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M  O  NS  E/GNEVR,  ~ 

Oici  une  foule  de  CHens  qui 
défirent  d'avoir  l'honneur 
d'approcher  Vôtre  hxcel- 
Ience,&:qui  oient  bien  la  prier  d'in- 
terrompre Ces  importances  occupa- 
tions pour  leur  donner  audience.  Il 
neft  pas  necefTaire  ,  Monfeigneur  f 
que  je  Vous  reprefente  leur  mente , 
ôc  que  je  Vous  dife  que  plufieurs 
dentr'eux  ont  été  fi  i  11  u (1res  dans  le 
monde ,  qu'ils  ont  été  écoutez  favo- 


Grandes 


km 


EPITRE  DEDICATOIRE.  . 
rablement  par  des  Princes  ,  par  des 
Rois ,  ôc  par  des  Empereurs.  Ces 
grands  hommes  ne  font  pas  inconnus 
à  Vôtre  Excellence.  Vous  commen- 
çâtes à  Vous  entretenir  avec  eux,  8c 
à  lire  leurs  Ecrits  dcz  vos  plus  ten- 
dres an néctyèc  comme  cette  leclure 
faifoit  Vôtre  plus  agréable  divertif- 
fcmenr,Vousy  fîftes  de  Ci  grands  pro- 
grez,  que  dans  un  âge  où  les  efprits 
d'un  ordre  commun  fçavent  à  peine 
les  premiers  élemens  des  Sciences , 
Vous  mites  au  jour  un  Ouvrage  où 
l'on  voyoit  éclater  une  érudition  eon- 
fommée.  Tout  le  monde  feavant  lût 
avec  admiration  les  Thélès  en  Droit 
que  Vôtre  Excellence  publia  &  foû- 
tiat  avec  un  applaudi  flèment  extra- 
ordinaire) â  l'âge  de  douze  ans.dans 
une  des  plus  fameafes  Univerfitez 
i  à  Utrecht  )  de  l'Europe.  Vous  étiez 
dez  lors  regardé  comme  un  prodige 
de  fçavoir,  &  l'on  ne  doutoit  pas 
qu'un  jour  Vous  ne  ruffiez  un  des 
plus  grands  ornemens  de  la  Repu- 
blique des  Lettres.    Mais  Mon- 
feigneur ,  lç  Ciel  Vous  avoic  deftiné 
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à  fervir  le  public  dans  des  emplois 
plus  nobles  &  plus  relevez.  11  étoit 
jufte  que  les  grandes  qualitez  dont 
Dieu  avoic  orné  Vôtre  ame  Vous 
élevaflènt  aux  premières  dignité?, 
&  que  Vos  riches  talens  fuflènt  mis 
en  œuvre  pour  le  bien  de  la  Société 
Civile.  Vous  étiez  appellé  ,  Mon- 
feigneur,à  foulager  un  des  plus  grads. 
Princes  du  monde  du  pefànt  fardeau 
du  Gouvernement ,  &  Vous  Vous 
acquitez  Ci  digniment  de  cet  emploi, 
que  fa  Sérénité  Electorale ,  &  ceux 
qui  ont  le  bonheur  de  vivre  fous  fa 
domination  reconnoiflènt  également 
qu'elle  ne  pouvoir  être  fécondée  par 
un  Miniftre  plus  fidéle,plus  éclairé, 
plus  habile  ,  &  plus  capable  de  l'ad- 
miniftration  des  affaires  d'Etat.  Ce 
feroit  ici  le  lieu  de  s'étendre  fur  les 
louanges  de  Vôtre  Excellence,  &  de 
faire  voir  la  juftice  du  choix  de  fa. 
Sérénité  Ele&orale.  Mais  outre  que 
tnesexpreflions  ne  fçauroiét  attein- 
dre à  la  fublimité  d'un  fujet  fi  rele- 
vé ,  je  fçay  que  je  ne  pourrois  entre- 
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EPITRE  DEDICATOIRE.v 
prendre  Vôtre   panégyrique  (ans 
blefler  V  ôcre  modeftie  j  que  Vous 
aimez  mieux  mériter  les  éloges,  que 
les  écouter  ,  &  que  loin  detre  avide 
des  honneurs  qui  flattent  il  agréa- 
blement la  vanité  de  la  plupart  des 
hommes,  ce  n  elt  qu  avec  une  extrê- 
me répugnance  que  Vous  fouffrez 
que  1  on  vous  donne  les  titres  &  les 
dignitez  qui  font  des  juftes  recom-» 
penfes  de  Vos  glorieux  travaux. Ce- 
pendant, Monfcigneur,  je  Vous  fup- 
plie  d'agréer  que  je  Vous  afTûre  que 
tant  de  rares  qualitez  qui  font  réu- 
nies en  Vôtre  per  forme  ont  produit 
dans  mon  cœur  toute  la  vénération 
qui  efl:  due  â  un  mérite  fidiftingué, 
&  que  parmi  tous  les  admirateurs  de 
Vôtre  vertu  il  n'y  en  a  point  qui  foie 
avec  autant  de  foumiffion  &  «de 
refped  que  moi , 

■  » 

'   M O NS  E  IG  NEV  R, 

De  Vôtre  Excellente 
r     Ze  fret-humble  &  tres-obéïffant  Serviteur.  » 

TEISSIER. 
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AVERTISSEMENT, 

•  •  •  » 

COmme  les  Eloges  des  hommes  fçâ-' 
vans  ,  qui  font  répandus  dans  tout  le 
corps  dp  l'Hiftoirede  M.  de  Thou,font  une 
des  plus  grandes  beautez  de  cet  excellent 
Ouvrage,  j'ay  crû  que  je  fairois  une  chofe 
également  utile  &  agréable  au  public,fî  les 
ayant  mis  en  nôtre  Langue  je  les  donnais 
en  un  volume  feparé  ,  &  que  cette  Tradu- 
ction feroit  bien  reçue  ,  non  feulement  par 
les  perfonnes  qui  n'entendent  pas  le  Latin, 
mais  encore  par  ceux-là  mêmes  qui  font  lés 
taieux  verfez  en  cette  Langue. 

Car  outre  que  les  exemplaires  de  cette 
4-îiftoire  cftant  tres-rares  >  font  par  confe- 
quent  extrêmement  chers,  &  qu'ainfi  il  eft 
'taal-aifé  que  tous  les  gens  ds  Lettres  en  puif. 
fent  orner  leurs  cabinets  *  chacun  fçaic 
qu'il  n'eft  pas  poffible  de  la  lire  fans  inter- 
tomure  continuellement  fa  lefture  pouc 
conlulter  le  Didionnaire  qui  en  expliquo 
les  noms  propres. 

Or  par  le  moyen  de  cette  Verfîon  on  re*« 
medie  à  ces  deux  inconveniens  ;  car  oa 
pourra  fans  peine  &  à  peu  de  fraix  fe  pour- 
voir de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus 
curieux  dans  cet  incomparable  Ouvragej& 
■le  L^éteur  aura  la  fatisfa&ion  de  lire  l'Elo- 
ge de  plus  de  quatre  cens  perfonnes  illu- 
«res ,  fans  trouver  un  feul  mot  qui  l'ar- 
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tcfte ,  &c  dont  il  ignore  le  fens.  . 
;  Cependant  comme  leurs  Eloges  font 
extrêmement  courts  ,  il  m'a  femblé  à  pro- 
pos d'y  faire  des  Additions  contenant  l'a- 
brégé de  leur  Vie ,  le  jugement  de  leurs 
principaux  Ecrits>&  le  catalogue  des  Oeu- 
vres qu'ils  ont  mis  au  jour.  f- 

Et  parce  que  M.  du  Rier  de  l'Académie 
Françoife  a  mis  en  nôtre  Langue  une  partie 
de  cette  Hiftoire,j'ay  mieux  aimé  me  fervir 
de  fa  Verfion,  que  d'en  faire  une  nouvelle, 
oui  eut  efté  fans  doute  infiniment  au  de£ 
fous  de  celle  d'un  Ecrivain  fi  poli.  Ainfi  je 
n'ay  commencé  ma  Tradudion  qu'à  l'en- 
droit où  finit  celle  de  ce  fameux  Acadé- 
micien. 

Enfin  j'ay  jugé  que  l'illuftre  Auteur  de 
tant  d'Eloges  ne  devoit  pas  paroiftre  icy 
fans  Eloge.  Ceft  pourquoy  j'ay  mis  à  la 
tefte  de  ce  Livre  ceux  que  Blanchard  ,Gram- 
mont ,  &  Lorenzo  Craflb  ont  fait  de  ce 
grapi  perfonnage. 

I 
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LA  première  édition  de  ces  Eloges  fut 
faite  en  l'année  1 68  j .  Et  comme  en  ce~ 
Jiécle  on  de/ire  avec  pajfion  de  fç avoir  tout 
ce  qui  regarde  l'Hifioire  des  Sçavans  &  de 
leurs  Ouvrages  ,  ce  Livre  fut  bien  reçu 
du  publie  y  &  eut  un  grand  débit,  non  feule- 
ment en  France ,  mais  aujfi  dans  tous  les 
pays  ou  l'on  aime  la  Langue  Françoife.  Les 
journaux  des  Sçavans  qu'on  a  imprimé  à 
Paris  &  çn  Hollande  en  ont  parle  comme 
d'un  Livre  également  utile  &  agréable ,  & 
il  a  ejlé  cite  par  plufieurs  Ecrivains  célè- 
bres ,&  furtout  par  sJMr.  B aille t  dans  fes^ 
fugemens  des  Ouvrages  des  gens  de  Lettres. 
Vefi  ce  qui  a  obligé  <*JMr.  leiffier  de  revoir 
tes  Eloges  &  de  les  enrichir  d'un  grand  nom- 
bre de  nouvelles  Additions  >  qui  en  relèvent 
extrêmement  l'excellence  ,  &  qui  mêmes 
font  beaucoup  plus  dignes  de  la  curioflté 
du  Lefteur  que  celles  de  la  première  édi- 
tion.       -  '  \ 

Il  a  augmenté  le  Catalogue  ,  que  l'on  void 
â  la  fin  de  chaque  Eloge  ,  de  plufieurs  Ecrits 
qui  av oient  échappé  a  fes  premières  recher- 
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c£bçs.  7l  a  ajouté  aux  VU  s  des  hommes  fça~ 
vans  des  particularités  confiderables  de  leur 
M  fi  aire.  Il  a  fait  de  nouveaux  Eloges  de  plu*  . 
fieurs  Auteurs  dont  il  navoit  rien  dit  dans 
la  première  édition ,  ou  dont  il  avoit  dit 
peu  dechofe.  Et  £  on  trouve  dans  çelle-cy  un 
tres-grand  nombre  d%  observation  s  nouvelles. 
En  un  mot  il  a  mis  ce  Livre  en  un  tel  état> 
quil  yalieuaefpererque  quelque  avanta- 
geux qu  ait  été  le  fuccez*  de  la  première  édi- 
tion, la  féconde  fera  fans  comparaifon  mieux 
reçue  des  perforées  de  bon  goût. 
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JAQJJ.E  S  auguste 

âù  ThQU  Pféfident  de  la.  Cour  du  P*r. 

lctnent  de  Paris.  .       '  , 

*  _ 

F  À}.  I  T 

Fftr  Fttançoi*  Blanchard  Etùyer.Situr > 

dfe  la  Borde.  . 

JAques  Auguste  de  Thou  naquit  l'an  15^3. 
étudia  cz  Vnivcrfitez  de  Paris  &  d'  Orléans  ,  où 
par  fes  lbngues  veilles  &  la  fréquente  communi- 
cation qu'il  euçayec  ,lcs  Sçavans  il  s'acquit  une 
parfaite  connoiffançç  des  Langues.  Sa  curiofîté 
enfuite.  luy,  fit  entreprendre  les  voyages  d'Italie, 
d'Allemagne  ,  &de  Flandres  pour,  apprendre  Us 
mœurs  des  peuples  étrangers* 

A  {on  retour  n'eftant  encore  âgé  que  de  iS# 
ans ,  Chriftophlc  de  Thou  fon  pere  premier  Pré- 
sent au  .Parlement  de  Paris  en  l'année  1578.  le 
fit  pourvoir  d'une  charge  de  Confeiller  Clerc  au 
même  Parlement,  &  parce  qu'il  eftoit  le  plus  jeu- 
ne de  fe*  fils,  l'ayant  deftiné  à  l'Etat  Ecclcfiafti- 
que ,  il  fit  en  forte  que  Nicolas  de  Thou  fon  on- 
cle ,  qui  avoit  efté  élevé  à  la  dignité  d'Evêque  de 
Chartres,  lui  refigna  fes  Bénéfices.  Mais  après  la 
mprt  de  lean  de  Bonnœil  fon  frçre  ainé  ,  &  celle 
d«  premier  Prefident  fon  pere  ,  il  s'en  démit  en- 
tièrement ,  ^  accepta  le  don  que  fa  Majefté  lui  . 
fit  d'une  charge  de  Matftrç  des  Requeftfes  ordinai- 
re de  foa  ,Hptel  ,  en  .  laquelle  il  fut  reçu 
l'an  1584.  ,  7 

Il  en  faifoit  la  fon&ion  avec  honneur ,  Iots 
q^'en  Tannée  158^.  Auguftin  de  Thou  fon  on- 
ci e  le  fit  recevoir  en  la .  f umyaacc  de  fa  charge 


Eloge  de  M.  de  Tho*. 
de  Prefidcnt  au  Mortier  >  de  laquelle  il  avoit  eflç 
nouvellement  pourvu  par  le  Sieur  dePibrac.  Sous 
cette  qualité  il  époufa  l'année  fuiv  an  te  1587.  Ma- 
rie de  Barbanfon  ifluë  d'une  des  plus  anciennes  & 
nobles  familles  du  pays  de  Hainaut.  Elle  eftoic 
fille  de  Prançois  de  Barbanfon  Seigneur  de  Cany, 
mort  à  la  bataille  de  S.  Denis  ,  &  petite-fille  de 
Michel  de  Barbanfon  Lieutenant  gênerai  au  Gou*  ' 
vernement  de  Picardie, 

Apres  cet  heureux  mariage  >  la  funefte  jour- 
née des  Barricades  eftant  furvenuë  >  ilfortitde 
Paris  ,  &:  vint  trouver  le  Roi  Henri  III.  à  Char- 
tres ,  qui  auffi-tôt  l'envoya  en  Normandie  &  Pi- 
cardie >  pour  détourner  les  entreprifes  que  ceux 
de  la  Ligue  pouvoient  faire  fur  pluiieurs  places  de 
ces  deux  grandes  provinces.  .  Enfuite  dequoy  fa 
Majefté  ,  après  les  Etats  de  Blois  ,  ayant  délibéré 
d'envoyer  le  Sieùr  de  Sehomberg  AmbafTadeur  ex- 
traordinaire vers  l'Empereur  &  les  Princes  Alle- 
mans  ,  pour  tirer  d'eux  un  puiflant  fecours  ,  elle 
luy  donna  pour  Adjoint  le  Sieur  de  T hou  >  qui 
ayant  avec  beaucoup  de  modeftie  refufé  la  charge 
que  le  Roy  luy  fit  offrir  de  premier  Prefidcnt  au 
Parlement  établi  en  Ja  ville  de  Tours  ,  accepta 
cette  commiflion  avec  beaucoup  de  joye  ,  efperant 
d'y  rendre  de  bons  fervices  à  fa  Ma  efte.   De  la  il 
pafla  à  Venife  ,  où  il  étoit  lors  qu'il  apprit  la  fu- 
nefte  mort  du  Roy  fon  Maiftrejce  qui  luy  fit  pren- 
dre la  refolution  de  retourner  en  Prance  ,  &  après 
plufieurs  dangers  s'eftant  rendu  à  Chatcaudun  prés 
du  Roy  Henri  IV.  légitime  héritier  de  la  Couron- 
ne ,  il  lui  rendit  un  compte  exaft  de  tout  ce  qu'il 
avoit  traité  en  fon  voyage  ,  &  depuis  demeura  in- 
feparablement  attaché  à  fon  fervice. 

Enfin  par  le  decez  d* Auguftih  de  Thou  fon  on- 
cle, arrive  Tan  1595*  il  prit  entière  poffeffion  de 
fon  office  de  Prefidcnt  au  Mortier,  au  grand  con-: 
tentement  du  Roy  ,  qui  confidérant  moins  en  luy  - 
grandeur  de  fa  charge  <^ue  fon  rare  Ravoir  Se 

.  fou* 


Eloge  de  M.  de  Thou,  v  ' 
fon  intégrité  ,  l'appelloit  fouvcnt  dans  le  Confeil 
d'Etat,ouii  lui  communiquent  les  fecrets  plus  im- 
portons de  fes  affaires  ,  même  le  choifit  pour  trai- 
ter avec  les  Députez  du  Duc  de  Mercceur ,  tou-* 
chant  la  réconciliation  de  ce  Prince  avec  fa  Ma- 
jefté  ,  &  là  réduction  de  toute  la  Bretagne  à  foa 
obcïil'ance.  ■  r 

Quelques  années  auparavant,  il  avoit  affiflé  a  la  • 
Conf  érence  dé  Surene  ,  ou  la  trêve  fut  conclue  & 
faivie  l'an  1 598.  de  la  paix  générale  >  qui  affer- 
mit la  Couronne  fur-  le  chef  de  Henry  le  Grand. 

Après  la  monde  Monfieur  i'Evêque  d'Auxcrre 
Jaques  Amiot ,  le  Roy  luy  donna  la  charge  de 
Grand  Maillre  de  fâ  Bibliothèque ,  &  le  commit 
avec  Monficur  le  Cardinal  du  Perron,  pour  avifer 
à. la  reformation  de  l'Oniverfité  de  Paris,  &  con- 
llruâion  d'un  Collège  Royal ,  qui  fut  commencé 
par  fes  foins.  Aufii  a-t' il  toujours  favorifé  ceux 
qui  faifoient  profefïion  désabonnes  Lettres» 
r  L'an  i6oià\  fWélû  Pcrc  fpirituel  &  Prote&eur 
de  V Ordre  de  S.  François  par  tout  le  Royaume  de 
France.  Et  ce  fut  lors  qu'il  eut  le  foin  de  faire 
continuer  la  conftruâion  de  la  nef  des  Cordeliers 
de  Paris  ,  &  d'y  apporter  autres  beaux  ornemens. 
Mais  au  même  temps  il  reçût  une  affliction  tres- 
fenfiblc  par  le  trépas  de  fa  femme  qqj  ne  lui  laifla, 
aucuns  enfans.  • 

Ce  qui  l'obligea  depuis  à  convôter  en  fécondes 
nopees  avec  Dame  Gafparde  de  le  Châtre  ,  fille  de 
Gafpard  de  la  Châtre  Comte  de  "Nanccy.  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps  de  fa  Majcfté  ,  &  de  Ga- 
briellede  Batarenay.  Ce  dernier  mariage  autant 
relevé  eh  noblcfle  que  le  premier  le  rendit  pere 
de  trois  fils  &  de  trois  filles.  . 

Pendant  la  Régence  de  là  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  ,  il  fut  un  des  Direûcurs  généraux  des  finan- 
ces, avec  Meflieurs  de  Châteauncuf  &  le  Prefidcnt 
Jcannin.Enfuite  il  fut  employé  en  diverfes  négo- 
ciations pout  le  Roy  vers 
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Eloge  de  M.  de  Thou« 
tens  qui  s'eroient  retirez  de  la  Cour. 

Il  tut  aufli  député  par  fa  Majcfté  à  la  Confcren- 
,  ce  de.Loudun  avec  Meilleurs  le  Maréchal  de  Brif- 
fac,  de  Villcroy,  de  Vie,  &  de  Ponchartrain.  Bref,  . 
après  avoir  atteint  l'âge  de  foixante-quatre  ans  Se 
s'être  acquis  une  réputation  immortelle  tant  par 
fes  infignes  vertus  que  par  ce  grand  ouvrage  de 
l'Hiftoire  de  fon  temps  ,  qu'il  a  écrit  avec  un 
ftile  non  affe&é  ,  &  qui  témoigne  une  generofité 
à'efprit  fans  pareille  Se  une  humeur  fans  fard  ,  il 
deceda  heureufement  le  17.  jour  de  May  Tan 
1617.  Se  fut  inhumé  avec  fes  deux  femmes  Se  fes 
predeceffeurs  en  la  Chapelle  de  i'Eglife  de  S.Au- 
dré  des  ^rcs. 
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TRADUCTION 
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DE 

L  E  L  O  G  E 

- 

/  DE 

*  •  ' .  - 

M.  DE  THOU, 

_  ✓  v  »  ^ 

<jui  fe  trouve  dans  le  5 .  livre  de  IHiftoiytf^ 

de  Grammont*  ,  '  . 

EN  ce  temps-là  mourut  M.  de  Thout 
Prefident  au  Parlement  de  Paris  ,  per- 
fonnage  illufte  par  fa  nobleffe  ,&  auquel 
peu  de  perfonnes  peuvent  eftre  comparées*, 
foit  que  Ton  regarde  fon  érudition ,  ou 
que  l'on  confidere  l'expérience  qu'il  avoir 
dans  les  affaires  du  monde.  Dés  ton  enfan- 
ce il  fit  profeflion  des  Sciences  &  des  Arts 
libéraux,  &  il  eut  une  amour  extrême  pour 
les  gens  de  Lettres  &  pouf  le  bien  public, 
comme  il  paroit  par  i'Hiftoire  qu'il  a  écri- 
te avec  beaucoup  d'exa&i tude  depuis  la 
mort  de  François  I.  jufqu'à  la  fin  du  Règne 
d'Henry  IV.  &  qui  luy  a  mérite  lés  remeiv 
cimens  &  les  louanges  des  étrangers  ,  qui 
témoignent  luy  eftre  redevables  de  la  con- 
floifonec  qu'ils  ont  des  affaires  de  ce 
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"Royaume  Mais  ce  grand  homme  n*a  pâs 
ijbcfoin  d'eftre  lolié  par  les  autres,  puifqu'il 
;a  fait  lui-même  fon  Eloge  &  parles  a&ions 
>defa  vie  &»  par  les  livres  qu'il  a  prbliez. 
Ses  expreffions  font  pures,  fon  ftik*  aifé. 
Mais  il  eu:  quelquefois  un  peu  diffus  dans 
fes  narrations  ,  &c.  Au  refte  ,  parce  que  ce 
grand  Politique  deffendit  avec  chaleur  les 
privilèges  de  i'Eglife  Gallicane ,  &  l'auto- 
rité des  Puiflances  fouveraines  ,  il  fe  ren- 
dit fufpedt  it  la  Cour  de  Rome.  Mais  ce 
foupçon  étoit  entièrement  injufte  ,  &  pour 
faire  voir  qu'il  étoit  mal  fondé,  on  n'a  qu'à 
confiderer  que  non  feulement  il  patia  route 
fa  vie  dans  la  communion  de  I'Eglife  Ca- 
tholique Romaine  ,  donnant  de  grands 
exemples  de  toute  forte  de  vertus  Chré- 
tiennes, mais  encore  que  dans  fon  Teft*. 
ment  il  déclara  qu'il  faifoit  profefllon  de 
la  Religion  Orthodoxe.  - 
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•  JAQUES  AUGUSTE  DE  THOU, 

JEVrzY  f#  Italien  far  LoreniLo  Crajfo. 

.  y 

JAqjies  Auguste  de  Thou -Fran- 
çois de  nation  a  donne  au  public  l'Hi- 
ftoire  de  fon  teitips  >  laquelle  ,  quoy  qu'un 
peu  diffufe  &  pafïionnée  pour  fon  pays  ,  eft 
remplie  d'une  fi  grande  diverfité  d'évene- 
mens  qui  font  rapportez  avec  beaucoup  de 
liberté  ,  &  eft  écrite  d'une  telle  manière  f 
qu'elle  pâlie  daùs  l'efprit  des  perfonnes  ju- 
dicieufes  pour  un  des  meilleurs  Ouvrages 
de  ce  fiecle  ,  &  qu'il  a  mérité  que  fes  par- 
tifans  luy  donnaient  le  titre  de  Grand 
Hiftorien  clé  la  France. 

Il  naquit  à  Paris  en  l'année  1553*  &  il 
fut  appelle  Jaques  Augufte  pour  renouvel- 
ler  en  fa  perfonne  la  mémoire  honorable 
de  fes  ayeux  >  qui  ne  furent  pas  moins  il- 
luftres  parleur  vertu  que  pa^  leur  noblefle. 
Suivant  donc  l'exemple  de  fes  anceftres>  il 
s'attacha  aux  Lettres  ,  &  comme  il  a  voit 
un  efprit  élevé  >  il  y  fit  de  fi  grands  progrès 
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en  peu  de  temps  ,  qu'ayant  embrafle  la 
Magiftr-ature  ,  il  parvint  bientôt  aux  plus 
éminentes  dignitez  :  car  il  fe  conduiiïr . 
avec  tant  d'adrelfe  &  de  jugement  parmi 
les  troubles  qui  agitèrent  la  France  pen- 
dant fa  vie  ,  que  V événement  vérifia  que 
les  prédirions  de  fa  future  grandeur  qui 
ajvoient  efté  faites  en  fon  enfance  n'eftoient 
pas  vaines. 

Dés  qu'il  entendit  la  Langue  Latine  il 
s'addonna  à  la  Grecque ,  afin  de  pouvoir 
mieux  entendre  la  Philofophie  3  que  Jean 
Pèlerin  fameux  Philofoj^hc  enfeignoit  en  - 
cette  Langue-là  :  &  il  reiiflit  fi  bien  dans 
cette  étude  ,  qu'il  fut  confidei^e  comme  un 
célèbre  partifan  d'Ariftote.  Il  ne  fut  pas 
moins  heureux  dans  le  delfein  qu'il  fit 
d'apprendre  les  Mathématiques  >  ôc  il  fie 
connoiftre  qu'il  eftoit  prppre  à  toute  forte 
de  Sciences.  Il  voulut  auffi  étudier  en  1  - 
Drote ,  pour  n'ignorer  rien  de  tout  ce  qui 
pouvôit  fervir  de  fondement  à  fon  élé- 
vation. 

.  Par  le  commerce  continuel  qu'il  eut 
avec  les  perfonnes  les  plus  remarquables 
pour  leur  érudition ,  non  feulement  il  de- 
vint fçavant  ,  mais  encore  amateur  des 
gens  de  Lettres  ,  admirant  fur- tout  Jaques. 
Cujas  3  dont  les  Ecrits  étoient  en  grande 
vénération  dans  tout  ce  Royaume  >  &  qu'il 
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regardent  comme  un  Oracle  de  la  Iurifpru- 
dence.         '  , 

.  Ai  n fi  ayant  acquis  une  grande  réputa- 
tion y  il  commença  à  fe  diftinguer  parmi 
ceux  qui  eftoient  honorez  des  premières 
charges  de  l'Etat.  Et  parce  que  pour  fe  ren- 
dre habile  dans  les  affaires  du  monde  il  eft 
necellaire  de  voir  les  Royaumes  (étrangers, 
il  voulut  vovaeer,  &  il  laifla  en  tous  les  en- 
droits  ou  il  pafla  un  fouvenir  éternel  de  la 
capacité  &  de  fa  vertu.     •  v  - 

Afin  de  perpétuer  fesriche(Tes&'  fes  hon- 
neurs ,  il  fe  maria ,  &  Dieu  permit ,  qu'a- 

frés  fa  mort  un  de  fes  enfans  parût  fur  un 
chafaut  3  &  donnât  au  public  un  des  plus 
triftes  &  des  plus  tragiques  fpe&acles  que 
la  France  ait  jamais  vus.  ~  ' 

Enfin  ayant  pafle  par  diverfes  charges  9 
il  parvint  à  celle  de  Prefident  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  fe  rendit  également  illuftre 

Ïiar  la  dignité  de  fa  Magiftrature  &  par  la 
ublimite  de  fon  fçavoir  ,  fe  fignalant  au 
milieu  des  defordres  de  l'Eftat  par  fon  zélé 
pour  la  Majéfté  Royale. 

Entré  fes  autres  Ecrits ,  fon  Hiftofre  lui 
a  mérité  une  gloire  immortelle  ;  car  c'eft 
un  Ouvrage  qui  eft  digne  d'eftçe  lu  par  les 
plus  exceilens  efprits ,  quoy  qu'il  ne  foit 
pas  au  goût  de  toute  forte  de  Princes ,  foit 
parce  que  l'Auteur  a  fouvent  fuivi  fa  paf- 
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fîon  ,  ou  qu'il  a  jugé  avec  trop  de  li 
des  adtions  df autrui ,  ou  enfin  qu'il  a  enr; 
pris  fur  la  jurifdi&ion  des  autres. 

Comme  il  avoit  beaucoup  d'attaclï 
ment  &  d'amour  pour  la  France  >  il  li 
donna  des  louanges  exceflives,  Quelqut^ 
uns  ont  cru  qu'il  s'eftoit  éloigné  de  la  K 
ligion  Catholique  :  mais  il  ne  manq 
pas  de  perfonnes  qui  ledeffendirent  &  é& 
la  vie  &  en.  la  mort.  Il  mourut  en  l'art* 
née  i6i6t  mais  fa  réputation  ne  mourra* 
jamais.       '  —  >  . 
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CONTENANT 

l'abrégé  de  leur  Vie,  le  Jugement  ,&le  Ca 
talogue  de  leurs  Ouvrages, 


Année  1547. 

R  ANC  0  I  S    VATABLE  ccaa- 
natif  d'Àtniens  >  mourut  à  Paris. 
Il  avoit  une  fi  profonde  connoif-  blc  « 
fance  aw  la  langue  Hébraïque  dont  ^ 
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étoit  Profelîeur  à  Paris  y  qu'outre  que 
Chrétiens  tiroient  un  fruit  merveilleux  de 
fes  leçons ,  les  Juifs  mêmes  qui  y  affiftoient 
fouventnfe  le  pouvoient  allez  admirer.  Da- 
vantage >  il  étoit  tres-favant  en  Grec ,  & 
l'a  allez  témoigné  par  la  tradu&ion  qu'il  a 
faite  en  Latin  de  plufieurs  ouvrages  d'Ari- 
ftote.  Mais  à  la  fin  abandonnant  entière- 
ment l'étude  de  la  Philofophie  >  il  s'appli- 
qua tout- à- fait  à  celle  de  l'Ecriture  Sainte. 
Il  fe  trouve  plufieurs  pièces  de  luy  fur  ce 
fujet>&  fur  tout  desNotesfur  le  vieux  Tc.fl 
tament,  qui  ont  été  recueillies  par  fes  Au- 
diteurs lors  qu'il  interprétait  publique- 
ment. Car  quant  à  luy  il  n'a  jamais  rien 
écrit ,  foit  que  fa  parelïe  5qui  luy  a  été  fou- 
vent  reprochée,  en  ait  été  caiffe,  ou  que  la 
mort  l'ayant  prévenu,  il  n'ait  pas  eu  le  tems 
de  mettre  en  lumière  fes  ouvrages.  Ainfi  fe 
contentant  de  fa  reputation5&  des  louanges 
qu'on  luy  donnoit  >  il  n'eut  point  d'autre 
loin  que  de  découvrir  les  fecrets  les  plus  ca- 
chez de  la  langue  Sacrée,aux  plus  habiles  de 
fes  Diciples,  &  entre  autres  k  Jean  de  Salî- 
gnac  Gentil-r homme  de  Perigord,  &  à  Jean 
Mercier  d'Ufez  le  plus  favant  en  Hébreu 
qui  ai  t  été  parmi  les  Chrétiens  ;  Entre  les 
Eloges  extraordinaires  dont  il  honore  la 
mémoire  de  fon  Maître ,  il  ajoûte  encore 
celui- ci.,  qu'il  avoit  une  entière  connoilïan^ 
ce  de  la  nature  des  vers  Hébraïques  qu'on 

avoit 
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avoit  ignorée  jufques-Ià  ,  &  qu'il  avoit 
même  refolu  de  rédiger  par  écrit  ce  qu'il 
en  avoit  apris. 

■ 

■  t     A  D  D  I  T  I  O  X. 

* 

FRANÇOIS  VATABLE  ou  Guaftefelcd,  f*** 
fuivant  Sainte  Marche  étoit  natif,no»  pas  d'A- 
miens  ,  comme  Pà  crû  M.  de  Thou  ,  mais  d'une 
petite  ville  de  Picardie  nommée  Gamache.  11  fut  £™ Hu 
Abbé  de  Bellozane  ,  &  après  fa  mort  le  Roy  Fran.  £lre  £ 
çois  I. donna  cette  Abaïe  au  célèbre  Arniot.Bczeac-  Mttun. 
eufe  Vatable  de  n'avoir  pas  fait  le  cas  qu'il  devoit  Bez,* 
des  livres  Sacrez,&  dit  que  ce  favât  Homme  en  ex-  hmu 
pliquant  l'Ecriture  Sainte  avec  une  profonde  éru- 
dition, a  communique  aux  autres  un  trefor  qu'il  a 
négliglé.  Ce  fut  Vatable  qui  perfùada  à  Marot  de 
mettre  la  main  à  la  verfion  des  Pfeaumes,&  qui  lut 
traduifant  mot  pour- mot  l'Hébreu  en  François  lui 
infpira  le  dclîr,&  lui  donna  le  moyen  d'entrepren- 
dre ce  grand  &  difficile  ouvrage.  Robert  Etienne 
ayat  recueilli  avec  beaucoup  de  foin  les  Notes  que 
Vatable  avoit  faites  fur  l'Ecriture  das  fes  leçôs  pu- 
bliques  ,  les  donna  au  public  en  1 545.  Ces  Notes 
n'eurent  pas  plutôt  été  publiées,  que  les  Thcolo-  f^>.  dt 
giens  de  Sdrbonne  les  décrièrent  comme  héréti-  /ti- 
ques, &  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  la  Etltm 
vente  de  la  Bible  de  R.Etienne.  Mais, ce  docte  Im-  . 
primeur  défendit  ces  Notes  avec  beaucoup  de  fa-  p^r]'!s 
voii\&  môtraque  la  doctrine  qui  y  étoit  contenue 
étoit  faine  Se  Orthodoxe.  M.  Huet  disque  Vatable  • 
cft  un  Traducteur  exaét  ,  &  que  dans  fes  Notes  il 
s'eft  plus  attaché  à  la  vérité  qu'a  la  polit :ilé,  mai* 
qu'il  eft  quelque  fois  un  peu  obfcur. 

Outre  ces  notes  il  y  a  de  Vatable  une  traduction  pUa\  dt 
Latine  des  livres  d'Ariftote  intitulez  Parvamtura'  Scnpi. 
//a. Quelques-uns  ont  crûque  Rodolphe  Gualter  eft  An$nym. 
l'Auteur  de  la  verfion  de  la  Bible  qui  elt  attribuée 
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Mthh,  à  Vatable.Au  refte  la  Bible  qu'on  apellc  de  Vatable 
A<Um  in  contient  laverfion  vulgatc  ,  &  celle  de  Léon  de 

*ikd4  ^a  ^ont  ranS^s  ^r  ^cux  colomncs.  Mais  il 
faut  remarquer  que  Léon  de  Judi  mourut  avant  que 
d  avoir  pu  mettre  en  Latin  tous  les  livres  de  l'an- 
cien teftament ,  6c  que  Théodore  Bibliander  tra- 
duifit  les  huit  derniers  chapitres  d'Ezechiel ,  Da- 

1  niël ,  Job  ,  les  quarante  derniers  Pfcaumes  ,  l'Ëc- 

cleliaftc,  &  le  Cantique  des  Cantiques  :  Car  Lnoa 
de  Tuda ayant  trouvé  beaucoup  de  difficulté  dans  la 
verfion  de  ces  livres,  les  avoit  refervez  pour  la  fin 
de  ion  travail.  Quant  aux  Notes  qu'on  a  publiées 
fous  le  nom  de  Vatable  ;  quelques  uns  doutent 

■k  xju'il  en  foit  l'Auteur  ,  prétendant  qu'elles  ont  été 

recueillies  de  différents  endroits.  D'autres  dWent 
que  Bcrtin  qui  lui  fucceda  en  la  charge  de  Profcf- 

'  feur  Royal  de  la  langue  Hébraïque,  prit  le  foin  de 

lescouchet  par  écrit  à  mefure  que  Vatable  les  pro- 
noncent dans  fon  auditoire  ,  &  qu'il  ne  les  publia 
qu'après  les  lui  avoir  communiquées.  Quoiqu'il 
en  foit  ces  Notes  font  fort  eftimees  des  perfonnrs 
de  bon  goût  ,  parce  qu'il  y  a  peu  d'endroits  difli- 

,  ciles  dans  le  Texte  ,  qu'elles  n'expliquant  aVvC 

beaucoup  de  Méthode. 

Bentu<       BEAT  US    RHEN  ANUS  de 
Rhcna-  Schlettftat,étoit  parfaitement  verfé  dans  les 
lettres  humaines  >  ôc  dans  l'ancienne  Théo- 
logie ,  &  avoit  l'efprit  fi  doux  5  &:  fi  peu 
contentieux ,  qu'il  a  patle  la  plufpart  de  fa 
viejà  rechercher  les  moyens  de  pouvoir  con- 
venir d'un  commun  confentement  ,  des 
oints  dont  on  eft  en  difpute  furie  fujetde 
a  Religion.Ce  fut  aufli  pour  cela  qu'il  eut 
toujours  beaucoup  d'eftime,  &  de  révéren- 
ce pour  Erafme,  qui  fuivoit  la  même  voye 

dans 
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clans  ces  fortes  de  difïentions.  il  mourut  à 
Strasbourg  revenant  des  bains  3  âgé  de 
foixante  deux  ans. 

ADDITION. 


Biatus  Rhenanus  étoit  fils  d'Antoine  Bilde,  n*n. 
qui  s'étant  reciré  à  Schlettftat  fut  appelle  Rhena-  St*rm* 
nus  du  lieu  de  Rhenaque  ©ù  il  ètoitnc.  Ce  fut  un  in  vttt 
homme  également  recommandable  par  fonérudi-  ******* 
tiens  par  la  modeftie  &  par  fa  probité.  Il  fur^ccu- 
fc  Savoir  trop  d'attachement  pour  les  biens  de  la 
Terre  &  de  ne  s'en  fervir  que  pour  lui- même. C'cft 
pourquoy  l'on  difoit  ordinairement  de  lui.  Beatus 
efi  j  Beatus,  attamen  ÇibU 

Bcze  aflure  qu'encore  que  Rhcnanus  eût  approu- 
Yt  la  Religion  des  Proteftans,néanmoins  à  l'exem-  h*nt*. 
pie  d'ikaime  il  n'en  fit  jamais  profeffion  ouverte. 
D'autres  ont  écrit  que  ces  deux  grands  Perfonna- 
ges  avoient  accoutumé  de  dire  que  lés  Luthériens 
foutenoient  une  bonne  caufe,  mais  qu'ils  ladefcn- 
doient  mal.  Luther  mes  homm  cattfam  maie  agtre. 

Les  ŒuTres  imprimées  de  Rhenanus  font,0^/î?f - 
wationes  in  C-Plinii  mturalis  hîfteri&  libro_$-Or  'gwes 
Gothtc&.  Rerum  Gerynanicarum  librt  tres>Ep!Jtola  *d 
ïhiiipptim  Pnchatmerum  de  loch  Pliniiper  Stephantï  +  . 
Acquewn  0*t*Slî 's>ubi menàa  qu&dam  ejufdem  auterh 
emacnlantur^  ante  hac  nen  a  qmquam  animadverfa- 
Annotationes  in  T.  Llvium-Pr&fatio  &  Annotationes 
in  Corneliurn  Tachnm-  Pr&fatlo,  &  Annotatlones  in 
Tertullianutn.  Epifiola  >  Or'igenis  oteribus  prtifixa> 
in  qua  fleraque  devita,  obhpique  Erafmi  cogtritH  di.  > 
gna  antinentur.  Prafatio  in  omnia  opéra  Erafmi 
d  m  ment ar  in  Seneca  luium,  de  Morte  Claudii.  VJta 
Joannîs  Gelleri  Keîferspergii-  Prefatio  inTheophra- 
ftum  J£,ne&  î  %m  Xyfii  Gnomologiam-  TradubtU 
Latina  duarum  Epiftolarum  S-  Gregorit  $la%ianz,eni 
ad  Themiflium>Pr&fkth  m  Marfilli  defenforew pacis, 
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pro  Ludovico  I V*  contra  ufurpationes  Ecclefiaftico- 
rum-  ttljrici  Provi nd arum  unique  Imperio,  cum  Ro- 
manr>tum  Confiant  ïnopclitano  Servieniis  deferiptio. 
11  a  le  premier  donné  au  public  les  d.-ux  livres  de 
THiftoire  de  Velicjus  Patercules.  * 

Toanccs  ]  E  A  N  SCHON  E  R  de  Kalftat  s'eft 
nçjms;  aquis  une  grande  réputation  par  les  Tables 
Aftro^omiqnes  qu'il  a  publiées  après  celles 
de  Rcgiomontanus  j  Et  outre  cela  il  a  efté 
favant  en  la  feience  qui  fe  donne  la  liberté 
de  juger  de  la  fortune  des  hommes  par  la  po- 
fition  &  les  divers  afpe&s  des  n  ftrcs,&  mê- 
me il  l'a  beaucoup  enrichie  par  fes  obferva- 
tions.  Il  mourut  en  fa  foixante-deuxiéme 
année  à  Nuremberg  où  il  s'étoit  établi. 

ADDITION* 

jfof..  di  T.  Schoner  enfeigna  les  Mathématiques  ï 
Math.     Nuremberg.  Il  a  donne  au  public  trois  livres  de 

ro^de  l*A*lro'°gic  Judiciaire,  que  Melanchton  arecom- 
e   mandez  dans  la  Préface  qu'il  a  mife  à  la  Tefte  de 

ï*&  »  CL'C  ouvrage-Les  Tables  Aftronomiques  qu'il  a  mis 
au  jour, font  appellées  Refoluu  à  caufede  leur  clar- 
té, comme  Ta  écrit  Voffius. 

Sjs  autres  œuvres  imprimées  font.  Ifrgogâ  A- 
f;rologl&  JndlciariA*  De  ufu  globull  C&leftis.De  com- 
pr.fiticne  ejufdem-  Libellas  de'  difiantiis  locorum  per 
infimmentum-i  <&  numéros  inveftigàndis*  De  ccnftrtt- 
ftlone  torqueti.  In  conftru£tiemm>  atque  ufum  re&an- 
gidi  ,  Sive  radil  Aftrênomici  anmtationes*  Jnfabrh 
cam>  &  ufum  m.igns,  regulâ,  Ttolom&l  annotât  iones* 
îïorari)  Cyliniri  Canones.  JEquatorlnm  Aftronomi- 
cum  >  ex  quo  errmtium  ftellarum  '  ?notus  5  luminA- 
tïurn  configurations ,  &  defeclus  coïïiguntur  ,  appo- 
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fus  ubîque planetarum fSphariS)  &  termînorum  expo- 
Jithnibus*  ParifspbârMMh  feu  Metcorofcopium3  ih  quo 
fivgiiU  quji  per  motum  prîmt  mobilis  conttngnnt^  In* 
ueniuntur.  Organum  VrmicHtn^  equofacillimhabf- 
que  fcrupulofa  fupputatîone  ,  wri  mediique  plwetA- 
rum  motus  reperiuntur.  Inftrumentum  impeâlmento- 
rum  Ltm&>  per  quod  dies  tmpedtti  facllLime  colltgun- 
tur>  bis  ttpprime  utile  qui  Almanach  confcribere  ge- 
ftîunt-  Globus  Aftronomicns  libellus  excufus  cum  ipfo  ' 
inftrumentoW  a  aufli  public  un  petit  livre  de  Méde- 
cine Allemand  >  Se  un  ouvrage  de  Regiomontaa 
intitulé,0/w  Genethïtacum,  l'ayant  enrichi  de  plu- 
fieurs  augmentations  çonfiderables. 

CONRARD  PEUTINGERcon. 

mourut  à  Auesbourg  âgé  de  quatre  vinçt  jardus 
deuxans  :  mais  ce  long  âge  1  avoit  telle- gCiUS. 
nient  &  ufé  &  afoibli,quJonpeut  dire  de  lui 
que  pour  avoir  tant  vécu  ,  il  y  avoit  déjà 
long-temps  qu'il  ne  vivoit  plus.  Il  étoit  il- 
luftre  aufli -bien  par  fa  naiflance,que  par  fa 
gloire  y  8c  fa  mémoire  a  efté  comme  renou- 
vellée  par  la  Table  qui  porte  fonNom,que 
Velfer  a  mife  en  lumière. 

ADDITION. 
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Conrar  d  Peutinger   étoit  Do&eur  en  M  . ^      ^  , 
droit  Civil,  &  Canonique,  &  Confeiller  de  L'Em-  J/Am  d9  :.j 
percur  Charles  Quint.  Il  étoit  joint  d'une  étroite  vit. 
amitié  avec  ErafmejSc  avec  Luther  lequel  il  acom-  /»/. 
pagna  lors  qu'il  comparut  devant  le  Cardinal  Ca- 
jetan.  Il  étoit  i\  magnifique  &  fi  libéral  envers  Pa»t*t. 
tous  les  Savans,  qu'il  fembloit  être  le  patron,&  le  p*p>f>*t. 
protcûcur  des  Mufes.  La  Table  qui  porte  le  nom  r-/r  . 
de  Peutinger  avoit  ete  trouvée  par  Conrard  Celte*  ^  jt„ 
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latin.     mais  elle  fut  confervée  avec  foin  par  Petttinger  , 
publiée  &  expliquée  par  M.  Vclfcr.  * 

Les  œuvres  imprimées  de  Peutinger  font ,  Ser- 
tnonei  Co?rvl<vales,  m  quibus  multade  mlrmàis  Ger- 
m  m*ni&  antiqnîtatibus  refertmtuv.  De  gewum  qua- 
rumdam  emigrationibus  yEpitome*  Traftatu^  de  for- 

tuna.  De  lnclinmone  Imper ii  fragment um. 

■ 

Petms  PIERRE  BEMBO  Gentil-homme 
&  UcoS  Vénitien  ,  &  Jacques  Sadolet  Modénois, 
bus  Sa  moururent  prefque  en  même  tems  à  Rome, 
doictus.  L^un  ^  l'autre  a  parfaitement  bien  écrit  en 

profe,&  en  vers  j  mais  on  voit  dans  les  ou- 
vrages du  premier,  beaucoup  dechofesque 
les  mœurs  dépravées  de  fon  tems  ,  &  celles 
particulièrement  du  Maiftre  qu'il  fervoit  > 
lui  ont  fait  écrire  trop  licentieufement:  Au 
lieu  que  l'autre  n'a  jamais  rien  publié,  qui 
ne  fût  ferieux,&  digne  du  rang  dont  il  étoit 
honoré.  Bien  qu'ils  eu(Tent  pris  des  voyes 
differentes,il  ne  laiflercnt  pas  d'arriver  tous 
deux  à  un  même  degré  de  fortune. Car  aufli- 
tôt  que  le  Pape  Léon  X.eut  été  élevé  à  la 
fupréme  dignité  de  l'Eglâfe  ,  il  les  choifit 
particulièrement  entre  tant  d'excellens  ho- 
mes qui  eftoient  alors  en  la  Cour  de  Rome, 
&  en  fit  fes  Secrétaires. Ils  furent  aufli  tous 
deux  faits  Cardinaux  en  même  année  ,  par 
le  Pape  Paul  III.  fous  le  Pontificat  duquel 
ils  mourarent,Bembo  en  fa  foixante  &dix- 
huitiéme  année  ,  pour  s'être  bielle  au  côté 
contre  une  muraille  étant  k  cheval  ;  &  Sa- 

dolet 
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doiet  en  Automne  3  n'ayant  que  lept  ans  1 
moins  que  Bembe. 

!  Hierome  Quirini  qui  avoit  rendu  à  Bem- 
be pendant  fa  vie  tous  les  devoirs  que  fa 
qualités  leur  amitié  exigeoient  de  lui3prit 
le  foin  après  fa  mort  de  lui  faire  dre lier  à 
Padouë  dans  la  célèbre  Eglife  de  S. Antoi- 
ne 3  une  ftatu'e  de  marbre,  où  l'on  peut  voir 
tout  ce  que  la  Sculpture  a  de  plus  délicat  , 
de  plus  rare,  &c  de  plus  exquis. 

Quant  à  Sadolet,  le  Cardinal  Caraffe  fit 
fa  harangue  funèbre  devant  le  Pape  >  au 
premier  Confiftoire  qui  fut  tenu  après  fa 
mort:  &  en-fuite  Jacques  Galio  Romain  en 
fit  une  autre  5  non  moins  éloquente  >  dans 
l'Eglife  de  S.  Laurent.  Il  fut  enterré  à  S. 
Pierre,&  fes  obféques  fe  firent  fans  aucune 
cérémonie  ,  comme  il  l'avoir  ordonné  luy- 
même  par  fon  Teftament. 


ADDITION.  v 

Bembc  nâquir  à  Venife,  en  1 470.  Son  Pere  s*a-  \0  c^fk 
pclloit  Bernard  Bcmbe,&  faMere  Heleinc  Marcel-  m  vit» 
le.  Il  fit  fes  premières  études  à  Florence?  où  il  sV  P.BtmH* 
quir  en  peu  de  tems  une  fi  parfaite  cônoiflance  de 
la  langue  Tofcane  &  de  la  Latine  >  qu étant  extrê- 
mement jeune  il  mît  au  jour  d'exceliens  écrits  cji 
ces  deux  langues.  Apres  avoir  fejourne  deux  ans 
à  Florence  ,  il  paffa  en  Sicile?  où  H  aprit  la  langue 
Gréque  Sous  Constantin  Lafcaris?  &  où  il  compo- 
fa  fon  livre  intitulé  JEtna.  N'eftant  âgé  que  de  • 
Tint  &  fix  ans  il  publia  fes  A$\damy<yi\ Turét  reçus 
aYcç  tant  d'aplaftdiil'çfliÇjjLt,  que  io*t  Le  Mon^e 
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*  1  ifoit  &  les  aprcnoit  par  cœur.  Comme  fes  ouvra- 
ges méritèrent  reftime  &:  les  louanges  du  public> 
il  avoit  refolu  de  palier  fa  vie  dans  la  retraite  &  de 
s'udonner  entièrement  à  une  occupation  qui  lui  a- 

Îucroit  tant  de  gloire  dans  le  Monde. Mais  à  l'âge 
e  quarante  trois  ans  il  fut  tiré  de  fa  folitude  par 
Léon  io.Car  ayant  été  honoré  de  la  charge  de  ion 
Secrétaire*  il  fe  vit  expofé  malgré  lui  à  l'embarras 
des  afaires,  pour  lefquelles  il  avoit  témoigné  une 
fi  forte  averhon.  Après  lamort  de  Léon  10.  Bém^ 
be  fc  retira  à  Venife  >  où  il  reprit  fes  études  ,  me- 
ttant une  vie  infiniment  agréable,  parmi  les  livres 
&  les  gés  de  lettres,  jufqu  a  ce  qu'en  Tannée  1535. 
-  il  fut  créé  Cardinal. On  afliirc  qu'il  réfolut  d'abord 
de  refufer  l'honneur  que  le  Pape  lui  vouloit  faire: 
Mais  que  Pierre  Landi, noble  Vénitien,  qui  depuis 
fut  Doge  de  Venife  ,  l'exhorta  fi.  puiûamment  de 
fuivre  la  Vocation  Celefte,  que  Bexnbe  irrefolu  de 
cequ  il  devoit  faire  demanda  du  tems  pour  y  pen- 
fer  :  Et  que  le  lendemain  étant  allé  faire  fes  dévo- 
tions dans  une  Eglife ,  il  entendit  le  Prêtre  lifaat 
ces  paroles  que  Jefus-Chriffc  difoit  à  S.  Pierre, 
Pierre  fui  met  ;  Ce  qui  le  détermina  à  accepter 
cette  dignité. 

-     .         Au  refte  M.de  Thou  rejette  la  faute  des  écrits 
V*nJ»    Hceilticux  du  Cardinal  Bembe  fur  le  liécle  où  il 
m  -r/r     vivoir,&  fur  le  Maiftre  qu'il  fervoit.Car  il  eft  cer- 
Ltên  X.   tain  qu'en  ce  téps-là  la  Cour  de  Rome  étoit  plon- 
gée dans  une  débauche  >  &  un  libertinage  feanda- 
Jeux.    C'elt  pourquoy  Mantiïan  parlant  de  cette 
Cour  difoit  çn  quelque  endroit  de  fes  poëfies  , 

Romana  gravi  maculât*  veneno 
Caria  y  qus,  /parfit  terras  contagialn  omnes  ,  &c» 

&  ailleurs  > 
Vivere  qui  eu  fit  i  s  S  an  Se  difeedite  Roma  y 

Omnia  cum  iiceant  >  non  licet  ejfe  honum. 
Quant  au  Maître  de  ce  CardinaUc'etoit  Léon  X* 
lequel  félon  Onuphrius  Panuinus,aimoit  extreme- 
4neut  toute  forte  de  jplaifixs,  &  fur-tout  ceux  de  la 

bonnet 
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bonne  chere,&de  la  Mufique.  H  étoit  libéral  juf-  H  fa-  i 
qu'à  l'excès,  &  faifoit  des  depenfes  prodigieufes,      Co£  j 
non  feulement  pour  rccôpcnfer  les  gens  de  lettres,  j*r'enJê  ^ 
mais  pour  fatisraire  fes  pallions. Le  rerc  Paul  allure 
'qu'il  n'avoir  a  coeur  ni  la  pieté  ni  les  affaires  de 
Religion,^  que  pour  avoir  de  Target  &  pour  four- 
nir à  fes  débauches,  il  fit  publier  les  Indulgences, 
qui  furent  combatiiçs  par  Luther  avec  tant  de  cha-  4 
leur.  Paul  Iove,quoi  qu'il  ait  fait  fon  Eloge  plutôt  j>Jui  ' 
que  fon  hiftoire,avoiïe  que  ce  Pape  fut  aceufe  d'af-  Uve  vif. 
feéter  dans  fes  domcltiques  trop  de  jeunefle,  &  de  Lt*».X+ 
beauté, &  d'avoir  eu  trop  de  familiarité  avec  eux.  M* 
Que  s'il  en  faut  croire  Baleus,hiftorienProteftant> 
Léon  X.  étoit  un  impie ,  il  fe  moquoit  de  ia  Reli- 
gion Chrétienne  &  s'entretenant  avec  Bembe  ,  il 
avoit  accoutumé  de  dire,que  la  fable'de  Chrift  lui 
avoit  cfti  extrêmement  utile,  &  profitable.  En  ef-  Lvawv. 
fct,il  fut  difciple  d'Ange  Politian  qui  paflbit  peur^ "  ^ 
un  homme  abandonné  aux  vices  les  plus  infâmes,  v  rt*. 
qui  preferoit  les  Odes  de  Pindare,aux  Pfeaumes  de  Rei. 
David,  &  qui  difoit  qu'il  n  avoit  leu  qu'une  feule  Chnfiu 
fois  l'Ecriture  SaintCjSc  que  le  tems  qu'il  avoit  le 
plus  mal  employé  pendant  fa  vic>e(loit  celai:  qu'il 
avoit  mis  a  cette  lecture. 

Après  cela,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  que  Bembe 
eftant  domeftique  ,  &  Secrétaire  d'un  tel  Pape,aic 
donné  au  public  des  écrits  fi  peu  dignes  de  fon  ca- 
raétere,&  du  rang  qu'il  tenoit  dans  l'Eglifc,  qu'il  " 
ait  entretenu  un  cômerec  criminel  avec  une  belle 
femme  qu:  le  rendit  Pere  de  trois  enfans,  Se  qu'il    m  **  . 
ait  été  aceufé  de  parler  avec  mépris  des  Fpîtrcs  de 
S.  Paul ,  lcsappcllaot,  Etrjlclacie.  Von  dit  même 
qu  31  confeilloit  à  un  de"  fes   amis  de  ne  les  pas  [  antm 
toucher,  ou  en  cas  qu'il  eût  commence  A  les  lire,  O*;» 
de  cefler  cette  lccluie  s'il  avoit  de  rameur  pour  r****» 
la  politeflé>&  pour  i'cloquvtnce.  h*1» 

Bembe  a  écrit  aveê  beaucoup  d'élégance  çn  Lar 
tin  ,  &  en  Italien  >  comme  en  font  foy  plufieurs 
beaux  ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public*  en  l'une 
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ir(jn     &  en  l'autre  langue  11  imita  Gkeron  avec  tant  de: 
^,r>      foin5&:  de  fcrupule,  qujl  ncmployoit  aucun  mot 
jp.tJ  $•     qui  ne  ïe  trouvât  dans  fes  ccuvres>&  l'on  allure  qire 
dtli*       de  peur  de  gâter  fon  ftyle,&  de  corrompre  fa  belle 
.  Latinité  il  ne  lifoit  ni  fon  Bréviaire  ni  la  Bible.  Il 
lifoit  tant  de  cas  du  talent  qu'il  ayoit  décrire  en 
(hr.tr.i-  Latin  ,  qu'il  proteftoit  qu'il  ne  le  changeroit  pas 
avec  le  Marquifat  de  Mantouë. 

On  a  remarque  que  dans  fon  hiftoirc  de  Vcnife 
il  a  voulu  faire  croire  des  chofes  qui  ne  font  pas 
vrai-fcmblablcs,comme  lorfquii  raconte  que  dans 
la  PougHe  on  remplit  douze  chariots  d'oifeaux  qui 
Vf'nî  s^Z01Cin  tuez  en  l'air  dans  un  combat  qu'ils  avoient 
Trï  i.  '  donné  les  uns  contre  lès  autres.   On  dit  aufli  que 
frdinldt  dans  ,a  même  hiftoire:il  a  témoigné  plus  d'amour 
Miih.     pour  fa  patrie  que  pour  la  vérité. 
&fi>  Lipfe  donnant  font  jugement  fur  cét  ouvrage. 

>5  II  y  a,  dit-il  /certains  endroits  dans  Thiftoire 
'  >,  de  Bembe  ,  qui  me  font  rire  ,  d'autres  qui  exci- 
5>  tent  mon  indignation  >  &  cet  homme  qui  pre- 
»  tend  n'employer  aucun  terme  qui  ne  foit  dans 
„  Ciceron,fouvct  ne  parle  pas  Latin. Son  Dialogue 
de  la  manière  de  bien  parler  la  langue  Tofcane3ett 
fort  eftimé  &  par  Jean  de  la  Cafe  &  par  l'Auteur 
de  la  nouvelle  Méthode  de  la  langue  Italienne. 
j,  r  Les  oeuvres  imprimées  de  Bembe  >  font  Rîficri& 

lltnûd  Venet*  ïûrl  duodecïtnDe  Imhatlone  Serments  liber  /. 
tap.  3.    Benacus  Voèma  Heroicum-EpifioUrum  Leonis  X-Ponr 
foUtic.     fîficis  Maximi  ntmine  fcripurwn  >  libri  fexdeciin* 
wd.ep.    Efiftolarum  familiariurn.  libri  fex.  De  JEtna,  BU' 
Vi  tgnt  lo£us'  ■De  &rthê  Virgilii-    Carmimim  lilellns.  JD* 
3.  M.  '  Gtêido  Vbaldo  Feretrioé1  Elifabetba  Gonfla  Xfr~ 
/«//.      Uni  Bucibtts,  liber  unns-Caftigationes  in  aliqua  loca 
Terentij-Epiftold \  fete&i>ad  LovgéLVtw»Le Frofe,  nelle 
(  qtialt  fi  ragpna  délia  volgar  lingua.  Qli  Afclaui* 
Giurtta  fat  a  al  ragiommente  de  gli  art i col  i ,  e  de 
njerbi.Delle  Lettere  à  Sornmi  TonteficU  a  Cardinali  ? 
&  mi  altri  Signori  ,  e  perfonne  Ecclefiaftice  Scr'tte. 
.     lutter  $  M Frtwfi  3  &  Signori)  &  fuoi  familiati 
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amicl  Scrhte,  dlvîfe  in  dodici  Ubrl  Lcttere  a  Pren- 

eîptfj'e  •>  &  Sîgnore  ,  &  altre  Gcntïï  Benne  fcrkte. 

JXuovTlettere  fœmigliari  ferhte  a  Gïo.  Mûttcï  Beni. 
be/uo  Ni]>cte,&c.  Kirre.Oraz.Icm.  11  y  a  aufli  de  lui  - 

un  himue  a  S. Etienne  qui  acte  infère  dans  le  livre 
de  Sannazar.  De  partu  Virginis.   .  * 

.Quant  au  Cardinal  Sadolct ,  il  croit  fijsdelean,  p/#re^ 
fameux  jurifeonfuite,  &  il  fut  Evcque  de  Carpcn-  m  vit* 
tras,où  il  fit  fon  fejour  ordinaire C'étoit  un  hom-  SaJot. 
me  qui  avoit  joint  à  un  rare  favoir  >  une  vertu  ex- 
traordinaire, &  qui  mérita  également  Peftiine  des 
Catholiques,  &  des  Proteftans  par  fon  éloquence,  * 
par  fon  érudition,  par  fa  modeltie,  par  fadeuceur, 
6c  par  fa  pieté.  Car  pendant  toute  fa* vie  ,  il  eptre- 

•  tint  commcrcejivec  plufîcurs  favans  Pcrfonnage> 
de  Tune  &  de  l'autre  Religion,  &  Ton  vo!t  de  luy 
d'excellentes  lettres  qu'il  a  écrites  à  Meianchtcn 

le  à  Erafme.il  avoit  tant  d'eftime  pour  ce  dernier  ffîf^ 
ou  il  luy  communiquoit  fes  ouvrages  ,  avant  que  ^.173. 

•  de  les  mettre  au  jeur,  &  qu'il  affurc  que  fes  corre- 
ctions luy  ont  cfté  extrêmement  utiles.  Il  exhorta  Lad. 
même  les  Papes  Clément  VII.  &  Paul  III.  de  luy  D*nius 
dôner  un  bénéfice  coiiderable.il  faifoitauffi  beau-  d'AtT 
coup  de  cas  d'Oecolampade  ,  &  de  Calvin  :  Car  * -g* 
dans  une  de  fes  lettres  il  témoigne ,  qu'Oecolam-  r 
pade  avoit  tant  de  favoir  ,  &  d'érudition  que  fa  Eptft.Sa- 
mort  luy  auront  caufé  beaucoup  de  regret  ,  s'il  ne  «W« 

fe  fût  pas  feparé  de  l'Eglifc  Romaine.  Et  quant  à  £  l6V 
Calvin,Charles  Drelincourt  a  écrit  que  cet  tlluftre  ^çjv% 
Cardinal  partant  par  Genève,  i'allâ  voir  dans  Cape-  ^ 
tire  maifon,  &  lui  fit  mille  offres  obligeantes  ,  6c 
mille  honneftetefc. 

Dans  fa  jeunette  il  s'attacha  à  la  pcëfie  Latine,  UUGrt^ 
■   avec  un  tel  fuccés,que  Gyraldi  le  met  au  nombre  Gtraid.dt 
des  plus  grands  Poètes  de  fon  tenjs.Mais  il  renon-  Ç^1" 
ça  entièrement  à  cet  exercice  >  pour  s'attacher  à  £ 
des  études  plus  ferieufes  ,  &  Vêtant  adonné  à  la 
Théologie,  il  mit  au  jour  beaucoup  de  beaux  ou- 

Tragcs  eu  cette  fciencc-là. 

0  Quelques 
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»  , ,  ,^.uelc!ues-«ns  ont  écrit  que  les  Cardinaux  Sa- 


Monu 


beaucoup 
"glifc  Romaine. 


i  ment*.  U.S  œ"Vrcs  ^primées  de  Sadolct  font.  Liber  de 
\  Boxbor-  f"""*'?''  ac  Mertliter  infihuendis.  De  laudibus 
i     ntj.       thdQfcphiê,  liber*    De  regno  HmgarU  ab  kojïibus 

Turcis  opprejfo,  &  capto,  Homtlia.  Oratio  adhorta- 
toria  de  belle  Turcis  inferendo ,  ad  Ludcvicwn  Gat- 
liarnm  Regem  Comment aricrum  in  Epiftolam  ad 
Romanos  libri  tre&ï&erpretatio  in  Pfxlmos,  Mifete- 
•  re  mei  Deus  ,     Deus'idtionum*  Homilh  du&>  Prî- 

j  ma  de  morte  Frederici  Fregcfij  Cardinalis  ;  Altérai 

.   de  Vngaria  à  Turcis  capta^  Epiftola  ad  Joannem 
Sturmuim.  De  Emendatione  Ecclefis,  Epiftola  ail 
5.p.£.  Genevcnfem  ,  qua  in  obédientiam  Romani 
Ronùficis  eos  reducere  conatur.  Epiftobrum  libri  16. 
cum  mo  libro  EpiftoUrum   ad  Panlum  Sadoletum. 
v  *r  •  PhtI!fiPhsc*  Confolationes  ,  &  Meditaticnes  in  ad- 
T-ïTL  WrPS;  Poëm***  Curtius  &Laocoon.  Ces  deux  poe- 
'     tl  io  9  ™cï  {o"1  £?n  cftime*  P«  les  perfonnes  de  bon 
xid.       S0,11*-  «atraes  affiirc  que  le  Commentaire  de  Sa- 
i    Epift.     dolct  fur  le  Pf. 50.  eft  un  excellent  ouvrage  a  & 
ltb,i%.    qu«  Ton  y  remarque  beaucoup  d'éloquence  &  de 
tf.ll.    piété.  Outre  ces  oeuvres  imprimées  ,  il  y  a  de  Sa- 
dolet  un  volume  de  Lettres  Latines,  qui  n'ont  pas 
veu  le  jour  ,  &  qUe  M.  Graverol  de  l'Académie 
.    Royale  de  Nifmes,  publiera  bientôt,  avec  des  No- 
tes de  fa  façon.  . 

\  Année  1548. 

riiîî0"  ,  GREGOIRE  CORTESIO,que 
Conc  le  Pape  Paul  Ill.avoit  tiré  duMont  Caffin, 
««Sf     dont  il  étoit  Abbé  ,  pour  le  faire  Cardinal , 
croit  natif  de  Modéne,  8c  forti  de  noble  fa» 
j  mille  j  Mais  fa  vertu  »  &  fa  domine,  l'ont 

#  * 
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des  Hommes  Savans.  .  .  i  j 
rendu  beaucoup  plus  illuftre5que  fa  nailfan- 
ce  y  bien  qu'il  ne  nous  foit  refté  que  bien 
peu  de  fes  ouvrages,  que  la  fille  de  fpn  frè- 
re Herfilia  Cortélia,  donna  long-rems  après 
fa  mort.  Il  mourut  à  Rome  ,  &  fut  ^hono- 
rablement inhumé  dans  l'Eglife  des  douze 
Apôtres.  <  *  *  * 

ADDITION-. 

"  Dans  le  dernier  fiecle  il  y  eut  deux  favans  hom-  Bièliotb^ 
mes  qui  porcoient  le  nom  de  Cortés.  L'un  nommé  s$mltr* 
Paul  Protonotairc  Apoftolique  ,  qui  z  écrie  quatre 
livres  fur  Tes  Sentences  de  Lombard, &  un  Traitté 
des  devoirs  des  Cardinaux;  Naudé  donnant  fonju- 
gemerit  fur  ce  dernier  ouvrage,a  crû  contre  la  ve-  pt/#>4. 
rite  que  le  Cardinal  Cortés  en  étoit  l'Auteur,  &  a 
dit  qu'encore  qu'il  eût  tâché  d'imiter  avec  foin  le 
ftile  de  Ciceron,ce  livfc  ne  laiffe  pas  d'être  extrê- 
mement ennuyeux  ,  fôit  à  caufe  de  fon  excertive 
longue ur,ou  parce  qu'il  n'y  a  obfexyé  aucune  mé- 
thode.L'autre  appelle  Grcgoire,dont  M.  de  Thou 
fait  l'Eloge, qui  fut  élevé  a  la  dignité  de  Cardinal,  E0* 
de  qui  fe  fit  remarquer  dans  le  Monde,  par  fon  fa- 
Voir,  par  fa  prudence, &  par  {Vpieté.  Il  étoit  Moi-  ub  ** 
ne  de  Tordre  de  S.  Benoit ,  &  Abbé  du  Monaftere 
de  S.  Lcrins  en  Provence,  &  il  mérita  Teftiine  des 
Cardinaux  Bcmbe,  &  Sadolet,  &  de  tous  les  favans 
h  ommes  de  fon  fiecle. 

Il  y  en  a  qui  ont  crû  que  ïerdinarid  Cortés  qui 
découvrit  la  Mexique  étoit  parent  de  ce  Cardinal,  Jjjj^ 
Cependant  il  eft  certain>quc  ceux  qui  font  dans  ce  * 
fentiment  ,  fc  trompent  :  Car  celui  là  étoit  natif  • 
de  Mcdellin  dans  l'Andalouzie,&  cclui-ci,dc  Mo- 
eue. 

Les  oeuvres  imprimées  du  Cardinal  Cortcs  > 
font ,  Jiher  As  direptione  itrbis  Qenut»  Adwrfus  atir- 

tharem 
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thorem  qui  fcripfit ,  Vetrum  Apofiolum  non  fui  fie  Ro- 
?77éi- EptftoU.  fam/liar es -Liber  Hymnorum  dlverfi  me- 
tri.  De  viris  itlufiribus  ordinis  Momiflici  liber»  Tra- 
ductio  Latina  libri  5  *  Bœfîlij  de  Virglnitate. 

yt  .        MARIO  MOLZA  natif  de  la  mê- 
JMolza.  nie  ville  de  Modene  ,  s'aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  vers  Latins,  &c  beaucoup 
plus  encore  par  ceux  qu'il  a  compofez  en. 
fa  langue.  : 

ADDITION. 

Taul.         Mario  Molza  s'aquit  par  fon  grand  cfprit 
J*v.       Ja  bienveillance,6c  l'eftime  des  Cardinaux  Bembc,  - 
&1<>1*      Sadolet,Hippolite  de  Medicis&  d'Alexandre  Far- 
nefe,  dans  la  maifon  duquel  il  mourut.  Il  avoit  ua  . 
fi  beau  génie  pour  la  poélïe,qu'ii  mérita  l'admira- 
tion du  public,  &  par  les  vers  Latins>&  parles  Ita- 
liens qu  il  mic  au  jour. Il  écrivoicaulîi  en  profe  avec  K 
beaucoup  d'éloquencejcommc  il  le  témoigna  dans 
le  beau difeours qu'il  fît  contre  Laurent  de  Medicis, 
F&ccufant  d'avoir  emporté  de  nuit  les  telles  des 
plus  belles  (latues  de  Rome. Mais  Molza  encourue 
le  blâme  de  tout  Je  Monde  par  fes  dereglemcns,& 
par  fes  débauches  :  Car  il  s'abandonna  avec  tant-, 
d'excès  à  des  \mours  impudiques, que  le  commer. 
ce  bonteux*qu  il  eut  avec  des  femmes  de  mauvaife 
vie,  lui  attira  la  honteufe  maladie  qui  e(Ma  puni- 
tion ordinaire  de  ces  hab  tudes  criminelles,  &  qui 
le  fit  périr  miferablement  à  la  fleur  ^efes  jours. 

Marc-Antoine  Elamineo  a  fait  ces  beaux  vers  à 
fa  louange ,  - 
0  -     fojleradtêm  numéros  du!  ce  s  mirabitttr  &t*s\ 
Si<ve  Tibtolle  ttios  ,  five  Petrarch»  tnos  , 

TuqMqueMolfaparifempercelebraberefam*>  - 

Vel  potius  tîtuLo  duplice  major  eris. 
§uidiuid  emm  Undis  de  Ht  ipcljta  JMptfa  dueit». 

*  •  » 

Digitized  by  Google 


des  Hommes  Savant.  vj 

Vatibus  >  hoc  uni  don&t  habere  tibi. 
Les  œuvres  imprimées  de  Molxa  font  5 
Elegîét.  Epigrammata-  Rime.   Nsmpk*  Tiberin*. 
Verfi  in  Iode  délia  falata  &  in  Iode  defîchi-  Ses  Hc-  . 
gies  font  nettes,  nombr^ufes-  claires>&  Ton  eftime 
Fort  la  pièce  qu'il  a  faite  fur  le  divorce  de  Heri  VIII 
Roy  d'Angleterre  &  de  Catherine  d'Arragon.  s 

Année  1549. 

MARGUERITE  fœur  de  François  m  rga« 
1.  &  femme  de  Henri  d'Albret  Roy  de  Na-  _ 
varre  ,  mourut  à  Ortez  en  Bigorre.  Cette  eifei  L 
Princeflè  avoit  toutes  les  belles  qualitez  £010*1 
qu'on  peutfouhaiter  en  un  efprit  \  Mais  fa 
réputation  diminua  parmi  les  Ecclefiafti- 
ques^ui  ttouvoient  mauvais  qu'elle  tâchât 
d'adoucir  l'animofité  que  le  Roy  fon  frère 
témoignoit  contre  tes  Lutheriens3&  qu'elle 
leur  donnât  une  retraite  dans  fa  Cour.  Au- 
moiiis  eft-il  vray,  qu'elle  retint  auprès  d'el- 
le Jacques  le  Fevre  natif  d'Eftaples  fur  la 
frontière  de  Picardie,  qui  fut  pourfuivi  par 
les  Do&eurs  en  Théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  après  la  mort  de  l'Evêque  de  Meaux, 
Guillaume  Briçonnet.  il  eft  certain  auflS 
que  Girard  le  Roux  à  qui  François  avoit 
donnéenfaconfiderationl'AbaïedeCleirac  L 
en  Agenois  ayant  été  aceufé  d'adhérer  à  la 
fe&e  de  Luther,  ne  trouva  point  de  plus  af- 
furc  refuge  qu'en  fon  appui. 

En  effet  /elle  le  deffendit  conftamment  ; 

malgré 


i8  Les  Eloges 

malgré  les  murmures  ,  &  les  pourfuites  du 
Collège  de  Sorbonne  ,  &  même  elle  luy 
donna  l'Evêché  d'Oleron  en  Bearn ,  pour 
témoignage  de  l'eftime  qu'elle  faifoit  de 
fa  vertu.  Il  fe  voit  un  petit  livre  qu'elle 
compofaà  limitation  du  Decameron  de 
Bocace,  qui  n'eft  pas  tant  a  méprifer,  fi  on 
confiderc  le  tems  &  l'âge  auquel  elle  l'a 
écrit*  mais  qui  eft  fans  doute  bien  indigne, 
&  d'une  perfonne  de  fi  haute  condition,  ÔC 
des  dernières  années  de  fa  vie.  - 

Sa  vertu,  &  fon  mérite  lui  ont  aquis  par- 
mi les  Savans  le  furnom  de  dixième  Mufe, 
&C  de  quatrième  Grâce  >  ou  plutôt  elle  en  a 
efté  confiderée  comme  l'une  des  neuf  Mu* 
fes,&  comme  les  trois  Grâces  enfemble-Les 
vers  qui  furent  publiez  en  plufieurs  endroits 
à  fa  louange  >  &  les  Médailles  qui  furent 
faites  en  fon  honneur  ,  ont  paru  avec  ces 
Eloges  que  je  viens  de  dire. 

Entre  ceux  qui  on t  rendu  fon  Nom  célè- 
bre par  leurs  écrits,  il  y  a  eu  trois  filles  An- 
gloifes ,  qui  eftoient  fœurs  ,  Anne ,  Mar- 
guerite ,  &:  Jeanne  Seimer  ,  dont  la  fplen- 
deur  de  la  nailfance,  &  la  beauté  de  i'efprit, 
jointes  à  une  grande  érudition  ,  &  a  la  pro- 
bité des  moeurs,  feront  toujours  en  venera- 
tion.Etles  firent  donc  pour  honorer  la  me- 
\  moire  de  cette  excellente  Princclfe,  un  Poe- 

e  de  cent  diftiques,qui  ont  été  depuis  mis 
;.;  '  -  '    -  't'jm*  en 
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des  Hommes  S av ans.  19 
en  plulîetirs  fortes  de  vers  par  ces  grandes 
lumières  de  nôtre  Nation  Jean  d'Orat  Joa- 
chim  du  Bellay  ,  Jean  Antoine  »de  Baif  3  &C 
Nicolas  Denifot.  Sa  harangue  funèbre  fut 
faite  par  Charles  de  Sainte  Marthe. 

—  * 

ADDITION 

Marguerite  de  Navarre  fut  ma-  Ehgtsdê 
riée  à  Charles  Duc  D'Alençon,  qui  étoitde  la  fa- 
mille  de  Valois  :  Apres  la  mort  de  ce  Prince  qui  la  A^'i*7* 
laiila  fans  enfans  ,  elle  époufa  en  fécondes  noces 
H<mri  d'Albret  Roy  de  Navarre>&  de  céc  heureux 
Mariage  fortit  Jeanne  d'Albret,  qu'elle  éleva  dans 
la  Religion  des  Proteltans  ,  &  qui  de  fon  Mariage 
avec  Antoine  de  Bouibon,  donna  à  la  France  Hcn-» 
ri  IV. Marguerite  ne  vécut  que  cinquante  neuf  ans, 
&  mourut  à  Tarbes  en  Gajcogne  fuivant  Sainte 
Marthe.  \ 

On  dit  que  la  créance  des  Proteftans  lui  avoit  été  SpontUn* 
infpirée  par  Girard  le  Roux  ou  RoufTel,  qui  cftoit  4»». 
un  homme  do&e  &  éloquent,  de  qui  s'étant  retiré  154** 
en  Bearn,  y  répandit  cette  do&rine,  avec~d'autant 
plus  de  facilité,qu'  il  avoit  joint  à  une  profonde  co- 
noiilaHCe  des  Lettres  Saintcs,une  piecé,&  une  cha- 
rité cxcmplaire,fuivant  le  témoignage  de  Sponde. 

Les  oeuvres  poétiques  de  cette  Princcflc  font.  Le 
Miroir  de  V  Ame  pecherejfe.  Dlfcordede  Vefprit  &  de 
la  chair -Or  ai  fon  de  1*  Ame  fidèle  à  fon  Seigneur  Dieu. 
Aytre  or  ai  fon  à  notre  Seigneur  Jefus-Chrift-  Comédie 
de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  Je  fus- Chrifl. Comé- 
die des  Innocens.  Comédie  du  defert.  Le  Triomphe  de 
f  Agneau-  Complainte  pour  un  pr  ifonnicr*  Chanfons  < 
Spirituelles.  La  Fable  des  Satyres  ,  &  Nymphes  de 
Diane.  Quatre  Epijlres  au  Roy  fon  frère.  Epiftre  au 
Roy  de  Navarre,  tes  quatre  Dames  ,  &  Ie*  quatre 

Gentils- 
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Gentils-hommes  -  Comédie  ,  ou  fcnt  introduites  deux 
filles,  deux  mariées  >  La 'vieille,  le  vieillard,  &  qus- 
tte  hommes.  Farce  de  Trop  ,  Trou  3  Feu  ,  Moins-  La 
1  Coche.  Wmbre  JjtMcrtj  &  Refurreftion  d%  Amour. 

jj  Rcponfe  à  U  Chanfon  >  Je  vous  ftipplie  entendez,  moi* 

Edogue,  dans  laqu  lie  parlent,  Securus  premier  Ber- 
cer >•  AmarJjfime  Bergère.  Ag*pi  fec end  Berger,  Pa- 
raclcfis.  Toutes  ces  portes  ont  cité  iirfprimées  en 
I        un  voulume  par  les  foins  de  Simon  Silvius  valet 
•       de  Chambre  de  cette  Reine  ,  fous  le  titre  fuivant, 
-  Marguerites  de  la Mar guérite  des  Prince jfes  très- il- 
t>  lujire  Reine  de  Navarre-  Elle,  a  aulïï  écrit  en  profe 

i:  un  livre  de  Nouvelles  intitulé  / 'tfeptameron  >  ou 

hifloire  des  Amans  fertunez.  Elle  a  traduit  vers 
François,  La  Voile  des  Faunes  Nymphes  de  Dian* 
converties  en  Saules  écrite  en  vers  Latins  per  Jac- 
quet Sannazar, 
ËAUu.  Enfin  cette  illuftre  Princefle  n  exeelloit  pas  feu- 
lement  en  la  poèfie  mais  elle  croit  favante  en  Phi- 
lofophîc,  &  rendoit  même  raifon  des  palfages  les 
plus  obfcurs  de  l'Ecriture  Sainte. 

Jaco-  •    JAQUES  ZIEGLER  de  Landavv 
bus      fut  un  homme  conlîderable  par  fa  do&rine, 
2ieglc-  Aprésqu'il  eut  enfeigné  long-tems  à  Vien- 
ne en  Âuftriche^enfin  voyant  que  la  terreur 
des  armes  d.u Turc  croit  universellement  ré- 
pandue par  toute  cette  Prcvince,il  fe  retira 
aupre's  de  TEvêque  de  Patfavv3  qui  étoit  de 
l'illuftre  famille  des  Comtes  de  Salme  ,  ét 
dans  cette  douce  retraite  ,  il  compofa  plu- 
fieurs  œuvres  v  &  particulièrement  des 
Commentaires  ou  des    Annotations  fur 
quelques  partages  choifis  de  la  Sainte  Ecri- 
ture.que  Jean  Jacques  Fugger  a  fait  impri- 
mer 
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des  Hom?nes  Savans.  n 
mer  avec  les  Epîtres  de  Candidus  Arrien, 
8c  du  Reroricien  Marcus  Vi£torinus  qui 
traitent  de  la  génération  divine. 

ADDITION, 

Jaqjies  -Ziegler  étoit  un  homme  d'un  très  ïf*l 
beau  génie  &  d'une  éloquence  admirable.il  excella 
en  la  connoifl'ance  de  la  Philofophie  ,  des  Mâché-  feon  ^r9mm 
manques  &  de  la  Théologie-  Son  livre  intitulé  ,  fipgr. 
Chrijilani  Secundi  Régis  BanmarchU  crudelitas  > 
perpétrât*,  in  proccres  SUétÎA  &  popitlum  Holmenfern,  *e 
çlt  cent  aVcc  tant  d  clegeance  >  qu  il  en  a  mente  z 
les  louanges  de  Paul  love.  II  a  donné  au  public  ia  v  »-g*" 
Defcription  de  la  Terre  Sainte  qu'il  a  faite  avec 
plus  d'exactitude  que  Eufebcque  B^da,que  Bacon» 
que  Burchai:d,&  qiu  Brctcnbach  qui  avoient  tra- 
vaillé fur  ce  fujet- avant  luy.  * 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font ,  Liber  de  cm- 
Jtruftione  Sph&r&}cum  Scboiiis  in  opufeulum  Procli.de  ■ 
ff>h~&ra,&  de  canonica  per  fph&ram  opérât ione ,  de 
hemicjdîo  Berofi.  In  C.plinium  de  naturali  kiftoria, 
Com?#entarius}  qiio  dlfficultates  PUnian*,  pr&ferthn 
j4ftrcnornic&  tolluntur.  Organum  quo  Catholica  fide- 
tum  5  ut  apud  Plinlnm  ejl  >  mira  arte  docetur*  De 
rébus  îndicis  liber,  Concepthnum  in  Genejin>&  Exo- 
dum  CommentarLi-Super  arbhrio  bumano,  exempta, 
&ftriptur&.  Trattatus  de  rxptu  Pauli  Apoftoli  in 
tertlum  c&lum.De  Solemni  fefto  Pafch&.In  Htfloriam 
Judith  >  elucubratio  ,  &  Cbronograpbica  cenfura. 
Llbellus  adverfm  Jacobi  StunicA  maledicenùam  pro 
Cer mania*  AftaPapali*  nenium  evulgat*.  Corn- 
mentaria  in  Sapbeam*  Contra  valdenfes  libri  quin- 
que*       "  •  • 

Jfym§  1550. 
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en  Flandre  pafTa  une  grande  partie  de  fa  vie 
en  Efpagne  ,  8c  a  fort  bien  écrit  l'hiftoire 
générale  de  ce  païs-là.  Il  mourut  à  Sala- 
manque ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
fylathurins  3  ou  de  la  yraye  Croix. 

ADDITION. 

T.  Vaseus  après  avoir  fait  les  premières  étu- 
des en  Flancires,s'en  alla  en  Portugal  avec  Nicolas 
Clenard  ,  &  ayant  demeuré  trois  ans  à  Lisbonne 
auprès  d'IfabclleVice-Reine  des  Indcs,il  fut  appellé 
à  Salamanque  pour  y  enfeigner  la  Rhétorique.  Il 
s'aquita  de  cet  emploi  avec  tant  de  capacité,  qu'il 
aquit  Teftime  de  tous  les  Savans  de  ce  païs-là,  & 
fur  tout  du  grand  Diego  Covarruvias,&  du  fameux 
Martin  Navarre. Puis  il  fut  ramené  ên  Portugal  par 
le  Cardinal  Henri, &  y  ayant  vaque  quelque  tems 
à  rinflru&ion  de  la  jeunefle,  il  s'en  retourna  à  Sa- 
lamanque, où  il  mourut  en  Tannée  i  }6o.  Suivant 
Aub.  Minxus.  Vafeus  a  efte  le  premier  qui  a  écrit 
en  Latin  l'Hiftoire  d'Efpagne  ,  3c  les  Ecrivains  de 
ce  païs  qui  ont  traitté  après  lui  la  même  matière, 
ont  conh  iîé  que  cet  ouvrage  leuraYoit  cfté  extrê- 
mement utile. 

Outre  cette  hifbire  il  y  a  de  lui,  Rernm  &  Ver- 
borum  Index  ex  Chiliadibus'  Aàzglorum  ErafmîAm- 
prime  à  Coimbracn  154^.  Il  avoit  aufli  corrigé 
la  Chronique  d'Hufcbc  5  Mais  cet  ouvrage  n'ayant 
paselté  publié,  )of.  Scaiiger  a  travaillé  fur  le 
même  fujet  avec  tant  dérudition  qu  on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  parfait  dans  cette  forte  de  litté- 
rature. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  nôtre 
Jean  Vafeus  ,  avec  Jean  Valîeus  François  de  Na- 
tion qui  a  traduit  en  Latin  quelques  ouvrages  de 
Galien. 
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PIERIO  VALER1ANO  BELZANIO  Pjerius 
de  Beiluno  dans  l'Etat  de  Veniie  mourut  Valo 
à  Padou'c  âgé  de  quatre-vingts  trois  ans,'runuSp 
&  fut  enterré  à  Saint  Antoine  v  où  il  s'é- 
toit  retiré  fur  la  fin  de  fes  jours ,  afin  que 
comme  après  uri  long  voyage ,  étant  revenu 
dâs  le  lieu  qu'il  avoir  quitcé  en  fa  jeunefle, 
il  s'y  préparât  à  la  mort,&  au  repos  éternel. 
Urbain  ion  Oncle  ,de  l'ordre  de  Saint  Fran- 
çois,qui  fut  Précepteur  de  Léon  X.  l'avoit 
ii  bien  inftruit  aux  lettres ,  qu'il  mérita  de- 
puis d'être  ïnis  au  nombre  des  plus  Savans 
de  fon  tems.  Il  s'attacha  particulièrement 
au  feryiee  de  lamaifon  de  Medicis,  à  la  fa- 
veur, &à  la  libéralité  de  laquellejes  lettres 
doivent  leuraccroillement  enltalie;&pa(ïa 
à  Rome  beaucoup  d'années  dans  l'étude,  & 
dans  le  maniment  de  beaucoup  de  grandes 
alîaires.  On.  eftime  entre  autres  chofes  ce 
qu'il  a  fait  fur  Virgile  ,  &  outre  cela  fes 
.  Hiéroglyphiques  quî  montrent  que  céc 
homme,qui  d'ailleurs  étoit  un  grand  Poëte,  v 
éroit  bien  verfé  en  toutes  Tes  belles  lettres, 
en  la  connoiflance  de  l'Antiquité  ,  &  en 
coures  les  Sciences.    '  VoVv 


ADDITION. 


,Valerianus  s'appelloit  Pierre  >  &  M.  Antoï-  ?**m 
ne  Sabdlic  changea  fon  Nom  en  celui  de  Picrius.  ^rJ 
Ayant  perdu  fon  Pcre  à  l'âge  de  neuf  ans,il  fe  trou-  4 
Va  réduit  à  une  fi  grande  pauvre  té,qu  il  fut  obligé  % 
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L     de  fe  mettre  au  fervice  de  quelques  nobles.  Vcni- 
G     '     tiens.  Apres  qu'il  eut  langi  quelque  tems  dans 
Gjr.  dt    cette  niifcre  ,  Urbain  Bolzano  fon  Oncle  le  retira 
fût  fui   dans  fa  mai  fon  >&  l'inftruifit  dans  les  belles  lettres; 
Ttmp.     Et  comme  Pierius  avoit  un  efpric  merveilleuXjil  y 
Ltb  *•    fit  bien-tôtdes  progrès  fi  conïïdcrablcs, qu'il  aquit 
la  réputation  d'un  des  plus  favans  hommesde  fou 
tems.  Clément  Septième  eut"tant  d'eftime  pour 
la  vertu,la  modeftie  &  l'érudition  de  Pierius>qu'il 
luy  confia  l'éducation  d'Hippolytcd' Alexandre  Se 
de  Catherine  enfans  de  fon  trere,  defquels  le  pre- 
mier fut  honore  de  la  dignité-de  Cardinal  >  le  fé- 
cond fut  Duc  de  Tofcanc ,  &  la  troifiéme  eut  l'a- 
vantage d'être  mariée  à  Henri  I  I.  Roi  de  France, 
Comme  Pierius  étoit  aimé  par  les  Princes  de  cette 
illuftrc  maifon  qui  fe  faifisient  un  fingulier  plaifir 
de  combler  de  biens  les  gens  de  lettres  ,  il  avoit 
droit  d'cfperer  de  grandes  recompenfes  de  fes  gé- 
néreux nourrirons. Cependant  il  fe  contenta  d'une 
fortune  médiocre,  &  il  refufa  premièrement  j'E- 
vêché  de  Capo.d'Iftria  ,  puis  celle  d'Avignon  qui 
lui  furet  offertes  étâc  fatisfait  de  la  charge  de  Pro- 
tojiocaire  Apoltolique ,  dont  il  étoit  pourvu.  H 
mourut  âgé  de  8  r.ans  en  1 5  5  8.fuivant  Imperîalis. 
Outre  les  œuvres  dont  M. de  Thou  fait  mention, 
>  on  voit  de  lui,  Pro  Sacerdotum  barbis  defenfio.  Ua 
excellent  livte  de  înfslicitate  LhteratorurnsDecla- 
matio  de  fulminum fignîficatiombus.De  Satione  creci. 
De  Scarabeo  >  Comment arîus  >  Antiquhates  Bellu- 
nenfes  ,  &  les  poefies  Vivantes  >  Epigrammatum 
liber. 1.  Odarum  alter*   Carpionis  fabula.  Leucippi 
fabula.  Protefilaus.  Laodemia.  VitA  fu&  calamitas. 
In  V ranci fei  GalUi  obitum  N&nia  Monafiichain 
Iliados  Homeri  Perhchen.    De  ftndiornm  condition* 
foëmata  varia. 

»  • 

j.Ge-      JEAN    GEORGE  TRISSINO  j 
oigin».  eftoi*  forti  d'une  noble  ,  &  ancienne  fa- 
mille 
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■mille  de  Vicenze.il  étoit  entièrement  né  à 
la  vertu,&aux  Lettres,&  outre  qu'il  favoic 
fort  bien  les  langues»',  il  étpit  encore  très-., 
favant.  Âurefte,5il  employa  toutes  cei  bel- 
les qualités  pour  la  gloire  de  l'Italie  fon 
païs,&  à  rendre  fa  langue  plus  iliuftre,  & 
plus  confiderable.  Car  ne  pouvant  fouffrir 
qu'elle  fût  reflerrée  dâs  les  bornes  de  la  Tos- 
cane, ni  par  confequent  entre  les  murailles 
de  Florence,  il  voulut  que  la  gloire  en  fût 
commune  à  toute  l'Italie,  Néanmoins  les 
Florentins ,  &  la  fapieufe  Académie  qui 
étoit  en  cette  ville,  luy  furenecontraires  en 
cela,  &  lui  portèrent  beaucoup  d'envie. 
Il  inventa  ce  genre  de  vers  que  l'on  ap- 

{>elle  Libres  ,  car  depuis  Petrarque,lcs  Ira-i 
iens  ne  faifoient  point  de  Vers  qui  ne  fuf- 
fent  rimez  ,  &  reduifît  la.Poëfie  dans  les 
règles  d'Ariftote.  Il  a  même  fait  un  Traité 
pour  faire  entendre  la  Poétique  de  ce  Phi- 
îofophe,  que  tjout  lç  Monde  lit  ,  &que  fi 
peu  de  Mondé  entend.  Il  a  laiflTé  beaucoup 
d'ouvrages  &  fur  tout  un  Poëme  intitulé 
V Italie  Lïberata.  y 

Il  fe  fervoit  auflî  d'une  nouvelle  forte  de 
Lettres  qu'il  avoit  inventée,  mais  il  ne  fut 
pas  fi  heureux  en  cela  qu'aux  autres  chofes. 
Car  il  n'y  eut  que  peu  deperfonnes  qui  ob^ 
ferverent  cette  façon  d'écrire;  Au-licu  qu'eu 
fes  Vers  libres ,  plufieurs  ,  &  mêmes  de 
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des  plus  renommez  ont  fuivi  fon  exemple, 
&  entr'autres  V  Alamanni  >  &  le  Tafle*  qui 
eut  bien  voulu,comme  il  le  difoit  luy-mê- 
me,quefa  Hierufalem  eût  efte  écrite  en  cet- 
te manière  de  vers,  dont  il  s'eft  depuis  fervi 
en  fon  dernier  ouvrage  intitulé ,  La  Divi- 
ne Semaine.  Il  fut  aufli  le  premier  des  Ita- 
liens qui  compofa  des  Comédies  ,  &C  des 
Tragedies,&  l'on  eftime  principalement  fa 
Sophonisbe,  comme  une  pièce  excellente. 

Il  fe  pluft  encore  en  l'Architecture  ,  & 
l'on  tient  qu'André  Palladio  de  la  même 
ville  de  Vicenze,  &  dont  les  ouvrages  font 
en  fi  grande  recommandation  ,  avoit  apris 
de  lui  lesfeercts  del'Art.Au-moins  eft- cel- 
le bruit  commun,  &  ceux  qui  favorifent  le 
plus  lfi  gloire  de  Paliidione  le  nient  pas. il 
ne  fut  jamais  oififen  toute  fa  vie,&  encore 
qu'il  s'appliquât  àl3eftude,il  ne  lailfa  pas  de 
conduire  des  affaires  importantes  fous  le 
Pontificat  de  Léon  X.  &  de  Clément  VIL 
En  effet  ils  l'envoyèrent  fouvent  en  Ambaf- 
fade  à  l'Empereur  Charles  V.  &  à  Ferdi- 
nand fon  frère ,  auprès  defquels  il  s'aquit 
une  fi  grande  réputation  ,  qu'ils  lui  donnè- 
rent le  titre  de  Comte,  en  confideration  de 
fa  nobletfe  ,  &  de  fa  vertu. 

Mais  bien  qu'il  pût  efperer  les  grands 
honneurs  de  la  Cour  où  il  avoit  vieilli ,  il 
<  s'ennuya  néanmoins  du  Celibat.&  fe  mafia 

deux 
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deux  fois  ;&  après  une  vie  laboriéufe  ,  il 
mourut  enfiit  âgé  de  foixante  &:  douze  ans, 
Sotet  tombeau  ayant  efté  ruiné  lors  qu'on 
refaifoit  l'Eglifeoù  il  eftoit  enterré,  Tes  hé- 
ritiers lui  en  firent  drelîer  unautre,où  eftoit: 
la  fepulti^re  de  fes  Anceftres  3  dans  l'Egife 
S.Laurens  de  la  ville  de  Vicenze,aux  faux- 
bourg  de  laquelle  il  avoit  fait  bâtir  long- 
tems  auparavant  une  maifon  qui  eftoit 
digne  de  fa  famille.   §       x  . 

ADDITION. 

f.  George  Trissino  ayant  fait  fes  étu-  T*c+. 
des  fous  pcmetrius  Calcondyle,  s'attacha  entière-  PMtp. 
ment  aujc  Mathématiques  >  &  pour  fc  delaflcr  dç 
cette  étude  penible,il  fc  divertiflbit  à  lire  les  Poe-  *' 
res  Grecs,  &  Latins,  &  à  compofer  des  ouvrages 
en  vers  Italiens, qui  lui  aquirent  une  fi  grande  ré- 
putation, que  le  Pape  Leoti  X.  ayant  fait  repre- 
îenter  à  Rome  fa  Tragédie  inutilée,  Sofimsba  ,  le 
combla  de  loiiàages  Se  d'honneur  ,  &  que  tous  les  f 
Savans  de  fon  Sied.e  le  confidererent  comme  un  *• 
des  plus  excellcns  Portes  que  l'Italie  eût  produit.  LU  Gng» 
C'eit  l'Eloge  que  lui  donnent  Leandre  Albert  >  &  Gjr.)de  m 
Grégoire  Giraldi  i  &  le  Taflc  dit  en  quelqu'un  de  f* 
fes  hvres,que  cette  Tragédie  eft  côparable  à  celles 
des  Ancins  Poëtcs>&  qu  il  fait  tât  de  cas  des  écrits  Diattg, 
de  Triflino  qu'il  ne  peut  fe  lafler  de  I  cs|lire.On  ad-  dt  N$bi- 
mire  particulièrement  fon  Italia  //W*ta,qui  eft  le  liu  T*'~ 
premier  Poëme  Héroïque  qui  ait  mérité  l'eftime  J£  ■ 
du  public  parmi  les  Italiens,^:  qui  ait  efté  copofé  £w/f-  * 
fuivât  les  régies  d'Ariftotc.On  le  loiiefur  tout  d'y  pért.u 
avoir  reprefenté  en  la  perfonue  de  Beiifairclafagef.  Imprtjl 
fc  d'Uliffe,  &  la  valeur  d'Achille,*  d'avoir  rfe  d'An*, 
blé  dâs  cét  excellent  ouvrage  les  diverfes  beautez • . 
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s^oTi».  que  Ton- trouve  dans  TOdiflcc  >   &dans  Mlîadc 
*•         d'Homère.  Il  fut  fort  aimé  par  Léon  X.ôc  par  Clc- 
ment  VII.  &  lors  du  Couronnement  de  Charles- 
Jhvtm.  'Quint ,  Triiïïno  eut  l'honneur  de  porter  la  cjucuë 
4-tticr.     de  la  robe  de  Clément,  ôc  quoyquc  plufictirs-  Prin- 
ces afpiraflent  a  cet  honneur,  il  eut  l'avantage  de 
leur  eltre  préféré. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Triflïno  font,  Ritrat- 
li  délie  belUjfîme  bonne  X  jtalia.  Cornent 0  délie  cofe 
d'Italta.  Orazïcni,  Epiftole.  Dialoghi.  §)uinta  ,  & 
/esta  divijione  délia  Toëtica-  Dubhii  Grammaùcall 
Cafiellano)  Dialogo  délia  lïngua  Italiana.  mptftcla 
délie  lettere  nuovamente  aggîunte  nella  lïngua  Ira- 
Haïti*.  Bafe  del  Chriftiano.  Colonna  délia  Republica* 
0  Capltolo  délia  vita  humdna-  Simillimi  >  Cornedia 
Régale.  R'.me.  Sophonisba  Trfgedia.  Jtalia  liber*- 
ta  da  GothU 

Année  155 1. 

Ma  ti       MARTIN  BUCER  natif  de  Schletr- 

nusBu-  ftaten  Atface  ,  ayant  quitté  Strasfcourç 

ce  rus.  r'Ai  x 

pour  ie  retirer  en  Angleterre  courut  a 

Camhrige  ,  âgé  de  foixante  &  Un  an.  Ses 

obféques  furent  honorées  de  quantité  d'E- 

pitaphes,  &  particulièrement  de  celles  que 

firét  deux  frères  de  la  maifon  de  Suffolcjla 

Mcre  defquels  ne  bougeoit  d'auprès  de  luy 

pendant  fa  maladie,&  lui  rendit  toute  lJaf- 

'   ^fiftance  qui  lui  fut  poflible.  Quelques  jours 

avant  que  de  mourir,comme  il  déploroit  le 

miferabie  état  de  1* /\llemagne3il  dit  /qu'il 

craignoit  bien,que  faute  d'obferver  exa&e- 

.ment  la  difeipline  touchant  la  Punition  des 

méchans, 
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méchans,&:ce  qui  concernoit  le  Miniftçre* 
le  louable  defir  de  tant  de  gens  debiendqui 
fouhaitoient  avec  tant  d'ardeur  la  gloire  de  .  \ 
Dieu  ,  la  reformation  de  l'Eglife  n'eufl:  ' 
point  de  fuccez:Qu'il  fouhaitoit  donc  avec 
paflion  3  que  ce  que  le  Roy  Edouard  avoir 
ordonne  pour  l'étabiiflement  de  la  difcipli- 
ne  Ecclefiaftique,  fût  folidenaent  établi,  & 
religieufément  obferve  dans  toute  l'  Angle- 
terre. Il  fe  trouva  à  fes  funérailles  pltfs  de 
deux  mille  perfonnes,  qui  accompagnèrent 
fon  corps ,  jufqu'â  la  grande  Egli£e  3  où  il 
fut  enterré. 

* 

ADDITION.     .'  * 

% 

Martin  Bucer  fut  premièrement  Religieux  #<o» 
de  Tordre  de  Saint  Dominique  >  &  s'étant  inttruit  lconeU 
de  quelques  articles  de  la  créance  des  Proteitans  Y*  m"  \ 
dans  les  livres  d'Erafme  &  de  Luther  ,  il  enbrafla 
publiquemeé  leur  Religion  aprésavoir  oiii  ce  der-  ; 
nier  rendant  raifon  de  fa  foy  â  la  Dicte  de  Wor-  * 
mes  devant  l'Empereur  Charle  Quint.il  fut  enfui- 
te  Minîftre  de  Strasbourg  pendant  xo.ans,  &  ayac  . 
cllé  appelle  en  Angleterre  ,  il  y  enfeigna  i'cfpace  * 
de  deux  ans,  avec  beaucoup  de  gloire,'&  d'applau- 
diflement.  Quelques  années  après  fa  mort,  les  Ca-  Thu*r.$  9 
tholiques  le  condamnèrent  comme  hérétique ,  fi-  Htfor. 
xtnc  déterrer  fon  corps  ,  &  le  brûlèrent  avec  un  **»»7# 
grand  nombre  de   livres  des  Proteftaris  quijs 
avoient  ramafFcz  de  tous  codez.   Mais  Elifabcth 
ayant  fuceedé  à  fa  faur  Marie  ,  rCnivcrfué  de 
Cambrige  cafla  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  ce 
grand  perfonnage,  contre  fa  mémoire  &  contre  fa 
doctrine.  C'ctoit  un  homme  d'une  prudence  con- 
formée, d'un  jugement  folide  ,  d'une  éloquence 
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i  mervcilleufe,  d'une  pieté  ardente  Se  d'une  profon- 

;  Célvin.  de  érudition.  Calvin  avoir  une  eftime  extraordi- 
,  kl  fi*  naîrc  pour  lui,  comme  il  paroît  par  ces  mots  que 
p  Ton  trouve  dans  une  de  fes  lettres  à  Viret.  Quand 

;  je  penfe  ,  die- il,  combien  de  préjudice  la  mort  de  Bu- 

ter a  cxuféà  l'Eglife  de  Dieu,  je  fens  que  l'affliction 
J  me  perce  &  me  déchire  le  cœur» 

'Bruntt       Mais  pr  ur  donner  à  ce  grand  homme  les  loiian- 
Hft.  de   gis  qui  lui  font  deuës,il  vaut  mieux  employer  les 
parole^de  rilluftre  Hiftorien  de  laRcfomution 
tq    a    d'Angleterre.    Buccr,  dit-il,  mourut  de  la  pierre 
*m'  '  »  &  de  la  colique;  après  en  avoir  été  afligé  pendât 
;>  trois  femaines,fa  patiéce  fe  fignala  maigre  la  for- 
»  ce  de  fes  douleurs. Il  gardoit  longtems  le  filece, 
&  enfuite,  il  s'écrioit  par  intervalles,  Chatte  moi, 
Seigneur^mais  ne  me  rejette  point  en  ma  Vieillejfc. 
3,  Bradfort  lallifta régulièrement  jufqu'à  la  mort, 
»  que  ce  faint  homme  attendoit  avec  une  efpece 
d'ardeur.   L'Etat  déplorable  de  l'Allemagne  le 
penetroit  de  deplaifir.  Et  il  craignoit  que  l'An- 
gleterre  n'eût  une  pareille  deftinée,  puifquc  les 
„  mœurs  n'y  cftoient  pas  moins  corrompues,  &c, 
Crammer  &  le  Chevalier  Jo*n  ChcK  lui  rendirét 
des  honneurs  funèbres  dont  la  pompe  extraordi- 
nairc  marquoit hautement  l'eftimeque  runiver- 
fité  avoir  pour  lui.  Le  fous-Chancelier,à  la  tête 
des  Dottcurs,  &  des  graduez  ,  &  le  Maire  de  la 
ville  avec  le  corps  des  Méticrs,accompagncrent 
le  Gonvoy,&c,Tous  ceux  de  l'Académie  qui  pu- 
rent  fc  diftinguer  par  leurs  Poëfîes,  Greques  & 
>,  Latines  ,  en  jeteerent  fur  le  tombeau  de  Buccr  , 
>y  pour  exprimer  leur  doulcur.Mais  Martyr  qui  per- 
doit  en  lui  un  Perc  ou  du  moins  le  feul  ami  fidèle 
-  „  qu'il  eût, les  furpaffa  tous  dans  les  témoignages 
„  de  fon  deplaifir.  Le  favoir,le  jugcmcnt,la  pieté, 
„  &  la  modération  furet  les  vertus  les  plus  éclatan- 
tes  de  Bucer.  Et  fi  Ton  peut  direqu'il  ne  céda  à 
fAs  un  des  Reformateurs  en  capacité  &  en  cqn- 
noiflanec  ,  on  peut  ajouter  fans  faire  tort  à  ces 

„  grands 
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p  grands  hommes,  que  Bucer  &  Melanchton  mc- 
rirent  d'être  dillinguez  pour  leur  pieté,pour  leur 
„  Zele,&  pour  cette  ardeur  avec  laquelle  ils  s'é- 
forcèrent  toujours  de  conferver  l'union  entre  les 
„  Eglifes  Reformées.  Le  même  Hiftorjen  remar- 
que, que  le  Roy  Edouard  VI.  aimpit  tellement  Bu- 
cer, qu'étant  informé  combien  il  étoit  fenfible  ait 
froid  >  &  combien  il  en  étoit  incommodé  faute  .ir«;.£ 
d'un  poêle  a  V  Allemande,  il  luy  envoya  cent  écus 
pour  en  faire  un. 

Ce  grand  perfonnage  n'a  pas  été  feulement  efti-  ÎSÎjL 
mé  par  les  Proteftans ,  mais  aufïi  par  les  Catholi-  ytt  ' 

3ues,Car  le  Cardinal  Contarin  avoit  accoutumé  de  tfiv*> 
ire  que  Bucer  étoit  fi  çonfommé  dans  la  Théolo- 
gie, &  dans  la  Philofophie,qu'il  pouvoit  fcul  être 
eppofé  à  tous  les  Do&eurs  de  l'Eglife  Romaine. 

Les  Commentaires  de  Bucer  fur  les  Pfeaumes  c*$tU 
ayant  paru  fous  le  nom  d'Aretius  Felinus  ,  furent  *fff« 
fort  eftimez  &  recherchez  à  Rome  par  pluficun  \*tu 
Evêqiiesjôc  Cardinaux.  Mais  des  qu'on  eut  appris,  *'112* 
que  Bucer  eftoit  l'Auteur  de  cet  ouvrage*  ils  le  fi- 
rent fuj>primer  ,  &  le  décrièrent  comme  un  mé- 
chant livre. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Bucer  font,  Pfalmi  ex 
Hebr&o  in  Latinum  tradufti  ewmnqm  explanatlo  du- 
plex ,  una  rerum<  altéra  verborum*  Enarrationes  in 
quatuor  Evangelia  ,  Metaphraps  >  &  enarrationes 
perpétua  Epiftohrum  Pauli.  Vijfiientium  in  fpeciem 
iotorum  Scri^tur^  &  primarum  hedie  in  Religion^ 
dotirin*  Cwtroverfiarxm  Ccnclliationes,  &  Decifîo- 
nés.    Commentària  in  Ep''Jlolam  ad  Romanes*  ad 
Ephefios.  Sephonias  ex  Hebr&o  cum  Commentario. 
Pr&fatio  in  quartum  Tomum  PofiilU  Lutheri ,  cum 
Annotationibus  paueula  quidam  Lutheri*  De  ver  a 
EccleÇiarum  in  doftrinay  Ceremoniis ,  &  Difciplina  , 
Reconciliatione,  (yCompofitione.  Afta  Colloqmi  in^ 
Comitiis  Imper ij  Ratishna  habiti  Contra  Epifcopum 
Abrincenfem  Defenfio.  Buceri  &  Barthol.  Latorni. 
-  Scripta  duo  Adwerfaria.  Difputata  Ratisbon*  in  al- 
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tero  Colloquio  am*  114^-   Traftata,  &  Décréta 
loncilianda  Rcligicne  in  Comitiis  ,  Ratisbonenp  anno 
1 5  41.  Spirenfi ,  anno  1 5  44-  Wormatienfi  anno  1  J  4  y. 

AHgtifiano anno  * Î4%-Ad  EccUfiam  Anglicanam 
Gratulatio.  Refiponfio  ad  duas  Epifiolas  Stephani 
Epifiopi  Vintonienfis  Angli y  Cœlibatu  Sacerdo- 
tum  ér  CAnobitarum  Rtfponfio  de  CœnaDomim  >  *«f 
objecta  Murneri ,  Rcffenfis  >  ^  aliorum*  Ter  quos 
fie  ter 't  quominus  Colloquium  fit  initumy  de  compo- 
nendo  Religionis  dijftïtio.  De  optima  ratione  habendtr 
ru  m  Conciliorum-  A  quibus  jure  exigatur  refiituti* 
bonorum  Ecclefi.ifiicorum-  TraduBio  in  linguam  La* 
tinam  PoftitU  tnajoris  Lutberi ,  &  2  orner  uni  Com- 
ment art  or  um  in  Pfalmos.  Epifiola  Apolcgetica  ad 
Sincerioris  Chriftianifmi  Se  Butor  es  per  Fr!(ia  Orien- 
taient î  Ô4  alias  inferioris  Germanis.  Regiones  >  qui 
&  defe?u/tmtur  ab  Erafmi  crim'nibus*  Apologia 
contra  Brentium  in  qua  de  Cœn*  Domini.tfon  effefe- 
r  end  as  in  Templis  Chriftianorum  imagines»  Epifiola} 
ad  Academiam  Marpurgenfinh  in  qua  quld  Hdrefist 
qui  à  H&retici  >  dijferit  y  in  qua  quoque  excutiuntm 
•  articuli  conventus  Marpp.rgici.  Ccnfejfio  quatuor  ci- 
n)itatum  Argentcratiy  Confiant!  a  y  Msminengd  ,  & 
LindavU  y  C&fari  in  Comitiis  Augufianis  oblata. 
Quid  de  Baptifmo  infantîum  fientiendum-  De  Sacro 
Eue  h  art  fil  a  Myfierio  contra  Themata  Amsdorfii.  Dé 
Synodo  Nat'enali.  De  Concilio  :  Item  Criminum9 
CochUï  &  Gropperi  in  eum preferiptorum  confutatio* 
De  wra  &  f*lfa  CœnA  DominicA  adminifiratione% 
de  oblationibus  ,  Mi  fit  s ,  cura  wortuorum  ,  Furgato- 
rio  contra  Latomum  libri  duo.  Decaufis  quApios  ho- 
mines  à  Synodo  Trident ina  ab  fi  errent»  VrÂfatio  in 
hiftortam  de  morte  Sanciîjfimi  vlri  Joan.  Diazii.  De 
regno  Jefu  Cljr/fii  libri  duoy  ad  Eduardum  V  L  Pr*> 
^  leftiones  in  Epifiolam  ad  Epkefios*  De  vi  ufu  facri 
Minifierij-  Il  a  aulli  public  piuficurs  Ecrits  en  Al- 
lemand donron  peut  voir  le  Catalogue  dans  la 
Bibliothèque  de  Simler. 
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des  Hommes  Savans. 
ANDRE'  ALCIAT  Milanois  maria 
le  premier  avec  4a  Jurifprndence  >  la  con- 
noiilancedes  belles  Lettres,&  de  l'Antiqui- 
té. Il  enfeigna  premièrement  le  Droit  à 
Bourges ,  &  puis  à  Avignon  ,  où  il  excita 
les  François  par  fon  exemple  à  illuftrer  cet> 
te  fcience.Sur  le  déclin  de  fon  âge,ii  quitta 
la  France  pour  s'en  Retourner  en  Italie  ,  &c 
après  avoir  enfeigné  publiquement  à  Bolo- 
jne  y  &  puis  à  Ferrare3  où  le  Duc  Hercu- 
.es  1 1.  l'avoit  invite  de  venir  avec  de  grads 
appointemens,'il  fe  retira  enfin  à  Pavie,  où 
il  mourut  âgé  de  cinquante-huit  ans ,  huit 
mois  &  quatre  jours  ,  comme  il  paioît  par 
fon  horofeope  que  fit  Cardan,  &  fut  enter- 
ré à  l'Eglifc  de  S.  Epiphane.  • 

ADDITION. 

■ 

André  Alciat  naquit  au  village  d'Alzano  dans  le  Mintr  m 
territoire  de  Milan.  Il  étoit  fils  d'  Ambroifc ,  &  4c  vtt* 
Marguerite  Landriene.il  fît  fes  premières  études  à  Ql4ti'  ' 
Vérone,  &  il  aprit  lè  droit  à  Pavie  fous  le  fameux  Cardat^ 
lafon  de  Maine.  Il  fut  premièrement  Profellaur  en  m  -vit, 
lurîfprudcnce  à  Airignon>  où  il  s'aquittant  de  re-  AUt*t\ 
ptuation  par  fon  favoir ,  que  Ton  voyoit  accouûr 
dans  fon  Auditoire  un  nombre  incroyable  d'éco- 
liers de  tous  les  endroits  du  Monde.  Enfui  te  Iran- 
çois  I.  voulant  Tatirer  à  Bourges  lui  doubla  fes  ap- 
pointemens,  &  on  dit  même  que  ce  grand  Prince 
partant  par  cette  vilie-la^lui  voulut  bié  faire  rhô- 
Heur  de  l'aller  entendre.  Ce  fameux  lurifconfultc. 
itterka'aulli  reftime,  &  la  bien-veiUance  de  rEiB** 
peircur  Ckarks  <^uiut>  Car  aqbl  fculemeat  il  1W 
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U  Dora  d'une  charge  de  Prof  cireur  en  l'univcrfité  de 

K  Pavic  ,  mais  il  i"élcva  à  U  dignité  de  Sénateur  d<» 

\n  Milan.  On  affurc  même  que  ion  mérite  obligea  le 

•|[»  Pape  de  lui  offrir  un  Chapeau  de  Cardinal, de  qu  il 

"f|,«  le  refufa. 

;  •  Iiavoit  la  taille  médiocre,  rcfprit  fubtil,le  ju- 

gement  merveilleux  i  &  une  prudence  incompa- 
rable.  11  fc  faifoit  aimer  de  tout  le  Monde  par  fa 
/,  5  '       -  candeur,  par  fon  humanité  &  par  fon  enjouement. 
•;  <  11  paflafa  vie  dâs  le  CeLibat.il  tut  fi  fort  tourmen- 

f,  ;  té  de  la  goûte  que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  en  perdit 

s \  Fufage  de  fes  jambes. 11  eft  le  premier  qui  joignant 

une  proronde  érudition  avec  une  rare  éloquence, 

*  a  chaffé  la  barbarie  de  la  Turifprudence  ,  &  la  ex- 
.  ^              pltquée  avec  politefîe  &  avec  ornement  >  Et  l'on 

peut  dire  de  lui  avec  beaucoup  de  raifon  ce  que  Ci- 
ceron  difoit  di  SceYôla  ,  qu'il  écoit  le  plus  grand 
Orateur  d'entre  les  Jurifconfultcs,&  le  plus  grand 
ïurifconfulte  d'entre  les  Orateurs.  Au  jugement  de 
Cardan  Alciat  furpaffe  en  éloquence  ,»_en  connoîf- 
fanec  des  langues,  &  de  L'hi(toire,&  en  fubtilité, 
,*}  tous  les  lurisconfultes  qui  avoient  vécu  av^nt  lui. 

*  M*  tus  ^cromc  Magius  prétend  qu  Alciat  pour  s'ê- 
^4|^f/  tre  troç  attaché  aux  belles  lettres  s'eft  fouvent 
c.  5.      éloigné  de  la  connoi  fiance,  des  matières  du  Droit. 

'  Etienne  Paquier  affure  que  les  Italiens  faifoient 

'>  '    JKechtr.    moins  de  cas  d* Alciat  que  de  Bartelemi  Socin  qui 
de  paq.    enfeignoit  la  Jurisprudccc  à  Bologne  dans  le  tems 
è>9*  c.25.  qu' Aicîat  cftoit  Profcffeur  à  Milan.    Et  la  raifon 
qu'ils  en  avoient ,  c'eft  qu'ils  difoient  que  Socin 
n'avoit  jamais  perdu  fon  tems  dans  l'étude  des 
lettres  humaines,  comme  Alciat. 

Boflî  dans  l'oraifon  funèbre  qu'il  a  faite  à  ce  fa- 
vatu  homme.,  dit  qu'il  écrivoit  en  profe  &  en  vers 
avec  tant  de  politeffe  5c  d'éloquence  ,  que  fi  les 
Mufcs  euffeni  voulu  emprunter  les  paroles  de  quel- 
qu'un pour  exprimer  leurs  penfées  ,  elles  eulfent 
choifi  celles  d' Alciat  >  Ses  Emblèmes  ont  cfté  fou- 
lent imprimer  ôc  traduits  en  Italien,en  Efpagnol* 
&  en  François*  M.  de 
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dis  Hommes  Savant. 

M.dc  Thou  a  mis  la  more  d' Alciat  dans  l'armé 
I  j  51. D'autres  ont  écrit  qu'il  étoit  mort  en  1 548. 
&  d'autres  en  1  j  59.  François  Alciat  Cardinal  qui 
eafeigna  la  Jurisprudence  àPavie>  &  qui  a  donné 
au  publie  quelques  ouvrage^en  Droit,  étoit  de  la 
même  famii  le  qu'André  Alcïàl^t&  fut  rheritier  de 
fes  biens  &  de  fon  f avoir.  *r 

Les  œuvres  imprimées  d'André  Alciat  font, 
Commenter ia  in  Pandetlas  Juri s  Civills.  Commen- 
ter i  a,  in  Codïcem*  Commentant  in  Décrétâtes  Grego- 
rij.  Paradox  a  Juri  s  Civilis.  Difpmftiones.  Pr&ter- 
mifforum  L 1  .Parergon-l.  1 2. .De  Magiftratibus  civili- 
bufque  <&  militât  ibùs.officiis. De  Singulari  cert aminé 
De  pr&fumptionibus>  De  ponderibus,  &  menfuris.  De 
Verborum  (tgnificatione.  Refponfa  Juris.  Confiliorum 
volumen  primum  >  &  fecundum.  TraBatus  de  prêt.- 
cèdent ia.  Judiciarij  procejjus  Compendium.  TraBa- 
tus finium  Requendorum-  Oratio  in  laudem  juris 
Civilis»  Oratio  Ticini  ,  dum  profiter etur  in  celeber- 
rima,  Academiây  habita-  Oratio  Perraris.  habita. 
Oratio  dum  Bononiam  adfcitus  effet  <>  promntiata  Pr&- 
leBio  in  vefpertinas  leBiçnes  Juris  Civilis  ami  tertij 
1  5  3  9>Fr&leftio  in  Bomnienfi  Schola  1 540.  Oratinn- 
cula  cum  V ranci  feus  I*  LeBiqnifu^  adeffet  habita. 
Dedamatio  Minutio tranfmiffa.  Annotationes  in  Cor- 
neliam  Tacitum-Emblemata-  HifioriéL  EncominmDe 
formula  Romani  Imperij-  De  ratione  Plautinorum 
carmlmm  ,  Lexicon  de  vocabulis  Plautinis.  Tra- 
àuEkio  Latina  libri  Galeni  de  Ponderibus  &  menfurisl 
Ccnfilium  in  mater ia  Duelli.  De  verborum  [ignifica- 
tione dibri  quatuor. 


MAR  C-ANTO  LNE  FLAMINIO,  M.  Aa- 


cornus 


natif  d' Immola  ,  y  mourut  aufiL  mais  bien  p, 
plus  jeune  qu"  Alciat.   Il  a  voit  joint  à  lan;u$ 
poëfie,  en  laquelle  il  excelloit  parmi, les 
Italiens  >  non-feulement  une  »  connoillance 
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tres-exa&e  de  la  Philofophie  ;  mais  encore 
une  pîeré  non  commune.  Il  fut  long-tems 
domcftique  du  Càrdinal  Alexandre  Farne- 
fe,grand  Prote&eur  des  hommes  de  lettres, 
&cnreceutde  grands  biens,  lleutauffi 
beaucoup  de  part  en  la  bien  veillance  du 
Cardinal  Pôle,  &  à  fa  perfuafion  il  fut  le 
premier  de  fon  pais  qui  exprima  aflez  heu- 
reufement  en  vers  Latins  ,  la  Majefté  tou- 
te divine  des  Pfeaumes  de  David,  &  invi- 
ta par  fon  exemple  François  Spinola  à  pré- 
tendre à  la  même  gloire. 

Au-refte  nous  aurions  eu  de  lui  beaucoup 
plus  de  chofes,fî  la  delibité  de  fon  eftomach, 
&  quelques  autres  infirmitez  familières  aùx 
gens  d'étude,ne  PeufTent  pas  arrêté  dans  une 
il  belle  carriére,car  il  mourut  allez  jeune. 

Ceux  qui  fouhaitoient  de  fon  tems  qu'on 
s'employât  tout  de  bon  à  la  reformation  de 
PEglife  ,  parloient  foilvent  enfemble  ,  de 
ce  qui  regarde  la  foi,  les  œuvres  Ja  grâce* 
le  libre  arbitre ,  Péle&ion ,  la  vocation  y  & 
la  glorification^  il  y  en  avoit  plufîeurs  qui 
ayant  d'autres  opinions  que  celles  quJon 
enfeienepubliquement/efervoient  de  l'au- 
torité de  S.  Augufthi  pour  foutenir  leur 
fentiment.C'eft  pourquoi  Auguftin  Fregofe* 
Softeneo  fit  imprimer  à  Venife  Pan  154J 
quelques  Opufcules  ,  qui  n^êtoient  au- 
tre chofe  que  des  extraits  des  oeuvres  de  ce 
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des  Hommes  Savais. 
Pere,  aufquels  il  avoit  ajoute  quelques  No- 
tes. Flaminio  étoit  aufli  de  leur  avis  ;  bien 
qu'au-refte  il  approuva  fi  peu  la  do&rine 
qui  avoit  été  depuis  peu  femée  en  Allema- 
gne, qu'on  voit  encore  dans  une  recueil  de 
lettres  un  témoignage  bien  exprés  ,  qu'il 
n'avoit  point  d'autre  fentiment  du  Sacre- 
ment de  l'Euehariftîe,  que  celui  de  l'Eglife 
Catholique.  Ainfi  encore  que  quelques- uns 
de  ceux  avec  lefquels4l  avoit  entretenu  ami- 
tié,à  caufe  de  la  Religion  fuifent^  contrains 
d'abandonner  l"*ltalie,&  entr'autres  Galeas 
Carraciolo  Marquis  de  Vico>  toutes-fois  il 
n'en  fortit  point  ;  mais  il  ne  pût  éviter  la 
cenfure  fecrette^fon  Nom  ayant  depuis  efté 
ôté  de  toutes  les  lettres  qu'on  a  publiées  de 
lui.  Antoine  Carraciolo  qui  a  écrit  la  vie 
du  Pape  Paul  IV.  rapporte  la  mort  de  Fla- 
minio à  l'année  précédente.    Il  dit  que  ce 
Pape  qui  n'étoit  alors  que  Cardinal  l'aflïfta^ 
à  fa  mortj&  que  comme  il  Taimoit^  qu'il 
doutoit  de  fa  créance,  il  lui  rendit  tous  les. 
offices  de  pieté,  &  d'humanité  que  l'on  peut 
s'imaginer. 


ADDITION* 


M.  Antoine  Flaminio  eftoit  fils  delcan  Vj**tf* 
Antoine  qui  fuc  célébré  par  plufiems  excellens  Le^] 
ëcrits,&  il  fut  lui-même  un  des  plus  illuftres  écri-  (jbdhs 
Yaius  d'Italie.  Car  Pierre  Viftorius  dit  qu'il  eftoic  par*.** 
le  meilleur  Pacte  de  £on  tems,qa  il  marchoit  fur 

les 
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Tttr.  les  traces  de  Pindare  &  de  Catulle)  qu'il  ne  cedoit 
Vul  far.  à  l'un  ni  à  l'autre  en  efprit  &  en  lavoir  ,  de  que 
lttt.ub.9  c'eftoit  Torncnuriu  de  fon  Siccle.  Lilius  Grégoire 
c.9        Gy  raidi  affurc  que  s'il  n'eut  pas  efté  uravaillé  d'un 


Gyfàrd.  continuel  mal  d'eftomach  qui  l'cmp.échoit  de  S*at- 
d*  ?oèt.  tacher  avec  application  à  l'étude  delà  Pocfie>il  j 
fa  f«m/».aat*oit  fait  des  progrés  plus  confidcrablcs. 
Ubn  i.       Salomon  Marcin  a  compofé  des  vers  à  fa  louan- 
ge dans  lesquels  il  eft  reprefenté  comme  un  hom- 
me qui  ayoit  joint  en  fa  perfonne  toutes  les  gran- 
des qualitez  qui  étoient  partagées  entre  Annote* 
Ep'ft-      Ciccron  &  Horace. Il  fut  extrêmement  chéri  par  le 
Volt  ad    Cardinal  Polus,dans  la  maifon  duquel  il  vécut  lôg- 
t'ittorm  tems  y  Car  ce  Cardinal  affure  dans  une  de  fes  lct- 

CUr  vt?  trcS  '  ^ue  *a  mort  ^e  Fl^miaio  lui  avoit  caufé  la 
'  1  '  plus  fenfible  douleur  qu'il  fût  capable  de  reflentir, 
qu'il  n'avoit  point  connu  d'home  qui|eût  une  plus 
iinccre  te  plus  grande  pieté  que  lui  ,  qui  fût  plus 
éloigné  de  l'amour  de  toutes  les  chofes  qui  font 
l'objet  de  l'admiration  de  laplufpartdu  Monde>& 
.qui  s'aquitât  avec  plus  d'exa&itude  de  tous  les 
lon^ol.    devoirs  de  la  charité  Chrétienne, Chriftophc  Lon- 
Bp-ft.     golius  parlant  de  Flaminio  dans  une  de  fes  Epîtres, 
lib,  9,    ficher,  >  dit-il  3  que  depuis  plufieur  s  fiécles  ,  il  ri  y  & 
perfonne  qui  l'ait  égalé  en  efprit  y  en  f avoir  j  en  'vertu 
&  en  probité-  Certes,  ajoûte-t'il ,  j'ay  accoutumé  en 
parlant  de  lui  de  dire  ,  qu aujourd'  huy  je  ne  connois 
point  d'homme  qui  ait  plus  de  mérite,  ni  qui  foît  plus 
malheureux  que  lu)* 

Au  refte  s'il  en  faut  croire  Tofîas  Simlcr  ,  M.  de 
Thou  s'eft  trompé  lors  qu'il  a  écrit  que  flaminio 
n'approuvoit  pas  la  doctrine  que  Luther  avoit  fc- 
SimUr.    mée  en  Allemagne  >  Car  Simler  met  flaminio  au 
tn  vtta  P.  nombre  de  ceux  qui  ayat  cmbraJfé  la  Religion  des 
hUnyr.   Troteftans  obligèrent  Pierre  Martyr  Vermil ,  qui 
depuis  fut  Miniftrc  à  Zurich,dc  fuivre  leur  exem- 
ple ,  &  de  renoncer  a  la  communion  de  l'Eglife 
Romaine.  La  même  chofe  paroift  par  cette  belle 
Epigrammc  que  cet  excellent  Poète  a  faite  fur  la 
mort  de  Hierome  SaYonarola»  ~Pau> 


des  Hommes  Savans.  .3  9 

JDum  fer a  fiamma  tuos  Hieronyme  pafckur  artus. 
Religio  fanftas  dilaniata  comas  > 

Plevit  >  &  0  dlxit  crudeles  par  site  FlammA  > 

Par  cite  >  funt  ifiû  vifcera  noflra  rogo. 
On  voit  dans  la  Yie  de  Galeas  Carracio  qui  viens 
d'être  publiée  depuis  peu  en  nôtre  langue>une  bel- 
le Epître  de  Flamini<k  qui  eftun  témoignage  illu- 
flre  de  la  pieté  que  M.de  Thou  attribue  à  ce  grand 
homme.  ** 

Les  œuvres  imprimées  de  Tlaminio  font,  Para- 
fbrafis  in  duodecimum  librum  Ariftotelis  de  frima 
Philofophia.  Comfnentaria  in  pfalterium-  Pfalmi  à* 
Hymni  elegantijfimo  carminé  exprejfi.  Paraphrafis  in 
triginta  Pfalmos  wrfibus  feripta  :  Car  mina  de  rébus 
divinis.  Carminum  libri  quatuor  >  ad  Trancifcum 
Tarrianum*  Item' liber  qnintus,  ad  Alexandrum 
Farnefium*  EpifioU  aliquot  de  veritate  doBrim.  eru- 
ditdy  &  fanftltate  Religionis  ex  Italico  in  Latinum 
Sermons  m  converfs,. 

JE  A  N-B  APTISTE  DE  MONTE, 
Médecin  fameux  mourut  en  fon  année  utur  d* 
Climaftérique  à  Veronne  fa  patrie  ,  d'où  **** 
font  fortis  tant  de  grands  hommes.  Les 
écrits  qu'il  a  publiez  de  fon  vivant  &  ceux 
que  fon  généreux  difciple,  Jean  Craton  qui 
a  exercé  heurenfement  la  Médecine' fous 
trois  Empereurs  a  mis  en  lumière  depuis  fa 

mort  y  font  en  grande  réputation. 

« 

ADDITJOJii. 

I.  Baptiste  de  Monte  fut  également  j.  gap^ 
iliuftrc  >  &  par  la  noblefle  de  fa  race  ,  &  par  fon  tifta  de 
profond  Savoir.  Il  excella  en  UPoéfie,  &  dans  les  Monta- 
belles  lcttreSjôc  paflapour  un  des  plus  habiles  Me-  mSm 
decifts  de  fon  Siècle.  Il  meliu  rcitioie3non  feule- 
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ment  de  Tovîan  Pontan,  d'  Adtius  Sannazar  ,  Se  des 
plus  clo&es  hommes  d'Italie,  mais  encore  du  Car- 
dinal Hippolyce  de  Medicis,  cét  illuftre  Protecteur 
des  gens  de  lcttrcs.Il  s'étoit  aquis  une  fi  grade  re- 
puta:ion  que  Ton  difoit  que  l'ame  deGalicn  étoic 
paflée  dans  fon  corps.  Après  avoir  expliqué  les  Poè- 
mes de  Pindarc  à  "Naplcs,  il  fut  appelé  à  Padoiie  > 
où  il  enfeigna  la  Médecine  avec  tant  d'applaudifle- 
ment  &  de  réputation  ,  que  Y  Empereur  Charles- 
Quint  ,  François  I.  &  le  Duc  de  Tofcane  ,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  attirer  ce  grand  homme 
auprès  d'eux.  Mais  Montano  refifta  a  toutes  leurs 
promeffes  ,  &  à  toutes  leurs  follicitations  ,  &  il 
exerça  pendant  to.  ans  la  charge  de  Profeflèur  en 
Médecine  àPadouë.Enfinfe  trouvant  attaqué  de  la 
pierre  il  fe  retira  a  Terrazo  dans  le  territoire  de 
Vérone,  &  il  y  mourut  après  avoir  donné  au  pu- 
blic plufïeurs  écrits,  qui  font  de  glorieux  témoi- 
gnages de  fon  érudition. 

Ses  œuvres  imprimées  font  ,  Medicmauniverja* 
Optt feula  var!ay  acprAclara  în  qui  bus  totafere  Me- 
die  m*  Metbodicè  explicatur  ,  in  duo  volumina  din 
gefta>  quorum  primo  continent  ur^Metbodm  Medulnsk 
univer faits.  Idea  &  charaBerifmus  dcftrinA  Hippo- 
craticapropofitus  ftudiojis  in  pr&lettionibus  Apborif- 
tnorum  Hippocratis.De  fuceo  melancbolio>&  atrabil* 
fententia-De  gêner  atione  pituite,  contra  eos  qui  affir- 
mant pituitam  in  ventriculo  gêner  ari-  De  cotiione>& 
frApar  atione  bumorum*Aquas  diftillaias per  alembicS 
êtiam  a  ca!idis  berbis  ejfe  frigidas,  demonftrathmfm 
AlexâârinA  aureA  examen* Secundo  autem,!)*^]^- 
rentiis  Medicamentorum>&  eau  fis  d?Verfarum  in  ip(is 
faeultatum  traftath-De  qualhatibus fimplicium  Me- 
dicamentorum  ,  &  eorundem  compofitione  commenta- 
rius.§lu&Jtio  in  qua  examimtur  quormdo  medicamen- 
tum  die  Mur  Annale ,aut  inAquale,videl;cet  calidum, 
frigidumy  bumidum>  aut  ficcum.  De  characJerifinis 
febrium*  §)u&Jîio  de  febre  fanguinis»  De  febre  b  cet  ira. 
TraSàtus*  Defelnbus  pefiilmtibui  Tra&am-  libti 
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duo  de  excrément ùs^unus  de  fecibus,alter deurinis.Dèf 
Morbo  Galllco  Traéiatus.  De  uteri  affettibus.  Outre 
ces  traitiez  011  voit  de  lui  lcs.fuivans  5  Libellas  de 
gradibm^  facultatibus  Medicamentcrum.Confult*- 
tiones  de  varioritm  worborum  curationibus.  Leftlones  1 
inj>rîmam>&  fecundam parîem  Apborifmoru  Hippo- 
cr*tîsln  tertiam  primi  'EpidemiormnfeBïonem  explar 
nationes-  In  libros  Galeni  de  Arte  curandi  ad  Glauco- 
nemy  Explan*thnes.  In  artem parvam  Galenhexplar 
nationes.  TabuU  in  très  Ubros  artis  parv  a  Galeni. 
Metaphrafis  fummari*  eorum  quA  dd'medicamentor 
rum  doclrinam  attinent  in  libris  A'êtij  Ami  déni  Me" 
dici.  In  FrimtmnFen  libri  primi  Canonii^AvicermAi 
explanatio.  In  fectmdam  Fen  primi  Canonis  Avicen- 
nA  9  Leftiones.  In  quariam  Fen  primi  Cancnis  Avi- 
€cmi&,  ,  Lectiones.  In  nonum  librum  Razis  ad  Ah 
.  man&crem  Kegem  > exptftio.  De  or  dîne  in  <  denàisy 
legenàifaue  libris  Galeni  fervando* 

JOACH1N  VÀDIANUÇ  natif  de  S.  j,aCfai. 
Gai  en  Suifle  >  outre  la  connoiflance  qu'il  ^us. 
avoir  des  Mathématiques ,  &  fur-rout  de  la  Jtf^ 
Géographie  qu'il  a  éclaircie  par  Tes  écrits, 
s'eft  aufli  aquis  beaucoup  d'eftime  parmi  les 
Théologiens  de  fa  fede  Sa  prudence  même, 
&  faprobité  furent  caufe  que  Tes  Citoyês  le 
retirât  de  la  vie  obfcure  qu'il  pallbit  parmi 
fes  livres,  pour  le  farre  paroître  a  la  lumiè- 
re du  Monde  dans  les  affaires  civiles ,  luy 
donnèrent Ta  première  Magiftrature  de  fou 
pais:  Et  en  cette  charge  il  ne  fe contera  pas 
de  répondre  dignement  à  l'efperance -qu'on 
avoir  conceuc  de  luy,  mais  il  la  furpàffàde 
beaucoup  ,  faifant  voir  par  fon  exemple  , 
que  l'adminiftration  des  affaires  publiques 

ne 
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ne  d^ît  pas  être  interdite  aux  Philofopheji 

&  aux  hommes  de  lettres. 


\  ADDITION* 

M<Uh        Toachin  Vadianus  ayant  fait  f es  premières 
*Ai*m  de  études  avec  beaucoup  d'application  ,  enieigna  les 
yt.  Mi„  enfans  i  Villach,  ville  de  la  Carinthic  :  Et  enfuite 
dtç'        citant  retourné  à  Vienne  ,  il  y  fut  fait  Profefleur 
en  humanité. Puis  il  voyagea  en  Pologne>en  Hon- 
grie >  en  Allemagne  ,  &  en  Italie  >  Et  s'eftant  fait 
recevoir  Docteur  en  Médecine  ,  il  fe  retira  en  foa 
païs  >  où  il  s'aquit  l'amour ,  &  Teftimc  de  tousfes 
Concitoyens  par  fon  favoir  ,  par  fa  candeur,  par  fa 
probité,  Se  par  fa  vertu.  Il  y  exerça  la  Médecine, 
avec  beaucoup  de  gloire  ,  &  ayant  efté  élevé  à  la 
charge  de  Sénateur,  il  s'aquttta  de  cet  employ  avec 
le  prudence  &  d'intégrité  , 


tant  de  prudence  &  d'intégrité  ,  qu*il  fut  honoré 
huit  diverfes  fois  de  la  dignité  de  Conful  de  fa  pa- 
trie. Enfin  après  avoir  réiifli  dans  ledeflein  qu'il 
forma  d'établir  à  S.Gal  la  Religion  des  Protertans, . 
&  avoir  donné  au  public  des  marques  glorieufes 
de  fon  érudition,  &  de  fa  pieté  ,  il  mourut  âgé  de 
foixaute  fix  ans  i  II  eltoit  favant  aux  Mathémati- 
ques, en  Géographie,  en  Philofophie  &  en  Méde- 
cine. Il  s'eftoit  fouvent  fait  admirer  par  fon  élo- 
quence ,  &il  écriYoit  fi  bien  en  Yers>  qu'il  mérita 
la  Couronne  de  Laurier  que  les  Empereurs  ont  ac- 
coutumé de  donner  à  ceux  qui  excellent  en  la  Poe- 
fie.  Il  s'appliqua  fur  tout  à  la  Thcologie,&  il  foû^ 
BtX,â*     tint  par  fes  écrits  la  véritable  doftrine  de  laCene  du 
ScigneuL',refutac  les  folles  rêveries  de  Schuenicfeld 
Scabgt-   qn}  avoit  renouvellé  les  erreurs  d'Eutychcs,  &  des 
*****      Enthoufiailcs.Iofeph  Scaliger  met  Vâdian  au  notn- 
bre  des  plus  doctes  d*Allemagnc,&  ie  docte  M.Co- 
Coiom.     lomics,  dit  qu'il  eft  en  cela  de  l'avis  de  Scaliger,& 
Not.Sc*-         ne  pcuc  f0-ufFrjr  quc  Voffius  le  fils  dife  des 
Commentaires  delfadian  fur  Meiaque  ,  rus  &  fti- 
v*m  oient.  ' 

Les 
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Les  oeuvres  imprimées  de  Vadian  font,  Carmen 
de  laudibus  C&famm  Friderici  III-  Patris,&  Maxi- 
tnilianifôlij.  Epitapbium  Rodolphi,  Epifcopi  Herbi- 
polenfis.  Ecloga  cul  fittilns  Pauftus  5  contra  invidos 
quofdam.  Elegia  de  Vadianorum  famili&  infignibus  h 
Sigifmondo  I.  Romanorum  Rege  donatis.  Elegia  qua 
certamenfuum  cum  morte  deferibît-  Ode  in  hindi  m 
Dominiez  refurretàionis  >Sylvi,  de  laudibus  patriA.De 
J>oëtica>&  car  mini  s  ratione  liber*  Comment  cri  a  In  li- 
brostres  Pomponij  Mehydefitu  or  bis.  Epiftola  ad  Ro- 
dolphum  Agricolam  Jctlpta^  ubi  explicatur  locus 
apud  Pllnium  de  Dodrante  &  Pygm&is>  de  longitudi- 
ne  Gabbaris  <&  quid  fit  unfia  :  Lochs  Per fi]  ex  fatyra 
1.  Si  coftamLongo,  &c.  De  Antipodibus  jnulta  *de 
lacu  Acronio     Veneto  >  Lochs  Luc  mi  ex  libro  6.  de 
Dorio  \  Lochs  Virgilii  ex  primo  Georgiccrum>de  "uer- 
tice  Anftrino.Scholia  in  i.C.  Plinij  librum  naturalis 
hiftori&i  Epitome  trium  terra,  portium*  AfiéL>  Afric&> 
&  Europe,  ,  compendiarmm  locorUm  deferiptionem 
continens  >  pr&cipuè  autem  quorum  in  A&îs  Lucas  , 
Evangelijis,  j      Apoftoli  tpeminere.  Apbcrifmwum 
librifex ,  de .  confideratione^^cl^îftiéiyde  fentemiis 
widelicet  fuper  bac  re  contrôler  fis  y  de  Sacramentis 
antiquisjfr  novis  >  deque  vérbo  yjymbolis  &  rébus  z 
Item  de  <vero  vert  corporis  Domini  efu  >  de  Tran- 
fubftantiationis  dogmate-,  &<veritate  corporis  Chrifti 
humant.  Pr&terea  qudlis  fuerit  ritus  cœn*  veteribus: 
rurfus  perquos  »  quemodo  >  &  quibns  temporibus  ,  is 
ceremoniarum  accejfione  au  cl  us  atque  immutatus  fit. 
Epiftola  ,  qua  explicat  quaftionem  >   An  corpus  ' 
Chrifti  fropter  conjundionem  cum  verbo  infepara- 
bilem  aliénas  à  corpore  conditiones  fibi  fumât >  Epi- 
ftola ad  Joannem  Zuiccium  >  Conftariîtenfis  Ecclefi& 
Paftorem,  in  qua  poft explicat  ai  in  Chrifto  naturas 
diverfasy  &  perfmam  ex  diverfis  naturis  unam ,  'je- 
fum  vel  in  g l or i a  veram  ejfe  creaturam  demonftratur. 
Antilogia  ad  Gafparis  ,  Scbuenkfeldij  argumenta  in 
libellum  qui  ab  eo  Summarinhinfcriptus  eft>  collecta. 
Pro  veritate  carnis  triumphanîU  Chrifti,  Anaccpba- 
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Ucfis  contra  tredecim  in  (ignés  GSchuenthfeldii  èrrâ~ 
res.  Confillum  centra  pefiem-  EpiftoU  de  obfcurh 
njerbornm  fignlficationibus .  Antîquïtates  Al/tm*nni- 
c&.  Liber  de  Chriftianifmi  Àtatibus-  EpiftoU  ■>  de 
Conpigio  Servorum  apud  ÀUmannos. 

Il  laiflaaufli  pluficurs  autres  ouvrages  qui  n'ont 
pas  été  imprimez,  dont  on  peut  voir  le  Catalogue 
dans  Melch.  Adam. 


Année  1551. 

■ 

f  '^L  EVRARD  B I L  LI C  H -Théologien  de 
grande  réputation  pour  bien  expliquer  les 
difficuitèz  de  l'Ecriture  Sainte,  mourut  à 
Trente,  où  il  étoit  allé  au  Concile. 


Otn.  /. 
Cé'Md. 

Cdtsl. 


v     A  D  D  I  *  I  O  N- 

Evrard  Billich  natif  de  Colognc,était  Reli- 
gieux de  Tordre  des  Carmes  ,  &  il  afE£a  à  la  con- 
férence des  Théologiens  Catholiques  ,  &  Luthé- 
riens, qui  fe  fit  à  Ratisbonne  en  1  \^6.  paj&Tordre 
de  l'Empereur  Charles- CJiiint  ,  pour  dreffer  une 
formule  de  foi  qui  fut  approu  vée  des  deux  partis.  ^ 
Scs^  ouvrages  imprimez  fonts  fadicium  Cleri 
Colonienfis  liber  1.  De  ratione  fummevendi  tr&fentis 
temporis  diJfidU  liber  1. 

Joan-       JEAN  C  O  C  H  L  Ej  E  natif  de  Nu- 

Coch-  remî)ergue  *  fut  ùn  Théologien  fameux  par 
larus.  *cs  écrits  qu'il  a  faits  pour  ioûtenir  l'auto- 
rité des  Canons  ,  &  de  l'Eglife  Catholi- 
que. Outre  cela  il  étoit  fort  dans  la/difpu-. 
te  é  &  avoit  fouvent  conféré  avec  beau- 
coup de  gloire  ôc  de  louange  à  Augsbourg/ 

a 
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à  Ratisbonne ,  &  à  Wormes  ,  avec  le^s  j 
Théologiens  des  Princes   Proteftans.  li 
mourut  à  Breflavv  en  Silefie. 

ADDITION» 

h  an  Cochle'e  triompha  fouvcnt  de  Lu- 
ther  ,  de  Bullinger  ,  d'Oliandr?  >  de  Mufçule  ,  de  de  Strpt. 
Melanclon  ,  de  Pomcram  ,  de  Bucer ,  de  Calrin>&  ficc/t- 
des  autres  défenf.urs  de  la  Dottrine  des  Prote-  ! 
ftans  ,  s'il  en  faut  croire  le  Pcre  TAbbc  iefuitc.  Il 

■ 

mourut  âge  de  7  3.  ans  à  Breflavv  où  il  écoit  Cha- 
noine. *  1 
Ses  œuvres  imprimées  font ,  Liber  ad%erfus  no-  ! 
vani  in  Ecclefia  Reformationem  ,  &  Senatus  Bernen- 
fis  apud  Helvetîos  expoftulationem.   De  Canonica  j 
Script  tir  A  >  &  CatholicA  Ecclefia  a  ut  or  h  Me  libel- 
las ,  ad  Henricum  Buliïngerum.  Sacerdotij  ac  Sa- 
crijîcij  ncvA  le  gis  defenfio  ,  adverfus  VVolfangi  Mu- 
fculi  arrefiones    In  quatuor  Andréa  Ofiandri  de 
fine  mundl  con]eBuras  ,  velitatie.    De  Animarum 
Purgatorio  àdverfiu  Philippum  Melanftonem-  Item 
PhUippica  fexta ,  contra  Melan&cnem-    De  novis 
Hebr&orHm  Tranjlatio  ibut  S.ScripturA  ,  Difccpta- 
tio.  De  potefiate  gêner  alis  Concilij  ,  triginta  tefiimo- 
niafirma*  &  irrefragabitia,  perquinque  diferi  mi- 
na. Réfutât io  30.  artieuhrum ,  qui  VVittembergA 
difpntati  funt .  Septuaginta  fentent'tA  in  gêner  ail  Qon- 
cilio.  DefaBis  r&fcriptis  Lutheri  liber.  Dèïetro*  \ 
&'Roma  contra  Verlenum  brevis  Confutatio  >  contra 
quingentos  arthulos  Lutheri  ex  $6.  Sermonibus  ejns 
excerptos.  Comment,  in  libellum  Lutheri ,  centra  fie- 
ditionem  rnfticam.  Catalogus  feditionum  per  diver- 
fa  Germania  partes  exertarum.  Contra  Epifiolam 
Pomerani  ad  Anglos  feriptam-  Ai  Bernenfes  con-  \ 
ira  difputationem  ne  fier  et.    Liber  ,  qui  inficribitur 
Lutherusfepticeps.  Dialogus  de  belle  contra  Turcas-% 
ubi  biceps  ejl  Lutherus.Apologia  pro  DuceGeorgio  ad 
*  '  *  Eleliorem 

s 
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Eleftorem  SaxoniA-Refponfio  contra  mendada  Lutheri 
pro  Duce  Georgio-De  Mijja  ,  &  Tranfub&antiat/one 
contra  Chronica  Franci.  De  Mijfa  >  &  confecratione 
Sacerdotum  centra  Lutherum-  De  H.  articulis  Ana- 
baptlttarum.  Ad  juftum  Jcnam  de  Mijfa  contra  Lu- 
ther um*  Ad  Regem  Scoti  a  contra  Aie  faim  >  &  Me- 
lan&onem*  De  auêioritate  Conciliorum- Contra  Cate- 
cbifmum  MoibanL  Contra  Araneas  Moryfini  AnglU 
Contre  Joannem  Sturmium>  de  Confilio  Cardlnalium 
delebtorum-  Relatio  compenâiofa  ad  Regem»  Epiftol* 
ad  Principes*  &  Status  partis  CathclicA*  PhiUppic& 
quatuor  centra  Melanftonem  >  contra  ejufdem  Apclo- 
giam  >  &  confutatienem  Didymi  Faventini*  De  ma- 
trimonio  Régis  AngïiA-  DefenftoReffenfis  Epifcopï& 
Mori.  Propofitiones  153.  adverfus  7°-  Propofitiones 
Luther i  centra  Antincmos-  LibellusyUtrum  is  qui  non 
eft  ab  Epifcopo  aliquo  confecratus  >  Euchariftiam per 
verba  conficrationis  cmficere  qtieat.Colloquium  cum 
Luther 0  habitum  Wormatid*  An  liceat  duas  habere 
uxores  fimul-  De  vera  Ecclefiar.  %)e  ordinatione  Epi- 
feoporum  &  Presbyterorum,  S  àe  EucharittiéL  confe- 
cratione.Phi  lippic  a  quinta-Contra  inarticulés  VVtU 
tebergenfium,de  peccato  criginali->&  2. 1  .defide  jufti* 
ficante.  Defenfio  ceremoniarnm  Ecclejia  ,  contra  très 
libellos  AmhroÇi)  Moibanl  Quadruplex  ratio  concor-. 
diê.  fuper  Corsfeffione  AuguHana-De  iwvocathne  San- 
Borum,  eorumque  intercejfione,  &  de  reliquiis  imagi- 
nibufque  eorundemy  Contra  BulUngerum.  Hisloria  de 
vitaTheodorici  Régis  OBrogothorum,  &  Italie.  De 
modo  &  ufu  orandi  antiquo.  Mifcellaneorum  libri  3. 
Confideratio  de  ConcordiéL  trattatu  centra  duo  feripta 
Lutheri*  Replica  in  Mufculi  AntichocUum ,  ■&  in 
Antibolen  BulllngerU  atque  in  quddam  Script  a  Buce- 
ri.  In  Nyfticcracem  novi  Evangelij.  ^  De  veneratione 
Santlarum  reliquiarum  contra  Cafoinum-    De  inté- 
rim contra  eundem.  De  feditiofis  appendices  3.  ad  lh 
brnm  Bruni.HittorÎA  Hufitarum  libri  H.-Phili\ptCA 
feptima,  in  Melantto?iem>  Spéculum  antiquA  devctlè- 
tus  circa  MÏJJam.  Rudiment  a  UuÇvca  &  Géométrie 
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Comment ath  in  Meteora  Ariftotelis-  Exkcrtatio  ad 
Germanium  de  invocatione  San^orum.  Kefponfio  ai 
fingula  punft*  Confefftonis  Pro^c  ftantium  Principum  ' 
Augufts,  exhibit&.jbifcujpo  omniu  Cofefftonisi&Apo- 
logii.  Auguslan*  articulorum-  De  refolutione  Caroli 
quinturatione  interimiElemeta Geemetrica.G.Komg 
dâs  fa  Bibliothèque  allure  que  le  livre  de  Cochlée 
de  faftis  Lutheri  clt  tout  plein  de  menfonges. 

GASPARD  HEDION  d'Eflinguen,  gg« 
avoit  éfté  Prédicateur  à  Bale3&  à  Mayence, 
&  en  fuite  ayant  embrallc  la  do&rine  de 
Luther  ,  il  fe  fit  pour  ainfi  dire  ,  Coadju- 
teur  de  Matthias  Zellius  &  de  Martin  Bu- 
cer  ,  après  avoir  enfeigné  vingt-quatre  ans 
à  Strasbourg, 

A  DM):  1  T  I  O  N. 

Les  œuvres  imprimées  dç  Gaspard  Hedion 
font,  Sermo  de  Decimis-Smaragdi  Abbatis  Commen- 
ter ij  In  Evangelia  >  &  Epislolas  per  totum  annum. 
ex  Patribus  colleBi  quos  Hedio  ex  M-S.  reftituit.  Hi- 
ftorica  Synop(is>  qua  SabeUici  inftitutum  profequitur* 
ab  anno  1 504.  quo  Sabellicus  pervenit  >  ad  annum 
ufque 1538.  Chronicon  Abbatis  Vrffergenps  cerre- 
8um*  Paralipomena  illi  acU.it a  rerum  memorabilium 
ab  anno  1x30.  ad  annum  1 Ç  37.  Une  Chronique  des 
affaires  d>  Allemagne  écrite  en  Allemand*  Il  a  aufli 
traduit  en  la  même  langue  les  livres  fuivants ,  La 
Chronique  d^Eufebe  ,  d'Egefippe  ,  de  Jofeph.de  ï Abbé 
d%Vrfperg  ,  les  Ce  far  s  de  Cufpinian*  les  Homélies  de 
S.Chryfcflome  fur  S. Matthieu  ,  &  fur  S  Jean  y  quel-  „ 
ques  Opu fuies  de  S. Augustin*  les  livres  des  Offices 
de  S.  Awbroife  >  le  Traité  de  Vivés  de  I»'  aumône  y 
Y  Hl Boire  de  Philippe  de  Comincs  ,  Erafme  de  la  pre- 
faratw  à  la  mort  j  les  Commentaires  de  Luther  fur 

les 


Digitized  by  Google 


4$  "     Les  Eloges  - 

les  Pfeaumes  graduels  >  &  les  œuvres  faisantes  <quï 
ont  pour  titre  ,  Smaragdi  Abbatis poftill»  >  Dema- 
gorla  Oecolampadil  in  EpiftoUm  Jotwnis  >  Hermarmi 
JBodii  unio  dijfuientiurn- 

Sïus       ANDRE1  OSIENDER  mourut  à 
oiun-  Konisberg  en  PrulVe  auprès  de  la  mer  y  s'y 
dcr'-     eftant  réfugié  de  Nurembergue  il  y  avoit 
cinq  ans.  Il  y  propofa  une  nouvelle  doétri- 
ne,&  écrivit  que  la  juftice  de  l'homme  ne 
dépendoit  pas  de  la  formais  de  la  Juftice  de 
Chrift  refident  en  nous  ,  &  loiia  Luther 
comme  auteur  de  cette  opinion.  Bien  qu'il 
eût  beaucoup  d'ennemis  3  &  particulière^ 
ment  Joachim  Merlin  qui  foûtenoit  que 
Luther  n'avoit  jamais  efté  de  ce  fentiment, 
neannoins  il  l'emporta  par  la  faveur,&  par 
l'appui  d'Albert  de  Brandeboug  Duc  de  la 
Pruiïe  ,8c  contraignit  Merlin  de  fe  retirer. 
Alors  il  fit  imprimer  des  livres  dans  les- 
quels il  confirma  Ton  opinion  bien  qu'elle 
fût  contraire  à  la  véritable  dodtrine;  Et  vo- 
yant que  Luther  étoit  contre  lui.il  parla  in- 
jurieufement  contre  Luther,  &  contre  Phi- 
lippe Mclan&on  comme  auteurs  d'une  noi> 
velle  Théologie,  telle  que  celle  df  Ariftote 
qui  tient  plutôt  de  la  chair  que  de  l'efprit.il 
y  ajoute  encore  cette  opinion  erronée ,  que 
Jefus-Chrift  n'eut  pas  taillé  de  naître  quand 
le  genre  humain  n'eut  pas  été  perdu  par  le 
péché  du  premier  homme. 
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AUDITION 
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-  -André*  Osiânder  çftoit  Bararrois.  Il  exce!- 
lois  en  la  connoiflànce  des  Langues  ,  des  belles  ^  w. 
Lettres  &  des  Mathématiques.  Il  avoit  beaucoup  Tbeo'og. 
d'efprit , &d'éloqueocc.  Mais  il  étoit  rempli  de  Btx^  tn 
.  fierté  &  d'orgueil,  mal  rcgié  dans  fcs  mœurs,era- 
porré  dans  toute  fa  conduite  ,  &  profane  dans  fes  vmu  - 
difeours  j  car  lors  qu'il  vouloit  louer  le  bon  vin  il 
avoit  accoutumé  de  dire  ,  Hic  efi  filins  Dei  <vivi.  r  *A 
Quoi  qu'il  fuit  d'ua  tempérament  robufte  ,  il  ne  £?.Jl*V 
parvint  pas  à  une  grande  vieiilcfie  >  car  il  mourut 
e»  fa  cinquante  quatrième  année  >  d'un  accident 
d'Epilcplie.  On  attribue  la  caufe  de  fa  mort  à  fes 
veilles  exceffives  :  Car  ordinairement  il  étudioit 
depuis  neuf^heures  du  foir,jufqué  deux  heures  du 
matin.  Il  portoit  toujours  une  chaîne  d'or  au  col 
pour  le  garatir  de  la  léprc,s'il  en  faut  croire  Geor- 
ge Fabrice.  Cardan  a  écrit  qu'Ofiander  étant  jeu-  G**& 
ne,  fut  attaqué  d'une  fièvre  quarte, &  que  pendant  ?f{* 
les  acecs  de  ion  mai  >  il  s  imaginoLt  d  être  au  mi-  n£  M^ 
lieu  d'une  forêt ,  &  parmi  des  bêtes  farouches  qui  tam. 
croient  fur  le  point  de  le  devorenmais  que  dés  que  Cm4*  dê 
Je  pere  d'Ofiander  eatroitdans  fa  chambre  ces  vi-  fuhttl* 
fions  diparQilToient,&  que  fon  pere  nel'avoit  pas  ^JuL 
plutô  quitté  que  les  mêmes  fantômes  fe  prefen-    f  ' 1 
toient  de  nouveau  à  lui. 

Les  ouvrages  imprimez  d'Ofiander  font ,  Hat- 
ywnia  Evangelica  Gr&ce  &  Latine  ,  cnm  Annotation 
mbut,  ^»  Elencbo  Harmonie.  EplHola  ad  Huldrîcum 
JZuinglium  Aïologetica ,  qua  docet  quam  ob  eau- 
fam  ,  quidque  poïlhac  ab  co  in  negotio  EucbarisJU  ' 
expeBandum  fit*  Liber  de  ultlmis  temporibusy  acfim 
Mundi  ex  Sacris  Litteyis*  Difputationes  dm  un  a  de 
%ege  &  Evangelio  ,  Altéra,  de  Juftificatione.  Liber 
de  imagine  Dei  quid  fit  '>  hern  an  filins  Dei  fuerh  ifp 
tarnandusifi  peccatum  non  introivijjet  in  mundum. 
Epiftola,  qua  confut antivr  nova  qu&dam,  &  fanati^ 

'h-  —  G 
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^'  '  dellramenta>*b  &mùlh  fuis  contra  ipfum  ja&Ata. 

">  *    _  J>  Jus1îfic*tione  <&  Confejfione.  £  Apologie  du  Cate- 

y/  xhifme  de  Nuremberg  en  A\leman  contre  J;  Eccîus. 

*  1  V  II  «a  aufli  laiflc  les  ouvrages  fuivans  qui  n'ont  pas 
$  i*  '  •  >  vu  le  jour  ,  L/for  omfr*  Intérim-  De  cdù  c&lorum. 
1  '  •  Adverfus  Thilippum  réfutât! o  ejus  refponfaadverfiùs 
j  :  '.M,;«  fuam  confejfionem.  Demonttratio  ejufdem,  &  foliJ* 
i  '  fu&doiïrin&per  30.  Adverfus  Lucifugam 
$  ?    Nytficoraca.  De  prohibitis  mtptiis.  Prima  pocula  ex 

•  '  fuorum  Adverfariorum  libris.  De  lajujlifi cation  en 
A  -  Latin,  &  en  AUcman ,  &  quelques  Sermons  écrits 

en  langne  Allemande. 

Il  y  a  eu  un  mtit'André  Ofianier  >  cjui  fut  Mi- 
niftre,&  ProfefTeur  en  Théologie  à  VVittemberg,^ 
ôc  qui  mourut  en  Tannée  1617.  après  avoir  donne 
au  public  des  Notes  fur  la  Bible,&  quelques  autres 
cents.  .  . 


!  SÉBASTIEN  MUNSTER  natif 
cL'Ingelheim  avoit  eftë  autrefois  Cordelier 
à  Tubi ngue,  &  depuis  ayant  quitté  }c  froc 
fl  embralfa  la  do&rine  des  Protcftans.  il 
«ftoit  favant  dans  les  Mathématiques,  &c  y 
avoit  eu  pour  Maître  Jean  Stefïlerde  Juftin- 
gen  grand  Mathématicien  ^  qui  mourut  à 
Tubingue  il  n'y  a  pas  plus  de  vingt-ans  , 
après  avoir  leng-tems  vécu.  Mais  depuis  il 
-s'appliqua  entiéremét  à  la  Langue  Hébraï- 
j  ,  que,  &  à  la  Sainte  Ecriture;  Et  au  refte  il.a. 
I  laifle  beaucoup  de  marques  de  fa  capacité, 

en  l'une  &  en  l'autre  fcienc'e,  &  a  efté  en  fi 
grande  confideration  ,  qu'il  en  fwt  appelé 
TEfdras,  &  le  Strabon  Alleman.  Il  mourut 
h  de  pefte  à  Baie  en  Cm  année  clima&érique 

•  - 
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,  Munster  avoir  joint  à  une  érudition  extra-  P*nt*t* 
ordinaire,  une  modeftic  fans  égale.  II  fut  premie- 
rement  Profeflèur  €n  Langue  Hébraïque,  &  puis  ,^4tb 
en  Théologie.  Il  excella  dans  les  Mathématiques,  {j£.(g* 
&  a  efté  le  premier  qui  a  donné  une  Grammaire  KriituL 
Chaldaique.  j&tj 

„  La  Traduction  que  Munfter  a  faite  de  la  Bible,  S?* 
3,  dit  le  Pere  Simon  ,  paraît  beaucoup  meilleure  Critiq. 

que  celle  de  Paenin  5c  d'Arrias  Montanus ,  qui  du  Vn*è 
„  ont  négligé  le  iens  pour  s'attacher  trop  ferupa-  Teft  ch. 
3>  leufement  à  la  Grammaire.  Au  lieu  que  Munfter  a  **•  M? 
5,  taché  de  ne  s'éloigner  jamais  du  fens,bien  qu'il 
3,  s'appliquât  aufli  à  la  Grammaire,&  qu'il  n'a  pas 
amplement  regardé  la  fignification  dé  chaque 
mot  en  foi-même,a  l'imitation  d'Arrias  Monta-  ' 
3,  nus,  mais  il  a  outre  cela,  confîdcrc.  les  endroits    ,  '  . 
s»  où  ces  mots  fe  rencontrent;  Et  quoiqu'il  ne  foie 
33  pas  tout-à-fait  pur  dans  fon  ftîle,il  n'a  cependât 
s,  rien  de  trop  rude,ni  de  trop  barbarc.Mais  com- 
3,  me  il  fait  trop  profefllo„de  fuivre  les  luifs  moder- 
3>  nés,  il  croit  trop  à  leur  Tradition,  lors  qu'il  fc 
3,  p  refente  quelque  mot  dont  on  Ignore  la  vérita- 
»  ble  figniffcàtion.  Genebrard  ,  ajoûte  ce  Pére, 
3,  n'a  pas  été  aflez  modejré  lors  qu'il  l'accufe  d'être 
peu  exaft,  &  d'avoir  été  trop  attaché  à  la  lettre* 
o>  Car  il  eft  certain  que  Munfter  a  été  le  plus  fidelç 
3 ,  &  le  plus  exadt  de  tous  les  Proteftans  dans  fa  ver* 
3,  fion  dç  la  Bible,Il  lut  a  fait  plus  de  jufticc  en  lui 
donnant  la  qualité  d'interprète  exaét ,  Se  docte.  Liy.j, 


„  que  cet  Auteur  s'étendit  comme  il  a  fait  dés  le 
„  commencement  de  /es  Notes  >  fur  ce  que  difent 
ry  quelques  Juifs  Cabaliftcs  touchât  les  fept  chofes 
fy  qui  onjt  été  créées  arant  le  monde;  Que  ce  font 
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„  des  rêveries  inventées  par  les  Rabins  qui  ont  ex- 
pliqué l'Ecriture  allegoriquement  :  Que  ceux  qui 
„  font  profeilion  de  Critique  ne  doivent  s'arrefter 
:,,  qu'à  expliquer  le.fcns  littoral  de  leurs  Auteurs, 
„  &  éviter  tout  ce  qui  cft  inutile  à  leur  deflein. 
?'j  Muniler,  ajoute-t'il ,  ne  s'eft  pas  aflez  aplicjué 
à  ne  prendre  des  Rabins  que  ce.  qui  pouvoir  m- 
35  fhruirefon  Lcdtcur, touchât  le  fens  littéral  de  la 
»  Bible:  Et  de  plus  lorfqu  il  donne  le  fens  littéral, 
,>  il  fuit  pref que  toujours  les  Rabins ,  fpit  pour  la 
„  fignification  propre  des  mots  Hébreux,  ou  poijr 
,>  les  Etyinologies.  Or  comme  ces  Rabins  ne  font 
pas  infailliblcsjon  doit  prendre  garde  à  ne  point 
„  ajouter  foi  à  toutes  les  obfervations  grâmatica- 
„  les  que  Munftcr  a  tirées  »  de  leurs  livres  ,  parce 
3,  qu'elles  ne  font  le  plus  fouvent  que  de  fimpiès 
conjectures  ,  &  néanmoins  il  les  produit  de  la 


„  plutôt  un  défaut  de  la  langue  Hébraïque  que  de 
55  Munfter  ,  dont  le  deflein  a  cfté  principalement 
.  '?3  de  donner  dans  fes  obfcrvations,les  explications 
littérales  des  Rabins>en  quoi  il  a  aflez  bien  ré tif- 
_  fi. Enfin  le  Pcre  Simon  coclut  que  ces  Notes  font 
%  trés-utiles  pour  la  conhoiffance  de  1a langue He» 
,3  braïque,  &  du  ftile  de  l'Ecriture.  M.Huet  donne 
les  mêmes  louanges  à  cefavaàt  Interprète  de  la 
S.  Ecriture. 

.  Les  «œuvres  imprimées  de  Munfter  font,  Ifagoge 
'  TLlemtntalis  in  Hebraïcam  linguam  :  Item  LeBio  He- 
braïca  ex  Evangello  Matthéii. Tabula  con]ugaticnnm 
fïebraicarum-  R-Kimhi  Grammaticapixta  Hebraif- 
tnnm  wrfa,&  in  eandern  Elit,  Leviu  ÙQmment&riu* 
ver  fus»  Gra?nmatica  Levît&>  Scholih  illuftrai citent, 
insîltutio  Elementalis  in  eandern  linguam  ex  Eli  g, 
Yariis  libellis  concinnàta*  quibus  omnibus,  &  Tabu- 
la conpigationum  pulcbre  explicata  accejfit.  Coinpo- 
QtaverbcrHmi  fanomimm  Belraiccrum  >  epu* 
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p:&  authûre  Eli  a  Levitœ  editnm,  &  HebraicA lingue, 
ftudiofis  neceffarium-HebrAÏCA  inftituticnfs.  Infcripta, 
Capitula  Cantici  fpecierum  froprietatum  &  offre  fo- 
rum in  quibus  fcilicet  agi  fur  de  literis  y  punBis  >  & 
quibufdam  Accentibus  HebraïcisyAutore  EliaLeyita. 
Vocabula  HebraicA  irregulariayquA  vel  ordine  ,  wl 
ccnjugatione  y  aut  tempore  y  componmtur  y   in  ordir 
ne  m  Alphabeticum  digefta.  Acceniuum  Helraicorum 
liber  I.  ab  EliaLsvitA  editus.  Item  liber  Traditio- 
num>  êodem  Autore.  Opus  Grammatimm  Hebraïcum 
abfoluîH?n>  ex  variis  Elianis  libris,  comple&ens  Ele- 
mentarium  confummAtumy  numerandi  ration? m,  pro- 
nomînum  declinatibnes  y  <verborum  intégrât  conjuga- 
thnesy  art:ficium  fubjiciendorum  affixorum>nominHm> 
varias  'formai**  &  mutatfones ,  confignificativemm 
expliCatienesyMagiftrales  aibreviattonesy  accentua??} 
traclationem  ,  mêtrorum  compefitionem.  Additus  ejt 
liber  Toit  a  \  quem  UebrÀicum  fuptedharunt  ftutâl  # 
Confimtincpolitmih  cum  Verficne,  AxnotAtionibm 
Munfleru  Interpretatfo  Chaldaïcorum  vscabulorunz 
quorum  ufus  efi  in  Bïbliïs.  Calendsrium  Hebraïcum» 
Commentaria  in  Régulas  aliquot  NebrAorum  gênera- 
lês-Grammatica  ChffldaicA.  AruchhfeuBicilonarium 
Chaldaicum.Vro'verbia  Salomonis  trAnflata}cum  An- 
notAtionibus*  Ifaias  Hebraïce  &  Gr&ce>  cum  duplici 
Lafina  VerfronSy  cum  Comment  ario  Hebraico  ex  R. 
David  Kimhi  collette   Hebraïca  Biblia  ,  cum  phne> 
mua  Munfleri  Tranflatione  ,  adje&is  AnnotatUnihm 
e  Rabbinorum  Comment  zriis*  MatthAUs  vsrfusy  cum 
Annotationîbus  R.Aben  Ezr&-  Commenfarij  in  Dsca- 
logum^cum  verfione  Munftèri.   Hifiortarum  Judai- 
carnm  libri  f  *  ex  Jofepho  tranfl&ti-Tredecim  arthulï 
Fidei  Juddorum  R.  Mcfis't  Jojippi  compendium  de- 
gans  Hifioriarumjofephi  'y  Item  10.  captivitAtesJu- 
d&ornm  incerti  autoris  ,  omnia  uebraïcs  ?  cum  La-,, 
tina  interprétations  Munfleri*  Rabbi  Simeonis  Logi- 
ez* in  Latinam  linguam  verfa.  Victionarium  triiiàr 
gue>  in  quo  Latinis  VccabuUs  ,  GrAca  ,  &  Hebraïca 
revendent  ;  Hebrafois  Adjetia  funt  Magiftralia  >  é*" 
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Chaldaica.  CoUotpùum  cumjudao  de  Mefta  Hebrgfci 
&  LatinhCofmegraphia,  univer faits*  Latine  &  Ger- 
manie e-  Detiftio  urbis  Baftleenfis  cum  defcriptime 
cir(Hi»jacentisRegionis.  Scholia  inPompcnittm  Met 
lam.  &Soltmm.  Horologiographia ,  vil  borologïo- 
KiW'    rum  comptfttio-  Orgmum  uranicttm-  Canines  fuper 
m*T'     novum 'miirumentttm  lumimrium.  Tabula,  quadam 
SKT  wi-JfiW^W»^^*  Explicatia 
Ub.t.ii- Tabula  Cnfana-  . 
*,i/i»j{r.     Kcxerman  recommande  la  lecture  de  la  Cofmo- 
»#«     graphie  de  Munfter  aux  amateurs  de  la  Geogra- 
***      pbie,  8c  ceux  là  mêmes  qui  l'onr  voulu  blâmer  d'y 
STf  ,  avoir  inféré  beaucoup  de  fables  ,  demeurent  d'ac- 
d.7Jpt.  cord  que  c'eft  un  excellent  ouvrage, 

11  y  en  a  qui  cioyent  que  Munfter  çft  1  Auteur  de 
l'Evangile  de  SJMàtthicu  en  langue  Hébraïque.  . 

Petrus  ,  PIERRE  APPIANUS  BENEViClUS 
*pp'u-  de  Lausznich  en  Mifnie  ,  eftoit  le  plus 
!i  favant  homme  de  noftre  temps  dans  l'A- 
ftrolo<ne,  qu'il  a  pour  ainfi  dire  ,  enrichie 
par  fes  écrits  &f  par  l'invention  de  quel- 
ques nouveaux  inftrumens  ,  qui  deman- 
doient beaucoup d'efprit,  &  qui  font  en* 
tiérement  juftes,  &  principalement  par  ce- 
lui qu'il  dédia  à  Charles-Quint.  En  effet 
il  en  reçut  beaucoup  de  louanges,  &  l'Em- 
pereur lui  en  donna  un  plus  haut  rang,cV  en 
releva  fa  fortune,  il  mourut  à  Ingolftat  fur 
le  Danube. 

ADDITION         v  ,,i 

'  '■  i 

V  i  e  R  R  e  Appian  fut  un.  excellent  Aftrotb- 

y£,H.  gnequi  s'adonna  à  rimptimcrie,.qui  enfeigua les 
SJs'ii».  Mathématiques  à  Ingolftad,  qui  n'eut  jamais  d  é- 

gai 
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gai  dans  l'invention  des  inftrumensd'Aftronorrfk,  Pan*. 
&  qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  Chevalier  par  bon.  pro~ 
V Empereur  CharlesQuint.  Il  mourut  âçé  de  cin-  ^Wft 
quante-deux  ans  ,  &  laiffa  un  fils  nomme  Philippe 
Appian  Do&euren  Médecine  /qui  fut  aufli  bien 
que  fon  pere,  un  célèbre  Mathématicien. 

11  a  donné  au  public  une  Cofmografhie  écrite  en  jr9ff~fc 
Alleman,  &  un  autre  ouvrage  inm\ÛQy  Infcriptiones  M*lh- 
•bu,  en  la  compofitio   1       1  :1  c""c      :l'  ~~ 
irtelcmi  Amantius  1 
igoîftad  >  &  qu  Appi 
Tannée  i  52.4»  , 

Il  a  aulïi  mis  au  jour  ,  3avarU  deferiptionem* 
An  ri  qnh.it  es  Europe  Defcriptionem  Pérégrinations  -  -  j 
5.  Pauliex  Ubro  Actorttm*  &  EpifiolU  e)m  concinw  j 
tam:  InftrwpentHm  Afironomicum  repr&fentans  fo~  \ 
UumpopulL  Quadrant em  Aftronomieum.  InBrumen-  MeUhlWy. 
tum  primi  Mobilis,  &  enfin,  opus  Càfareum  Afirono-  u*m  ** 
micum  ,  cét  excellent  ouvrage  pour  lequel  Char-  m* 
Ics-Quint  eut  tant  d'eftime,  qu'il  fit  à  fou  Auteur    '  \ 
ua  prefent  de  trois  mille  écus  d'or*        '    -  %: 

J  O  S  S  E*  VILLIC  grand  Philofophe,  i  >do.  ! 
&  grand  Médecin  qui  feroit  affez  recom-  j 
mandable  à  la  pofterité  par  fa  feule  Magi-  c  j 
rique,que  Con-rard  Gefner  a  mife  en  lumie- 
xc,  mourut  a  Francfort  iur  rOdeiv 

AD  D  I  T  I  O  N.    "  -  | 

Iosse'  Villic  naquit  à  Rcfel  qui  eft  une  ville  Aiifc/v 
de  la  Province  de  Veïmerland  dans  la  Pruffe.  A  Ta-  Adam  d* 
ge  de  quinze  ans  il  enfeigna  la  jeuneffe  à  Franc-  w.M«4e 
tort  fur  l'Oder,  &  y  expliqua  publiquement  les  Bu- 
coliques de  Virgilc.Quelques  années  aorés,il  y  fut 
honoré  de  la  charge  de  Profcfllur  aux  Lctcres  Gre- 
ques,  &  de  Re&cur  de  T  Académie*  Enfin  y  ayant* ,  ^ 
tnfeigné  la  Médecine  avec  beaucoup  de  r*ga*  -v^Vn 
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taqopjfl  mourut  d'une  apoplexie  âgé  de  cinquante 
&  un  an,  non  pas  à  Francfort,  comme  M.de  Thou 
Ta  écrit,  mais  au  château  de  Libufe  ,  où  il  s'étoiç 
retiré  pour  fe  garcntir  de  la  pefte  qui  defoloit  cette 
Ki^o--  vîIIc-là.C'écoit  un  homme  qui  cxcelloit  en  toutes 
n>*t.n.  fortes  de  Ditciplincibcomme  il  paroît  par  les  beaux 
*****  ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public.  Son  livre  inti- 
Trï'i  t-^>  Erotemata  Bialecrica>  eft  écrit  avec  une  me- 
ut/' 

TLriUnj.   de  l'illuftre  Melanftonjqui  ~lç  loiic  dans  quelqi  . 

&hit&.  de  fes  ouvrages.  sSa  Magirique  eft  aefli  un  excel- 
lent ouvrage,  &  très  utile  aux  Médecins,  à  ceux 
qui  s'attachent  à  l'étude  des  belles  lettres  ,  &  aux 
personnes  qui  veulent  conferver  leur  fanté. 
^  Ses  autres  oeuvres  imprimées  font,  Arithmetîc* 
libritres.  Profodia  Latinx,  cui  nonnulla  de  modula- 
tion Oratoria  ,accefferunt.  De  pronuntUtione  Rheto- 
rica liber.  Scholia  in  Bucolica  Virgilij.  Annotationes 
in  Bucolica>& Géorgie aVirgilij  Comment  arius  Ana- 
tomicus.  D*  Lofuftis  ^ialogus.  Obfervationes  in  La- 
f^K    ttantium  de  opificioTtei.  Commentaria  in  utramque 
§v>v     ad  Timotheum  Pauli  Epifiolam.   Expofith  in  Evan- 
gelia  qtiA  uÇitato  more  diebui  Dominicis ,  #  feftis 
proponuntur.  In  Haggeum  Comment  tria.  Comment  a*  ^ 
fia  in  Virgilij  Opufcula  de  re  Hortenfh  &  Epigratn~ 
t»*taEtbica.  Ortographi&inftitutiones.  Ifagoge  m 
Ariflotelis,  Albert i  MagnU  &  Pontani*Meteora.  Ont-  • 
ntum  artiuito)  &  difciplinaruminformandarumopuf^ 
culum.  De  formando  fiudio  in  quolibet  artium  gêner* 
libellas.  Ve pronunciatione  Rhetorica.  Qu&ftiones  de 
pronunciatione.  Expérimenta  publij  Virgilij.  Qorn- 
mentariolus  de  verborum  copia  pr&fertim  ex  Ariftote- 
le ,  fa  Cicérone.  Qhronoltgia  in  JEneida  Virgilij. 
"Dialyjis  in  ejufdem  Gcorgica.  Commentaria  in  Cor- 
nellum  Tacitum  ,  de  Germania.  Explicatio  de  Zytho 
Succino  Suovo^flnvio  ,  Comment ariclus  in  Eunu- 
;     o<  fhumTerenti].-  Erotemata  Rhetorica.    In  Rhetori-  : 
c amad  Akxwdmm ,  Erotemata.  Magirica.  Çovr-  - n: 
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pmdlum.  Artium.  Comment  aria  In  Abdiam  Propbe-  ' 
tan  3  &  in  utramim  Ep/fiolam  ad  Tbefja/ënîcenfes. 
Vrhizrum  probationes.  Probiewata  de  ebriorum  af- 
feBlombus  &  moribus*  Confdia  Medica.  Commcntarius 
in  ArtemPoïtlcam  Hcrattj.  Explicatio  Catechefeos 
Chrifiixn&.  Ecphrafis  injontm*  Traduftio  Latin*  H- 
belll  Hîppccratis  de  Cenltura  cum  Annotation! bus. 

lofé  Yillic  eut  un  fils  nomme  comme  lui  ofé 
VilliC)  qui  fut  aufïï-bien  que  fon  Pcre  Philofophe 
&Mtdecin.  Celui-ci  mourut  à  Francfort  fur  l'O- 
der  le  s.  Tuillet  1 590.  M.  de  Thou  a  pris  le  fila 
pour  le  Pcrc  lors  qu  il  a  écrit  que  lofé  Villic  étoit 
mort  à  Francfort-  ; 

LAZARE  BONAMICO  de  BafTartat^:** 

mourut  à  Padou'é  déjà  fort  âçé,  car  il  avoir 

1      r  -         o      •  ri       *  meus* 

alors  ioixante  oc  treize  ans.  Il  a  voit  en- 

feigne  l'efpace  de  11.  ans  dans  cette  Aca- 
démie célèbre  de  l'Italie,  avec  l'admfratioa 
de  tout  le  Monde  ,  &  pendant  qu'il  vécut* 
les  Italiens  8c  les  étrangers  l'honorèrent 
avec  raifon,  8c  par  cette  profonde  connoif* 
fance  qu'il  a  voit  de  l'Antiquité ,  &  par  fa 
grande  érudition  ,  &  par  fon  éloquence,  8C 
par  la  vivacité  de  fon  jugement.  Le  jour 
d'après  fa  mort  >  Hierôme  Negro  Vénitien: 
fit  fon  Qraifoa funèbre,  pour  ainû  dire*  fuir 
k  champ. 

ADDITION 

• 

• 

Lazare  Bonajwi  go  eftoit  fils  d'un  Iakourcurv  Tmf\. 
&  cultiva  lui  même  là  terre  dans  fa  jeunciîe.  'Mate 
fon  Pcrc  ayant  connu  qu'il  avoir  Urne,  forte  incli»  H'^t^ 
patiwi  gourlcî  lettres  *  lai  2t  apprendre- le* Latî»  ' 
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le  le  Grec  fous  Calphurnius  >  &  fous  Mufiure,&  I* 
Phy  tique  fous  Pomponace.  Après  qu'il  eut  fait  fes 
études,  il  demeura  quelque  tems  à  Rome  dans  la 
maifon  du  Cardinal  Polus,&il  fut  le  fpeftateur  de 
la  defolation  de  cette  ville,  lors  quelle  fut  prife 
par  l'armée  du  Bue  de  Bourbon,  y  ayant  même 
perdu  fa  belle  Bibliothèque  >  qu  il  avoit  ramafféc 
avec  beaucoup  de  foin  &  de  dépenfc.  De  Rome  il 
fe  tranfporta  a  Paàoue,  où  il  enfeigna  toute  fa  vie 
les  belles  lettres,  quoique  le  Pape  Clément  VII.  le 
Roi  ïerdinand ,  &  les  Bolonnois  euffent  fait  tous 
leurs  efforts  pour  l'attirer  auprès  d'eux  ,  en  luy* 
offrant  des.  apointemens  confiderables.  Il  étoit  fi 
 «.  „~  u  Wr.il*  T  îrrrr-nrurf^nii'il  fursafla  de  bien 


ru  i  Partl CUlicrcmcut  a  a  uuuv  «v.  *~  *  MX    J> —      îï , 

f'  GH,  fit  de  fi  grands  progrès,  que  peu  de  pef  fonnes  IV 
TlT  galércntln  cette  Science-là.  Erafme  dit  que  Bona- 
Gng. 9  mico  étoit  un  des  plus  iiluftres  Héros  de  la  Repu- 
Cjr.  di  blique  des  Lettres,  &  Speron  Sperone  allure  qu'il 
fott.fttt.  ^tojt  parvenu  au  plus  hautfaitedefavoir,oùpuiilV 
Jl™?  atteindre  un  homme  de  fa  profcfiïon.  Il  fut  extre* 
Tp  1*  mement  aimé  ,  &  eftimé  par  les  plus  doftes  hom- 
%*fmi.  mes  de  ftm  Siècle  ,  &  fur  tout  par  les  Cardinaux 
Sptr.  Bemte  &  Sadolet,  qui  faifoient  beaucoup  de  cas  de 
$ftr#9.  <  fon  cruaition,  &  de  fa  venu, comme  il  paroît  dans: 
£*     plufieurs  de  leurs  Epîtres.  Il  fut  enterré  à  l'Eglife 

de  Saint  Jean  Verdara  dans  un  tombeau  magnifia 
'    '     que  ,  fur  lequel  on  voit  fa  ftatue  en  Bronze.  Il 

avoir  accoutumé  de  dire  qu'il  aimçroit  mieux  £ar- 
5'4,f"  l&  comme  Ciccron,que  d^être  Pape,  &  qu'il  aur 
tm*    loitPrcferé  l^loauence  de  ce  grand,  Oxateut  a- 

l'Empire  d^Auguftc.. 

Les  oeuvres  mie  Bonamico  a  données 'au  public 
Y*      font  ,EpiftoU  carminé  conferipu,  XpijhU.iy  Saltf 
£ud.      ta  omhne,Goncetti.detl*  Vmgu*  Latim.U  pluiieW*, 
dJl%       Epîgrammes  &  Elégies  Latines.  .  J 
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Hommes  Savant.  ^ 
R  ALDI  de  Ferrare  ,  favoit  fort  bien  l'une  Greço*. 
&c  loutre  laneue    il  pollèdoit  les  belles 
Lettres  en  ^erredion ,&  connoiiroit  bien 
l'Antiquité,  qu'il  a  éclairé  par  quantité  dé 
fes  écrits.  Il  fut  tourmente  pendant  tout  le 
temps  de  fa  vie  ,  &  par  la  fortune  >  &  par 
des  incommoditez  corporelles;  &  après  tout 
îl  fut  digne  d'une  meilleure  deftinéc.  Il  fut 
dépouillé  de  fes  biens  dans  le  pillage  de  la. 
ville  ,  eftant  domeftique  du  Cardinal  Her- 
cule Rangone'>&  ce  qui  lui  fut  plus  fenfible 
.  que  toute  chofe,il  y  perdit  fa  Bibliothèque. 
Il  eut  encore  quelque  tems  après  le  même 
malheur,  lors  que  Jean  François  Pic  Comte 
de  la  Mirandole,  auprès  duquel  il  étoit,  fut: 
tué  par  Galeotti.  Enfuite  s'eftant  retiré  enu 
fori  Pais  >  il  vécut  dans  une  grande  union; 
avec  Jean  Manard  &  Celio  Calcagnini  Sa- 
vans  hommes.  v 

Il  fut  long-tems  travaillé  de  lia  goutte*, 
&  principalement  depuis  la  mort  deMa- 
nard3de  forte  que  non-feulementil  ne  pou— 
voit  prefque  marcher.  >  mais  même  il  ne: 
pouvait  du  tout  écrire&  à-peine  pouvoit-ili  . 
Tourner  le  feiïiller  d'un  livre  II  vécut:  ,  • 
jufqu'à  une  extrême  vieillelFc  jnon-feuie-^ 
ment  miferable  par  fa  pauvreté^  en  quoy  ili  " 
fut  foulagé  par  Renée  de  Eerrare,mais  auflîl 
parce  qu'il  n'avoit  ^poinr  de  livres  quii 
aboient,  èfte  autrefois  foa  divertillèmenc  & 
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;  '  &  Ton  occupation.  Enfin  ayant  atteint  l'a- 
|  ge  de  foixantc&  quatorze  ans  >  il  mourut 

4  dans  fon  lit,&  fut  inhume  dans  le  fepulchre 

\,      -  ,  qu'il  s'étoit  fait  pendant  fa  vie  dans  la  gran- 
de Eglifc  de  la  ville,  par  Jean-Baptifte  Gi- 
|     '    *  '  raidi  fon  parent  >  &  par  Profper  Pafetha 
:  qu'il  inftitua  fes  héritiers. 

'  i  ADDITION. 

f  if" 

L  V&di       Lîlîo  Gregorïo  Giraldi  fut  difciple  de 
Marb  m  Baptilta  Guarini  le  plus  célèbre  Grammairien  de 
fon  temps,  il  apprit  la  lange  Gréquc  à  Milan  fous 
i    §  Demetrius  Calcondyle,  &  il  fit  fes  études  avec  ua 

^  tel  fuccés,  qu'il  y  avoir  peu  de  perfonnes  qui  L'é- 

Leand.    galaflcQt  en  la  connoiiTance  des  belles  Lettres.  Il 
j    Albin*    *vpit  une  me  moire  fi  heur«ufe,  que  ce  qu'il  avoit 
J>t[ctm     lu  une  fois  il  ne  Toublioit  jamais.  Les  i'ix  ou  *fepc 
dernières  années  de  fa  vie,il  fut  fi  tourmenté  de  la 
goutte,  qu'il  refpiroit  plutôt  qu'il  ne  vivoit,com- 
me  il  le  aifoit  lui-même.  Car  il  étoit  fi  perclus  de. 
fes  piez  &-de  fes  mains  ,  <aue  non-feulement  il  ne 
pouvpit  pas  tourner  le  feuillet  d'un  livre,  comme 
Taflure  M.de  Thou5mais qu'il  ne  pouvoit  pas  mê- 
me porter  la  main  à  la  bouche  fans  l'aide  au  valet. 
U  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  avoit  eu  a  cobatre 
contre  trois  ennemis,  la.  nature,  la  fortunc,&  l'in- 
jultice  y  car  il  avoit  eu  de  grandes  maladies  ,  plu> 
r*Jf.  de  fi-eurs  malheurs,  &  de  cruels  perfeemeurs.  Voilïus 
Mathem.  trouve  fes  œuvres  fi  excellentes  qu'il  les  appelle*. 
4M»  Jlurea  mgeni]  doftrinMite  Giraldi  monument*-  Mais, 
entrées  amres,il  fait  un  cas  particulier  du  livre  qui 
La.*       contient  les  vies  des  Poètes  anciens ,  &  modtrnes. 
ty*  7.    >,  Car,  die- il,  on  y  remarque  beaucoup  d'efprit  3c 
fp  de  jugement,  une  doctrine  profonde  >  de  un  Ar 
merveilleux,  îiorrichius  dit ,  qtf o;i  a  trouv 

qViiaYoit  céfoé  Içs  Pactes  de  foaSrcck  avec 
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tant  de  liberté  que  de  jufticc  ,  &  qu'il  a  repris  les  D*  ftW 
Anciens  avec  beaucoup  de  favoîr  &  de  jugement:. 
Mais  îofeph  Scaliger  prétend,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  confnu 
pitoyable^que  les  jugemens  qu'il  fait  des  Pocces,  Faù. 

3uoi  qu'il  y  reconnoitfc  beaucoup  de  letture  &  Bur§. 
'érudition. Cependant  le  même  Scaliger  dans  un 
autre  endroit  dit  que  tous  fes  ouvrages  font  fort  Scàl'tgtti 
bons,  &  qu'il  favoit  parfaitement  l'Art  d'amafler 
les  partages  &  les  lieux  communs,  &  de  les  placer 
avec  jugement. 

Ses  autres  ouvrages  imprimez  font,  Vha  Vetro- 
eij  Arhltrh  Hpithalamium  innuptîas  J  Sinapij.  Syn* 
tagma  de  Diis  Gentiwn.  Syntzgtna  de  Mufis*  Her ru- 
lis  vit*.  Libellas  dere  nauthti.De SepulchrzSï&'VA- 
rio  fepeliendi  ritu.  Progymnafma  adverfus  lifterai  & 
litterat  os  .Libellas  in  que  JEnigmat api  traque  antiquo- 
rum  expllcantur.  Symbolorum  Pythagcrs.  in  ter  fret  Or 
tio  :  Cui  adjecta  fimt  Pythzgorira  pr&cepta  myjtira  à  4 
Vlutarcho  interprétât  a.  Vt.r&nefis  adverfus  ingratos. 
Libellas-  quomodo  qui'  ingrati  nonien,  &  crïmcn  effu* 
gère poffit*  &e  anno  &  menfibas  c&terifeue  tempotum 
partibas  ,  Uifjertat.io.  EpJJhla  verfu  conferipta,  in 
qua  agitar  de  incommodis  gus  in.  direptme  Vrban* 
pAjJus  efl*  Car  mina  varia.  Epifiola  de  îmitatione* 
Commentari)  in  Moretum  Virgiiij.  De  nameris  Cir&- 
ttrum-  De  vafis  qu&  ad  Deorum  facrificia  ,  &  eorum 
cérémonial  pertinent*   Dialogifmi  trightta  [uararrï 
quarandam  Anrwfationum.  'judicium  de  vocabulis* 
Dialogifmi  de  ftudendi  &jinnotandi  ratione.il  a  aufft 
traduit  en  Latin  un  livre  de-  Simon  Sethus  Mcde- 
cîn  ,  de  la  faculté  des  Alimens,. 

•* 

PAUL  JOVE  célèbre  Hiftorien  eftoitPauîus 
de  Comç  en  Lombardie.il  fit  premièrement  ,cmu5~ 
profefllon  de  la  Médecine  ,  &C  cn-fuîte  il: 
tut  fait  Erèque  de  Nôcera  par  le  Pape 
Ckment  Hllh  Et  tien  qu'il ffouhal- 
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tât  paffionnément  l'Evêché  d'eCome,&:que 
par  la  bône  opinion  qu'il  avoir  de  fcs  fervi- 
ces,  il  crût  que  cette  recompenfe  eftoit  due 
à  l'eftimc  qu'il  avoit  pour  lamaifonde  Me— 
dicis,à  qui  il  avoit  donné  tant  de  louanges, 
néanmoins  il  ne  le  put  jamais  obtenir.Cela 
fut  caufe,comme  la  plufpart  l'ont  crû,qu"ii 
blâma  Clément  d'avarice  dâs  fes  Hiftoires, 
quoiqu'il  témoigne  de  part  &  d'autre  qu'il 
lui  foit  beaucoup  obligé.  C'eft  pourquoy 
on  ne  le  croit  pas  en  beaucoup  de  chofes, 
parce'que  la  plupart  fe  font  perfuadez  que  la 
haine,  ou  la  faveur  le  faifoit  écrire,  &  que 
fa  plume  étoit  une  plume  vénale.  Au-moins 
il  eft  confiant  qull  recevoit  tous  les  ans. 
une  grande  penfion  de  François  L  qui  fut 
le  Pere  des  Lcttres,&  le  Prote&eur  des  Sa- 
vans  ;  mais  que  comme  le  Connétable  de 
Montmorençi ,  qui  eftoit  grand  Maiftre  de 
la.  Maifoiv  du  Roy  ,  eut  efté  rappelle  à  la* 
Cour,  &  qu'il  revoyoit  au  commencement, 
du  Règne  de  Henri  H.comme  fechargc  Vf 
obligeoit,  l'eftat  de  la  Maifondu  Roy  >  il 
en  effaça  Paul  Jove  -y  Et  que  Paul  Jove  ea 
eut  tant  de  dépit ,  que  dans  le  31.  livre  de. 
fon  Hiftoire,  il  dk  quantité  de  choies  con- 
tre le  Connétable  de  Montmorençi.  eftanr 
certain  qu'il  n'eût  jamais  fait  cela,  s'il  eût. 
pu  obtenir  par  fon  moyen  la  mcmepcniîon,, 
fc  le  .même  honneur  de.  Henri,,  qu'il  avrils 
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eu  fous  François.  Il  vécut  foixante-neuf 
ans  ,fept  mois,  §C  vingt-deux  jours  ,  & 
mourut  à  Florence,  où  il  fut  inhumé  dans 
l'Eglifè  de  Saint  Laurent. 


ADDITION* 


Paul  Iove  a  toujours  pafTépourun  Ecrivain  R<r- 
qui  ne  fuit  que  fa  paffion  &  foa  intereft  ,  commc  M1/^ 

J>arle  l'un  des  plus  fameux.  Critiques  de  ce  tems.Et  L£'?'%r* 
Lipfe  qui  eft  un  de  ceux  qui  ont  jugé  le  plus  avan-  j^/fc. 
*tagcufcment  de  cet  Hiftorien,avoiic  qu'il  n  eft  pas  c.  9.  Lt» 
toujours  fidèle,  &  qu'il  ne  doit  être  crû  que  lors  tohti* 
qu'il  eft:  exempt  de  toute  forte  d'afte&ion  >  Qu'il 
loiie  fouvent  tans  mefure,  &  fans  fujet  ;  Qptil  fait 
jaroiftre  trop  d'attachement  pour  fa  Nation  ,  8c 
pour  la  famille  de  Medicis  ,  jufques-là  ,  qu'il  dé- 
pend Laurent  de  Medicis  da crime  de  parricide  v 
comme  s'il  plaidoit  pour  lui  devant  fes  lugès.Lipfe 
ajoûte  ,  que  fès  Harangues  font  quelquefois  froi- 
des ,  &  même  impertinentes:  Mais  qu'il  eft  digne 
de  louange,  &  qu!il  mente  d'eftre  lu  à  cauic  de. 
l'abondance  des  matières  qa'il  a  rédigées  en  un 
corps  d^Hiftoire  ,  &  qu'il  a  écrites  avec  beaucoup 
d'ordre,  &  de  clarcté. 

„  Mais  Bodin  le  traitte  d'Hiftorien  infidèle ,  &  Ê*dinl 
„  prétéd  qu'il  n'a  pas  voulu  dire  la  vérité  lors  qu'il 
»  l'a  pu,  comme  quand  il  raconte  ce  qui  s'eft  paflé  caP*+* 
„  en  ltaliejqu  il  ne  l'a  pas  pû  dire  lorfqu'il  l'a  vou- 
»  lu,comme  quand  il  écrit  les  affaires  étrangères-, 
«  Que  fi  l'on  compare  Guicciardin,qui  d'un  com-j 
„  mun  confentemet  eft  cftimé  le  plus  véritable  de, 
„  tous  les  Hiftoriens,avec  Paul  Jove>on  verra  qu'il 
»  n'y  a  rien  de  plus  oppofé  que  ces  deux  Aiueurs. 
„  En  effet,  pourfuit  Bodin ,  lors  qu'-on  demandoiîk 
n  àP^ul  Jove,  pourquoi  il  déguifoit  l&  vcrjté 
„  rapportoit  tant  de  chofes  fauiïesjl  ne  fe  jufïifîoit 
pas  de  cette  aceuf ation  >  '  œAis  il  canfeûbic  qu'ik     »  -, 
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t>  i:    j  »  avoic  eu  en  vue  d'obliger  fes  Amis>Car  bien  que 
^        >,  ceux  qui  vivoient  de  ion  temps  n  ajoutalient  pas 
„  foi  à  Ton  Hiltoire>.  il  efperoit  qu'elle  paroitroic 
vrai-fcmblable  à  lapofteritc.  De-là  viét,quc  I>e 
:,  Goiris  Pari  lien  avoit  accoutume  de  dirc,qu*îlrre 
doucoit  pas  que  la  table  d'Amadis  qu'il  avoît  in- 
ventée,  ne  méritât  autant  la  créance  du  public, 
que  les  écrits  de  cet  Hillorien. Enfin  ce  qui  don- 
ne de  l'indignation  à  Bodîn  ,  c'eft  qu'encore  que 
Paul  ;ove  eût  proftitué  la  dignité  de  l'Hiftoirc  au 
menfonge,  il  en  remporta  de  plus  grandes  recom- 
penfes,  que  ceux  qui  l'on  écrite  avec  fidélité. 
H.Ste-      Henri  Etienne  dit,que  Paul  love  dans  fes  Eloges  " 
AiJ  pk****    fait  voir  qu'il  n'a  pas  beaucoup  de  jugement ,  en 
$  De  in-   donnant  fon  jugement  fur  les  œuvresde  plufieur* 
4  A  -sf*  Un^  Savans,  &  fur  tout  en  comblant  de  louangcs,divers 
Maç'ftr   AutcLirs  qui  en  font  tout  a  tait  indignes.  Alciac 
-X-ilf  0  '  avoit  tant  d'eftime  pour  le  ftile  de  Paul  Jove,qu'iL 

le  mettoit  au  deiîus  de  celui  de  Tacite.  Au  refte 
il  paroït  par  les  lettres  de  Paul  îove,quc  c'étoit  utt 
homme  extrêmement  interefié.Car  jamais  person- 
ne ne  demanda  aufli  ouvertement  SC  aufii  lâchemét 
que  lui.  Tantôt  il  protefte  qu-T  fi  le  Cardinal  de 
Lorraine  ne  le  fait  pas  payer  de  fa  penfion>  îl  dira 
que  ce  Cardinal  n  cft  plus  de  la  race  de  Godefroi, 
qui  dôna  l'Archevêché  de  Tyr  à  un  ped5t3TantÔ£ 
il  demâde  deux  chevaux  au  Marquis  de  Pefcaire,& 
ailleurs,il  voudroit  bic  qu'une  Dame  de  fes  amies 
lui  envoyât  des  côfiturcsdc  Naples>parce  qu'il  co- 
mençoit  à  s'cwnuyer  de  l'ufagc  des  œufs  frais. 

On  lit  fur  le  Tombeau  de  ce  fameux  Hiltoriea- 
dyuxvers.  . 
Hic  jacet  heu  Jovius  Romnn&glcrlst  lïngu*. 
P/ir  cul  non  Crifpus  non  Taî^vinus  erat* 


llufirinm>Hlficriarwn  wlnmin*  dm* 
Ro?7Mms  Vïfclbm  libellas,  peferiptic  Coî?;q  ,  & 
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vit  &  Orchadum-  Defcriftio  Larij  l'acte.  De  Bell  h 
gradi  &  Rhodi  expttgnatione per  Solimamim.  De  Le* 
gatione  BafiHj  magni  ftlnclpu  MnfcovU  ad  Clemen  • 
tem  VU  De  legatlone  Mofcovitariï  libellus.De  Pifci- 
bta  marinU ,  lacuftribus  >  £f  Fkiviatilibus  >  item  de 
TeftaceU^ac  Salfamentfs. Vit  A  duodecim  VicecomUu. 
Carmim  Turcicdtum  revum  Commentaria,&  difci- 
fUna  TurcisA  militiA.  Vit*  di  Confdvo  di  Ccrdonas 
Dialoge  delï  imprcfe  militari  e  amorofe\Commentario 
délie  cofe  de  TurchhLettere  Volgari  ;  Ragionamento 
Sopra  i  motti  di  fegni  X arme,  e  d'amore  che  cvmmur  . 
namenîefi  chiamam  ïmprefe.Dell  Origine  e  fuccejfio- 
ne  de  Turchi,  e  de  iloro  Paffati  Imper  aàori* 

Paul  love  fc  vantoit  d'avoir  une  plume  d'or  & 
une  de  fer,pour  traiter  les  Pçinces  inégalement, fé- 
lon les  faveurs  qu'il  en  reccvoit.Oforius  dans  (on 
Hiftoire  de  Portugal  remarque  ,  que  Paul  love  n'a 

Joint  parlé  d'une  grande  victoire  obtenue  par  les 
ortugais  *,  à  caufe  que  leur  Roi  ne  lui  avoir  pas 
accordé  une  pcnfîon. 

Il  y  a  eu  un  autre  Paul  Jove  qui  s'eft  aquii  beau- 
coup de  réputation,  par  de  beaux  vers  Latins  qu'il 
a  composez  à  la  louange  de  Nicolas  Piciunin,  de 
Cofme  de  Mcdicis,de  ÇJiarlcs  Duc  de  Bourgogne, 
de  l'Empereur  Charles-Quint  &  deîerdinand  Roî 

des  Romains^  . 

*.  ... 

FERDINAND  NUNNEZ  deValIa-  JjJ-" 
dolid,cette  grande  lumière  &J£fpagne,ctoit  Nonius 
de  Tilluftre  maifon  des  Guzmans.  Il  étudia P*nû*- 
aux  humanitez  en  foh  Païs,  fous  Elio  An-  nUS# 
tonio  de  Lcbrixa  ou  de  Lebrija  >  ,6c  puis  à 
Boulogne  en  Italie,  fous  Philippe  Beroaldi* 
&  y  apprit  la  langue  Gréque  ,  qui  eftoit 
prcfque  inconnue  en  ce  tems4à  ,  Se  à  la-  . 
quelle  il  a  voit  une  inclination  merveille**-  . 
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fc.  Enfin  après  avoir  acheté  bien  chercjtiân- 
tité  de  livres  Grecs  >  il  revint  en  fon  Pais, 
&  apporta  le  premier  en  Efpagne  Tufagcde 
la  langue  Gréque  3  qui  contient  prefque 
toute  forte  d'çrudition5&  de  dodtrinc.  Ainfî 
étant  appuyé  de  la  faveur  du  Roy  Ferdinand 
qui  étoit  merveilleufement  fatisfait  de  fon 
Pere  3  parce  qu'il  avoit  fidékment  àdmini- 
ftré  les  finances,  il  préféra  l'étude  aux  hon- 
neurs^ &  aux  beaux  emplois  ,  bien  qu'il  y 
pût  aifément  arri  vér  par  le  chemin  de  la  pic- 
té,&:  au  grand  efprit  duquel l'Efpagne  eft  fi 
redevable,  à  faire  cette  imprefiion  des  li- 
vres Saints  >  qui  fera  vénérable  à  tous  les 
fîecles  ;  &:  depuis  il  fucceda  à  Dcmetrio 
Luca  de  Candie>  que  le  Cardinal  avoir  fait 
venir  d'Italie  >  pour  enfeigner  la  langue 
Gréque  3  dans  la  nouvelle  Académie  qu'il 
avoit  un  peu  devant  eftablie  avec  tant  de 
depenfe  dans  Alcala  de  Henaresau  Royau- 
me de  Tolède*  Enfuite  il  alla  à-  Salamarr- 
que,qui  eft  une  autre  Univerfité  la  plus  fâ- 
meufe  de  toute  l'Efpagne  ,  où  il  vieillit  en 
enfeignant  la  langue  Gréque ,  &  la  Latine» 
ôc  fît  imprimer  les  Commentaires  d'Her- 
molaiis  Barbaro  3  par  émulation  de  Pline  > 
de  Mêla  >  &  de  Seneque  qui  étoient  de  fon 
païs/ 

Pour  ce  qui  cft  des  mœurs,  il  étoit  pieux* 

'    '*  '  -  -  '    '  -r.V:   .  Vf. 
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&  véritable  en  fes  difcours  ,  mais  il  eftoic 
railleur  >  &  cenfuroit  vivement  les  autres» 
Au-refte  il  meprifoit  le  faite  ,  &  la  gloire. 
Il  ne  fe  maria  point3&  ne  but  jamais  de  vin. 
Sa  table  eftoit  fobre^nais  honnefte,  &  il  y 
recevoit  avec  joye  fes  amis3&  fes  difciples. 
Il  mourut  âge  de  plus  de  80.  ans3&  légua  fa 
Bibliothèque  à  fon  Ecole  ,  &c  fes  biens  aux 
pauvres.  Il  fut  enterré  dans  une  chapelle 
balle dt  l'Eglifè  de  Sainte  Sufanne^auprés  de 
la  porte  par  où  Pô  va  àlarivieredeTormes> 
ôc  l'on  ne  mit  fur  fon  Tombeau  >  comme  il 
Pavoit  ordonné^que  ces  quatre  paroles  j  La  - 
Mort  *ft  U plus  g  ranà  bien  de  U  vie. 

AD  J>  I  T  l  0  N.  : 

V 

On  donna  à  Ferdinand  Nunnez  le  nom  de 
Fincianus  >  parce  qu'il  ctoit  natif  de  Pintia  qu'on  jlidt  dt 
appelle  vulgairement  Vaîlladoiid. Comme  il  éterit  M* 
de  la  première  noblcfl"e,plufieurs  perfonnesde  qua-  vir: 
lité  lui  reprochèrent  fouvent  qu'il  faifoic  tort  à  fa  ^faL^ 
famille,de  s'attacher  à  un  emploi  aulîi  basique  ce- 
lui d'efeigner  la  jeunefle.Mais  il  fe  moqua  de  ceux 
qui  fe  moquoient  de  lui,  difant  qu'il  imitoit  Denis 
le  Tyran  de  Siracufc,qui  de  Roy  fe  fit  Maître  d'E- 
cole, &  qu'il  étoit  content  de  l'empire  qu'il  exer- 
çoit  fur  fes  difciples.  Il  conferva  une  fanté  vigou- 
reufe  jufqu'à  fa  dernière  vieillefle,  vivant  toujours 
avec  fobriecé,  ne  beuvant  que  de  l'eau  ,  &  mépri- 
faut  les  remèdes,  &  les  confeils  des  Médecins  >  "de 
quelques  incommodités  qu'il  fût  attaqué. 

Hierôme  Romain,  Hiftorien  Efpagnol,  l'a  vou- 
lu faire  palier  pour  Hermaphrodite,  tous  prétexte 
que  daas  un  Commentaire  Efpagnol  que  Pintiaa 
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2n  ™r.TCàD  MenaPoë* *  Cordouc,il  a  Cadoit 
en  cette  langue  cet  Epigràftitte  de  Martïal.- 
.  Holo  tamenveteris  document*  accefferefam. 

Mais  cet  Hiftoricn  eil  tombé  dan/une  errenr 

ce  qui  n  elt  qu'une  citation  d'un  autre  Autc£ 
W      ,       C^mcntaires  fur  Pline  ont  mérité  l'eflime 
SepUv.    de  plulicurs  Savans  ,  &  fur  tout  celle  de  T„  r 
•<<  Pi»-  Sepuivedi  Xr     w,A,-:     t    •  •  V.  »    °-  Genes 
gSes  lÔlian  dcHaaiIcnt  J«n!us  Lipfç  donne  de 
Sp  /Vd,     g"  non  fcuîcment  à  fon  Commcn- 
/«.*>.    îairTc  fur  RJ^e  ,  mais  au  AT  à  cctfx        . TÏÏjSï 
^rPomponius  Mêla,  &  fur  Se„,n„2  F.*r?!*h^ 
/i0.3.f»i.  dans  J 
£lcftor*  do6lc* 

pasne  ait  f°<E. 

P^resfuos  CcmMar<U:  Car  il  a  5Sftïï; 
21  7  H.er?olaU*  X«rb*n  par  émulai»  de  viL 
«ca  qu  il  fei0jt  ics  tourner  ainfi,  E,  *«.  éiul*JL 

•p7       ,  ,.Cai:  Pl»tianus  a  commenté  ces  Autcllr* 

fiST,  Co  " kfCÎUe,S  Herm°laiis  a  o  c 

raie  des  Commencaires. 

«ibUc ra„C,CTCT ™.entaires'  Pînti^"  a  donné  au 
verbes  ECpV^.  *  Tw  '  &     ICCUclU,:  P^ 

Rivius.    .JE/N  RIDIUS  natifd'AIrendom 
io.  ncs  vxlle  de  VVeftphaiie,  fameufe  par  le  B7ocï  . 


Digitized  by  Google 

■r- 


Il 


r 

i 

C 

•: 

: 


Des  Hommes  Savans. 
me  d'Albion,  &  de  VVitchinde  Princes  de 
Saxe  qui  y  furent  baptifez  par  l'autorité  de 
Charlemagne,  employa  vingt- cinq  ans  en- 
tiers à  inftruire  la  jeunette  ,  premièrement 
à  Cologne  ,  en-fuite  à  Zuichavv  après 
George  Agricola,  puis  à  Amberg,  &  en- 
fin à  Mcifen  3  y  ayant  efté  mandé  par  Hen- 
ri de  Saxe  ,  Pere  de  TEledeur  Maurice.  Il 
confeilloit,  &  exhortait  fes  difciples  pour 
apprendre  la  langue  Latine,de  lire  particu- 
lièrement les  Comédies  de  Terence^fur  les- 
quelles il  avoir  fait  des  Notes.Enfin  il  s'ap- 
pliqua entièrement  à  la  ThcoIogie,fur  quoi 
il  a  beaucoup  travaillé,  ôc  George  FabrU 
tius  de  Chemnitz  qui  a  écrit  fa  vie,luy  fuc- 
ceda  dans  la  conduite  des  études.Il  mourut 
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à  Mcifen  âgé  de  cent  ans. 


-    A  D  D  I  T  I  O  N.  - 

Jean  Rivius  eftoie  un  homme  d'une  fingulierc  p4nti^ 
érudition»  Après  qu'il  eut  enfeigné  long-temps  la  lion.Prc^ 
jcunefTc  avec  beaucoup  de  réputation,  il  fut  hono-  fifjgr, 
re  de  la  charge  de  Confciller  de  George  Duc  de  P4r'-3« 
Saxe  ,  &  de  Précepteur  d'Augulre  ,  qui  depuis  fut 
Elc&cur.  Mais  s'cnmlyant  de  la  vie  de  la  Cour,  il 
fut  cftably  Infpefteur  de  l'Ecole  de  Meifcn  ,  où  il 
mourut  âgé  de  cinquante  trois  ans:  Car  c'eft.  ainfï 
qu'il  faut  traduire  les  mots  Latins  de  M.de  Thou, 
nnnos  cum  feculo  mimer  abat ,  &  non  pas  comme  l'a 
fait  M.Du  Rycr,qui  a  crû  que  M.de  Thou  vouloir 
dire  que  Rivius  avoit  vécu  un  fiecle. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Rivius  font,  Libellas  de 
ratlone  docenil.  Czfiigatlwes  plurimorum  ex  Ter  en-  '  :  ^£^V 
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thJocortm  >  m  ot/V^r  quidam  explicati  ft*&. 

Cafiigatlones  quorundam  loctrum  ex  Brttto  M.  Tuïïi 
Cher  ont      ex  Oratore*  Epiftolis  Pamiliaribus  ejuf- 
à*77h  adjéStn  nmnullorum  explicatione.  CaBigationes 
aliquot  locorum  Salujlij*  Item  librortm  Ciceronis*  de 
O fficiis,  de  AmicitiaM  SeneBute-Defcriptio  Mariera 
bergi.  De  instaurât*  rénovât aque  doBrina  Eccle- 
fiaftica  libellas  -  De  Us  difeiplinis  quA  de  Sermone 
agunuut  fttnt  Grammatica  >  DialeBica,  Rhetorica* 
libri  i  8 .  De  familiari  cujufjue  gemo  >  feu  de  Prsr 
Çiàio  Angelico  >  libellas.   De  confeientia  >  libri  très. 
v  Affertio  communionis  fub  utraque  Specie  ,  contenta 
quatuor  Epiftolis  >  ad  Joan.  Pabiamim* EpiBola  de 
fola  Vide.  De  fpettris  ,  &  apparitionibm  nmbrarum, 
feu  de  veteri  fuperslitione,  liber  i .  De  eonÇilio  Dei  in 
celando  Myfterîo  redemptionis  hummtdibri  tres.Gïuo 
paBo  fe  juventus  in  hifee  Religionis  dijfidîis  gerere 
4ebeaty  libri  duo-  Be  ftultitia  mortalium  in  procra- 
j$k  Jiinanda  correctione  vit  a.    De  confolandls  Agrotanti  • 

bus  >  iifdemque  ad  mortem  animandis  liber.  De  erro- 
ribus  Pontificiorum  >  feu  de  abufibus  EcclefiaBicis* 
(  i  Defeculi  noftrifelkitate>&  hovinum  erga  Dei  bene- 

%  ficîa  ingratitudine  ,  liber  i-Detitulo  &  tnfcripthne 

SalutiferA  crucis  Ubellus.De  perpetuo  ccnfliBupicrum 
€um  carne*  mundo*  Diabolo*  feu  de  lutta  Chriftiam. 
De  officio  Paftorali  Minifirorum  EccleftA  in  pagis.De 
vero  erga  Deum  amere.  De  perpetuo  in  terris  gan- 
dio  piorum  libellas.    De  Scbematibus  ac  figuris  à1 
Grammaticis >  &  Rhetoricis*  TraBatus.  Locorum 
communium  Philofopbicorum  qui  bus  veluti  GrjtcAf 
Latimque  UnguA  feriptorum  >  explicationis  ratio  & 
via,  ejufque  %ma  ufns  in  Hrodoto  retexto  >  pr&eunào 
demonftratur  y  Tomusprimus.  De  Myslerio  Redem- 
'   ptionis.ÏÏeprAfidioEvangelico.  De  fponfalibus  fine 
approbatione  parentum  irritis.  &e  Religione.  De  in- 
fiaurata  doBrina  Ecclefiafiica.De  fiducia  falutis  pro- 
pter  Chrijlum.  De  vha  &  moribus  ChriBianorum* 

G  V  M   Comment ariolus  in  Pfalm.  34*  ; 
'tmte*    Au  refte  Jean  Rivius  ajoûtoit  au  nom  de  fa  faniii- 
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le  celui  de  fa  patrie  >  s'appellant  Althendonenfîs  ,  m  nu 
pour  fe  diftmguer  d'un  autre  Jean  Rivku  Vénitien  f*HjviU 
cjui  a  fait  quelques  Préfaces  fur  Diomede  le  Gram- 
maticien  &  fur  quelques  autres  Auteurs. 

-   ERASME  REINOLD  mourut  étîque  |rça.^us 
%  Hafel  dans  fon  Païs.  Apres  Jean  Mullern  hoidus. 
de  Konisberg,  &  Nicolas  Copernicus,ii  n'y 
a  veu  perfonne  qui  ait  plus  éclairci  l'Aftro- 
logie,ayant  ajoûté  aux  Tables  de  Ptolomée 
ôc  d' Alfonfe  ,  des  dire&ions,&  des  mouve- 
mens  Celeftes,  celles  de  P  ru  tenus  diligem- 
ment examinées ,  avec  une  manière  de  fup* 
puterles  momens  Aftronomiques.il  eut  fait  ; 
beaucoup  d'autres  chofes  ïî  la  mort  ne  l'eut 
pointprevenu,cariine  vécut  que  quarante- 
deux  ans*  "  ;\ 

ADDITION. 

Ïrasme  Reinold  enfeigna  à  VVittemberg,  vjf.de 
èc  en  mourant  prononça  ce  vers  >  Mathu». 
\         Vïxi  ,  &  quern  dederas  curfum  mihi  ,  Chrifte  W 
peregi.         ^  ' 
Ses  œuvres  imprimées  font,  Scholîa  m  Theoricas 
p]anetarum.  Georgî]  Purbackii  obfervationes ,  cmn 
Methodica  trattathne  de  illum'natione  Lun&*  Kalen- 
darium*  Tabulé,  Prutenics.  >  &  âireëtionnm*  Cem- 
meatarij  in  libros  Ptolomd  MathematicA  conftru- 

Il  y  a  eu  un  autre  Mathématicien  appcllé  Erafme  niu  ^L 
RcinoW  qui  a  mis  au  jour  un  livre  intitule  ,  Pta-  Simlm*  » 
IjtlcA  anni  i  S7+.cum  explîcatlone  nova  fie  II  a  ejufdem 
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la  noblelTe  Allemande,  étoit  illuftre,  &:  pac 

j  '  fa  rare  érudition  ,  &  par  l'expérience  qu'il 
avoit  dans  les  affaires.  Il  confcilla  à  Jean 
Sleidan  d'écrire  l/hiftoire  ,  il  l'aida  même 
dans  cette  entreprife  ,  &  fervit  fidèlement 
François  dans  les  affaires  qu'il  avoir  avec 
les  Princes ,  6c  les  villes  de  l'Empiré.  Il 
mourut  à  Strasbourg  de  là  fièvre  cjuarte , 

.<     dans  fon  année  clima&erique. 


ADDITION. 


•  -  * 

tr  htidtm    *A^1ES  Stu^mius  eftoit  natif  de  Sleîda  ,  pa- 


horus, 


1 


f*ru  3 

MeUh. 

de  vit. 


trie  de  î  Hiftonen  SIcidàn  >  fuivant  Verhcidcn,  & 
fuivant  quelques  autres  ,  de  Strasbourg.  Ajjrés 
avoir  commencé  fes  études  à  Liège  >  il  les  conti- 
nua à  Paris,  &  étant  retourné  en  Allemagne, il  fat 
honoré  des  premières  dignitez  de  la  Republique 
de  Strasbourg,  &  aqujt  la  réputation  d'un  homme 
qui  avoit  joint  à  une  rare  éloquence?  une  prudeacc 

«r  ,  ,  fineuHere,une  pieté  fincere,&  une  côftâtcafFe<5tioa 
pttWnj. ^Qur  k  biçn  pubHc  Ce  fot  pàr  fcs  confeils  que  les 

Seigneurs  de  cette  ville-là  y  établirent  une  Acadé- 
mie >  de  laquelle  il  eut  la  conduite  en  qualité  de 
Reétcur.  Il  s'aquita  avec  beaucoup  de  loiiangc  & 
de  gloire  de  diverfes  Ambaflades  ,  &  enfin  ayant 
rendu  une  infinité  de  fervices  confiderables  à  tous 
tes  Proteftans  d'Allemagne,  &  en  particulier  à  ceux 
,de  Strasbourg  ,  il  y  mourut ,  non  pas  âgé  de  80. 
ans  ,  commeVethciden  la  écrit ,  mais  dans  fo* 
année  Climaclérique. 

Ce  fut  à  la  pcriiiafion  de  Taques  Sturmîus  ,  que 
lean  Sleidan  entreprît  de.compofer  THiftoire'qui 
l'a  rendu  fi  fameux  dans  le  Monde-.Car  néri-fculc- 
ment  il.  lui  fournit  des  mémoires  de  ce  qui  s'étoit 
patfé  en  diveifjs  cônferanecs,  où  il  avok  çfté  Tua 
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y  Acs  principaux  Aftcurs  ,  mais  encore  il  retài  {on 
£)uvrage,&  lui  donna  les  avis  qui  lui  étoient  ncçcf- 
faîrcs  pour  l'amener  à  la  perfection  où  on  le  vord 
prefentement  >  comme  Sleidan  le  dit  lui-même 
ians  lavpréface  qui  tft  à  la  tête  de  cet  Ouvrage. 

JEAN  DUBRAV1US  SKALA  ,  rtfiï-DÇl 
oit  1  ancien  nom  de  la  ramule  avant  skAz* 


eftoit  l'ancien  nom  de  la  famille  avant  $KaUu 
qu'elle  eut  efté  reçue  dans  l'Ordre  des  Che- 
valiers ,  eftoit  de  Pilfen ,  qui  eft  une  allez 
tonne  ville  de  Bohême.  Et  comme  il  eftoit 
bon  pour  la  paix  &  pour  la  guerre,  il  a  fort 
.bien  écrit  l'hiftoire  de  fon  pays.  Il  rendit 
de  bons  fervices  au  Roi  Ferdinand  dans  le 
^temps  de  la  guerre  de  Saxe  ,  en  appaifant 
les  leditions  de  Bohême;  &  après  qu'elle  eut 
efté  heureufement  achevée  ,  il  réconcilia 
ceux  de  fon  pays  avec  leur  Prince^ui  étoit 
juftement  irrité  contre  eux ,  8c  en  eut  l'Evê- 
ché  d'Olmutz  ,  dont  il  jouît  dix  ans  avec  .  '  S 
beaucoup  de  fageflfe  &  d'intégrité.  Il  mou- 
xut  d'apoplexie* 


fi 


7« 

* 

»  • 


,  ADDITION 

.  ■ 

DtiBRAVius  fit  Ces  premières  études  en  Icali  e* 
êc  y  fut  reçu  Dotteur  en  Droit.  Etant  retourné  ta 
fon  pays,il  s'attacha  auprès  de  Staniflaus  Theu^oa 
Evêque  d'Olmutz  >  qui  fe  fervit  de  lui  dans  plu 
iicurs  affaires  confiderables.  11  conduisit  même  les 
troupes  que  cet  Evêque  ewvoyaau  fecours  de  Vien- 
ne lorfqu  elle  étoit  aflïegéc  par  les  Turcs ,  &  il  le  *' 
comporta  vaillamment  en  cette  occafion-là. Quel- 
que temps  après  ayant  efté  fait  Evêque>il  fut  em- 
ployé en  diverfes  Ambaftadc*  >  dam  lefquellcS  il 

D  - 
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h  noblefTe  Allemande,  e'toit  illuftre,  &  par 
'  (a  rare  érudition  ,  Se  par  l'expérience  qu'il 
\  avoir  dans  les  affaires.  Il  confcilla  à  Jean 
Sleidan  d'écrire  Phiftoire  ,  il  l'aida  merae 
dans  cette  entreprile  ,  &  fervit  fidèlement 
François  dans  les  affaires  qu'il  avoir  avec 
les  Princes,  &  les  villes  de  l'Empire.  Il 
mourut  à  Strasbourg  de  la  fièvre  quarte  % 
dans  fon  année  climaélerique. 


.  A  D  D  I  T  I  O  K., 

Vexhttitn.  ^A^lBS  Stu^mius  eftoit  natif  de  Sleida  ,  pa- 
Icoms.     lric  de  fHiftorwn  Sleidan  ,  fuivant  Verhciden,  te 

fui  vaut  quelques  autres  ,  de  Strasbourg.  Apr& 
Tintai  avoir  commencé  fes  études  à  Liège  >  il  les  conti- 
pro/opl  nua  ^^ris>  &  étant  retourné  en  Allemagnc>il  fut 
p^t.  3.  honoré  des  premières  dignités  de  la  Republique 
MeUh.  de  Strasbourg,  &  aqujt  la  réputation  d'un  homme 
JLUm  qU;  avoit  j  oint  à  une  rare  éloquence,  une  prudence 
¥  vtX%  r  finguliere,unepictéiincere,&unecôftâtcafFedtioa 
tHTt'conJ'  p0ur  je  bien  public-Ce  fut  par  fes  Confeils  auc  les 

Seigneurs  de  cette  ville-là  y  établirent  une  Acade- 
Uon.  mie  >  de  laquelle  il  eut  la  conduite  en  qualité  de 
Pr«jV     Rcftcur.    Il  s'aquita  avec  beaucoup  de  louange  & 

de  gloire  de  diverfes  Ambaflades  ,  &  enfin  ayaoc 
^Xcndu  une  infinité  de  fervices  confiderables  à  tous 
•    '  tes  rroteftans<TAllcmagne>&  en  particulier  à  ceux 

.de  Strasbourg  ,  il  y  mourut ,  non  pas  âgé  de  80. 

ans  ,  commeVerhcidcn  la  écrit ,  mais  dans  foà 

année  Clima&ériejue. 

Ce  fut  i  la  perfuafion  de  laques  Sturmïus  >  que 

Jean  Sleidan  entreprit  de  compofer  PHtftoirc  qui 
1  l'a  rendu  fi  famcuxdans  le  Monde:C*r  n6n-fculc- 

ment  il  lui  fournit  des  mémoires  de  ce  qui  s'étoit 

pafic  en  diveifcs  confcranccsj  où  il  aYok  çfté  Tua 
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•  Acs  principaux  Acteurs  ,  mais  encore  il  re*id  fon 
Ouvrage,&  lai  donna  les  avis  qui  lui  étoient  necef- 
fatres  pour  ramener  à  la  perfection  où  on  le  votd 
prefentement  ,  comme  Sleidan  le  dit  lui-même 
dans  la  préface  qui  cft  à  la  tête  de  cet  Ouvrage* 

JEAN  DUBRAVIUS  SK.ALA  ,  ^{JJJJ 
eftoit  l'ancien  nom  de  la  famille  avant  $Kaia« 
qu'elle  eut  efté  reçue  dans  l'Ordre  des  Che- 
valiers ,  eftoit  de  Pilfen ,  qui  eft  une  allez 
bonne  ville  de  Bohême.  Et  comme  il  eftoit 
bon  pour  la  paix  &  pour  la  guerre,  il  a  fort 
bien  écrit  l'hiftoire  de  fon  pays*  Il  rendit 
de  bons  fervices  au  Roi  Ferdinand  dans  le  ♦ 
>temps  de  la  guerre  de  Saxe  ,  en  appaifant 
les  {éditions  de  Bohême;  &  après  qu'elle  eut 
efté  heureufement  achevée  ,  il  reconcilia 
ceux  de  fon  pays  avec  leur  Prince,qui  étoit 
juftement  irrité  contre  eux ,  Se  en  eut  l'Evé- 
ché  d'Olmutz  ,  dont  il  jouît  dix  ans  avec 
beaucoup  de  fagelfe  &  d'intégrité.  Il  mou- 
rut d'apoplexie. 

ADDITION 

Diibr  wius  fit  Ces  premières  études  en  Italie, 
&  y  fut  reçu  Dofteur  en  Droit.  Etant  retourné  ta 
fon  pays,!!  s'attacha  auprès  de  Staniflaus  Theu^ou 
Evêquc  d'Olmutz  >  qui  fe  fervit  de  lui  dans  plu 
iicurs  affaires  confiderablcs.  Il  conduifit  même  les 
troupes  que  cet  Evêquc  envoya  au  fecours  de  Vien- 
ne lorfqu'ellc  étoit  afllegée  par  les  Turcs >  &  il  fe 
comporta  vaillamment  en  cette  occafion-là.Qu.i- 
cjue  temps  après  ayant  efté  fait  Evêque,il  fut  em- 
ployé en  diverfes  Àmbaflades  >  daiu  kfcucllcs  U 

D  ■  ar 
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fie  paroîtrc  beaucoup  de  prudence  &  d'habileté. 
Lorfquc  les  affaires  de  l'Eglifc  &  dcTEtat  lui  don- 
nèrent quelque  relâche  ,  il  faifoit  fon  divertifle- 
i  ment  de  l'étude  &  de  la  ledhire.    Outre  Thiftoire 

,  •   de  Bohême ,  il  a  écrit  un  excellent  Commentaire 

fur  le  Pfeaume  V.  un  Livre  de  Pifcinis,  &c  des  No- 
tes fur  MartianC^elîa.  ' 

JEAN  BAPTISTE  EGNATIUS 

tîftaP"  C^°^  ^e  Vcnife  ,"de  bonne  maifon  ,  mais 
Egna-  .  pauvre  ,  &  fut  Difciple  d'Angelo  Politio, 
nus.  qui  rétablit  en  Italie  les  bonnes  Lettres 
prëfque  mortes,  &  qui  ayant  enfeigné  qua- 
rante an$  durant  avec  l'admiration  de  toute 
l'Italie ,  reçût  cette  grâce  du  Sénat ,  qu'en- 
core qu'il  n'enfeignât  plus  ,  on  lui  donna 
tous  les  ans  les  mêmes  appointemens  qu'il 
avoir  eus  quand  il  enfeignoit  j  &par  un  dé- 
cret du  Çonfeil  des  Dix  fes  biens  furent  af- 
franchis de  toute  forte  d'impofitions.Enfin 
s'étant  fait  Preftre*  &  voulant  reconnoiftre 
l'honneur  que  lui  avoit  fait  la  République, 
il  en  inftitua.pour  héritiers  trois  illuftres  fa- 
milles, de  Cafa  Molina,  deLoredana,&  de 
Bragadiîia.  L'on  trouva  particulièrement 
dans  fa  fuccefîion  quantité  de  Livres  &  un 
grand  nombre  de  médailles  antiques  d'or 
Sfd'areent.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingts 
ans5&  rut  honorablement  enterré  d^ns  l'E- 
glife  de  Sainte  Marine. 

» 

* 
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ï.  Baptiste  Egnatius  neftoit  pas  moins  rc-  Thmtrl 
commandable  par  fa  venu  &  par  fa  probité  ,  que  d  hitdT** 
par" fon  éloquence  &çar  fon  érudition.  Après,  la 
mort  de  M.  Antoine  Sabellicus,  qui  enfeignoit  les  £ra'fmm 
belles  Lettres  à  Vcnife,il  fut  trouvé  digne  de  rem-  (n  em- 
plir fa  place,&  il  exerça  cette  charge  pendant  qua-  m*  . 
rante  ans.  ; 

Le  Jefuite  Peffevin  prétend  que  T.  B.  Egnatius  . 
dans  fon  Livre  de  Princfpibus  Romanis  a  plutôt  ob- 
feurcî,  qu'éclairci  l'Hi  ftoire  Romaine.  St&.i* 

Les  autres  Oeuvres  d' Egnatius  font,  Annotation  $,4,1, 
nés  in  DioJ cor idem  ab  Hermolao  Barbaro  tran flatttm- 
De  Origine  Turcarum-Oratio  habita  in  fimere  Xicolah 
Vrfini.  Annotationes  in  Suetonlum  >  in  JElïum  Spar- 
tianum>     c&teros  C&Çare&  Hiftoriz  Scriptores.  Dd^ 
C&faribns  libri  IIL  Oratio  ad  meretrices.  De  exem- 
flis  virorum  iUuftrium  Venet*  civitatis  ac  aliarum 
gentinm  Racematicnes.   Obfervationes  in  Ovidium* 
Interpretammta  in  Familiares  Epifiolas  Ciceronîs. 
fanegyriem  in  Francifcum  regem*  Septuaginta  Or  a- 
tiones. 

Au-refte  ,  fi  Ton  s'arrétoît  à  la  conftru&ioii 
Grammaticale  des  ternies  de  M.du  Rycr,il  femblc*- 
roit  qu*  Angelo  Politio>qui  arétabli  les bônes  Let- 
tres^'en  Italie,cût  aufli  enfeigné  Tefpace  de  quarate 
ans  dans  Venifc. Cependant  il  éft  certain  que  c'eft 
d'Egnace  que  M.  de  Thou  a  voulu  parler >  $c  que 
Politio,qut  étoit  un  des  plus  fçavâs  &  des  plus  po- 
lis Ecrivains  de  fon  lieele,  mourut  dans  fa  quaran- 
tiéme  année  en.  1  f  j  3.  de'  la.idoulcur  qu'il  conçût  £^ 
des  malheurs  dont  Pierre  de  Medicis  fon  Difciple  tap9  ^ 
fut  accablé, ou  bien  félon  lç  fentiment  dexjUelques 
uns  de  la  fureur  où  le  jetta  une  paflion  honteufe 
qui  s'étoit  emparée  de  fon  cœur.  Ce  qui  lui  a  efte  é 
reproché  par  ce  vers  ,  * 
I  \      Obfcecno  moreris  fed  Politiane  furore. 
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Vofzz  les  louanges  de  Politian  dans  Barthîm? 
Advcrfar.  iib.47.  cap. 5.  ~  " 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Epiftolarum  libri 
XIL  Mifcellaneertim  centurie  h  Pr&leclio  in  priora 
Ariflctelis  analytica*  cuithulus>  Lamia\  &  alia.cui 
titulHSi?*nepiftemon."Epiflolà  ad  Laurentium  Médi- 
tera, de  Ira.  Pr&fatio  in  Yiomerum  Pr&fatio  in  Suetù* 
n  'tj  expefitionem-  Oratio  fuper  Statij  fylvis  &  Fabio 
Qnintiliano.   Oratio  pro  Oratoribus  Senenfiwn  3  ad 
Alexandrum  VL  Vro  Oratoribus  Florsntinorum  ,  ad 
Alphonftim  SiciïiA  regem>Oratiuncula.  Alla  ad  eun- 
dem  gratulatoria.  Vro  Vr&tore  Florentino  ad  Dominos 
ineuntes  fummttm  Magiftratum.  Dialectica.Vr&leetià 
de  DtaleeUca.Vr&lcciio  in  Verfium.  Vrdeclio^cui  titu- . 
lus!  Nutrîtia.  Argumentam  de  Vo'êtica  &Vo'èiis  car- 
mine  heroico.  Sylva>cui  titu lus >  Rufticus*  Sylva*  ciïi 
titultiS Ma?2to.Sylva,cui  tituluh  Ambra-  Epicedïcn  in 
1  Albicrét,  imrnaîpirum  exitnm.  Fpigrammp.ta  varia 
Latina  &  Gr&ca*  Libellas  de  Ccnjuraticne  Vacciana 
tontr  a?  Laurentium  &  JuUaniï  Medlces.OratioVUJfis 
ad  Achilletn.  TraduBio  Latina  Opufctili  S-Aîhana- 
fij  in  Vfalmos-  Hercdhni  ,  Aiexandrl  Ap^rod7/7>f^ 
lutionum  fuper  nonnullis  phyficis  dubitationibus  P/rt- 
tare  h i  amatoriarnm  narrationum  >  Enchiridîj 
Ephecii  cum  defenfiene  ad  Barth.  Scalam*  . 

«îero-  *  HIEROME  FRACASTOR  eftoit  de 
Sa-  Vérone,  d'une  maifon  noble  ,  &  apporta 
âto  .     un  grand  •&  merveillcuz  efprit  à  l'exa&e 
■connoiflance  qu'il  avoitde  la  Philofophie, 
des  Mathématiques  >  tk  principalement  de 
I*  Aftrologie  ,  qu'il  a  éclaircie  par  quantité 
de  doctes  écrits  ,  ayant  trouvé  &  explique 
beaucoup  déchoies,  ou  que  les  Anciens 
avoient  ignorées ,  ou  qu'ils  avoient  pri fes 
*  .d'une autre  façon  qu'ils  nedevoient.il  exer-_> 

ça  la  Médecine  gratuitement  &  avec  gloi- 

* 
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re.  11  fit  fi  bien  des  vers,  que  même  Tes  emu- 
lateurs ,  &  fur-tout  Jaques  Sannazar  ,  qui 
étoit  aflés  retenu  quand  il  falloir  louer  les- 
autres,ont  confcfle  qu'il  approchoitde  bien 
prés  de  larnajefté  de  Virgile,  Gar  quand  il 
eut  vu  fa  Siphilide  ,  il  s'ecria,  que  nonfeu^ 
lement  il  a  voit  vaineu  Jean  Joviano  Ponta- 
no  ,  mais  qu'il' en  éroit  lui-même  vaincu 
bien  qu'il  eût  travaillé  vingt  ans  entiers  à 
polir  &  à  limer  fon  Ouvrage.  Jules  Cefaïf 
Scaliger  ,  la  merveille  &  le  prodige  de  fon 
fiecle,  lui  éleva  pour  ainfi  dire  des  autels 
comme  étant  monté  au  plus  haut  degré  de 
la  Poëfie  &  des  Sciences  que-  nous  .avons» 
dires. 

Il  mourut  d'apoplexie  âgé  de  plus dè  foi- 
xante  &  dix  ans,dans  fa  maifon  de  plaifan- 
ce  de  Capfi  fituée  au  pied  du  montBaldo,oà 
il  fe  retiroit  bien  fouvent  de  la  ville.  De- là 
fon  corps  fut  porté  à  Vérone  ,•  &c  enterré 
dans  TEglife  de  Sainte  Euphé-mie.  On  void 
à  Pavie  dans  le  Cloître  des  Benedi&ins  fa- 
ftatuc  de  cuivre  fort  bien  faite  ,  avec  celle 
d*André  Navagiero Noble  Vénitien,  que 
leur  fit  faire  Jean  BaptifteRamnufio  ami  de 
l'un  &c  de  L'autre,  afin  que  ces  deux  grands 
hommes,  qui  avoient  été  unis  par  une  belle* 
amitié,&  qui  avoient  cultivé  enfemble  les' 
plus  hautes  Sciences  &  les  belles  Lettres , 
luffent  vûs.en  même  endroit,& que  la  Jeu- 
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nèfle  &le  Collège  de  Padouë  les  refpedtat 
fcnt  toujours  eniernble  3  &  les  eaflcnc  toxU 
»  jours  devant  les  yeux. 

.  .  '<  : 

iimtkg.       Qaand  Iracastor  vint  au  monde  fes  lèvres  fe 
ArMhAtU  tenoient  à  larcfcrve  d'une  petite  ouverture  au  mi- 
lieu,par  laquelle  il  prenoit  raiimenc.  Un  Chirur- 
?•  372»    gien  tes  iui  fcparaavec  un  rafoir,  fur  quoy  Iules 
l^v         Scaliger  a  fait  une  Epigramme^atine  ,  qui  a  efté 
%  Vtt.Frtn-  traduite  en  Italien  par  le  Cavalier  Marin. Fracaitor 
yêfttr.     étant  en  fgn  enfance  entre  lés  bras  de  fa  merc,ellc 
Biblioth.  fuc  frappée  de  la  foudre,fans  qu'il  en  reçût  aucun 
mal.  Il  excella  en  laPhilofophie,  en  la  Médecine, 
l£  ^     &  en  rAftronomie>  mais  fur- tout  en  la  PoëfieJu- 
Jtti.Scf  les  Scaligcr  parlant  de  fes  Oeuvres  en  vers,  allure 
/g»        qu'elles  font  n  parfattes  qu'elles  méritent  plutôt 
fritte*    fon  admiration  ,  que  facenfure.  Et  pour  témoi- 
Ub*4*     gncr  l*cftiitte  qu'il  faifoit  de  cet  homme  extraor- 
dinaire, il  a  compofe  un  Poème  à  fa  louange  inti-. 
pff.  de    tulé,^;\£  Tracaftore&M oiïwis  dit  que  Fracaifor  étoit 
ïfaih.     un  des  plus  grands  ornemens  de  fon  ficelé,  &que 
t&ilt:  fes  Concitoyens  après  fa  mort  lui  drefferent  une 
ftattïe  de  marbre  à  Veronne  ,  comme  on  avoir  fait 
Tliuan.    autrefois  à  Catulle  &  à  Pline.  M,  de  Thoua.écrit 
dans  fon  Hiftoire  que  ce  fameux  Médecin  avoic 
fiM*      perfuadé  aux  Prélats  aflembiez  à  Trente,  de  tran- 
si r       îporter  le  Concile  à  Bologne,  par  la  crainte  de  la 
perte  dont  il  les  menaçoit,&  qu'il  ayoit  efté  porté 
a  leur  donner  ce  confeil  par  le  Pape  ,  qui  n'eftanc 
pas  en  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  ,  crue 
m  que  ce  lui  feroit  un  avantage  de  retirer  le  Concile 

I  d'Allemagne  pour  le  transférer  à  quelqu'une  des 

g£  villes  qui  font  fujettes  à  l'Eglifc. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Fracaftor  font,5/^i//- 
IhyPoèmx,  id  eft  librt  III.  de  Morbo  Gallico.  Jofeph  , 
^     Ccmcedia,  Homocentric*.  De  cmfis  criticorum  die- 
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mrn%  per  ea  qu&  in  nobif  funt-  De  Sympatbia^  An- 
tipatbia&e  Contagione-><&  contagîofis  morbi  s  ,e  or  uni- 
que curatione.  Naugerius>  five  de  Poëtica.  ïïialogns. 
FracaftoriusyfïVe  de  AnimfcVjialogus.  D*  vint  tem- 
pérature Sentent!*.  Carminum  liber  J.  Aie  on  ,  five 
de  cura  canu?n  yenaticorum-  Turrius,  five  de  intel- 
levions*  Dialogus.  Carmina  fuper  GenenRn-  Riffofta 
al  Difcorfo  di  RamnuÇi*  fopra  il  crefeimento  delililo. 

Quant  à  loviam  Pontan,  &  Jaques  Sannazar , 
donc  M.  de  Thon  fait  mention  en  cet  endroitjc'é- 
toient  des  perfonnages  illuftres  par  leur  fçavoir,ôc 
qui  tenoient  un  rang  tres-confiderable  dans  la  Re- 
publique des  Lettres.  '  ( 

Jovian  Pontan  n  âquit  à  Geretc  dans  le  Duché  de  pif,  4 
Spolete.Son  perc  ayant  été  tué  dans  une  {édition  ,  P»et. 
il  s'en  alla  àNaples,  011  il  s'aquit  la  bienveillance  lln-  cdP- 
d'  Antoine  Panormitc  Secrétaire  duRoi,&  fucceda  Jljt  4e 
en  cette  charge  à  Panormitc.Mais  parce  que  Pou-  c'  g  *r* 
tano  loua  publiquemét  Charles, vainqueur  de  Fcr~#fcmj  h* 
dinand  fon  Maitre>il  en  perdit  les  bonnes  grâces,  Z'og. 
&  fut  privé  de  fon  emploi.  Ce  fut  un  homme  d'un 
grand  efprit  &:  d'une  tloqucceadmirable.il  a  écrit  Ut.  Gn~ 
THiftoirc  avec  beaucoup  de  politcllc,  &  il  excella  i". 
ea  la  Poe  fie. Pontan  a  paiTé  pour  un  des  plus  ex  cel-  rat:  dt 
IcAS  imitateurs  de  Ciccron,jufqiies-la  que  fes  en-  pter'^ui 
nenus  ont  voulu  taire  croire  qu  il  avoit  trouve  di-  ^  u 
vers  manufcrltsde  cet  Orateur  Romain,&  qu'il  les 
avoir  donnez  au  public  fous  fon  nom  ,  y  faifanc 
quelque  petit  changement. D'autres  ont  dit,  qu'iL 
'   avoit  beaucoup  d'érudition,  mais  qu'il  n'eftoit  pas 
judicieux.  Il  mourut  âgé  de  foixante  dix-huit  ans 
en  1 505.  le  même  mois  que  le  Pape  Alexandre  VI. 
Ses  Dialogues  ont  ète  fort  eftimez,&  fur-tout  celui 
qui  cft  intitulé,  ABius  >  dans  lequel  il  traite  de  la 
mefurc  &  des  vers  de  Viraîlc  ,  des#  vertus  &  des 
proprictez  de  l'Hiftoir?.Lrafmc  reconnoit  que  fes 
Traitez, laforceyde  robeiffanceyic[de  la  fplendeur> 
ont  quelque  beauté  ,  mais  que  de  la  manière  dont 
U  manie  ion  fujet  il  cft  tres-mal-aifé  deconnourc 
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s'il  cft  Chrétien,  oanon.  Qu'on  remarque  Iç  m£-* 
'me  défaut  dans  fon  Livre  du  Prince. 11  ajoute  qu'il 
y  a  beaucoup  de  faletezdans  fes  Dialogucs,&  qu'il 
a  allez  bien  réiifli  dans  fes  Traitez  des  Météores. 
Paul  love  cit  dans  le  même  fentiment  à  l'égard  de 
fes  Dialogues  ,  dont  il  trouve  que  ie  plus  libertin, 
cft  celui  qui  a  paur  titre  Charcn* 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Pontan  font3Xte  Forti- 
tudine  librill*  De  Fortunalilri  111.  Irnmunhate 
ér  fartibm  e)m  liber.  De  principis  Ojficîis.  De  Qbe- 
dienti#.De  liber  alitât e^De  Beneficentia-  De  Magnifia 
centîa.  De  Splenàore ,  fplendidi  hominis  fnppel- 
lectlle*  De  Conviventia*  De  Prndcnti*.  De  Magna- 
nhnitate.  De  AJpiratione*  Dialogi  aliquot ,  Cho- 
ron y  Antcnius  ,  Actiits->  Agidius.  Colloquia  VI.  in- 
fetiptione  AÇnU  quitus  Attthor  in  cujufdœm  ingrati- 
tumnem  invehitur.  De  Sermone  llbri  V  L  De  Bello 
îteapdhano.Centnm  Ptolom&i  Sententi&>  in  Latimnp 
firmenem  traduci&  ,  &  commentariis  illustrât*. 
DialoguS)  quatemts  credendum  fit  AfirclogU.  Varia* 
Poemata* 

Jaques  Sannazar  étoit  natif  de  Naples.  11  chan- 
gea fon  nom  à  l'imitation  de  Jean  Pontan,qui  avoit 
pris  celui  de  Jovian,&  il  fc  fitappellcr  Ac-tius  Sin~ 
cerus.  Apres  que  Pontan  eut  encouru  la  difgrace 
de  Frédéric  Roi  de  Naples,qu'il  fervoit  en  qualité, 
de  Secrétaire  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  San- 
nazar  remplit  fa  place,&  rendit  beaucoup  de  fervi- 
ces  à  ce  Prince  pendant  les  guerres  qu'il  fut  obli- 
gé de  fou  tenir,  &  l'accompagna  mêmes  lorfquil 
le  retira  enïrance. 

Il  mérita  l'admiration  de  tout  le  monde  par  fes- 
beaux,  vers  Italiens  ,  mais  fur- tout  par  ceux  qu'il, 
fit  en  Latin.  Il  travailla  vingt  ans  à  corriger  &  à 
polir  fon  Poème  de  Part  H  Virginis-  Maisl*cs  Eclo- 
gUL-s  des  Pcchcurs, "qu'il  avoit  compofees  dans  fa 
première  jeunelle  ,  lurent  plus  cftimées  que  tous 
les  autres  Ouvrages  dorit  il  faifoit  tant  de  cas  s  & 
eui  cela  le  fentiment  du  public  ne  fut  pas  conforme 
au  ficiK  1  II 
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Il  pafta  fa  vie  dans  les  plaifirs  de  l'amour  &  dans 
des  f  elles*  continuelles,  confervant  toujours  fa  vi- 
gueur &  foa  cnjoûmct,  &  mêmes  s'habillant  com- 
me un  jeune  homme  jufquà  l'âge  de  foixance  ÔC 
douze  ans,auquel  il  mourut  de  la  douleur  qu'il  refi  « 
fentit  de  ce  que  la  Prince  d'Orange  General  de, 
l'armée  de  l'Empereur  avoir  ruïné  de  fond  en>  — 
comble  une  tour  de  fa  maifoh  de  campagne. 

.  Ses  Oeuvres-. imprimées  font,  Rime  Arcaàia  ,  &-  . 
un  vol  unir  de  Poelies  Latines,  dans  lequel  on  void, 
cette  belle  Epîgramme  de  lix  vers  ,  pour  laquelle 
les  Vénitiens  lui  donnèrent  fix  cens  écus  d'or>, 
quoi  qu'elle  foit  dcfe&ucufe j  comme  étant  du; 
nombre  des  fabuieufes.. 
*  Vider at  Ha  iriacis  VenetaraXteptunus  in  v.rJis 

Stare  nrbeniy  &  toto  penrre  ]ura  mari. 
Jtfiw*:  mihi  Tarpeja*  fyûnfismvisi  Juppîter^arces - 

Ob^ice  ,  &  Ula  tui  mœnia  Marti* ,  ait. 
Si.Pelago  T.'Lrim pr&f.rs;  urhem  afplce  utramjuet* 

îllam  hemines  dices,  hanc  pcfuijje  Deos. 

«  « 

Année  1554;. 

JE  AN' FER  eftoit  Gordclicr  de  profc£Toanae*s 
fion.  Il  fie  long-temps  l'office  de  Predica-  r  rl^: 
teur  dans  l'EgiiTe  de  Mayence ,  &  écrivit', 
beaucoup  de  chofes  touchant  la  Religion  : 
avec  une  modération  fi  grande  qu'encore, 
que  toute.  l'Allemagne  mt  divifée  far  ce: 
fujet  y  il  ne  tailla  pas  de  gagner  les  bonnes  : 
grâces  de  l'an  &  de  l'autre  parti.  Enfin  "il! 
mourut  dans  un  travail  fi  louablele  jpur  de; 
là  nativité  de  la  Vierge*.  , 

A  D  D  I  n  o.  N- 

fruuR,  f  £  ç.  fur  fi  coofiderablé  par  ion  érudl- 
~  P.'  5; 
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Sixt.Sitt-  tipn  &  par  fou  éloquence,qu'il  pafla  parmi  les  Ca« 
ngnf'       tholiques  pour  le  premier  Prédicateur  de  fon  tems. 


\B.  Getar.  Clergé  ,  épargna  le  Monaftcrqp>ù  étott  Fer.  Ses 
Ce*f.C4-  Oeuvres  font  ellimées  par  tous  ceux  de  l'une  &  de 
ihot.  l'autre  Religion.  On  a  aceufé  Salmeron  d'avoir 
?rrr*  \r  çroîli  fes  Commentaires  des  travaux  de  Fer,ôc  d'en 
5  avoir  copie  des  pages  entières.  iJorninique  Sothoc 

Sext.Stn.  de  Segovic  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prcf- 
trnf.       chcurs,qui  a  fait  des  Notes  fur  les  Commentaires 
de  Fer  fur  Saint  lean,  remarque  qu'il  y  a  daRS  cet 
Ouvrage  foixanre-fept  endroits  qu'il  faut  lire  avec 
.    beaucoup  de  précaution.  Mais  Michel  Medina  Re- 
ligieux  de  l'Ordre  de  S.Françoîs  a  fait  l'apologie 
de  ces  partages  >  auflï-bien  que  Sixte  de  Sienne. 
Cependant  Fer  dans  l'£pître  dédicatoirç  de  fon 
Comment,  far  S. Jean  avoiie  qu'il  s'eft  fervi  en 
quelques  endroits  des  Commentaires  de  Brentius 
■  '  &  d'OccolampadcProtcftans.  . 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Fer  font ,  Ccmmen- 
taris  in  Evangelinm  joannis.  In  h  Epiftolam  Jcan- 
nhm  In  Mattk&Hm*  In  Luc &  c.  1 5 .  De  filio  prodigo 
Sermones  alfyuot.  In  Epiflolam  ad  Romanos  Exege- 
fis.  In  Ere  ange  lica  Fejiiva  totius  ami  Sermonum 
tomi  1 1.  In  Genefim  Commcntaria.  In  Efdram  qutr 
dragefimales  Sermones*  InPfdmum  Jl.  de  P mm- 
tentîa  Sermones  X.  m  Tfah.rrM'i  66.  Sermones  X* 
v  In  Ecclefiaflen  Annotathnes.  Emrrationes  in  Aft/i* 
jipofiolorum*  Annotatimes  in  Exodmn  >  Numéros  2 
Deuteronomittm  >  librum  Jofuë  ,  llWum  Judicum* 
Epitome  Sermcnum  do?mnicalium*Ccncîones  in  Thre- 
r*osJeremi&.  ExpUcatio  hlftorit  Jobh  Precatiomm 
.  libellut.  Examen  ordlnmiorym  ,  ad  qtfâftiones  fa- 

1  trornm  ordrnum  cmdidatis proponi  cenfuetas  xpt* 

&  pURefponfiones.  Phificurs  Sermons  Ailemans  fur 
Efdras  >  fur  Nchexnie,  &  fur  i'Hiftoirc  de  lafo»; 
.   aie  pechereile.     .  '  ' 


des  Hommes  Savant*  g  j  . 

XISTE  BETULE'E  écoic  d'Augsbourgi  . ». 
dont  il  cdnduifit  le  Collège  pendant  feize 
ans;  &  durant  toute  fa  vie  il  travailla  beau-      *  r 
coup  pour  les  Sciences  de  vive  voix  &  par  $ 
écrit.  Il  fut  honorablement  inhumé  dans  la 
ville  y  par  les  foins  de  deux  Frères  fes  Dif-  1 
tipks,  Jean-Baptifte,  &  Paul  Hynzell ,  qui       .  :  ! 
voulurent  rendre  cette  reconnoiflance  à  un  ' 
il  bon  Maiftrc.        '  ,  "  • 


ADDITION. 


Xiste  Betule'e  étoit  très-profond  en  la  Lan-  BM»tb.  • 
gue  Latine  &  en  la  Grccque,&  avoir  un  talent  par-  W«r.  1 
ticulier  pour  la.Poëfie-Lll  fut  premièrement  Pro- 
feffeur  à  Baie,  &  puis  à  Augsbourg  ,  où  il  mourut  J^pT  ■ 
âge  de  cinquante-trots  ans,  fui  vat  quelques-uns,  &  B4cô,^. 
félon  quelques  autres  de  f4.ws  &  quelques  mois.  aw.  • 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  un  excellent  &  Mei  h\ 
dode  Commentaire  fur  les  Office*  de  Ciceron  ,  &  ^ 
fur  fou  Traité  de  ï  Amitié  &  de  la  Vftittèffe.^kw-       "  » 

£  CoUationss  qu&dam  in  Carmina.S'ibyllma*  2  ' 
Commenîaria  in  Paradoxa  CiceronisJn  libres  dà Ra- 
tura DecrHrn,&  in  librum  de  Divinatione.  Commen- 
t  aria  in  Opéra  LaBanti]  Firmiani.  Commentant' in  *  * 
Orationem  Clcermis  pro  Ligario.  Ludm  de  ver  a  No- 
bilkate  Sjtnphonia  in  Novum  Teftamentum  Gr&cum> 
Conccrdantiarum  infiar  exeufa.  ComœdU  ,  Judith  >  ,       f  *' 

>  S.ifmna.  Une  Comédie  ca  Allemand  inti- 
tulée >  Zorobabel.  ~ 


j 

4  ? 


SIMON  PORTE  Napolitain  avpit&c'  Sîmo 
t>ilciple  de   Pomponace  Maçtouan  3  &  °nu3> 
îie  fut  pas  inférieur  à  fon  Maître  -,  au  con- 
traire ii  le  furpaila  en  ce  qu'il  joignit  à  la 
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connoillancé  de  la  dodtrine  des  Peripatetî- 
ciens  ,  qui  avoit  efté  traitée  jufques-là  par 
des  Docteurs  Barbares ,  les  ornemens  de  la 
Langue  Grecque  &  des  bonnes  Lettres. 
Néanmoins  comme  il  déferoit  un  peu  trop 
àlado&rine  d'Ariftote  ,  l'on  a  crû  qu'il 
tenoit  quelque  chofe  de  la  faute  de  Pompo- 
nacc  fon  Maiftre  dans  les  difputes  de  i'ams 
&  de  l'entendement  humain  :  mais  il  a  fait 
en  ce  genre  quantité  d^autres  Ouvrages  qui- 
JuLont  acquis  une  grande  réputation. Com- 
me il  commençoit  à  faire  V  H  illoir  e  des, 
PoilTons  à  Pife,  où  il  enfeignoit  publique- 
ment, on  lui  apporta  le  Livre  que  Guillau- 
me Rondclei  en  avoit  fait  fuivant  les  "me?  - 
moires  de  Guillaume  Peliflier  Evêque  de. 
Montpellier  ,& cela  fut  eaufe  qu'il  aban- 
donna fon  dellcin.  Cene  fut  pas  néanmoins 
fans  quelque  déplaifir  fecre.t ,  voyant  qu'un, 
autre  Luy  avoit  oté  la  gloire  qu'il  efperoit 
de  ce  travail ,  &  qu'il  n*y  avoit  point  d'a- 
parence  de  fe  hazarder  de  perdre  fa,  répu- 
tation par  un  defir  hors  de  temps  de  l'aug- 
menter. Il  mourut  en  fon  pays  âgé  de  cin->. 
quante-fept  ans.. 

.ADDITION.- 


0  » 

Comme  Simon  PjOrte  expliqua  long- temps-. 
JL*rl*  les  Ecrits  d'Arirtoce  avec  un  profond  fçavoir  & 
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«ui  croyoit  que  l'ame  mouroitavec  le  corps, il  pu:  ^  0 
bha  un  IraKc,Di mente*  hupjonthqm  etoitiirem-  Tajfo. 

SU  d'impiétcz  que  Gefner  faifaift  alluh'on  au  nom 
e  Force  allure  que  cec  Ouvrage  croît  plus  digne  B^ltotb* 
d'unporcjc^ue  d'une  créature  raifonuabïc.  Ccpch— 
dantie  Taue  avoir  tant  d'eitime  pour  ce  rameur. 
Philofophe  >  que  dans  les  Qi  uvres  pofthumes  ça, 
void  un  Dialogue  intitulé,  Portius  >  dans  lequel  \\y 

cft  introdùit  raifonnant  de  la  venu  avec  beaucoup'' 

di  /    i  •  •  • 
érudition. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Porte  font,  De  rerum 
murait nm  TrincifH$.\De  lonitate  aquarum  Epijh*  A  ' 
l*<  Encomium  de  Colore  capitis  ,  &  Incendie  P-tteo- 
lano.  Difputaiio  >  an  homo  bonus  >  v*l  malus  volens 
fiât.  De  Dolore  liber-  De  Cclcrîbus  o  cul  or  uni.  De  Ta- 
to.  De  Cœlibattt-  De  Vuella  Germanie*  ,  qu&  bien-  • 
nium  vixerat  j:rie"  petu  O*  cibo.  Efiarratio  in  Preca- 
thnem-Domimeam*  Se  boita  in  Joannenf.  TraducHo 
latina  libelii  JLrijtotelis  de  Colcriins  cum  Cttomen-  1  1 

Uriis.   De  Mente  kumma  liber.  De  Cçnflagraticne 
*gri  Puteolani  Epïfiola. 

Outre  Si  h on  ï'orcius  Neapolitain  dont  Mr.  de 
Thou  a  fait  l'éloge,  il  y  a  eu  un  autre  Simon  Por-r 
tius,qui  écoit.Romain,  &  qui  a  publié  Lexicon  La-x  \  , 

tinumGr&ce-Barbr.rum  &  GréLco-literatum  >  &r  une, 
Grammaire  de  la  Langue  vulgaire  Grecque.. 

C^uant  à  Guillaume  Pcliffie^c'croit  un  Prélat  re-         & ■. 
commandable  par  Ton  fçavoir  &par  fa  vertu.il  fut  $*inu 
enYové  en  AmbalTadc  à  Venife  par  Jrançois  h  &  il  M*rthé*  j. 
s'aquita  de  cet  emploi  avec  beaucoup'de  loiiange.  §£jff  ts 
Afon  retour  de  Venife, il  fut  fait  Evcque  dcMont-r  p™r  } 
pclliet i  &  ayant  été  aceufé  d'avoir  des  fentimens  Md»r,~ 
contraires  %à  la  créance  de  l'Eglife  Romaine  ,  de  pett. 
violer  les  loix  dtt..Célibat,>&  de  vivre  avec  plus  de 
liberté  &  de  licence  qu'il  n\  coit  convenable  à  un 
home  qui  avoit  pris  les  Ordres  facrez,il  eut  beau-> 
epup  de  peine  à fe  juftifier  de  cette  nccufation.Mais  \ 
fou  innocccc  ayant  été  xeconuûç,il  quitta  la  Cour, 
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&  fc  retira  à  Montpellier  ,  où  il  dreffa  çne  belle 
Bibliothèque,  &:  s'attacha  entièrement  a  l'ccude. 
Il  conrpofa  piufieurs  cxccllcns  Ouvrages,  qui  font 
malheurcufcmcnt  peris  avec  leur  Auteur  5  lcqueL 
mourut  daus  une  grande  viViliclte  d'an  ulcère  qui 
lui  rongea  peu  à  peu  les  enttaiiies.L'on  crût  que  ce 
ruai  lui  avoit  été  caufé  pat  un  Apothicaire>qui  par 
malice  ou  par  ignorance  lui  avoit  fait  avaler'  des 
-piilulcs  de  colloquiutc  mal  broyée.  Garrel  aflure 
qu'il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  M.duPericr  Con- 
*r*f\  feiller  au  Parlement  d'Aix  une  bonne  partie  des 
Monfptll.  Commentaires  de  Pclifficr  fur  Pline. 

9     *  •  \ 

«  ■ 

Sgif-  SIGISMOND  DE  GHELEN  néen 
iiiundus  Bohême  mourut  à  Baie  cette  même  année  > 
nmi~  kien  (SJt  quelques-uns  remettent  fa  mort  à 
l'année  fuivante.  Il  combattit  toute  fa  vie 
contre  la  pauvreté  3  &  fut  jugé  digne  par 
Erafme  d'une  fortune  plus  avantageufe.  il 
travailla  particulièrement  à  traduire  la  plu- 
part des  Auteurs  Grecs  ,  &  à  reftituer  Pline 
fuivant  l'ancien  original.  ^ 

- 

ADDITION. 

Tàtilél.  Sïgismond -.Gelin  s'occupa  prefquc  toute  fa 
Profipogr.  ^  corrigçr  les  Auteurs  Grecs  &  Latins>que  Fro- 
part.  %y,  ben  &  Epifcopius  imprimoient.  Il  mourut  âgé  de 
BuUotz.  57-ans,  après  avoir  fait  connoîtjc  qu  il  étoit  bien 
Chron.  verfé  en  pluficuïs  Langues  par  le  Di&ionaire  qu'il 
.  a  publié,  où  il  montre  la  concordance  qu'il  y  aert- 
tre  la  Langue  Grecque  ,  ta  Latine  ,  l'Allemande 
Kraft».  &  ^  Sc'avonne*  Gelemns  >  dit  Erafme  dans  ?qucl- 
Epiftoi.  *}u*nc  de  fes  Eprtres  ,  pro  fuadocHinanon  <vmL- 
lib.  z  7 .  g*rl  f  roque  rmrum  fmeerkate  tignm  efi  Uuttoré  for- 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  ,  Atwot&i*- 
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mi  in  T.  Liviurn-  Annotationes  in  Plinsj  HiflorUm 
Kstttiralem.Pr&fatio  in  Eutrcpij  Hifioriam.TraducKo 
Latin.i  Bionifij  Halicarhœjfei,  'jofepbi  llijforifa  Ev#- 
grij  EcdefiafticA  HiftorU  ,  Origenis  contra  Ceifum, 
Philonis  omnium  Operiïm*  Appiani  de  Bellis  Punies  s> 
Syriacis  >  Parthicis  ,  Mithridaticis*  Civilibus  Galli- 
ch*  Il  aaufli  corrigé  piuiicurs  Homclics.dc  Saine 
Chryfoftome,  donne  au  public  fept  Livres  *l*Xpi- 
grarnmes  Grecques ,  &  mis  en  Latin  routes  les 
Oeuvres  de  luftin  Martyr. 

- 

FRAN  COIS  FR ANCHÎNI  de  Con-  Iran- 
fenfé  maria  les  Mufes  avec  Mars.  Il  fuivit  i)  ™* 
les  armes  vidtorieuies  de  Charles-Quint  ,  chinus. 
il  fc  trouva  â  l'expédition  d'Alger  ,  &  en 
écrivit  en  beaux  vers  le  funefte  &  malheu- 
reux événement.  On  peut  en  quelque  forte 
le  comparer  à  Ulric  Heutin  Chevalier  Fran- 
çois ,  bien  qu'il  ait  exercé  fon  efprit  en  un  . 
autre  genre  d'écrire.  Nous  en  avons  quel- 
ques Dialogues  qui  ne  le  cèdent  pas  à  ceux 
de  Lucien,  qui  nous  font  reftez  comme  de 
petites  planches  d'un  grand  naufrage  de  cet 
excellent  homme,  auâi  do&e  que  vaillant, 
&ceux  qui  fçavent  bien  juger  de  ces  chofes,  v 
les  Hfent  encore  aujourdhui  avec  beaucoup 
de  fatisfa&ion  &  de  plaifir.  Depuis  Fran- 
chini  ayant  été  fait  Evêque  par  Paul  III.  de 
Mafla  &  de  Populana  dans  la  Tofcane,nlou- 
rut  allés  jeune  à  Rome,  où  il  palïa  prefquc 

toute  fa  vie,  &  fut  inhumé  dans  la  Trinité 
du  Mont* 
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Nous  Rajouterons  pas  beaucoup  de  chofes  à  l'c- ~" 
loge  de  François  Franchini-Tout  ce  que  nous  pou- 
Tons  en  dire,  c'eft  qu'il  a  donné  au  public  un  Re- 
cueil de  fes  Poeiies  Latines  qui  ont  été  imprimées* 
à  Rome  &  à  Baie.  .  .  " 

^  I  Mais  Hulric  Hutten,auquel  il  cft  comparé,nous" 

4dam  de  ^oun^c  *a  maticre  d'un  difeours  un  peu  plus  long.- 
Vit.  lu-  Huttcn  elloit  Allemand  ne  dans  la  lranconie ,  ôc 
nfc.       non  pas  François,commc  l'a  écrit  M. du  Rycr,  qui* 
n'a  pas  entendu  la  lignification  du -mot  LatiaFr*#- 
cusi  C'étoit  un  Gentilhomme  également  illuftref 
par  fa  valeur  &  par  fon  fçavoir.H  avoit  la  taille  pe- 
tite &  le  corps  tolWc,  mais  un  efprit  li  grand  &  fu 
intrépide, que  s'il  eut  eu. autant  de  pouvoir  que  de*  j 
courage  il  auroit  bouieverfé  tout  l'univers.  Eiv 
Tannée  1 5 17.  revenant  de  Rome  en  Allemagne,ii 
fut  attaqué  à.Viterbe  par  cinq  François  ,  avec  lef- 
quels  il  avoit  eu  queFque  demeié,  te  il  fc  défendit 
•  tout  feul  contr'eux  ,  quoy  qu'ils  lui  èullent  fait 
plulieurs  blefiures.  11  encourut  l'indignation  du- 
'  Pape,  pour  avoir  embraffé  la  doctrine  de  Luther, 6c 
ahn  d'éviter  les  effets  de  fou  refl'entiment ,  il  fc 
tint  caché  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  dans  une  nie  du 
Lac  de  Conitance,  où  il  mourut  âgé  de  3^.  ans  en 
i  5  2. 3 extrêmement  miferable&  chargé  de  dettes, 
comme  Erafme  l'a  écrit.  11  a  écrit  avec  beaucoup 
d'aigreur  contrcErafme  ,  &  l'onvcid  de  lui  plu- 
ficurs  Satires  contre  la  Cour  de  Rome,  il  avoit  un 
-    talent  hierveillcux  pour  la  Pocfie  Latine, comme  en . 
font  foi  un  grand  nombre  d'excellens  Ouvrages 
en  vers  qu  i  mit  au  jour.  Il  mourut  dans  une  ifle 
du  Lac  de  Zurich  en  1 5 1 3  •  âgé  de  trente- fi  x  ans. 
Ses  Oeuvres  imprimées  (oni>Dialogus9cui  tttulvs 
,  '  thalarifmHS)&  Aprlogiipro  Phalartfi/jO.  Dialogue 
eut  thuius  PlMalethes»  i  ialo-us  Butta  InfcrîptHSî* 

fijKfnll&Ufa  Item  alijpialogh  fcUicet  fr*dw&* 
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MomHs>Carolus>pietatis  &  fuperfiitionis  Pugna-Epi- 
fiolA  obfcurcrum  vi?orum>  Conciliabulum  TheclogL~ 
ftarum  adverfus  bonaru  litterarum  ftudiofos.  Apoph- 
tbegmata  Vadifei  &  Pafcjuilli  de  depravato  Ecclejis' 
ftattt.Huttenus  captivas- H uttenus  illuftris.  Exclama- 
th  carminé  fcripta  inincendium  Lutberanum.EpiJlolah 
ad  Biiibaidum  Pirkheimerum&ars  qtudam  invecli-  s 
vi  in  Hieronymum  Alcandrum-Epiftola  ad  Marinum 
Caraciolum-  Oratio  ad  Cardinales ,&c.  VVcrmati&> 
Latherum ,  veritatis  ac  lîbertatis  catïfam  impn- 
gnmtes.  Oratio  ad  Carolum  V-  Pr&fatio  in  Déclama- 
îknem  Laur.  Vall&  contra  dcnationem  Ccnfïantim* 
EpiftoU  alijuot  de  Schifmate  extinguendo  &  ver  a 
EccleJtA  libertate  ajferenda.  Oratio  exhortatoria  at 
1  r'mcipes  Germanos^ut  bellwn  Turcis  inférant  Aula> 
Viâlêgus*  Epigrammota  varia-  In  ternpcra  Julij  1 1. 
Satira.  Ad  Maximiiianum  Imper atorem  exhortato- 
mm,  ut  bellnm  in  Venetos  perfecpuatur.  Ve  Vifcatara 
V(netoru?n>Carrnen  Heroicum-  Marcus  >  Pcëmahle- 
roicuvh  De  non  degeneri  Jlsttu  Germanorum.  Epifiola 
Italie*  ad  Maximiiïanum.  Ad  CardinalemHadria- 
vumpro  Qapnlene  intercejfio-  Trîumphus  Capnionis. 
Panegyricus  m  laudem Albert i  Archiepifcopi  Mogun- 
tint.  In  Pepericorni  vitam  &  obitum.  Vtis  >  id  eft  , 
Mmo>Carmen  judicum.  Vir  bonus*  Arte  verfifica- 
toria.  De  Guajaci  ligne  <&morbo  Gallico  liber.  Flores 
obfgrvati  in  Curt  'y  librïs.  Deplcratio  heroicis 
ver  fi  bus  fuper  interfectiene  propinqiti  fui  ,  Joannis 
ÏÏwteni  Equiti's  >'  h  Virienbergenfi  Duci  Vlrico.  Ad 
ludovicum  Huttenum  ,  fuper  interemptlone  fiiij  , 
ccnfclatoria  Oratio.  I»  Vlrhum  Virtenbergenfem 
Or^tiones  V*  inveciivA-  Ad  amicoï  EpîfliU.  Il  y  a 
aûfli  de  lui  quelques  Lettres  ious  le  nom  d£ubulus. 
Cordât  îus. 

Année  155  5. 
«■  . 

WOLFANG  LASIUS'a.fortbiei* 
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fangus  écrit  l'Hiftoire  Grecque  &:  Romaine.  Il  4-.] 
Laiius.  donné  de  l'éclat  à  fonpàys,  comme  on  le'  | 
peut  voir  par  les  beaux  Ouvrages  qu'il  a 
lailîez  à  la  pofterité;&  de  Médecin  de  l'En>  | 
pereur  ,  Ferdinand  le  mit  au  nombre  de  fes  j 
Confeillers,&  le  fit  Chevalier  poUrles  bons  j 
fervices  qu'il  lui  rendit ,  &  à  la  Republi- 
que des  Lettres.  Il  mourut  à  Vienne  en  Au- 
triche fon  pays  3  environ  à  l'âge  de  cin- 
quante ans*  •  -  \  •  1 

I 

*      ADDITION.  J 

m 

tdntél  Wolfang  Lasius  étoit  fils  de  Simon  Lafius  J 
•pf9r09[  Médecin.  Il  enfeigna  premièrement  les  belles  Let-  ji 
très  à  Vienne  >  puis  il  fut  fait  ProfeiTcur  en  Me-  à 
decine  ,  &  honore  de  la  dignité  de  Magiftrat.  H  f 
fiança  une  Demoifelle  qui  ne  voulut  pas  l'époufer. 
C'cft  pourquoi  il  fe  maria  depuis  à  une  Payfannci 
Vît  idid  V1  ^  laifla  tout  fon  bien. Il  niouiut  en  L'année  mil 
Vof  re  cinq  cens  foi vnte  cinq,  fuivant  Melchior  AJain>  À 
MMh  c.  &  non  pas  en  1555.  comme  l  a  écrit  M.  de  Thou.  1 
4  CYcoit  un  homme  d'une  grande  do&rine  &"  d'une  1 

bcaitgi-    induftric  admirable  >  mais  qui  ne  fait  pas  paroitre  1 
dans  fes  Ecrits  autant  de  jugement  quil  icroit  à 
fouhaiter. 

Bihli*-  son  Traité  ,  De  Migraticnibu*  Gentium  >  efl:  ex- 
grdphts  ccllent ,  quoiqu'il  y  ait  mis  beaucoup  de  fables, 
CnrUf.  s'il  en  faut  croire  Rciner  Reincccius.  On  fait  auf- 
Germ*-    £  beaucoup  de  cas  de  fon  Livre  intitukjCo/w/wwta- 

I^7  7-        rerum  Gri.c^rum- 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  (onZjRerum  Vievr 

nenfmm  Commcntarij.  Comment 'aria  RcïptAUcù 

Roman£-   Chorégraphia  P arment  A*  Le  relus  for  ti ter 

.   •    Jimtd  ac  fœUcïter  geftti  à  Ferd'nxndo  Rcmarurum 

Rege  y  In  Vngarl*>  BoLewia,  &  Saxitsia.  CtMwen- 


L  î 

rana 

Melch . 
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Urlorum  in  Genealegiam  Auflriacam  llbri  I  I .  De- 
clamatio  de  artis  MeàîcéL  prafiantia.  Scriptum  de 
comrnunione  in  Caroli  magni  Ifnpertuoris  9  aliorum- 
que  Inverti  nominis  fragmenta  de  wteris  Eccl:(i&  ri- 
tlbns.  TabuU  Imper at  or  um  în  Are  extantium  >  ad- 
hlbita  nunrifmatum  Jnterpretaticne.  Regni  Hun  g  a* 
ri  a  ArchilogiéL  liber»  Libri  III  r  con]urationis  $mal- 
caldenfis.  Ficfura  >  five  Mappa  >  in  qua  delineatum 
efi  bellum  geftum  ah  Imper atore  Carolo  V-  adverfus 
Srnalcaldenfes  in  Bavaria.  Liber  folemnitatum  trium 
coronationum*  Vetufiijfimorum  ilumifmatum  Cem- 
ment&ritis.  Auftriaca  fliftoria-  Ses  Commentaires 
de  la  Republique  des  Romains  partent  pour  un 
Ouvrage  fort  imparfait  ,  &c  dans  lequel  il  s'eft 
fouvenc  trompé.  ^   .  ' 


CONRARD  PÈLLICAN,-  natif  de  Ru-  Conrad 
fach  en  Alface  ,-qui  avoit  enfeigné  long-  f^anus* 
temps  avec  beaucoup  de  louange  la  Lan- 
gue. Hébraïque  à  Zurich  ,  &  qui  a  traduit 
d'Hébreu  en  Latin  les  Commentaires  pres- 
que innombrables  des  Rabins ,  non  feule- 
ment fur  l'Ecriture,  mais,  fur  les  chofes  fe-  < 
crettes  de  la  do&rine  des  Juifs,  mourut  fort 
vieux. 

A  D  D  I  T  I  O  N. 

Gonrard  Pellican  efloit  un  homme 
confiderable  par  fon  érudition  ,  par  fa  modeftie  ,  B 


ge  de  quarante- huit  ans  ayant  quitté  le  froc  pour 
?mt>calîer  la  Religion  d-'S  Protcitans,U  enfeigna  la  1 
Théologie  &  la  Langue  Hébraïque  à  Zurich.  De 
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lui-même,  fans  Grammaire,  fans  Di&ionnairc  ,  &y  j 
fans  le  fecours  d'aucun  Maitre,ii  apprit  cette  Lan^-i 

fuc,  &  y  fie  de  fi  grands  progré^que  peu  de 
ms  l'cntcndoicnt  aUdi-bien  que  lui.  Il  mourut  ijlj 
Zurich  en  1 5  j6.  âgé  de  foixante  &  quinze  ans.^ J 
Holbeîn  ce  Peintre  fameux  fit  fon  portrait>où  l'on*; 
.    .    void  ces  quatre  vers  , 

Bis  feptem  luftris  vixi  &  quinine  infuper  anmsi 

Fatidiçlquarecum  Simeone preccr  k 
Kmc  in  pate-tniim,  T)etu  0  ,  àimitte  Min>ftrum  ! 
.  Derur  &  in  Chrifii  régna  redire  tui- 

Alïm  Sdlicân  avoit  accoutumé  de  dire  ,  qu'au  com- 
mencement du  dernier-  ficelé  les  Eccleliaftiqucs  & 
les  Religieux  eftoient  fi  ignorans  dans  toute  l'Al- 
lemagne, qu'en  toute  cette  vailc  érenduc  de  pays 
il  étoit  impoflible  de  trouver  un  Nouveau  Teftar 
ment  Grec  ,,  &  que  le  premier  que  l'on  y  vid  fut 
apporté  d'Italie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Grammatica  H*~ 
braica'DiBionp.rium  Hebraicum.  Argumenta  S.  Jbtr 
guftlni lilrorum.  hi  onmes  V'eteris  TejtamentiMbros 
Commentaria.  Index  Bibliorum.  ^olleÛaneorum  in 
*  Evangeiia  MatthéJ,  Marci,  Luc  a  &  Joxnnis,  IL  IL 
bri*  AnnotAticnes  in  omnes  RntUinas  ac  Apoftoloram 
aliornm  Epiftola*.  Traduttio  Latina  Vfalterij  ad  H<?- 
braicamveritatem  cum  brevibus  Scholiis.  TraiuSii 
w  : .  Latina  Syriacarum  Onk&l'h  Jon.ith&*  &  aliorum  Jh- 
d&erum  interprétât ionnm*  Item  Rablincrum  plurium* 
Gomment  triorum  >  nempe  Rabi  D.ividis  Klmcbi  in 
'  Gcnenjin  ,  Jofu'éi  Jtd'.cum  >  Satntidis,  Rcgum>  libros 
Ifeiam  ,  Jeremiam  ,  Ezechielem,  1  %•  Vropbetas  mi- 
pores  ,  &  intotmn  Vfalterinm*  item  Rabi  Abraham 
A  en  Ezrain  14.  Lilros  Camniccs.  Denique  Rabi 
Salcmon.  Jarchi  Galli  jlrniliter  m  ownctCAnonicos. 
Similitcr  Rabi  Levi  Bcn.Genfon  in  Varabrlas  Snïo- 
tnênis  >  &  Oanielem.  Vlnrimame  in  'h fui  >  Itûr 
tztm.y  (T  Samuelis  ,  &c.  It;m  Rdji  M: fis  Gïkw 
denfis  in  librum  Job.  Rabi  Abraham  VrltM  injci- 
fifiue  ad  vigeÇiîKum  cajstt.:  Commentai  j  quo^ie 
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inVarabolas  Salomonls  appcllati  Kabunbi.  Rabi  Si- 
•meonis  quoquein  verba  dierttm.ltcm  ordinartA  Glàflit, 
in  totnm  Ventatenchnmy  dicta  Brefith  Rabba-  Eafci- 
cull  cpioque  myrrh&  in  totum  Mofcn  5  Rabi  Abraham 
Vijpani.  Item  Capitulcrnm  vel  Virke  Rabi  Eliet-et 
filij  Hircani  HagnU  com'<n?ntium  Theologiamjudai- 
cam-  Iccm  Geftorum  Région  \{raèl  tempore  Templl 
fecandi  >  ufqtie  ad  ultimam  Jud&orum  captivitatem 
ftib  Adriario  Principe.  Vrologh  &  introlucfhnis  Rabi  , 
Mffis  Bar  Malmon  ,  quem  Rambam  Jud&i  *vocant* 
Ejufdem  quoque  multorum  Thalmtidicorum  librorum* 
Capttum  qucnmdam  ex  Tha  'tnud  Babylonico  &  ex 
Thalmnd  WhroÇolomytam.  Item  Grammaticalium 
Mîchlol  Rabi  Davidis  Kimcbi,  &  R.  Mofts  ptmftjiOr' 
torts.  Majferat  quoque  Elis,  Levitsi  Germant.  Com- 
mentarij  in  libros  Apocryphos  ,  pufà  Tcbiam  >  Judith* 
Bzruc0  SapientiéLy  Ecclejiaftici >  Endr&  1 1.  Maccha- 
b&orum  I  L  ^»  in  fragmenta  Danielis  &  Efther. 
£>ommentarij  in  omnes  Ev ange lifta*  &  in  Afta  Apo- 
Jlolorum.  H  a  ajouté  aux  Ouvres  de  Saint  Hieromc 
rousles  mots  Hébreux,  comme  Capnion  y  avoit 
-ajouté  les  Grecs.  Il  a  fait  des  Indices  fur  les  Oeu- 
vres de  S.Cyprien,  de  Tertullien  ,  &  de  plusieurs 
autres  Auteurs.  Il  a  écrit  un  Commentaire  fur 
TApocalypfc  en  Allemand. 

GEORGE  A  GR  ICO  LA,  natif  de  ^r-  . 

Glancha  en  Mifnie,  a  écrit  des  metaux,des  Agd- 
minicres,  &  des  animaux  fouterrains,  avec  cola 
tant  d'exaftitude,  qu'il  a  furmonté  tous  les 
Anciens  en  ce  genre,&  éclairci  cette  partie 
de l'Hiftoire  naturelle,  non  feulement  par  *'< 
l'explication  de  ce  que  les  Anciens  ont 
dit  ,  mais  en  trouvant  plufieurs  chofes 
que  les  autres  fiecles  n'avoient  point  trou- 
vées,  liafaitaufli  un  Traité  fort  exaâr, 
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après  Guillaume  Budée  ,  Léonard  Portio,& 
André  Alciat,des  poids.des  mefures,du  prix  j 
des  métaux  &  des  monnoyes  ;  &  enfin  il' 
mourut  à  Chemnitz  en  Mithie,  âgé  de  foi- 
xante  &  un  an,  non  loin  de  ces  fameufes 
minières  des  Electeurs  de  Saxe  ,  après  y 
Savoir  découvert  &  obfcrvc  beaucoup  de 
chofes  inconnues  aux  Anciens. 

.    "*  ,    A  D  D  I  T  I  O  JST. 

% 

J{jcb.  George  Agricola  exerça  la  Médecine  avec 
Dl^'  beaucoup  de  gloire  >  employa  toute  fon  induftrîe 
S.dytrf.  Se  tout  fon  bien  à  rechercher  les  feercts  de  la  Na- 
Bâdin,  ture  ,  &  y  fît  de  fi  rares  découvertes  ,  qu'il  fui;- 
Mttuod.   pa|]a  ^e  ^-icn  j0;n  Pline  &  Ariftotc  >  cjuoiouc  daas 

ce  deflein  ilnc  fut  pas  fecouru  des  richenes  d'un 
Prince  auffi  grand  qu'Alexandre  ,  comme  l'avoit 
jflelch      efté  ce  dernier.  Il  mérita  Tcllimc  des  plus  do&cs 
Adlm      hommes  de  fon  fieele  ,  &  entre  autres  de  Wol- 
dt  Vù.    fang  Meurcr,de  George  Fabrice,  de  Valcrius  Cor- 
hlti,       dus,  d'Erafme,  de  Jean  Driander  ,  &  de  Paul  Eber. 
Alciat  ayant  écrit  contre  Agricola  fur  le  fujet  des 
poids  &  des  mcfures,Agricola  luy  repondit  par  un 
Ouvrage  rempli  d'une  profonde  érudition.  Au 
commencement  de  la  Reformation  il  femblav'ia 
vouloir  embrafler  ,  &  il  fit  cette  Epigrammc  con- 
tre les  Indulgences  s 
•  .  ► 

Si  nos  injecto  falvahlt  nftula  ntimmo  > 

Heti  nimiwn  mfiiix  ,  tu  mlhl  pauper  erîs.  . 
Si  nos  5  Cûrtfte,  tuâ  fervatos  morte  beafti  ,  1 
.  Jam  nihiUnfelix  j  tumihi  pauper  eris*        \  . 

'  Mais  enfuite  il  témoigna  de  Tavcrfion  pour  la 
créance  des  Pcpteft^ns  ,  &  mourut  dans  la  Gom- 
mimion  de  l'Eglife  Romaine.  *•  -  \> 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  >  De  Re  Met  allie  A 
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Dialogus  y  qui  cft  fort  recommande  par  Erafmc* 
dans  la  Préface  qu'il  a  mis  a  la  tête  de  ce  Livre. Ve 
Lapide  Fhilofophico.  De  Menfnris  &  Fonderibus  li- 
bri     De  ortu  &  caufis  fubterraneorum  libri  5.  De 
natura  fojjilium  lib.  10.  De  veieribu*  &  novis  Me- 
tallis  lib.       hiterpretatio  vocumrei  met  alliez.  De 
natura  eorum  qu&  efiluunt  e  terra  y  libri  à^.  De  Re 
Metallica  libri  12..  De  Anima  ntibus  fubtefraneis . 
liber.  De  externis  Menfnris  <&  Fonderibus  libri  %• 
Ad  ea  qu&  Amlr*    Alciatus  denuo  difputavit  >  de  , 
Menfnris  &  Fonderibus  ,  brevîs  defenfio.   De  Men- 
fnris y  quibus  intervalla  metimitr  >'  liber  1 .  De  re- 
fiitueniis  Fonderibus  atque  Menfnris  >  liber.,  1.  De  - 
Fret  h  met  ail  or  um  &  Monetis  libri  3*  Libri  f.  de 
Ménftiris  &  Fonderibus  ,  in  quibus  pleraqueaBud&o 
0»  Fortio  parum  animaàverfa  >  dîlig enter  exeutiun- 
t*r.  De  Fefte  libri  3.  De  Bello  adverfus  Turcam 
fkfclpiendoOratio. 

L'Allemagne  a  donné  à  la  Republique  des  Let- 
tres un  autre  Agricola  y  appelle  Rodolphe  ,  qui  fut* 
un  des  plus-fçayans  hommes  de  fon  neele,  &  qui  a  ptfr;  rff 
efte  honoré  «te  cet  éloge  par  Hermolaiis  Barbarus,  Script. 

Scilicet  hoc  tmo  meruit  Germania  taudis        s       Fnf.  dec 
Quidquid  habet  Latium  y  Gr&cia  quidqmd^c*^' 

,  habet»  ( 
U  croit  na:if  de  Groningue  dans  la  Frifc>&  mourut 
àHcidelberg,  âgé  de  quarante-deux  ans, en  14SJ. 

GEMMA  y  communément  appelle  Gem- 
FR1SON,  parce  qu'il  eftoitdeJFrife,  en-^f11' 
feigna  publiquement  la  Médecine  à  Lou- 
vain.  Mais  il   excella  fur- tout  dans  les 

.  Mathematiques^qu'ilenfeignoitenparticu-  . 

1  lier  3  &  qu'il  enrichit',  pour  airxfidire,  par  . 
des  inftrumens  achevez  avec  unmcryeil- 
leux  artifice.  Il  fut  fouvent  follicité  de  ve- 
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nir  à  la  Cour  de  Charles-Quint  ;  maïs  il 
s'en  excufa  toujours  modeftement^  mon- 
tra que  Je  repos  lui  étoit  plus  confiderable 
que  la  faveur  des  Princes,  Audi  finît-il  fe$ 
jours  dans  œtte  agréable  tranquillité  que 
Von  trouve  parmi  les  Lettres.  Il  mourut  de 
la  pierre,  âgé  feulement  de  quarante-fept 
ans  y  &  laiiïa  un  fils  appelle  Corneille 
Gemma,  qui  enfeigna  à  Louvain  les  mê- 
mes Sciences  avec  beaucoup  de  réputation, 
&c  qui  renouvella  par  fou  cfprit  &  par  fes 
doutes  Ecrits  la  gloire  de  fon  pere  prefquû 
c  ceinte.  . 

A  D  V  1  T  1  0  N.     /  1 

Gemma  Frisîus  s'appelloit  Reinerus.  Il 
naquit  à  Docum  d'unç  famille  honnefte.  Ce  fat 
un  Médecin  profond  en  la  théorie  de  fon  art  >  oc 
heureux  en  la  pratique.  Mais  il  excella  fur-tout 
dans  les  Mathematiques.il  fut  extrêmement  aimé 

6  crtime  par  l'Empereur  Charle  -  Quint  ,  & 
mêmes  fuivant  l'avis  de  ce  Prince  ,  qui  étoit  iça- 
▼ant  en  Aftronomie  &  en  Géométrie  ,  il  corrigea 
une  faute  qu'il  avoit  faite  en  fa  Mappemonde  ,  la- 
quelle il  dédia  enfuite  à  cet  Empereur,  Il  mourut 
à  Louvaîn  de  la  perte  ,  fuivant  Melchior  Adam  , 
Suffride  Pétri ,  &  Hierome  Ghilini.  Cornclins 
Gemma  fon  fils  mourut  auili  de  la  perte  ,  dans  la 
même  ville,  n'étant  âgé  que  de  quarante  ans. 

,s  les  Oeuvres  imprimées  de  Gemma  Frifius  font, 
hietbodus  hritbmetïc&.  Pe  locorym  defcrtbsntUrtim 
vAtione,  deque  dlftantlh  eormn  Inv  entendis.  De  nfu 
AUHiillt  hftrcnomlci.  Cbarta  >  qttd  comlnctur  trthis 
firbh  def-riptto.  Librtlus  de  Yrînnfùs  hjircioirta 

& 
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é^Cofmograpku  ,  de  ufu  gWi  Cofmogrxpbici  ab 
*odem  eàiti  ,  de  orbls  divifione  >  &  infnlis,  retmfjue  «  - 
Mifper  inventis.  Detnonftraticnes  Géométrie*  de  uft* 
radrj  AJlronomici,  feu  rcgnU  Hiparchi.  De  Aftrda- 
hio  Catholico  liber.  Il  y  a  de  lui  quelques  confcils 
fur  la  goutte,  qui  ont  été  imprimés  dans  l'Qvrage 
qu'Henri  Garetius  a  publié  a  Francfort  eh  15  9  %\ 
xhez  Jean  Vechel.  Il  a  aufli  augmenté  &  corrigé  U 
•Cofmographie  d'Appian. 

EDOUARD  VVOTTON  natif  d'Ox*  Eluard, 

Fort,  qui  avoit  long-tempsr  enfeigné  la  Me-  yVoz~ 
t  m  r  .P  y r  .  & .  %  tonus, 
deemeenion  gais,  qui  a  rait  impnmet 

un  Livre  de  la  différence  desanimaux,beau- 

coup  eftimé  parmi  les  Sçavans,  mourut  à 

Londres  en  fon  année  clima£fcerique3ayant 

laifle  beaucoup  d'enfans ,  &  fut  enterré  à 

*$aint  Aiibairu 

—  m 

AD  DIT  ION.. 

To/Teviiidit,  que  VVotton  danjïbû  Traité  de 
la  différence  des  animaux  a  ramafle  avec  tant  de  y^tVm 
foin  tous  les  Ecrits  des  Anciens  fur  cette  matière ,  f'4î'  44r# 
&  les  a  conciliez  avec  tant  d'induflrle  ,  qu'il  fem- 
Wc  £jue  tout  ce  qui  eft  rapporté  'dans  ce  Livre  Toit 
F  Ouvrage  d'un  feui  Auteur.  Outre  cela  il  y  a  fait 
diverfes  corre&ions  judicieufes- &  d'excellente* 
remarques.  „  , 

*  - 

ISIDORE  CLARIO  de  Brefcia, Bene-  [ftdona 
di&in  ,  perfonnage  mémorable ,  qui  gou-  Clanu6» 
verna  feptans  l'Eglife  de  Faligno  ,  eftoit 
fçavant  en  trois  Langues ,  &  joignit  eu 
fa  perfonne  à  la  dodriue  Chrétienne  de$ 

E 
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mœurs  chaftes ,  une  vie  pure  f  &  un  efpnfc 
<jui  ne  refpiroit  que  la  charité ,  que  la  Cor- 
rection, que  l'union  de  l'Egiife.  Il  fut  «fi 
libéral  envers 4es  pauvres  3  il  les  traita  tetU 
jours  aveç  une  Ci  grande  douceur  &  de  là 
on  conçût  de  lui  une  fi  haute  opinion  de 
fainteté  y  qu'après  fa  mort  une  affluence  de 
:  .  peuple  força5pour  ainfi  dire,  fon  logis,pour 
le  voir  malgré  ceux  qui  le  gardoient,&  l'on 
le  vid  pendant  plus  de  quinze  jours,  fans 
qu'il  jettât  aucune  forte  de  mau vaife  odeur. 
11  vécut  foixante  ans  ,  &  mourut  d'une  fiè- 
vre violente,  &  fut  enrerré  dans  l'Eglifcde 
Fuligno/  -  ... 

*  Monfieur  du  Ryer  a  mal  traduit  cet  endroit,  car 
dans  le  Latin  il  y  a  fendant  quarante  heures,  Totis 
qnadraginta  horis, 

A  V  D  I  T  10  JST. 

Ftrdttt.  Jsidorïo  Clario  naquit  dans  un  petit  villai 
Pghui  8e  du  terroir  de  Brefce  nommé  Clario  ,  duquel  it 
liât;      porta  le  nom.  En  ii  fut  envoyé  au  Concile 

Sacr.  de  Trcnte>  où  il  fut  écouté  comme  un  Oracle.  Il 
**•  »•  fe  diftingua  entre  tous  les  Prélats  d'Italie  par  {on 
érudition  &par{a  chanté  envers  les  pauvres.  Oit 
dit  qu'un  de  fes  neveux  l'étant  venu  voir  pour  lui 
demander  une  penfion  confiderable,  il  le  renvoya» 
luidifant  ,  cjue  les  revenus  de  l'Eglife  n'eftoient; 
pas  deftinez  a  enrichir  les  païens  de  ceux  qui  les 
pofïedoicnt .  mais  à  fubvenir  aux  necefiïtez  deâ 
pauvres.il  étoit  fi  attaché  aux  devotiôs  de  l'Eglife 
Romaine ;>  que  lorfque  V  Ave  Maria  fonnoit  il'fe 
mwoit  a  genoux  dans  l'endroit  où  il  fê  trouvoir,' 
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faft-ce  au  milieu  d'une  rue  pleine  de  boue  &de 
falecez.  H  a  traduit  la  Bible,&  l'a  éclaîrcic  par  des 
Notes,  dont  la  le£ture  fut  d'abord  défendue  aux  f^^fi' 
Catholiques  >  mais  elles  furent  depuis  approuvées  *  ! 

par  le  Concile  de  Trente>  après  en  avoir  retranché 
la  Préface.  CeslSIotes  ont  efté  copiées  des  Rernar-    *  ^ 
ques  de  Munfter  aux  endroits  ou  il  y  a  quelque 
érudition  Juifve.  V*  le  P.  Simon  dans  fa  Critique 
•duV.  TelW 

Ses  autres  Ouvrages  imprimez  font ,  In  fefmo- 
nem  Domini  in  monte  habitum  fecundum  Matth&um*  h 
Orationes  69.  In  Bvangelium  Luc  a  ,  Orationes  f  4- 
Orationum  extraordinariarum*volumin*  n.  Inca- 
fut  9»  Epi  fi.  adKomanos  >  Orationes  1  U  De  Jufii- 
ficatione  bominis  y  &  de  Gloria*  Orationes  habit  a  in 
<Concilio  Tridentîno.De  modo  in  divitiif  adhibendo  ab 
homine  Chrijliano  ,  Oratio. x  Ad  eos  qui  à  communi 
Eeclefî&  fententia  difceffermt,  exhortatio  Ad  concor- 

4iam.  v 

• 

* <  -  .         •  * 

OLIMPIA  FOLVT  A  MO  RATA  P1^** 
<le  Ferra re,  femme  illuftre  par  la  pureté  de  mouu^  l\ 
fes  mœurs  ,  &  comparable  par  fon  efprit  8c 
par  fado&rine  aux  plus  excellentes  de    *rr*  ' 
l'Antiquité  >  eut  pour  fon  pere  Fulvio  Pe-X;  "  ^^N 
regrini  Morato  de  Mantouc ,  qui  luiappritf  I 
les  fciericesi  en  quoy  elle  fit  un  fi  "granç-Wl 
progrez ,  ayant  eu  aufïi  pour  Precepteufc 


À* 


thiliano  Sinapio,  qu'elle  écrivoit  fortbietiV;  \ 
en  Latin  &  en  Grec  ,  &  faifoit  des.  vers  en  V^jfà  /*{ 
l'une  &c  en  l'autre  Langue.  Enfuite  ayant; 
puifé  la  do&rine  des  Proteftans  en  la  mai-* 
îbn  de  Renée  femme  d'Hercule  IL  Dud 
de  Ferrarc ,  où  elle  eut  la  première  place       -4*  j4 
dans  l'amitié  d'Anne  d'Eft ,  qui  époufa  de*- 

E  * 
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puis  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife, 
elle  s'appliqua  entièrement  à  l'étude  de  la 
Théologie.  Enfin ,  ayant  efté  contrainte 
de  quitter  fou  païs,  avec  Emile  Ton  frère, 
à  caufe  de  la  Religion,  elle  alla  en  Allema- 
gne, &  y  époufa  André  G  ramier  Médecin, 
avec  lequel  elle  vécut  dans  mie  grande 
union  9  mais  peu  d'années.  Elle  mourut  à 
Heildelberg,où  elle  s'étoit  établie ,  ayant  1 
peine  vécu  vingt  &  neuf  ans.  Son  frère  & 
fon  mari  la  fuivirent  de  bienprcz,&  furent 
mis  tons  trois  en  un  même  tombeau  dans 
l'Egiife  de  Saint  Pierre.  Celio-Secondo 
Curione  ,  qui  s'eftoit  aufli  retiré  d'Italie  à 
caufe  de  la  Religion ,  Jït  un  ramas  de  fes 
Ouvrages,  &les  donna  au  public.  Ceft  là 
que  l'on  void  à  découvert  les  moeurs  &  la 
feience  d'une  femme  fi  digne  de  toute  forte 
de  louanges,  &  ce  que  l'on  pouvoit  atten- 
dre d'un  Ci  excellent  efprit ,  Ci  elle  ne  fut 
point  morte  fi-tôt, 

ADDITION 

■  OlimpTa  Pulyïa  Moràta  »enfeigna  publi- 
quement les  Lettres  Grecques  &  Latines  en  Aile* 
magne  >  comme  Caflaodrc  fidclis  les  avoir  enfei- 
gnées  en  Italie.  Beze  dit  que  Pulvia  Morata  s'eft 
acquis  une  gloire  immortelle  par  fon  fçavoir  &  par 
fa  pieté.  Et  LLlhis  Grégoire  Giraldi  aiTure  quelle 
.avoir  de  r efprit att-deffas  de  laportéeide  fon  fexe, 
&  qu'elle  étoit  fi  fçavante  ,  qu  elle  étoit  confide* 
rée  comme  un  miracle  d'érudition  par  tous  ceux 
qui  la  connoiffoient.  Voici  fon  épitaphe  : 
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ClymfiA  FulvU  Morat&<>  forma  quondam  mullere> 
ingenio  homine  majori,  animcquo  fol$  Chriftum 
eaferet  >  fperneret  mundum  totHm>  Sajil-Joawfi* 
Herold.  Civl  Cœlefii  p. 

Dans  le  Recucuil  de  fes  Ouvrages  on  trouve 
beaucoup  de  vers  Grecs  &  Latins  >  qui  ont  merUé 
l'cHinie  des  gens  doctes.  ...  -  - 

M.  ANTONIO  DE  MAJOR  AGGIO  m.  An- 
fat  appelle  de  ce  nom  vd'un  bourg  où  Ju-  jj^jo* 
lien  du  Conte  fon  pere  demeuroit  ,  car  ragius, 
auparavant  on  l'appelloit  Antoine  Maria 
de  Conte.  Aufli  fiir-il  aceufé  par  Fabio  Lu- 
po  &c  par  Maflimo  Negro  d'avoir  change 
de  nom  ;  mais  il  fe  juftifia  de  ce  crime  par 
un  beau  difeours  qu'il  fit  dans  le  Sénat  de 
"  Milan,  &  montra  que  s'il  avoit  changé  de 
nom  ,  il  ne,l'àvoit  pas  fait  fans  exemple.. 
Il  eftoit  fort  éloquent ,  &  fit  des  Commen- 
taires fur  les  livres  de  Rhétorique  dJ  Auifta- 
te  &  de  Ciceron ,  qu'il  défendit  auiïi  con- 
tre les  calomnies  de  CelioCalcagnini.  En- 
fin après  avoir  enfeigné  huit  ans  la  jeunefle 
de  Milan  avec  beaucoup  de  réputation  Se 
de  gloire  ,  il  s'appliqua  entièrement  à  l'é- 
tude de  la  Théologie,  &  mourut  âge  de1 
quarante-deux  ans.  Barthelemi  du  Conte- 
frère  de  fa  femme  le  fie  enterrer  en  la  gran- 
de Eglife  de  Milan  dans  le  tombeau  qu'il 
s'étoit  fait  faire  de  fon  vivant.. 

P  v 
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«ttitori       M-  Antoine  MAjdkAGGio  eftoit  fortt  d"uhe 
7W.    des  plus  nobles  familles  de  Miian.Il  s'attacha  aus 
p»"^  aV.CG  tant  d'application  &  de  fuccez'  qu'à 
ÏÏm     J^-dcvjnÇt-fix  ans  il  lut  trouvé  digne  d'en- 
fçigner  publiquement  la  Rhetorique.Mafs  comme 
il  «oit  d'un  tempérament  foible,  il  ne  pût  pas  re- 
'  f.1*"  Iong-tcIns  aiix  fatigues  del'étuderà  laquelle 
M  s  abandonnojt  avec  excez  ;  car  étant  tombé  dans 
one  langueur  mortelle,  il  mourut  à  la  fleur  de  fes 
-  ans.  11  avoit  un  très-beau  génie,  propre  à  tout  ce 
til.GT4g.  qu'il  vouloit  entreprendre ,  &  orné  de  toute  forte 
€jt»U.    de  feiences.  Il  écrivoit  également  bien  en  Latin  & 
fPcet.   en  Italien.  Il  étoit  doué  d'une  éloquence  fi  mer- 
7b.Z    yc^fc  '  qQ?il  charmoit  tous  fes  Auditeurs  ,  & 
rtmim.  5U  .  fe  renaoiC  maîftre  de  leur  cœur  &  de  leur  af- 
Lttur.    fection.  Il  a  donné  au  public  fun  grand  nombre" 
Pcjftvi*.  d'Ouvrages  dignes  de  l'immortalité  ,  parmi  lef, 
B,btmh  quels  on  eftimc  fUM6nt  fcs  Commentaires  fur  la, 
Rhétorique  d'Axiftote. 

.  Ses  autres  Oeuvres  imprimés  font  ,  Reprehenfio- 
num  Ubri  i 1 .  c entra  Marium  NizoUum ,  quibus  *c~ 
ce$t  Recufatio  omnium  eorum  que.  Nizolius  in  dec'f  . 
fionibus  Majcraggij  tanqttam  malè  pefita  notavit.  Co- 
meytaria  in  Cicermis  Oratcrem.   Qommentarins  in- 
Dialogtm  de partitiene  Oratoria  Ciceronis.  Commen- 
tarij  in  Cicermis  lib.  3.  de  Officiis.  Comment,  i» 
Vi  rgdij  Georgicon  libres  11.  prières ,  &  in  Aeneidot 
lib.  it.Comment.in  3 .  libres  Ariftotelis  de  Arte  Rketo- 
rtca.Paraphrafis  in  libros  Ariftotelis  de  Caelo-Je  Ge- 
Tieratione  ,  <fy  Interitu.  Antiparadexa.  Declfionts  1  y. 
pro  Cicérone,  adverfus  Calcagninum.  Orationes  ,  ©• 
Prafationes.  Malcgus  de  Eloquent!*.  Epiftolicarunt 
quêffitonum  Ubri  1 1 .  De  Senatu  Romano  ,  R  ifit  orato- 
rt0  &  urt>«no  libri  .  1.  De  Kominibus  probriis  vête- 
Mjhi  TUm  Kommorum-  Carminum  liber. 

Q-uaût  a  Ce«*  Caicagnini  ,  il  naquit  à Fer,Tt. 
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rate  d'une  famille  honorable.  Son  pere  n'étoit  pas 
inconnu  >  mais  ou  ne  fçùt  jamais  apurement  qui 
croit  fa  mere.  Sa  vertu  &  fon  fçavoir  obligèrent  le 
Duc  de  Ferrare  ^e  lui  donner  un  Canonicat  dans  ..^  g, 
cette  ville-là  Sa  profe  ne  mérita  pas  Teftime  des 
gens  de  Lettres:  maïs  fes  vers  lui  acquirent  b^aa-  •  j 

coup  de  réputation  ,  fur-tout  fes  Elégies.  Il  eut  la 
hardieire  de  s'en  prendre  à  Ciceron,  6c  de  blâmer  . 
fon  livre  des'  Offices  .Mais  Mqjoraggio  le  défendit 
avec  tant  de  fojece  &  d'éloquencejque  fi  Cakagnini 
eut  eflé  envie  ,  lorfque  cette  Apologie  parut,elle 
l'auroit  fans  doute  fait  mourir  de.  colère  &  de 
chagrinJl  avoit  une  fi  forte  paflion  pour  les  livres  gj^f 
&  pour  la  lecture,  quril  y  employoit  tout  fon  £iS 
temps  ,  8c  que  mêmes  il  voulut  eltre  Jenterré  dans  hLotk. 
fa  Bibliothèque  ,  comme  cet  Avare  qui  voulut  être 
inhumé  dans  fon  argent.  L'Hilloire  ajoute  qu'il  la 
kguaau  public  ,  &  qu'elle  eft  maintenant  dans  le 
Couvent  des  Jacobins  de  Ferrare  avec  cette  înferi- 
pt'pn  fur  la  porte.  Index  tumuli  C&lij  Calcagnlni  i  . 
qui  ibidem  fepeliri  volutty  ubi  femper  vixtt*  Dans  la  Chp,a*~ 
Bibliothèque  or*  lit  ces  paroles  ,  Cum  Cdius  Cal-  m  V4'*s 
CAgninu*  nihil  riiagti opt^verit^quam  de  omnibus pro  ^^mm2 
fortunéL  captu  optime  mereri ,  decedens  Biblhthecam,  rum  dt- 
&  qua  maximam  Atatis  partem  egit ,  in  fuorum  ci-  tous, 
vium  gratiam  public AVit ,  &        fe  condi  manda- 
tât* Tu  quifquis  es  3  rago ,  ut  hominis  B.M*  manibus 
Deum  propitiumpreceri&'Ex  diutumo ftudio  imprimis  - 
hoc  didicit.  Mon  alla  contemnerç ,      Jgnoram iam 
fam  non  ignorare.  \  l 

Ses  Ouvrages  imprimer  (oi\t,EptJlolicarum  qusr  \ 
fiionum,  <&  Epifiolarum  familiarum  Ub*  16.  Judi- 
cium  vocalium-  De  rébus  JEgyptiacU  ,  Commenta-         4  { 
t!o-  Difyuifitiones  aUquotin  libros  Officiomm.  De 
Imitations  Commentatio-   De  Judiciii  Liber.  De 
Talorum  ,  Tejferarum  3  &  Calculorum  Ludis.  Dè 
r*  nantie*.  6}uodftudi/*  fimt moderanda.  N<?  fuir  fa 
è  fua  ambra  vincifinah*  Deverborum  &  rerum  ( 
fl£nificationt>  Comment  Mio»  De  libero  nnimi  mottu 
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J)e  Vha  JultcA.  Encomium  PulTcis.  De  Concorda 
De  Cnlumni*.  De  Sainte  ac  refta  Vdetudine.  P*roA 
f  hrâfis  III.  librorum  Meteorcrum,  inlUihrum  Etbif 
corum  m  Potitica>&  in  Comment atîonem  de  fenfu  cfe 
fenfili  Arifiotelis.  Qucd  Stoïci  dicuntmtgis  fzbulofa 
quam  PoëtéL.  De  mut  no  Amore.  Compendïum.Rheto* 
rie  a*  Deitrio  >  cedro>  &  e*tro>  &  Commentatio.  Im 
Veneu  C^Jfis  expugnationem.  Defcriptio  (ilentij.  De? 
Triniute  &  Sapiewiœ  divina  >  fermo.  In  Sacramen- 
tum  pucfwrîfiiA  >  fermo*  Compendmm  Magi&.  In 
-.    faner e  Beatricis  regina  HungarU,  Oratio.  Infuriere? 
- .    Herculis  Stroz,x,&>  Oratio.  Infunere  Hîpfolyti  L  Car*., 
dinalis  Pfienfc  ,  .Oratio  incœpta.  In  fnnere  Antonij 
Coneftabilis.  Oratïo.  Infunere  Alpbonfih  Duels 
P'errarU,  Qnitio.  Pro  Alphonfo  I  I;  Duce  Ferrant, 
Qrztiones.  Pro  Hercule  II.  Ditee  Ferrari  a  ,  Oratio*. 
Pro  Oratoribns  Faventinis^  Oratio.  In  laudem  Jurif 
prudent: s^Orationes  II.  In  folemnltatibus  Ep:phanU%\ 
Vraticnesïll.  Pro  Fromotore  Dottore  ,  Oratio.  Encor 
union  artium  liber  dium.  In  Doftoratu  RubenHebrdy  *  ; 
Oratio.  Proamïco  Doctorey  Orme.  Didogi,  Equité 
tio  j  de  Memoria ,  Galatea>  Melone  .  Protêts Ré£  - 
Albanie  Atixander  ,  Piora>  de Mcnfibus  ,  Apologie 
■    LineUoàx  Scmatia  .>  Perfontth  Obligath  ,  Gigantes* 
fuper  infeitia  ,  abfentia.  Apologorum  liber  ,  ad  Jo~ 
Byeron.  Monferratum.  Oraculorum  liber.  l.Qu&dam 
diftaMoralia.  Panegyrïcus  pro  Calcagnmo  Protono? 
t  ■    Urio  Apefiolico.  Carminum  Ubri  III.   Outre  cela  il' 
a  fait  ,  comme  il  Fa  écrit  dans  fes  Epiftres  ,  une 
Traduction  Latine  des  Hieroglyphyqucs  d'Oius, 
un  Abbrcgc  de  Dion \  &  un  Eivre,  De  Appellation 
nîbsa  rei  curdis.llj  a  aufiî  de  luy  une  Traduit foo- 
en  profe  Italienne  de  la  Comédie  de  Plaute  inti- 
tuléeMiles  gloriofus.- 

n-  O RONCE  FINE*  Dauphinois,  fils 
d'une  Médecin  qui  croit  de  Briançon,  fat  le 
premier  après  Jacques  d'Eftaples ,  qui  re- 


* 
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veilla  en  France  les  feiences  ,  qui  y  étoient 
inconnues,  ou  prefque  mortes;  mais  s'eftant 
contente  d'en  donner  les  commencement  % 
parce  qu'il  tendoit  à  de  plus  grandes  eho  K 
les ,  il  en  montra  feulement  les  fources.  Il 
enfeigna  les  Mathématiques  à  Paris  >  où  il 
eut  quantité  d'Auditeurs,  y  ayant  été  attirer 
pat  les  recompenfés  de  François  I  .  &  éclair^ 
cit  cette  feience  par  des  Ecrits  fort  do&es» 
pour  le  temps.  Il  mourut  ayant  un  peu  plus» 
de  foixante  axis. 

V 

h 

ADDITION 

Oroncb  îine'  croit  fi  eclebre  &  fi  eftimr;  dans  EfW'4# 
le  modequo  les  plus  grads  du  Royaume,les  Cours  s?lnte .  • 
touvcraincSj&  les  Ambaiiadeurs  mêmes  des  natios  jr0rfa 
étrangères  ne  dedaignoieat  point  de  l'aller  con-  auh**&*- 
fuiter  jufqu  à  (on  logis, &:  il  n  y  avoir  pas  un  dVn- 
ttc  eux  qui  n'en  forcit  pius  do£ie  ou  il  n'y  eftoir. 
entré, Jl  le  vanta-fans  raifon  d'avoir  treyrvé  la  qua- 
drature du  Cercle  j  la  gloire  de  cette  admirable  ! 
découvene  étoit  rafervee  à  îofcph  Scaliger,  corn-- 
roc  Ta  écrit  Scevolc  de  Sainte  Marthe.    On  allure: 
que  Fiaé  a  mal  réufTTdans  fa  ver^iond>Euclide5pal;-:> 
cequ,ilnel,a  faite  q\ic  far  la  traduction  Arabe,.. 
aux  fautes  de  laquelle  il  a  ajouté  les  Tiennes* 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  de  Arhbrneticn*  i 
fracHca,  lîbri  4.  De  Geometria  •  >  lîhfi  1*  P-rotoma*- 
défis.  De  rébus  Mathemavcis  haiïenvs.deftderatis* 
iïe  U  Cofmographie>  eu  Sphère  du  mon.\e>  V.  livres  i 
tnL.ttîn&  en  Fr  an  fois.  Des Horolêges  folaires  >  eut 
qxadmns,  j  V>  livres  en  Latîàèr  en  Tranfoit*  ; 
dram  umverfalU   Aftrclabiciv;  )Demonftr*thnesî 
inVL  priores  libres- Eitclîdti*  Orbis  tptius  re cens,  &  * 
ÎW&W  deferiftio,  ad  tordis  hwm ' e^giém'J&gSii^ 
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iotius  âefcriptio-  Nova  defcriptio  terrarum>  ad  intel* 
iigentiam  uiriufque  Teflamenti  maxime  conducenm 
tïum.  Plam'fph&rJum  Geographicum*  Ariihmetica. 
praclica*  Re  et  arum  in  circuit  quadrante  fubtenfarum 
(quos  (inu*  vocant)  demonftratio  fupputatioque  facil- 
lima,  cum  eorundem  jinuum  Tabula.  Organum  uni* 
'<vèrfale  ex  fupra  dicta  finuum  rations  contextum* 
'Qùadratura  circuli  inventa  >  &  demonfirata.  De 
circuii  menfura  >  <&  ratiene  circumferentÎA  ad  dia- 
rnetrum  y  demonfiratienes  I  1-  X>£  multangularum 
omnium*  çfyregularium  figurxrum  deferiptione.  De 
imjeniendaAongkudinis  locorum  differentia,  aliter 
quamper  Lunares  Eclipfesy  etiam  dato  quovis  tempos 
ref  Aequatorium  plane  t  arum  >  fub  quadrangula,& 
altéra  parte  longiori  forma  comprehenfum.  Aima* 
nach  conjunëtionum  3  if  oppojitionum  luminarium? 
tnm  iis  qus,  ad  Ecclejiafticum  computum  fpecîare  <vi- 
4entury$<j.  armù  interviens.  Aliud  Almanach  ma- 
gis  univerfale  >  pluribus  annis  duraturumï>e  fpeculo 
vficrio-  La  Théorique  des  Cieux>  &  des  fept  Planète s, 
avec  leurs  m  uvemens*  orbes  ,  &  di  ffofition  1  très* 
pecejffiire  tant  pour  tufage  <fy  pratique  des  Tables. 
Jiftronomiques  .  que  pour  la  connoijfance  de  Vuniver- 
, ,  ^J&té.de  ce  haut  monde  celefie.  Les  C/mo7is  &  Dccumens 
très-amples  touchant  fu/age  &  pratique  des  commun* 
Almanachs:que  l'oniwmme  Ephcmerides*  Brieve  in* 
troduclion  pour  fAfirologie  judiciaire  .Plus  un  Trahi 
d%  Alcabice  touchant  les  conjon/lions  des  Planètes. Ex^ 
plicathn  de  V anneau  horaire.  Il  a  auflî  fait  des  No~ 
tes  fur  un  Livre  intitulé  ,  M^rgarita  Philofcphica  i 
&  fuj:  la  fpherc  de  lean  dç  Sacrobuflo>  &  compofé 
plusieurs  autres  Ouvxagçs  qui  n'ont  pas  efté  im* 
grimez. 

Petm*    ...  PIERRE  GILLES  d'Alby  avoit  âpporv 
fijlhps.  t£  ±  l'exa.&e  connoillànce  qu'il  avoir  de 
l'une  &.  de  l'autre  Langue ,  de  l'Antiqui-- 
.    té,  des  Auteur»  anciens  3.  des  bonnes  Ler? 
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très ,  &c  principalement  descliofeS'iiaturel- 
les  >  une  paflion  infatigable  de  voir  les  païs 
éloignez.  Ainfi  il  voyagea  plus  de  quaran- 
te ans  par  la  Gréce,dans  l'une  &c  dans  l'au- 
tre Afie3&  prefque  dans  toute  l'Afrique^cn 
partie  pour  amaller  de  tous  coftez  des  Li- 
vres Grecs,comme  il  en  avoit  eu  l'ordre  de 
François  1.&  en  partie  auffi  pour  fçavoir  la 
fituation  de   plufieurs  contrées.  Enfin,, 
âpres  la  mort  de  ce  Prince ,  eftant  échappé 
par  une  grâce  particulière  de  Dieu  des  mains 
des  Pirates  de  Gerbe ,  il  vint  comme  dans- 
un  port  allure  en  la  maifon  du  Cardinal 
d'Armagnac,  le  grand  protefteut  des  feien- 
ces ,  qui  faifoit  alors  les  affaires  du  Royv 
Mais  comme  Pierre  Gilles  ramalïbit&  met- 
toit  par  ordre  les  Relations  qu'il  avoit  faites- 
pendant  tant  de  temps  ,  &qtVii  employoit 
à  cela  les  jours  §c  les  nuits  ,  il  tomba  mala- 
de d'une  grotte  fièvre  ,  dont  il  mourut.» 
âgé  de  foixante-cinq  atïs ,  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  :  S.  Marcel.  Le  Cardinal. 
d'Armagnac  >  qui  l'aimoit  ,  &  qui  avoit  de- 
la  paflion  pour  l'avancement  des  -Lettres, 
donna  ordre  que  Tes  Ecrits  fuflènt  confér- 
iez ,  en  fit  apporter  beaucoup  en  France  ^ 
&  eut  foin  qu'ils  fuflfent  imprimez.  L'on 
croit  pourtant  qu'une  partie  en  fut  foiïftrai- 
1  ce  par  Pierre  "Selon- du  Mans ,  qui  écrivoin 
&u$  lui  ,  &  qui  Taccompagna  quelque 
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temps  dans  fes  voyages*  oc  bienqu'illes  eut 
fait  depuis  imprimer  en  fon  nom  3  &:  nott 
pas  au  nom  de  Gilles ,  il  en  fut  pourtant 
confideré  par  les  Savans,parce  qu'à  l'exem* 
pie  de  plunèurs  il  ne  refufa  pas  au  public  d& 
fi  excellentes  chofes.. 
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Huit.     ,  Pierrb  Gilles  étoit  tres-verfé  dans  l'AntîquU 
dt  for.    té>  &  il  avoit  pénétré  avec  une  fagacité  admirable 
ÀpttrPr.    jans  »es  myftcres  les  plus  cachez  de  la  Nature.  H 
a  traduit  avec  beaucoup  de  fucces  quelques  Ouvra-: 
ges  des  Anciens}  mais  on  Taccufe  de  s'eftre  donné 
x    trop  de  liberté  dans  fes  "Verfions  ,  &  Air-tout  dans 
celles  des  Auteurs  prophancs.    Les  Oeuvres  qui 
paroiffent  fous  fon  nom  font ,  Defcriptiô  Bofpbon 
Thracu-  Defcriptio  urbis  Confiant impditan&.  Defr 
crlptïo  nova  Eléphant  i*  Liber  de  Pifcium  Majfilienr 
fiwn  GaJllcU  &  Lttinis  nomintbus.  Une  Traduction 
platine  du.  Commeataire  de  Theodoret  fur  Us. 
v    douze  petits  Prophètes,  &  des  feize  livres  de  l'hi-- 
ftoirc  des  animaux  d'JUicn. 

-  Année  1553.. 

joann.  JEAN  SLEIDAN ,  qui  avoit  écrit  L*HR 
5icidan.  ftoire  jufqu'à  ce  temps-là  avec  beaucoup' 
d'exa&itude  &  de  fidélité,,  ceila  d'écrire  U. 
de  vivre  fur  la  fin  d'O&obre,  £anourut  de 
pefte  âgé  dç  cinquante  &  un  an.  il  étoit  de 
Steidan^des  dépendances  de.  Gelognè  >  non 
loin  de  Duren.,.&  étoit  appelle  du  nom 
<de  la  ville  où  il-étoit  né.  Il  étoit  illuftra 
^g»  &û  Audition  &  p'ar  ^expérience-  qu'iL 
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dts  Hommes  S av ans.   '      vp%-  ' 
âvoitclans  les  affaires.  Il  avoir  pafle  pref-  ; 
que  toute  fa  jeuneffe  en  France^  ayant  d<> 
meure  long- temps  dans  lamaifonduBellai, 
iUvoit  fait  &  appris  de  grandes  chofesfous 
Jean  Carctinal  du  Bellai.  Enfuite  ,  comme        -  1 
l'on  commençoit  à* punir  en  France  ceux, 
qui  étoient  fufpeds  du  Lutheranifmeril  fe. 
retira  en  Allemagne^  fe  donna  au  fervice 
de  la  Republique  de  Strasbourg,où  ilcom-  t 
mença  à  écrire  les  chofes  qu'il  avoir  faites  5j  } 
ou  qu'il  avoit  apprifes  de  perfonnes  dignes, 

de  foy..  ! 
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*  *  * 
Te  an  Sleidan  étoit  de  fi  bas  lieu  que  l'on  igno-  ^AriU. 
1  xc  le  nom  de  fon  pere  auffi-bienque  la  raifon  qu'il  Hxfr.  &o 
e*it  de  prendre  ceiui  de  fon  village.  Etant  à  Paris  H«r«V 
à  ii. ans  il  étudia  en  portant  au  Collège  les  Livres 
.  de  Meflieurs  du  Bellai.  Cependant  il  parvint  à  un  fi 

•  -haut  deerré  d'érudition  &  d'habileté  qu'il  pafla  (a 

vie  danfle  manîment  des  plus  importantes  affai* 
les  de  la  République  de  Strasbourg.   Il  aflifta  au  J4Ct 
Concile  de  Trente,  &  s'aquitta  tres-dignement  de  hcU.  tf^ 
direrfes  Ambaflades.  Mais  ce  qui  lui  a.  acquis  \cH>&<*-  , 
.  plus  de  réputation, c'eit  fon  hiitoixe,  qui  eft  écrite  • 
avec  tant  de  politefle,  qtfen  beaucoup  de  Collèges  p  . 
les  Précepteurs  la  font  lire  &  apprendre  par  coeur 
à  leurs  Ecoliers,  &  quteiLc  a  été  traduite  en  AUc- 

*  mand,  en  François,  en  Italien,*  en  Efp^gnol,  Il  y 
en  a  qui  Vont  aceuf é  de  menfonge  ,  comme  Pofler 

.   vin,  Mafcardi,  &  quelques  autres.  Jufques  laïque 
~~  Eanhelemi  Latomus  a  prétendu  prouver  qu'il  y 
avoW  onze  mille  fauffetez  dans  cet  Ouvrage.  Mail 
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■  •  '      g";  dc  T^ou ,  raafs  encore  par  les  pîus 

Ifatf  S?S S- $  ; 1CS  P,]US  do*cs  CritupwU  fur-fou 

SSdSI  US  ic?  Auteurs  <îui  ont  entrepris '  de 
tfr  a  nlente  d"  Hiftori='«.  Car  Bodm  fait 
Voir  que  Mcidan  ayant  écé  employé  dans  les  nî  , 

dcs  chofcs  q«"  Soient  paf- 

-  le  s  4«ÏÏ,&ÏP.S  "  AlkmaS,le  Vil  avoir  éïric 
I5,n  -  »  !  2^ Ics  avancur«  dont  il  avoir  été  lui- 
même  ou  1  Afteur. ,  ou  le  Spedateur  ,  qu'il  n'a  fa- 

Zltnr  T  t jufteS  lo^8«  >  nitlârné  fans 
Sêm.  tonderaJ:nc>  en  unTnot,  il  la  placé  au 
es  Sa  iS  1«c  es  Thucydides  ,  les  XenoPphons! 
dlntlll  '  ks  C  Cfars-  Lcs  ennemis  de  Slei' 
les-iu  f  IC,nt  CITrC-  COrMIe  lui  1,aUtor»e  ^  Chat 

0 rX  cet  S&Wnfi  ^i?  1C  PrCtendcnt  '  aff*- 
tcz  cÏS„^ J     • Q         dit  b"UCÛUP  de  «e- 

ftTZa  Zl/e?     10nda  h{nhc  Pontes,  qu'on 

MtUnvti  nous  âtteitc  que  ce  oTanrl    pm^„  •    ^  ^ 

W  Semblable  difluSoCfetteX  r  -r3" 

rrn^rv^  5r      i        5U1;  ^jette  avec  raiion  ce  téiuoL 

BIÔ^  "S**5  1>Aut-rde  l'Xpo- 
de  Leuvl ^  ^PPe*  Châcelier  de  l'Univerlicé 
ae  i-ettvain,lcquel  die  nue  r  Wu*  r>«:         •  • 

Sleidan  d'Hiftorien  £SSS^Sf  -îT" 
avouer  que  Sleidaneft  un  H  *  '  "rrcs  1  faUt 
«imop^uenfok  au v HlAor™&°*»*%™- 

Brtf  ^Portant.  Il  raconte  de  évenemens 

.    les  difputes,les  differens  ,  les  guerres  que  la  Relt 
gion  a  faxt  naître  ,  les  cruelles  hoZil  ■ 
defolé  l'AHemW  .  lJKi>^L!,.,^u,  onC' 
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greffions  à  une  agréable  variété  de  fcnccnccs  &  de 
maximes,. qui  inftruifent  &  diverciilent  en  même 
tems  I  e  Lecteur-  Et  ce  qu'on  y  void  de  plus  rare, 
G  eft  que  fes  paroles  egalét  les  chofes  qu  il  écnt,& 
qu'il  les  reprefente  avec  des  couleurs  fi  vives  qu'on 
croid  être  prefent  aux  évenemens  qu'il  racôre.Oa, 
aflurc  que  Charles  V.  ayant  lu  fon  Hiftoire  fc  prit 
à<Urkou.il  y  a  quelqu'un  de  mes  Confeillers  qui 
me  trahit  &qui  lui  découvre  mes  defleins ,  ou  il 
faut  qu'un  Efprit  familier  les  ftti  apprenne. 

Les  autres  Oeuvres  imprimées  de  Slcidati  font, 
Gratlones  I J.  ma  ad  Carolum  V -altéra  ad  CermanU\ 
principes.  De  IV-Monarchiis.  Ve  capta  Buda  è  SoIi- 
manvo  amn  1 54^  M  a  traduit  en  Latin  le  petit  Ca-  r 
techifme  de  Martin  Bucer,Glaude  Seiflel  de  la  Rb-  « 
publique  des ïranÇoisr&  des  devoirs  des  Rois  ,  & 
Philippe  de  Comînes.  11  a  aufli  abbregé  &  mis  en 
Lati/l'Hiltoire  de  îroiflard,&  la  do&rinc  de  Pia-  > 
ton  de  la  Republique  &  des  Loix,6c  traduit  en  vers     .  *  ; 
patins  plufieurs  Epigiammes  Grecques. 

On  aîîurc  que  le  foin  que  Slcidan  prit  pour  ren- 
dre fon  Hiftoire  accomplie  ufa  fi  fort  fon  efpnr, 
<me  fur  la  fin  de  fa  vie  (  quoi  qu'il  ne  fût  âgé  que 
de  cinquante  &  un  an  lorf qu'il  mourut  )  il  avoit 
eublic  le  nom  de  fes  trois  filles. 

JEAN  FOR.STER:  d'AugsbourgV  fça-  loxtu 
vant  dans  la  Langue  Hébraïque ,  qu'il  fte£; 
éclaircit  par  fes  Ecrits,  mourut  à  l'âge  de. 
foixante  &  un  an  ,  après  avoir  eiueignd. 
long-temps  à  Vittemberg..  -  •-•'.* 
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Tean  îorster  eftoit  Profcfleur  en  Tbeolo-  MeUht 
•le  &  en  Langue  Hébraïque  4  Vittcmbcrg.  ttfift'jfjg' 
Difciole  durameux  Capnion  ,&  il  mérita  l'eth-  _  * 
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Car  c'ctoit  un  perfonnage  d'un  profond  f  Ravoir,  &. 
qui  s'eft  acquis  une  réputation  immortelle  par, 
l'excellent  Dittionairc  Hcbraïquc  qu'il  a  mis  aa 
jour. 

Itj  a  eu  un  autre  Théologien  Allemand  nom» 
Thell^  ^cari  For ft^r, lequel  étoit  aufli  Profefleur  a  Vit^ 
Ktnntnfr  temberg  ,  &  fut  depuis  Miniftre  à  Iflebc  ,  où  il 
Vitttn.  mourut  en  1 61 3. après  avoir  publié  beaucoup  d'E~ 
crits  en  Théologie  >  &  un  autre  Jean  Forfter,  qui 
étoit  Jurifconfultc  à  Padoué  ,  &  qui  £eft  1*  Auteur.  " 
d'un  Livre  intitulé  ,  ProcejÇm  Judiciarius  Came- 
rails. 

% 

%  • 

cbafl.      SEBASTIEN  CORRADO étoit  morv 
oit*  auparavant.  Il  ecoit  de  Caftello  d'Arcetto* 
qui  appartenoit  auparavant  aux  Bojardi,  Se 
qui  eft  aujourdhuy  à  Jules  Tieni  Marquis 
de  Scandiano.  Il  fut  enterré  àRfcggio  dafts 
F Eglife  des  Dominicains  ^  eftant  alors  à 
Bologne  premier  Profeireur  en  la  Langue 
Grecque  &  Latine»,  il  avoir  autrefois  étu- 
dié  fous  Baptifte  Egnatius       fuivant  les 
inftru&ions  qu'il  en  avoit  reçues  r  il  avois 
particulièrement  travaillé  fur  Ciceron 
s'en  eftoit  faiteftimer  par  les  Savans  ,  &: 
principalement  par  pierre  Vittorio,  M.Au^-. 
toine  Flaminio ,  &c  Paul  Manuce..  • 

»  *  * 

tes  Ouvres  imprimées  de  Sebastien  Cort 
Ka-do  font,  Annotatlones  in  omnes  Ipiflola*  fa-* 
wUiares  Cîceronti.  In  Ciceronis  Eptftolat  ad  Ajfrfc 
mm  Gomment  aria*  Comm^titarla  in  liirum  Cîcero  r 
.  •    vit  de  claris  Qratorilws.  ZgnatMh  fiye  ®£*ftura» 
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cttjus pr&cipux  capita  funtVlta  Cïcercnîs  undlque  col-  • 
le  fia.  Emendatienes  >  &  Se  ho  lia  in,  Valerium  M&xï-  ' 
wuttj  .  Comment*  in  l.  librum  Mne'idos  Virgilij  Or  a* 
tio  de  Ojpcio  Doftoris  &  Auditoris.M  a  aulli  Traduit 
eu  Lacia  YL  Dialogues  de  Piaton. 

Il  ne  faut  pas  oublier  JEAN  GEL1DA  Joann» 
de  Valence,  qui  eftoit  auflï  le  païs  de  Louis  G^** 
Vivez,  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
temps  ,  qui  mourut  en  Tannée  mil  cinq  * 
cens  quarante  &  un  à  Louvain  ,.  où  il  en- 
feignoît.Gelïda  ayant  appris  la  Philofophie 
en  fon  pais  ,  (bas  des  Maîtres  comme  bar- 
tares  en  cette  feience ,  vint  à  Paris  ,  dont 
l'Univerfité  eftoit  déjà  la  plus  fameufe  de 
toute  la  terre  ;  &  s'éftant  ennuyé  de  la  So- 
phiftique  ,  &  des  queftions  inutiles  qu'elle 
fait  naiftre,comme  il  avoit  l'efprit  excellét 
&  vif,  il  prit  dans  fes  études  une  voye  toute 
différente  de  celle-la.  Ainfî  ayant  efté  mieux 
inftruît  par  Jacques  le  Fevre  d'Eftaples, 
qui  eftoit  ,  pour  ainfî  dire ,  le  flambeau  des 
Sciences  &  des  Lettres  renaiflantes ,  il  ap-  1 
prit  plus  parfaitement  l'une  &  l'autre  Lan- 
gue, &  travailla  fur  Ariftote  > qu'il  inter- 
préta avec  gloire  ,  dans  le  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine  ,  devant  un  grand  nom- 
bre d'auditeurs.  De  1$  on  le  fit  venir  a 
Bourdeaux ,  où  il  eut  foin  du  Collège  en 
l'abfence  d'André  Antoine  Govea  ,  qui 
eftoit  allé  en  £011  pars,  auprès  de  J^an  &o£- 


114  Les  Eloges. 

de  Portugal,  pour  faire  l'ouverture  du  Col- 
lège de  Conimbre ,  il  y  voulut  mener  Ge- 
li'da  avec  Patrice ,  &  George  Buchanan 
EcolTbis  3  Nicolas  Grouchi  ,  Guillaume 
Guerente  de  Roiien  ,  Elie  Vinet  de  Xain- 
tonge  ,  Arnaud  Fabri  deBazas,  &  quel- 
ques autres* •  Mais  comme  Gelida  *'étoit 
accoutumé  aux  mœurs  de  France,  il  ne  pût 
être  perfuadé  d'aller  autre  part.il  demeura 
donc  àBourdeaux  en  attendant  le  retour  de 
Govea  -y  mais  comme  Govea  mourut  en 
Portugal ,  Gelida,  qui  n'avoit  eu  que  com- 
me en  dépôt  la  charge  de  Principal  pendant 
l'abfence  de  Govea  >  y  fut  confirmé  par  le 
Parlement  &  par  le  peuple  de  Bourdeaux* 
&  l'exerça  pendant  iept  ans,  avec  la  même 
gloire  que  (on  prédecefleur.  Enfin  il  mou- 
rut âgé  de  plus  de  foixante  ans  3  dans  une 
pauvreté  allez  grande ,  ayant  laitfe  uné  fille 
de  fa  femme  qui  vivoit  encore.  L'on  s'i- 
magina qu'il  avoit  beaucoup  d'Ouvrages 
pour  les  donner  au  public;  mais  on  ne  trou- 
va que  quelques  Lettres  de  lui ,  avec  quel- 
ques-unes d'Arnaud  Fabri ,  que  Jacque  Bu- 
fine,  fit  imprimer  long-temps  après  à  la  Ro- 
chelle ,  plutôt  pour  rendre  quelque  recon- 
noiflaiice  à  Ton  Maître  par  cet  office  d'ami- 
tié, que  parce  qu'il  les  crût  capables  de  re- 
pondre à  l'opinion  qu'on  avoit  conçue 
d'un  il  grand  homme. 
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^  an  Gel  Ida  lie  commença  à  étudier  les  bel-  BibliotK 
les  Lettres  ,  à  lire  Ciceron&les  autres  Auteurs 
Latins  ,  &  à  apprendre  la  Langue  Grecque  3  qu'à 
l'âge  de  quarante  ans.  Cependant  ilpaffapour  ua 
des  plus  cfoflres  perfonnages  de  fon  necle3  &  Iules 
Céfar'Scaliger  eut  tant  d'eftime  pour  fon  éruditiô, 
qu*ïï  Voulut  bien  lui  confier  l'éducation  de  fes 
enfans.Ainfi.  Gelida  a  été  célèbre  &  par  fou  propre 
mgt itc  &  par  celui  de  Tofeph  Scaliger  fon  illuftre 
Difciplc. La  matière  qui  eft  traitée  dans  les  Lettres 
Je Gelida  neft  pas  fort  confiderable  ;  mais  elles 
font  écrites  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  politefle, 

^Qjiant  à  Louis  Vivés,  il  fit  fes  études  à  Paris,  &  BiMoth 
puis  à  Louvain.    Il  fut  Profefleur  a  Bruges  ,  &  y  Hiff4n+ 
mourut.  Budée  r  Erafme,  &  Vives  croient  les  plus 
içavans  hommes  çle  leur  fiecle  ,  &  comme  les 
Triumvirs  de  la  République  des  Lettres.    Et  Ton 
difoit  que  Budéeitoit  remarquable  par  fon  cfprir* 
Erafme  par  fon  éloquence,  &  Vivés  par  fon  juge- 
ment. Voffius  dit  que  Vivés  eftoit  un  homme  d'un  EpiftDt* 
profond  fçavoir  &  d'une  fageffe  incomparable,  Sc  dv.lUf. 
qu'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  &  la  Reine  Ca-  *  ^rtê 
theriBefa  femme  avoient  tant  d'eftime  pour  luy  9rmm% 
qu'ils  alloient  fouvent  exprès  à  Oxfon  pour  en- 
t#ldrcfes  leçons.  Il  a  rcçû'auffi  de  grandes  louan- 
ges    Scaliger  ,  d'Erafmç  ,  de  Sixte  de  Sienne,de 
Barthius  >  &  de  plufieurs  autres.  Mais  il  a  été  cen- 
furé  par  Melchior  Canus,par  les  Do&eurs  de  Lou-  ' 
Tain  ,  &  fur-tout  par  Henri-Etienne  ,  qui  »  dit  que  Vrsf*  iri 
quoi  qil  il  fût  fore  verfé  dans  les  belles  Lettres,  il  dbtU 
nc-poffedait  pas  la  pureté  de  la  Langue  Latine,qu'ii 
û'étoit  pas  toujours  judicieux  dans  fa  Critique,  Se 
eue  fouvent  il  jugeoit  des  Auteurs  fuivant  fa  paf- 
fion  &  fes  préjugez.  Qjielque-uns  ont  voulu  croi- 
re qu'il  n'eltoit  pas  éloigné  de  la  créance  des  Pro- 
teûans.  Mais  Les  Catholiques  prétendent  eue  c'eit 
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unç  pjare  calamnie>&  que  Vives  n'avott  aucun  fcaçgl 
k  timct  qui  pût  être  côtraire  à  laReligio  Romaine.-  1. 
*    On  fait  un  cas  particuliei  de  fes  vingt  livres  <8m| 
k  corruption  &  de  la  décadence  des  Arts  Se  de»» 
"       Sciences ,     des  cinq  touchant  la^maniere  d'ea-,1 
feigner  les  difciplines,  '^B 

Xes  Oeuvres  imprimées  de  Vivez  font  >  De 
tkne  ftudij  puerilis  >  EpiJleU  i.  Exercitatio  &ng*9®L 
Latine*  (îve  Dialogi.  De  cenferibendis  Epislolis.  BinI 
ratione  dicendh    De  c  enfuit  atione.  Déclamation^ I 
VII.  Powpejus  fugïens,  fabula  de  homîne.  Liber  m  I 
Pfeudo  àialefticos.  Pr&ieciiones  IV.  in  varia*  Mdet  J 
-  legum.  Ifocratis  Qram  Areopagitica  y  &  tficoclesji 
Latine  converfa.   De  corruptis  Artibus-  Interpre-  | 
tatio  Allégorie  a  in  Bucolica  Virgilij.  Praleftio  in  1 
Georgicaejufdem.     Capjta  III.  addita  initio  Suetâ-  1 
ni)*  De  Jnitiiï  ,  Sectis  >  &  Laudibus  Philo fophii*  AL  1 
ni  ma  fenis  3  five  prsdeSiio  in  librum  Ciceronis  de  Se'  1 
•    ne&ute:  Pr&leiïib  ïn  $  omnium  Scipibnisy  apud  Ci-  ] 
€eronem.  Vigilia  ad  S  omnium  Scipionis.  hnrodnfth 
adfapientiam.  SateUitium  animu  Genethliacon  Jeft$ 
Chrijli.  De  tempore  ^uo  parus  eft  Cbriftus-  VcritM 
fucata  ,  feu  in  triumphum  Chrijli  pr&fulo-  Clypèî 
Cbrifii  difcripùo.  Jefu  Chrifti  triwnphus.  Virgifiis 
Deipara,  Qr*.tio.  In  VII.  pfalmos Pœnltentiales  Me- 
ditritiones  totidem-   De  Pajfione  Chrifti  Meditatto. 
Exercitationes  animi  in  l'eum-  Comment arius  in 
Orationem  Dominicam.  De  Sudcre  Jefti  Chrijli»  t>e 
Vcritate  fidei  Chriftiani,*  De  Anima  &  Vitra»  De  Of- 
ficie mariti  liber  1.  De  înftitutionc  fçeœi?j&  Chrifiia- 
~  n&.De  Concordia  &  Difordia.  De  Pacificatione.De 
Conditione  vit  a  Chriftïanomm  fub  Turca.  De  Sub* 
ventione  pauperum*  De  Comr^unkne  rerum  ad  Ger? 
manos  infsriores  De  Europ&Diffidïs  &  Bello  Tur~ 
cico)  Diafogas.  EpiftoU  varia-  In  libres  to.  Civh 
tatis  Dei  S.Aiigufiini  Commentantes.  Le  principal1 
de  les  Ouvrages  pli  fon  Commétaire  fur  les  livres 
ErMfm'u    de  S.Augultin  de  la  Cité  de  Dieu. Cependant  quel- 
gfifioU    <jue  excellcutquc  Toit  ce  Livre,  dés  qu'il  girUC  au 
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jour>  îl  fut  fi  mal  reçu  qu'il  ne  fe  trouva  perfonnc  Ifa  i 
4e. voulut  acheter  :  car  le  fameux  Frobcn  > 
rbît  imprimé,  en  ayant  apporté  piuftcurs  exem-  ^'^jf. 
très  à  la  foire  de  Francfort ,  n'en  vendit  pas  un  15# 
eal.  Sur  quoi  Er^fme  dit  à  Vives,  vides  etiam  m  io# 
Mujariï  rebtts  regnare  forttmam-  Au  refte  cet  exem- 
pic  doit  confoler  les  Auteurs  qui  ont  le  déplaifir 
de  voir  que  le  public  ne  rend  pas  juftice  à  leurmc- 
rite  :  car  il. doivent  efpcrer  que  lapoflerité  leur 
fera  plus  favorable  que  leur  ficelé  >  &:  qu'elle  aura 
pour  leurs  Ecrits  toute  Teftime  qui  leur  eft  due. 

JÎnnêe  1557- 

JEAN-BAPTISTE  RAMUSÏO ,  fils  de  J<Ç* 
Paul  Ramufîo  Jurifconfulte ,  eftoit  favant  Ramu^ 
dâs  les  Langues  Grecque  5c  Latine,&  étoit 
verfc  dans  toutes  fortes  de  feienecsj  mais  il 
n'avoit  pas  moins  d'expérience  dans  les  af- 
faires ,  en  quoi  il  apportait  tant  d'adrelfe 
&  tant  d'efprit  9  qu'il  mérita  que  la  Répu- 
blique de  Venife  fe  fervit  de  lui  pendant 
quarante-trois  ans  entiers  dans  les  chofes  les 
plus  importantes,  tant  en  qualité  de  Secré- 
taire, qu'en  le  faifant  accompagner  les  Am- 
balfadeurs  qui  furent  envoyez  en  divers 
tempsaux  Princes  étrangers.  Nous  devons 
à  fes  foins  le  Recueuil  de  tant  de  diverfes 

* 

navigations,  où  il  a  mis  de  dodtes  préfaces, 
&  principalement  un  Difcours  Philofo- 
phique  de  l'accroifTement  du  Nil  ,  dont 
la  plupart  des  Anciens  ont  parlé  ,  &  que 
çcu  cormoillent  au  jourdbiiy  ?  &  au  refte  il 
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dédia  ce  Difcours  àFracaftor,  que  la  re& 
femblance  des  études  avoit  rendu  fon  arrtu 
Il  commença  aufïi  un  Traite  qu'il  a  laiffé 
imparfait ,  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer;5 
-qui  eft  un  fujec  que  plufieurs  ont  tenté^mais 
en  quoi  perfonne  n'a  pu  encore  réiiffir.  En* 
fin  étant  déjà  vieux  il  obtint  fon  congé  de 
la  Republique,  dont  il  avoir  fi  bien  mérités 
&  mourut  à  Padouë,  où  il  s'étoit  retiré  en  fit 
vieillefle,  âgé  de  foixante  &  douze  ans.Soa 
corps  fut  de  là  transporte  à  Venife  ,  &c  en- 
terré  dans  PEglife  de  Sâinte  Marie.        v  î 

ADDITION 

*-    -,  '  •  " 

Jean-Baptiste  Ramusio  natif  de  Venife  nç 
fut  pas  moins  illultre  par  fa  bonté  &  par  fa  vertu, 
que  par  fa  prudence  &  par  fonfçavoir.  Il  excella 
en  la  connoiflance  de  la  Géographie  &  "des  Lan-; 
gues.Mais  il  étoit  fur- tout  bien  verfé  en  la  Fraif- 
joife  &  en  lf Efpagnole  >  &  il  les  parloit  auflî-biea 
&  avec  autant  de  Faciiité,que  ceux  qui  font  nez  ca 
France  &  en  Efpagne. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Primo  volume  délie 
Ftavigazicni  e  Viagghnel  quale  fi  contengono  la  Def- 
<rlzione  tfeW  Jfrica,  e  âel  paefe  del  Prêté.  JannUcon 
vari)  Viœggiy&c-  Sccondo  volume  délie  TSavîgazionî 
•éViaggi  y  nel  quale  fi  contengono  ÏHiftoria  délie  cofe 
de  Tartari  5  e  diverfi  fatti  de  loro  Imper  adori  \  &c. 
Terzo  volume  délie  tfavigazeini  e  ViaggU  nel  quale 
fi  contengono  le  tlavigazioni  al  Mondo  nuovo ,  à 
gli  Antlpodi  incognito  >  &c.  De  jjtili  incrément»  it-j 
bcllus. 
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Brefce  mourut  à  Venife ,  fameux  pâr  ce  bel  TartaS 
Ouvrage  des  nombres  &  des  mefures  qu'il  a  w% 
cliftribuéen  fix  livres,&  par  d'autres  Écrits 
qu'il  a  faits  fur  Euclide,ay  ant  éelairci  beau- 
coup de  chofesque  Luc  de  Bruges  Religieux 
avoit  fubtiiement  inventées ,  &  en  ayant 
corrigé  beaucotip.il  a  auffi  traité  irigenieu- 
feraent  à  l'imitât  on  de  Cardan  quantité  de 
différentes  queftions  >  de  telle  forte  nean-  * 
moins  qu'il  a  toujours  eu  plus  d'égard  à  la 
façon  de  compter  qui  eft  en  ufage  parmi  les 

Marchands  &  les  gens  d'affaires.  f 
»  « 

A  D  D  1  T  I  O  N. 

»  0 

Nicolas  TartaleAs  né  d'une  famille  pauvre  Tht*tr.  ! 
&  abje&e, reçût  de  la  Nature  un  efprit  excellent  &  <C  mm»  . 
fublime,dont  il  donna  des  preuves  illuftres  en  plu-  Ltt*  M* 
fieurs  Ecrits  qu'il  mit  au  jour.  Ayant  efté  maltraité  j 
par  fa  patrie  ,  il  fe  retira  à  Venife  ,  où  il  pafla  le  | 
relie  de  fes  jours,  &  où  il  fut  confideré  &  comblé  j 
de  biens  ,  non  feulement  par  les  Seigneurs  de  cette. 
Republique,    mais  encote  par  tous  les  Ambaffa- 
deurs  des  Princes  étrangers.,1  j 
Ses  Oeuvres  imprimées  foat ,  Euclide  Meganfc         ,  j 
thilojppho,  raflettato  e  alla  integrita  ridotto.Gjncfiti. 
Travagïtata  lirvenziene.  JSIuova  Scleniia*  Ragiona- 
Pienti  fopra  Arcbimede.  Ragionamenti  fopra  la  Tra- 
*vagliata  Inventorie-  La  prima  parte  del  gênerai 
Trattate  de  numeri  e  mifure^nella  qualu  fi  dichiara— 
nù  tuttk  gli  Atti  operativi  >  pratiche  >  e  regole  ne*  j 
*!$*riû }  ôçtc.  La  féconda  paru >  del  gênerai  Trottât*  . 
de  numeri  e  mifure>  nella  quale  fi  notifica  la  pîu  ele-^  ! 
*vata  e  [peculativa  parte  délia  praclica  Arithmeth 
*4>,  &c.  La  terza  parte  del  gênerai  Ttattato  de  nu-     ,  ! 
mri  ér  mfiird  ,  mita  <pde  fi  dichiarmo  i  pritm     1  - 

t  r 
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principi]  &  la  prima  parte  délia  Geometrla  >~&c*  £4 
quart a  parte  del  gênerai  Trattato  de  numeri  &  tniftt» 
fêy  nella  quale  fi  riducono  i  numeri  quaÇi  la  magght 
~  1  farte  délie  figure  coft  fuperficialh  comme  corpore  délia 
Xjrammattca,  &c.  La  quint  a  parte  del  gênerai  Trat- 
tato de  numeri  e  mifurey  nella  quale  fi  moflrajl  mom 
ào  di  efequire  ton  il  compajfofa  con  la  regola  tutti  ti 
Troblemi  Geometrici  di  Euclide,  &c.  Jm  fefta parte 
del  gênerai  Trattato  de  numeri  &  mifure^nella  quale 
fi  dlluctda  queir  anticapraBica  fpeculafivadelV  ar* 
te  magna>&.c*La  regola  générale  difollejvare  con  ra~ 
gione  e  mifura  ogni  abondât  a  nave.  Jordan*  opujcw 
lum  de  pondère  fitate  ,  Jg.  TartaU  fiudio  ccrreftum* 
novifcjue  figuris  auctum*  Rifpofia  à  M.  Lodovico  Fer* 
raro  iïuna  fuar^chiefia,  over  cartello  dî  dlfptaaa  li 

mandato  ïanno  M47«  *  '  -  . 

..  ■  "    *  t  «    .  • 

•  »  m"  * 

Pctrus.  PIERRE  NANNIUS ,  natif  d'AIxmar 
nius -  en  hollande  >  âgé  de  cinquante-fept  ans , 
*  mourut  à  Louvain9  où  il  avoitefté  long- 
temps ,  &  avec  beaucoup  de  louange,  Pro  ' 
felfeuren  la  Langue  Grecque  &  en  la  La- 
tine, ayant  laiiïc  des  marques  de  fon  efprit, 
parlefquelles  il  a  beaucoup  contribué  à  l'a- 
vancement des  belles  Lettres.  Il  fut  enter- 

-  ré  dans  la  principale  Eglifc  ,  avec  un  éloge 

-  magnifique  de  Sigifmond  Frédéric  Fugger* 
L'on  mit  en  fa  place  Corneille  Valere 
d'Oudewater  en  Hollande,  qui  acquît 
beaucoup  d'eftime  par  la  politefle  de  fon 
efprit  &  de  fa  do&rine  en  toutes  fortes 

•  de  Sciences  p  jufqu'à  l'année  1588.  qu'il 
- .  mourut.    .  -  ~ 

•  ■  * 

- 
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,    Pierre  Nanniiîs    après  avoir  pris  quelque  fW^,* 
teinture  des  Lettres,)'  renonça  pour  s'adonner  a  la  -^'^ 
Peinture. Pais  il  reprit  fes  études>&:  ayant  fait  Ton  ^Jtnfi  ■ 
Cours  de  Philofophie,  il  enfeigna  quelque  temps  u^uûg* 
dans/on  pays.  Il  fut  enfuite  Profeffeur  des  Lettres 
Latines  dans  l'Académie  de  Louvain,  &  Chanoine  «• 
cl' Arras.   C'étoit  un  homme  d'une  grande  érudi- 
tion &  d'une  douceur  extraordinaire  ,  &  qui  fut 
extrêmement  chéri  par  piufieurs  perfonnes  de  la  J 
première  qualité:  mais  fur-tout  par  le  Cardinal  de 
Cranvelle.  M.  Huet  témoigne  que  Nannius  eft  un  Hait,  it 
Tradti&cur  fidèle, &  quiF  exprime  d'une  manière  clar. 
admirable  le  cara&ercde  fes  Auteurs. Mais  M.Her-  Jnt*rpr.j 
mant  prétend  qu'il  a  tellement  renverfé  le  fens  ^f^yj'^ 
S.Athanafe  en  piufieurs  endroits  ,  qu'au-lieu  de  s.Aik, 
faire  entendre  ce  qui  cft  obfcur  dans  le  Grec,  il  a 
fait  tomber1  en  diverfes  fautes  les  Auteurs  qui  ont 
■fiiivi  fa  Vcrfion  ,  &  que  «eux-ci  en  ont  enfuite 
trompé  .piufieurs   autres  par    l'autorité  qu'ils 
Soient  acquife.        •     .  •        •  .  > 

.  Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  M? fcellaneorum 
Decws-InVerrinam  A-&  S*  Ciceronis  Caftigationes^J 
CaftigatimêS  h  T.  Llvij  Itbrum  III.  Decadis  U  Im 
libros  III.  Rhetoricorum  ConfultiChirij  Fortunat!**'  / 
ni  Càftigationes*  Spicilegia  in  ïibrttm  IV-  jEneidot* 
Comment',  in  Artem  Poëticam  Horatij*  Annotationes 
in  Infihutiones  Juris  Civilis.    Apoîogia  pro  iifdem 
contra  Jàc.  Curtium.  ]$ot£  in  Symmdchi  Kelationem 
à*  Epifiolam  Ambrofij  adverfm  eanàem*  Scholia  in 
Oraticnem  D.  Ambrofij  de  Obitu  Valentinianï  împ»  1  * 
De  Exccffu  fratris  fui  Satyrl  >  &c.  De  Claris  Ro-      ,    v  ' 
m  a  Corneliis  >  ad  Corn*  M:ifum*Paraphrafis  &  . 
Scljclia  in  Cantica  Çanticorum*  Scbolra  in  Sdpien-  ' 
tîam  Salowonis.  Oraticnes  1(1,  de  laudibiis  Eloquent 
tiA  ,  HiflcriA  y  &  AgrictilturA.    Craiïo  in  funèb- 
re Qmrarâi  Qodeniu  GwuUtori u  Ht  in  atlv#& 
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tu  Caroli  V*  h  Belgium.  Oratio  de  ObÇidîone  Lové* 
nienfi  per  RoJJemiurn.  Declamatio  Quodlibetlc*  de 
tnundi  ezternitate. Declamatio  de  Beïïo  Turcti  inferen- 
do.  Somniumifi'vc  Paralipomena  Virgilij.  Oratio  dicta 
în  enarratione  libri  VI.  JEneidos.  Sornnium  alterum.: 
JPr&fatio  in  librum  II.  Lucretij.  Dialogifini  Lucretii 
apud  Liviurn^  GammA  apud  Plutarchum,  Sufann&  & 
Judith  in  Veteri  Teflamento.  Dialogîfmi  Agathe,  (S* 
LucU.  Dialogus  de  Milite peregrino.  Pfalmi  aliquot 
Dayidu  Parapha  fi  Poètica  redditl  Ses  Tradu&ions : 
.    Latines  font  >  M*  Catonis  &  Phocionis  Viu,  i  Plii- 
tarcho?  Demofthenis  Oratio  de  Immunitate  ,  contra 
Leptinenh  Demonfthenis  &  JEfchinis  EpiftoU*  Synefij  - 
&  Apollonij-EpiftoU  felettiores.  AthenagorM  de  Re- 
furreciione  mtrtuorum*  Athanajij  Alexandrins  Opéra 
fere  omnia.  S.  Bajîlij  Hcmiliain  Chri fit  natale  m* 
HomilU  III.  è  S.  Bapliosl»  inillud  £#r*>Dclhium 
horrçamca,  &c  IL  de  Avaritia r'sIIV  infanic.& 
ficcitate  habita*  S*  Jean*  Chryfoft-  HomilU  IV  .  de 
Sîmultatè)  five  Ira,  &  Jurejurando  s  IL  cur  Hcbdo* 
mada  magna  vocetur  ;  IH.  in  Parabolam  dècem  mli- 
liumdebitoris.  Leges  Municipales  Mechlinehfium  e 

*f*Vi    Flandricis  Latin*  fafts,*  Entre  tous  les  Ecrits  donc 
nous  avons  fait  mention  ,  on  eftime  fur-tout  fci 

M*t*vt*.  Dialogues  ics  Héroïnes-  ^  - 

II  a  aufG  côrapofé  quelques  Ouvrages  qui  n'ont 
pas  vu  le  jour  ifçavoir  ,  Efifiola  de  Obfidione  Ià- 
vanienfi.  Oratio  pur gatma^  in  quif  fmilt*  de  Eraftni 
,fiilOy  &c.  Prdfatio  in  adverfarias  OrationesDe- 
'     "  mofihenis  &  <&fthinis.  Pr*fatîo  in  Homerum.  Eclo* 
ga  î  0*  Apoàemia*  Oratio  de  Amore  ï  itklibrum  IV. 
.    JEneidcs-  Gratulatoria  ad  Martam  AngliA  Reginanty 
pro  felici  connnbio ,  &  inftaurata  majorurv  Reli' 
.    ghne.  r\  , 


v 


Vims  VITUS  AMERBACH1US  de  Vedin- 
b4chius.  gucn  en  Bavière ,  Profeneuren  Philofophie 
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des  Hommes  Savans. 
dans  Wniverfité  d'Ingolftad  >  mourut  âgé 
de  foixaute  &  dix  ans, 

A  D  D  I  T  I  O  X.  •    .  / 


Vitus  Amerbachiùs  fut  premièrement  Difci-  £u$rfl. 
pie  &  Auditeur  de  Luther  &  de  Mclan&on>&:  puis  d*  P*tu 
il  embraffa  la  Religion  Catholique.  Ce  fut  un  des  UUfr% 
plus  do&es  hommes  de  fon  ûecle,  fuivant  Simlcr  ^f;  , 
aç.Paatalcon..  f  .  J2£ 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Amiparadoxa,cum  PantaL 
Orationibùs  de  laudibus  patrU  >  &  de  ratione  ftudio-  Profofr. 
mm.  Comment  (tri  a  in  libros  Ciceronis  de  Ojfîciis.Pa-  t*H<\* 
raphrafisin  Oraticnem  Ciceronis  pro  Archia  Poète.  , 
Comfnentarij  in  Orationes  Ciceronis  >  antequam  iret 
in  exilium.  Ad  Quirites  >  p&ft  reditum,  pro  P.Sexthy 
pro^  Côrneïio  y  Jialbo,  pro  'Mi Une  >  pro  Ligario  ,  pr$ 
De)orato-  Enarmiones  EpifloUrum  familiarium  Ci- 
ceronis. Annotationes  in  Topica  Ciceronis.  Duplex  \ 
interpretatio  in  Po'émœta  PythagorA  Phocilidis*ln- 
teypretdth  in  Meteora  Joviani  Pont  ml-  Expofitiones 
fartitiomm  Qratoriarum  Ciceronis.  Expofitiones  in 
Ovidij  lîbras  Fajlorum  >  de  Trijlibus  ,  &  de  Ponto. 
De. Anima  liber.  Epigrammata  >  &  Epitapbia.  De 
fhilofophia  nafurali.  Ad  Andr.  I  Alcjatum  EpifloU 
de  furto  per  Uncem  &  licium  contepto.  Variorum 
Cftrminum  libellus*  Scbolia  inpr&cipHas  Conftitutio- 
nés  Caroli  Mngni  de  rébus  Civilibus  &  Ecclejiflfti~ 
xis.  Comment,  ht  ÀrtemPoeticam  Horatij.  Il  a  tra- 
duit en  Latin  quelques  Oraifons  de  Damofthenc 
&  dlfocrateje  Traité  de  S;Chryfoltomc  de  laPro- 
vidence,  celui  d'Epiphanc  de  la  Foi  Catholique  8C 
de  iiigHfe  Apoftolique>  &  THiltoire  de  Suidas  du 
Sacerdoce  de  Chrift.  Il  a  auili  corrigé  le  Livre  de 
Donat  des  huit  parcies  de  TOraifon,  &  Ta  accom- 
modé à  l'ufage  6c  à  l'inftruftion  des  enfans. 


^.1 
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§K  m  ,n-lVls  dun  réveillai  l'étude  de  la  Poefïe  ,  qui  avoit 
'  JMLcn-  eftç  négligée  avant  lui  parmi  nous,&  y  don- 
.   na  les  premières  années  de  fa  jeuneflè.  Après 
avoir  jette,  pour ainfi  dire,les  fondemensde, 
fes  eftudes  fous  Jaques  le  Fevre  ,  ou  Faber 
d'Etaples ,  on  le  retira  de  l'Univerfité  de 
.  Paris  ,  pour  eftre  Précepteur  de  Claude  & 
d'Honoré  de  Sayoye,fiIs  de  René  de  Savoye 
Comte  de  Tende.  Ce  qui  lui  donna  entrée 
à  la  Cour  &  dans  l'amitié  des  Bellais  3  qui 
étoiént  alors  confiderablcs  par  leurs  mentes 
auprez  de  François  I.  &  principalement  de 
Jean  Cardinal  du  Bellai ,  à  qui  il  adiefïà 
quantité  de  vers  Lyriques  que  nous  voyons 
aujourdhui  ,  en  quoy  Macrin  excelioit  fut 
toutes  chofes.Maîs  on  fait  particulièrement 
état  de  ceux  qu'il  fit  fur  les  chaftes  amours  de 
faGelonis,  lorfque  s'ennuyant  du  Célibat  il 
commença  à  penfer  àfc  marier  .  Il  eut  de  ce 
,     mariage  quantité  d'enfans,&  le  premier  fut 
Charles,  qui  n'eftoit  pas  moindre  que  fou 
pere  en  Poëfîe,maisqui  le  furpalfa  de  beau- 
-  coup  en  la  connoiflancejde  la  Langue  Grec- 
que. Il  fut  donné  pour  Précepteur  à  Cathe- 
rine fœur  d'Henry,  alors  Rpv  de  Navarre  , 
&  depuis  il  mourut  avec  pîufieurs  autres 
d'une  mort  indigne  àans  le  tumulte  de  Pa- 
%:y^/:'^(^n  Macrin  mourut  chez  lui  de 
^^îricilleflê.  - 

t     r  "rA  -  -  « 
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Oa  a  crû  qifaprcz  Horace  Salomon  Mac r in  £/^#  rfe 
Femportoit  de  bien  loin  fur  tous  les  Poëtes  Lyri-  s*me 
ques.  Ceft  pourquoy  le  Chancelier  de  i'Hopi-  Marthe. 
tal>  dans  une  de  fes  Epîtres  envers,  lui  donne  cet  Sc*lk*z  \ 

t'y  ~-J  TCMA. 

eioge.     .  .  WSTl 

&  %j     »         j     r  Muh.t 

Macrtws  ad  &tberanotus>  Hûfp.  Ep. 

Carmfoibusfidicenmodttlandis.  Lj.èpip* 
Et  ailleurs  îl  luy  parle  en  cette  manière  <  " 

C/*;t?  ta  fréifertim  fis  mnximus  ufque  Poëta  ,     ^  s  al! 
Et  ver  fus  facias  ,  ita  fomo  Ut  pmgere  ver  fus     Af*er.  A 
Dicttur  rnelius*  ,  -  titr-î. 

Mais  quand  il  flit  un  peu  avancé  en  âge, comme  &-9Âe>  ^ 
il  faifoit  une  trop  grande  (quantité  devers,  ils  n'a-  ^iri/i* 
voient  pas  la  même  pureté,  ni  U  même  grâce,  que 
ceux  qu'il  avoit  faits  dans  la  première  chaleur  de 
fa  jcuncile. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Hymnorum  libri 
Vll.Hyrnnoruœ  ÇeleBonim  libri  IW.Carminum  libtl- 
lus-  Qdarum  libri  IV.  NéLUtArum  libri  111.  de  Gelo- 
nide  Borfata  uxert-  U  eut  un  fils  nomme  Charilaus,  Baill. 
oui  périt  à  la  S.  BarthelemL,  étant  Précepteur  de  f"g^ 
Catherine  de  Bourbon  feeur  d'Henri  IV.  &  qui  ne  Auu 
cedoit  point  à  fon  pere  pour  la  Poëfie,mais  qui  le  T<"n'**' 
pailoit  pour  la  connoiffance  dix-  Crée. 

ANGELO  CANlNlO  d'AnghiarU  il-  Ange- 
luftre  par  l'exa&e  connoiffance  qu'il  avoit  n^us~ 
non  feulement  des  Langues  Grecque,Lati-  ( 
ne  ,  &  Hébraïque,  mais  de  la  Syriaque  8c  m 
de  toutes  les  Orientales  3  fut  long-temps, 
pour  ainfi  dire  ,  vagabond  ,  en  enfeignant' 
toutes  ces  Langues  en  Italie ,  a  Vcnife  ,  à 

»  • 
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Padotië  3  à  Bologne,  &  enEfpagne.  Enfuî- 
te  après  avoir  efté  appelle  auprez  d'André 
lg  Dudith  en  Hongrie ,  qui  fut  depuis  en  re- 

%  putation  par  la  icience  &  par  tes  Ambafîa- 

a>.  v  des,  il  enfeigna  à Paris,& enfin  eftant  entré 
m  domeftique  chez  Guillaume  du  Prat  Eve- 

il 311e  de  Clermont ,  il  finit  fa  vie  &  fes  étu* 

hfi         4es  en  Auvergîie.  : 

ir  -  "       ;  " 

Jt  DD  1  T  1  O  *7* 


L'Auteur  delà  Vie  de  Jérôme  Maggius  dit  que 
Caninio  étoh  rbrneiftcnt  de  fon  fîecle,  &  qu'il 
étoit  merveillcufcment  bien  verfé  en  la  connoif* 
fance  des  Langues.  Ccft  le  premier  de  tous  les 
Grammairiens  Grecs  fuivanc  iedoftc-M.  le  îevre 
de  Saumur, 

•  7.  7*btr  '  Ses  Oeuvres,  primées  font, InftttHtiones  LtngHA 
*|'  in  Syrlacé  ,  jfjfyri(*c&,  atque  Thalmudic^una  cum  JE- 
<X  SJgTr  fit  que  Arabica  collattone ,  ^ 

^ ,  .      r/Va  emrratio.  Grammatica  Graca  >  qui  cft  un  Oii- 
T.  fi**  vrage  incomparable  ,  &  comme  un  Threfor  de  la 
Langue  Grecque. Une  Traduftion  Latine  du  Corn- 
i  W9'       rnentaire  de  Simpiicius  fur  le  Manuel  d'Epi^etc. 
De  Loris  Scripturé  Hebraïas  Commentarim. 

1558.         .  ;    -  • 

pannes      JEAN    BUGENH AGEN  ;  ftâ- 
hagius;      de  VVollin  en  Pomeranie ,  perfonnage 
.';    d'un  efprit  doux  &  d'une  r?re  érudition* 
ïnourut  à  VVittemberg  âgé  de  foixante  & 
h       -  treize  ans, 

i' 


des  Hommes  Savanr. 

ADDITION. 

:  Comme  Bugenhagen  étoitforti  d'une  famil-  Mtkb. 
Je  noble ,  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin ,  &  il  Adam. 
fit  de  fi  grands  progrez  dans  les  Lettres, qu'à  l'âge  £  Vlt* 
de  vingt  ans  il  enfeigna  la'jeunefie,  &  que  peu  de  ™* 
temps  aprez  il  prêcha  avec  beaucoup  d'applaudif- 
fement.  En  Tannée  i  j  2.1. ayant  parcourut  le  Livre 
de  Luther,  De  la  Captivité  de  Babylone  >  d'abord  il 
eut  de  l'horreur  pour  la  doctrine  qui  y  étoit  con- 
tenue y  mais  enfuite  l'ayant  lu  avec  application,il  • 
changea  de  fentimet,  &  renonça  à  la  Communion  - 
de  T  tglife  Romaine  pour  embrafler  la  créance  des 
Proteftans.  Après  quoi  il  fut  affocié  à  Luther  pour  Btt^é 
prêcher  la  Parole  de  Dieu  dans  l'Eglifc  de  VVit-  te***, 
temberg.-Quoy  qu'il  fut  aulfi  doux  &  modéré  «juc  / 
forîr  Collègue  eftoit  vehéu  ent  &  emporte  ,  ils  ne 
laiiVerent  pas  de  vivre  ehfc&ble  avec  beaucoup 
d'union»  En  Tannée  1 5  37.   il  reforma  les  Eglifcs 
Danoifes  fuivant  la  Confeflion  d' Augsbourg,  &  il 
exerça  trente- fix  ans  la  charge  du  Miniftcrc.  Il 
préféra  cet  emploi  à  des  honneurs  considérables  &  camtr. 
a  de  grands  biens  qui  lui  furent  offerts,&  il  vécut  v,u  KUi^ 
avec  une  intégrité  &  une  pieté  exemplaire.  Entre  l*n&% 
tous  fes  Ouvrages  Luter  faifoit  une  cftime  parti- 
culière de  fon  explication  des  Pfeaumes.  Il  aida  • 
Luther  à  traduire  la  Bible  en  Langue  Allcmande3 
&  il  avoit  accoutumé  de  traiter  fes  amis  toutes  les 
années  à  pareil  jour  que  cet  Ouvrage  avoit  efté 
achevé,  appellant  cette  journée,!/»  Eefie  de  la.Ver-  - 
ponde  la  Bible.  ' 

Les  autres  Ecrits  imprimez  de  Bugenhagen  font, 
Annotât,  in  Jobum  >  Jeremiam  >  &  Threnos-  De 
Pi.dobaptifmo  contra  Anabapt'Jia*.  De  Migrations* 
bus  gentiurn  in  Occidentis  imperio.  Annotationes  in 
Epiftolas  Pauli  ad  Galata*  >  ad  Ephefios  ,  ad  Philip- 
penfes  ,  ad  Ccloflenfes  ,  ad  utramque  ad  Thejfaloni- 
.  ccnfes>  ad  Timthenm  Htrarnqtit ,  ad  Titum*ad  Phi- 

» 
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Jctnonem  >  ad  &ebr£o$.  Pcflilln  m  Evangelium  a  fut 
temporutn  &  Sancicrum  tctius  ami fervietiit* Public* 
Ccnféjfio  de  Sacramrnto  ccrporis  &  fan gu inl j  Chrifiî.  ■ 
Effroi  i  co7>trn  novum  errorem  ccrporis  &  fanguims 
Qhrlj'.ï.  hpîjio.'a  ad  Fidèles  le  Angliœ-  Annotaùtnes 
in  S&rr.uélem  Propketam-  Hiftorin  paffx  tÇMJli  &■ 
■  glorlfichtiex  Evangeliflis  conciliât a  cum  Annotation 
nlbus.  Exp.ftticnes  m  lonr-m  Prophetam.  Ep/fiola 
Chrlfiï&na  ad  Ann&m  Diicifiam  Stetinenfcm*ln  JDeu- 
teronomlum  Aamtaîiones^ 

ïoannes  IEAN  FERNEL  d'Amiens  ,  premier 
jFcriîc.  Médecin  du  Roi3aprez  avoir  employé  plu- 
fleurs  années  dans  rétude  de  la  Philofophie 
&  des  Mathématiques  3  avec  beaucoup  de- 
fuccéz  &  de  louange  ,  enfin  s'appliqua  à  la 
Médecine,  qu'il  exerça  heureuiement  ,  & 
qu'il  a  traitée  toute  entière  avec  autant  de 
do&rineque  de  politefle.Bien  qu'il  n'ait  pas- 
donné  au  public  l'Ouvrage  entier,non  plus, 
que  les  Livres  fi  fouhaitez  de  Tes  Obferva- 
tions  y  ayant  efté  prévenu  par  la  mort ,  il  a 
néanmoins  acquis  tant  de  gloire  par  toute 
l'Europe  par  ce  qu'il  en  a  mis  au  jour  ,  que 
l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  doit  à  bon 
droit  éternellement  fe  glorifier  d'avoir  eu 
pour  nourrilVon  un  fi  grand  homme .  Il  mou- 
rut en  France  ,  à  l'âge  de  cinquante-deux 
ans  5  &  fut  enterré  à  Paris  dans  l'Eglife  de 
S.  Jaques  de  la  Boucherie. 

ADDITION* 

îi*,t]        Jian  Tj:rîsel  cftoit  natif  de  Clcrmoiit  à  10.. 
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lieues-  de  Paris  :  mais  il  fe.difoit  d'Amiens  >parce  Mf.  Ftr- 
que fon  perc  en  étoit  forti.Dansfa  jeutieff-  il  renô- 
ça  à  toute  forte  d'affaires  &  de  compagnies  pour  J  Stf<n;" 
s'appliquer  entièrement  i  l* étude, y  faifant  coiilïer  4rU* 
tout  fon  plaifir  &  tout  fon  divertiflemcnt.il  em- 
ploya une  partie  de  fou  te  m  s  aux  belles  Lettres,& 
une  autre  aux  Mathématiques. U  enfeigna  la  Philo- 
fophie  à  Paiis  pendant  deux  ans" dans  le  Collège  de 
Ste.  Barbe.  Quelque  temps  aprez  il  fut  reçu  Do- 
cteur en  Médecine  ,  &  fc  maria.  Mais  comme  il 
avoit  une.forccjpaflion  pour  les  Mathématiques,  il 
.  négligea  faprofelfion,pour  s'adôner  àjecette  belle 
fcicncc,cv  il  dépenfa  même  des  fommes  confidera-  : 
bles  pour  fat  isfairc  l'extrême  paflion  qu'il  avoit 
d'en  acquérir  une  parfaire  connoilTancc.  Mais  en-1, 
fin  fe  rendant  aux  confeils  Se  aux  exhortations  de 
fon  beau  pcrc>qui  étoit  un.Confeillcr  au  Parlement 
de  Paiis,  il  renonça  aux  Mathématiques  pour  s'at- 
tacher à  la  Medcciue  >  &  il  l'ex-fcça  avec  tant  de  . 
bonheur  &  de  gloire,  que  Jetant  gueri  lui  même 
de  la  . pauvreté  après  avoir  gu.-ri  une  infinitCidc?  ma.  ' 
ladcs>il  fut  enfuite  honoré  de  la.chargede  premier 
Médecin  d'Henri  II.  Il  s'aquita  de  cet  emploi  avec 
un  fucccz.  fi  favorable  ,  que  Ton  crut  que  par  hs- 
fecrets  de  fon  art  il  avoit  rendu  la  Reine  féconde, 
de  iterile  qu'elle  étbit  auparavant.il  fut  fi  touché  ' 
de  la  mort  de  fa  femnae  ,  qu'il  en  mourut  de  de-  - 
plainr  douze  jours  «après  <Rc.  C'eft  ce  que  Ton  a 
exprimé  par  ce  Diitique  ,        ,  1  . 

Conjure  Vcrnellus  rapt  a  perculfuA,  nt  aui&  ,  . 
Vt  lucit  [mut  )  ut  notninis  >  interiU* 
Il  vécut  foixartte-donze  ans.  r 

lamais  home  n'a  exercé  la  Médecine  avec  plus  de 
fucces  que  lui.Autfi  é toit- il  fi  occupé  dans  fon  cm- 
ploijqu'a  peine  avoit- il  le  loifir  de  prendre  fes  re- 
pasjic  qubrdinairemcc inàgedi-t  fans  s'aiîjoir.ll  fc*  < 
fk  piniiciits  ennemis  parmi  ceux  de  fon  ordrc>par 
ce  qu'il  preparoit  lui  mêm«4a  plupart  dei  remèdes  ; 
jaarioûûQlt  au*, malades. 1}  eutek:  grandes  difp**  • 

P   V  ■ 
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tes  avec  un  Médecin,  nommé  Hcxelius,parce  qu'il 
alloic  dans  l'excès  à  l'égard  des  faignées  ,  au-lie» 


Sue  Ferncl  eftoit  aceufé  d'épargner  trop  le  fang» 
omme  fes  Oeuvres  font  écrites  avec  autat  de  do- 
,      ârine  que  d'éloquence,  il  eut  un  avantage  qui  de* 
t  .  puis  plufieurs  ficelés  n'eft  arrivé  à  pasi  un  homme 
du  monde,  c'eft  que  de  fon  vivant  &  en  fa  prefcn« 
ce  il  vidlire  dans  les  Ecoles  publiques  les. divers 
Traitez,  qu'il  avoit  compofez.fur  toute  la  Medeci- 
ne>&  que  fon  autorité  fe  rendit  auffi  confidcrable 
_  ^       auprez  de  ceux  qui  faifoieat  profcflioii  d'çnfeigner 
^         Se  d'apprendre  cette  fcience,que  celle  dL*s  plus  cé- 
lèbres Auteurs  de  l'Antiquité.    Il  airboit  l'étude 
avç€  tant  d'ardeur  que  quand  il  invitoit  Quelqu'un 
'     pour  manger  avec  lui  il  ne  faifoit  pas  dimculté.dc 
le  -  quitter  d'abord  après  le  repa$>  pour  s'aller  en- 
fermer dans  fon  cabinet. 
ehil  Th.     Comme  cvétoit  un  perfonnage  d'un  mérite  exr 
d'Hmm.  jraordinaire,  il  a.efté  loué  non  feulement  par  les 
^  Int.p.l.  Françoi  s>mais  auffi  parles  Ultramontains.  L'Abbé 
ïftf*    Ghiliini  le  traite  de  Reftaurateur  de  la  véritable 
j   %îll      Médecine.] ean  Impérial  afl'ur^que  l'on  void  éclat- 
ter.dans  les  Ecrits  de  Ternel  i'éloquéee  de  Ciceroa 
;  &  l'érudition  d'Hippocrate,  &  qu'ils  font  dâs  un6 

i|  plus  grande  cttime  que  ceux  du  fameux  Galien.  lï 

y  ajoute,que  fi  Ton  doit  juger  de  la  capacité  des  g€$ 

l  ^jar  le  gain  qu'ils  font  en  f exercice  de  km  art^Fer^ 

.«çl  étoit  un  des  plus  habiles  Médecins  qui  fut  ja- 
mais.car  il  gagnoit  toutes  les  années  plus  de  douze 
*  mille  livres  dans  la  pratique  de  la  Médecine.  OHl 

clt  certain,  dit  Impérial  ,  qu'on  n'a  point  vu  de 
„  Médecin  >  qui  ait  fait  de  profits  fi  confiderablcs, \: 
excepté  laques  Carpenfis,  lequel  outre  une  grande 
quantité  de  vaiffelle  d'argent  laifla  à  fes  héritiers 
quatre  cens  mille  écus  d'or  $  de  la  vente  d'un  on- 
guent compofé  avec  de  l'argent  vif. 
j  ^  ~  On  affure  qu'aprezia  mort  de  Fernel  on  trottai* 

iùM*Ldm    trcntc  mille  écus  parmi  fes  Livres,  il  ne  laifla  qao 

»  fk&fa        fiUcs  >  àçixi  VmU  fut  mariés  i  M.  forjot 


Digitized  by  Goog 


V  * 
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Prefïdent  au  grand  Confcil  &  Maiftre  des  Re-  ^% 

cpleftes  ,  &  l'autre  à  M.  Gilles  de- Riant  Prefidenc  • 

a  Mortier  au  Parlement  de  Paris.  \     ,  ,.  -  1 

Sa  Pathologie  ( comme  la  fort  bien  remarqué  A,nt  \ 
l'Auteur  du  Journal  des  SavansJ  eft  une  de  fes  plus  1 666.  .  ^ 
excellentes  pièces  ;  &  il  eft  confiant  qu'entre  les  Iwn.iê 
Auteurs  modernes  il  n'y  en  a  point  qui  ait  mieux 
éctit  de  la  nature  &  des  caufes  des  maladies.  Mais  - 
plufieurs  perfonnes  croyent  qu'il  manque  quelque  ~ 
çhofe  à  la  perfection  de  ce  Traité  ,  parce  qu  i^nc 
contient  que  la  fpeculation  entierettient  détachée 
de  la  pratique,  &  que  montrant  feulement  à  con-  - 
noiftre  les  maladies, il  n'enfeigne  pas  le  moyen  dé 
les  guérir. C'eft  pourquoi  Rutger  Loënius  en  don-  * 
nant  de  nouveau  la  Pathologie  de  Pcrnel  y  a  ajou- 
té une  Thérapeutique  tirée  de  divers  endroits  d<?s  -, 
Ouvrages  de  ce  fameux  Médecin y  &  des  Livres  de 
quelques  autres  Auteurs  ; 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Fernel  font  y  Epljiola 
ad  Henricum  I h  fy  în  Medïtinam  fuam  Fr&fah. 
Fbyjiolùgia.  Pathologie  Ther*pentïca.'Febrium  en? 
rami^mm  Méthodes  generaUs.  De  luis  Vénères.  Cu-  *  , 

ratione.  De  abditis  rérum  eaufis*  Ctmjilia  Medic'ma- 
lia.  Devacmndî  ratione.  Vepxrtu  eujuJUam  infan- 
îuU  Agmnenfis  ,  an  fit  feptimeftrh  ,  m  novem  meur 
[tum.  ILnchiridïwn  Medicum.  Cofmothecria.  Monet* 
lofph&rÏHm-  De  Froforticmlius* 

•  JEAN  CORNARO  de  ZuicfcaVyrqui  feg^ 
fur  auffi  Médecin  fameux^a  traduit  de  Grec  cLu$* 
en  Latin  la  plùfpart  des  anciens  Philofb- 
J>hes,  Médecins  /  &  Théologiens  >  &  en  . 
acquis  beaucoup  de  réputation  parmi  ceux 
qui  aiment  les  Lettres.  Il  mourut  en  fût* 
pays  âgé  de  cinquante-huit  ans. 
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À  D  D  I  T  I  O  N>         '  " 

*  »  . 

Comme  Cornarus  dans  fa jeuneflc  écoic  d'une 
complexion  foible,  &  fujet à  beaucoup  dfc  mala- 
dies, il  voulut  apprendre  l'art  de  les  guérir.  C'eft 
pourquoy  ayant  étudié  avec  foin  la  Langue  Latine 
fk  la  Grecque  il  s'adonna  à  l'a  Médecine.  £t  parce 
qu'il  remarqua  que  les  Profeflcurs  de  cette  feienec 
ii  enfcignoient  dans  leurs  Ecoles  qu/Aviccnne, Ru- 
lis,  <Sc  les  autres  Médecins  Arabes  ,  que  les.  Grecs 
lent  étoient  inconnus,&  qu'il  n'y  en  avoir  ni  exetar 
plaire, ni  vcrlion  en  Allemagne,  il.refolut.de  met- 
tre en  Latin  leurs  Ecrits  ,  8c  les- ayant  chercher 
inutilement  en  I:landres,en  Axiglcterie^  en  Fran- 
ce, il  les  trouva  enfin  à  Bàle,ou  ils  avoient  été  ap- 
portez d'Italie.         4  ,   .        i         '  ' 

*I1  fut  li  aife  d'avoir  découvert  ce  threfor,  qu'il 
s'arrêta  un  an  en  cette  ville-là  pour  peuvoir  joûiç 
d'un  bien  qu'il  avpit  fouliaité  avec  tant  d'ardeur3& 
.étant  retourné  en  Allemagne,il  miç  quinze  années,* 
à  traduire  en  Latin  les  Oeuvres  d'HippQcrate,qu'il 
dédia^aux  Seigneurs  d'Augsbourg,  lelquels  recom- 
penferent  de  cent  'ccus  d'or  l' honneur  qu'il  leur: 
avoit  fait.  Il  donna  auliî  en  Latin  -/fetius,  jEgineta*. 


&  une  bonne  partie  des  Oeuvres  de  Gali en.. Cepen- 
dant fes  études  ne  l'empêchèrent  point  de  s'atta- 
cher à  fa  profeffion  :xar  il  exerça  la  Médecine  à 
Northufe,'  à  francfort  fur  lé  Mcin,  &  à  Zuichavv, 
&  l'ayant  ènfeigné  à  Marptirg  ,  &c  enfin  à  Jene  il 
^  y  mourut  d'une  apoplexie.  Au  refte"  ce  fameux^ 
Médecin  s'appelloit  Hanbot,  ou  Hagenbot ,  qui 
fignifie  en  Allemand  le  fruit  de  l'églantier.  "Mai^/ 
parce  que  fon  Précepteur  crût  que  c'étoit  le  non\ 
<Tuu  fruit  que  les  Latins  appellent  cervrt/J  ,  &  les. 
Trançoi.s  cormiiïe/û  le  nomma  Cornale.  Et  comme 
ce  favant  homme  ne  reconnût  Ferre ur  de  fon  Mai-* 
tre  qu'après  qu'il  fut  connu  par  le  UOBj  de  Corn&y 
#?>  il  ne  voulut  point  le  changerai  prendre  edui^ 
fa  farniUç,  ; 
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Quelques  uns  prétendent  que  fes  T  radotions  yur>  , 
fôrît  tres-imparfaites  ,  foie  parce  qu'il  r/e^oit  pas  r\^m 
aiiez  favant  dans  la  Langue  Grecque,  foit  à  caufe  /nterh 
qu'il  ne  s'eft  pas:  attache  autant  qu'il  le  devoitàla 
pureté  de  la  Lague  Latine. C*ét  ce  qui  lui  fut  repro- 
che par  Léonard  Fuchfiusi&  parce  que  Cornaro  ne 
pût  foaffrir  qu'on  méprisât  fes  Ecrits,il  publia  co- 
tre Fuchtius  un  Livre  intitulé  Vulpe cala  ex cor tatth  s 
faifant  allufioa  au  nom  de  Fuchhus  ;  qui  en  Alle- 
mand veut  dire  un  renard.  Fuchhus  répondit  à  ce 
Livrc;pai\un  autrè,qui  parût  fous  le  tirrede  Corna-  . 
rius furent*  Et  Comaie  pour  n'avoir  pas  le  dernier 
oppofâ  à  cet  Ouvrage  une  Satire  intitulée.  Kitrr.m 
•   ac  Erabyla  proVulpec  nia  excoriât  a  afîervanda-  '  ^ 

Outre  les  Variions  dont  nous  avons  parié  ,  il  a  .  .  ' 
donné  au  public  les  Ouvrages  fuivans,  Theologuim 
nntk*uimfir&  VnlverfjL  rei  Media.  Epigraphe?},  feu 
Erwneratienetn.Medicinam.fîvë  Medlcum  llbrum  /; 
Crationes  JI.  altérant,  Hippocrptes,'  aller  am>de  reclii 
Medhind  ftudiis amplcïïciulis*  De pefle  libros  Il.Ve 
cbrrVi'vlerum  *veteru?nGr&corUî?h& hoc  tempore  Ger- 
wanorum  ritibm  >  moribus,  ac  fermonibm.  Item,  de 
amorkpr&flantia,  &  de  Plaionisac  Xenophonti*  àif 
fenfione  libellnm-  De  utriufque  aliment  i  receptactdis 
Dijfertationem ,  centra  quam  fentît  Plutarchm.  Ora- 
tionej  LU.  m  LeonardHm.PachfiHm  *  ftiper  explica- 
tion? wenm  Aphonitri  &  Aphciytri.  EclogsL  X;.  a<t 
PlatenU  Opéra-  Vha  Dlonis  ex  PhilcftraU)*Vita  Syne- 
Jij  ex  Suida*  Traduclionem  Latlnam  Platon! s  ac  Xe~ 
nofhmh  Sympcfiortim-  Conflc.ntino  C&fari  inferiptù* 
rumlibt'&rum  X  X.  de  Agrictdtnra.  Aàamanti)  So* 
pLijt a Phyflognomieon-  Part  hem] de  amatorU  affe&îén 
riibus.  Vjjilij  t.:Agni  omnium  Operwn*  Gregorij  Na^ 
xJanxjem  Epiftolarum-  JEpipbanij  Epifcopi  Conflanti* 
Cypri  Pa/:a?i:)  cvntrûu  octoglnta  h&refes*  Anchor* 
fidei.  Llkvllî  de  Meife  ts  ac  Pondéré  lus  .3  &c  Cbry- 
fpfior.i  de.ls.cerdjiio  ^tvundam  Epigrammatum 
Gmcorum.  Dhfeoridls  de  mater  m  Mcdica  lilro^         .  " 
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ter  i us  de  letalïbus  Médicament!  s.  synefîj  Qyrehii £to- 
f  >  lemaidos  Epifcopi  omnium  Operum  Carmen  propem* 
plcon  ad  Francifcum  à  Stiten  in  Livoniam  abeuntem. 
Catechefin  >  Orationem  in  tandem  peregrinationis. 
-  ~  :  Manelli  Autoris  antlqui.opus.de  variis  medicamentis 
flerifque  locis  integritati  fm  retfituit.  Macri  Po  'éma 
de  Hantis  >  &  incerti  cujufddm  Autoris  itidem  de 
Plantis  ,  &c.  &  Merhldi  de  Latidibus  ac  Gemmh 
carmin*  emenàavit  >  &  annotât tones  adîecit. 

«  ... 

-      »      *-  •        , l'     «  -  •  ; .    «  • 

JACQUES  MICYLLE ,  qui  eftoit  né  h 
bus  Mi.  Strasbourg  en  l'année  mil  cinq  cens  trois,& 
y'  Uf'  .qui  fut  grand  ami  de  JoachimCarrferarius, 
-  .    eftoit  mort  avant  lui }  après  avoir  cnfeigné 
-  les  belles  Lettres  à  Heidelberg ,  &  avoir 
beaucoup  *rr'tT     «*  - 


ADDITION. 


Le  nom- de  la  famille  de  Jacques  MicylIe 
^d.Vtu  &oh  Mêlchek  >  &  fcldn  d'autres  Moltzer.  On 
Phtpf,     l'appellaMicylle,  parce  que  dans  fa  jeuneffe  il  ré- 
prefentabien  le  perfonnage  de  Micyllc,  l'un  de 
ceux  que  Lucien  introduit  parlant  dans  fon  Dialo- 
gue intitulé,  Sonmiumo\x  Gallus.  Ses  Ecrits  témoi- 
gnent qu'il  eftoit  confommé  dans  la  Langue  Grec- 
que &  dans  la  Latine>  qu  il  étoit  bien  verfé  dans 
la  belle  Littérature? Se  qu'il  eftoit  bon  Poète  3  & 
-   éloquent  Orateur*  Il  enfeigna  les  Lettres  Grec- 
ques  ,  premièrement  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  k 
puis  à  Heidelberg,  où  il  mouiut  >  donnant  des 
marques  d'une  inligne  pieté  ,  comme  il  paroit  par 
ces  vers  danslefqueU  Lotichius  Secundus  rappor- 
te fes  dernières  paroles. 

Zata  V9cant ,  moriarque  libens>  valeatis  ami  cl  ? 
Régi*  fiderei  me  vocat  ait  a  folu       *  f 
*  M  tu  >  Chrifie  rttovn,  mi  nçbîs gwài*  vit*-  ^ 
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+  Reddts  3  &  in  fupera  dos  régions  locum  >  • 
Unie  abeunti  amrridL  placidam  largire  quietenh 
Se  tmhrfit pretiurn  mortis  inane  tus» 
.  Me  Ifytior  ille  fm  ftillans  ivulnere  fanêto  -  • 

>'      Abluaty  hos  Ajtus,  banc  lever  illefitim*    -  > 

lean  Pofthîus  a  fait  ces  quatre  vers  à  fa  louange, 

_•  • 

Sivemodis  etenim  gravioribus  iret  inaltum 

JEmulus  Andinl  carminé  vatis  erat- 
Seu  levi'jtu  caftos  Elegiis  cantaret  amores  ,  , 
.   Certabat  nnmeris  cube  tibulle  tais . 

Il  laifla  deux  '  fils  >  l'un  appellé  Iule  ,  qui  fut :  Tu- 
rifconfulte  ,  &  Chancelier  de  l'Electeur  Pal;Hinj&; 
l'autre  qui  fuc  Tailleur  d* habits,  il  a  fait  un  Trai- 
%é  de  re  Mctrtca  ,  .qui ,  fui  vaut  Mclan&on?  eftuu 
Ouvragé  accompli*  , 
'-^Les  autres  Oeuvres  imprimées  de  Micylle  font, 
Varia  Epigrammata  Gr&ca  &  Latinn  ,  &  *H*  Car~  - 
tr*îna  Grdca.  Sylva  varîornm  Carminum*  Commenr 
taria  in  Homerum.  Annotationes  in  Jo*  Bocatij  Ge- 
nealogiam  Deorum-  Scholia  ad  Martial' s  cbfcuriores 
tliqtiQt  locos.  Ratio  examinandorutn  verfuum-  Car  ' 
lendarium.  Çatmen  Elegiacum,  de  ruina  aveis  &ei- 
delbergenfis,  qu&  faBa  efi  anno  1537*  Annotationes 
in  Ovidium*  In  Lucanum  Annotationes»  Elegia  de 
dmbus  FaUonibus  &  Vie*.  Et  Epigrammata  de  eif« 
dem.  Arithmetica  Logiftica.  Euripidis  Vitale  Tra- 
£œdia  &  ejus  partibns.  Traduit io  aliquot  Operum 
Luciani  cum  Scholiîs.  Il  a  augmenté  la  Grammaire 
de  Melan£ton> corrigé  Terentius  Maurus  de  MetrUy 
&  traduit  Tacite  en  Allemand.  On  eftime  fort  fc$ 
Elégies* 

JEAN  PENA  y.  d'une  îïîaifon  illuftre  de  Toannes 
la  ville  d*Aix  ,  fameux  par  la  connoiflânee  pcna* 
qu'il  avoit  des  Mathématiques,  dont  il  in- 
ipira  le  goût  &  l'amour  à  Pierre  Raraus  > 
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lors  qu'il  enfeignoit  à  Paris  dans  le  Collège^ 
de  Prcfle5il  piibliabeaucoupde  chofcs  d'Éu-^3 
clide ,  qu'on  n'a  voit  point  encore  vues,  les 
niit  en  Latin,&:  les  expliqua,^  principale-  >M 
.  v      ment  la  Catoptrique^dans  la  Préface  de  la-  £  1 
quelle  il  démontre  dodement  beaucoup  dc;^ 
'     chofes  de  l'ufage du  miroir  cylindrique3qui> 
'  font  prefque  incroyables  ,  &  donnent  de  ;^ 
rétonnement.    Lorfqu'on  attendoit  beau—;* 
coup  ^d'autres  chofes  de  fon  merveilleux 
'  efprit  3  il  mourut  d'une  fièvre  violente*  âgé 
feulement  de  trente  ans,  &  fat  enterré  dans-If 
le  Cloître  des  Carmes.     >'    .  ' -r  ' -  #* 

A  D  D  I  T  1  O  N. 

•  >  « 

&f  4*       Jean  Pe n  a  fut  ProfefTcur  Royal  en- MathémW*  *  \ 
àU:h€m.  tïque  à  Paris,  n'étant 'âgé  que  de  vingt'&  fept  afift?-  ^ 
PtfjT'35s«  Voilius  le  met  au  nombre  des  fameux  Mathemati-- 
ciens,  6:  dit  qu'outre  fa  Vcrfion  fur  la  Catoptriquer 
il  £  traduit  en  Latin  l'Optique  d'Euclide,  &  qu'il- 
y  a  ajouté  plufieurs  démonstrations,  &  l'éloge  de 
T  Optique.  H  y  a  auJïi  de  lui ,  Euclidis  rudlmenta- 
hinfità*  Secilo  Kegul a  Harmonie a  Gr&c$-Latïn&>  JBÂ 
une  VerjKon  Latine  de  la  Sphère  de  Theodofe.  IL 
avoicauiTi  fait  des  Méditations  fur  les  Mechani-v 
quc.s  de  Heiqn>  &  fur  la  Géométrie  d'£uclide?qui. 
uont  pas  vu  le  jour..  r 


Jtart»  ROMUiLO  AMASEO  ,  original- 
l*\  re  de  Bojognç,&  natif  cTUdine.;, 4*qù  étoir 
feus?    au^1  Rubcrtollo.,  .&.  Luifinp  ,  enfeigna. 

;-témps  dans  cette  ville,  avec  beau- 


çon£dc louange  ê  les  jLangucs  Grecque  &£ 
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d?/  Hommes  Savais.  ,  *  1 3*7 
Latine  :  &  époufa  \xn<ê  femme  de  la  maifon 
de  Guafta  Villani.  Et  par  ce  moyen  tétant 
rétabli  dans  fon  ancienne  patrie^i!  fe  re'ta-  . 
blit  auffi  dans  fes  droits  &  dans  fes  immu- 
nitez.  Depuis  fous  Paul  III.  ayant  efté  ap- 
pelle auprez  du  Cardinal  Alexandre^neveu 
duPape^pour  Pinftruireenfa  jeunefle,il  fut 
employé  en  de  belles  AmbaflTades*  En  effet 
il  fut  envoyé  à  1J Empereur ,aux  autres  Prinî 
ces  de  1*  Allemagne,  &  au  Roy  cle  Pologne,  , 
& 1  fa  femme  étant:mofte  pendant  le  Ponti- 
ficat de  Jules  lit.  il  eut  parmi  les  gens  de 
Lettres  le  premier  rang  en  cette  Cour.Enfm 
aprez  avoir  montré  pa  r  une  infinité  de  beaux. 
Ecrits  qu'il  méritoit  cette  gloL>eyil  la  laillsu 
en  mourant  à  Pompilio  foii  fils,  comme  par  • 
droit  héréditaire..        '  . 

•  •      .  \  ■  ,  .  '  • 

A  D  V  I  T  I  ÛN. 

»  ... 

Romulus  Amaseo  fut  Secrétaire  du  Sénat  de  B.'Vioth. 


onon. 


Bologne^  &  puis  du  Pape  Iules  I] .  Cétoit  un  hom-  B 
me  très-profond  en  la  Langue  Grecque  &  en  la  La- 
tine,qui  ecrivo.it  avec  élégance,  &  qui  avoit  beau-  Gyr  d* 
coup  de  vertu.  Il  avoir  l'avantage  d'être  aimé  &  i>0èt.  fui 
eftime  par  les  plus  illuftres  perfonnages  de  fon  lie-  tcmpj.z& 
cle  ,  &  fur-tout  par  les  Cardinaux  Bcmbo  &  Sado-  Btmb- 
ktr>  comme  il  paroit  par  les  Lettres  que  çei  Car-  *j  s*d* 
dinaux  lui  ont:écrites.  -  *  *T*' 

Les  Oeuvres-  imprimées  de  Romulus  Amafe'o 
font,  orationam  volumcn*  Schol*  du&  de  rathne  in- 
ftitHenàL  Une  Tradu&ion  Latine  de  fept  Livres  de 
Xtnophon,  de  l'expédition  de  Cytus  le  Jeune  , 
de  Pàufauiai  >  qui  leur  plus  élégantes  que  fidcUss 
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&  quelques  Epîtres  Latines .  Il  a  auflifait  deux  li- 
vres deU  dignité  &  de  l'excellence  de  la  Langue 
Latine  par-deflus  ritalienne>qui  n'ont  pas  cfté  pu- 
bhez. 


LCs£-  JULES  CESAR  SC AilGER  était  5 
lifer.  perfonnage  fi  excellent,  que  l'Antîquit 
n'en  a  point  eu  qu'elle  puiire  mettre  aû-l 
.  «ledits  de  lui*  &~que  le  fiecle  où  nous  fora-|| 
mes  ne  peut  montrer  fon  pareil.-  Car  poui| 
he  point  parler  de  fa  noblefle,  dont  tout! 
monde  demeure  d'accord  ,  il  a  forment 
par  l'efprit ,  par  la  force  du  courage,&  paJ 
la  vigueur  du  corps,  tous  ceux  qui  vivoientp 
.  de  fon  temps.  Il  paflfa  les  premières  année 
de  fa  jeuiîtf dans  la  guerre  ,  il  en  exerça^ 
les  charges  avec  beaucoup  de.  loliange  ±  & 
fon  courage  &  fon  adrclfe  lui  firent  acqueri 
parmi  les  armes  une  grade  réputation.  Bieif 
qu'il  fefuft  applique  tard  a  l'étude  ,il  y  fît 
néanmoins  un  fi  grand  progrez  parla  bonté 
de  fon  efprit  ,  qu'à  l'exa&e  connoiflance 

?|U*il.  avoit  de  toutes  les  parties  de  la  Pliilà- 
ophie  ,  il  ajouta  la  perfe&ion  de  la  Lan- 
gue Latine  ,  &:  principalement  de  îa  Grec- 
que ;  &  s'il  faifoit  en  ces  deux  Langues, <$x 
des  Vers  ,  ou  de  la  Profe ,  il  excellait  ,;eti 
cous  les  deux.  Il  écrivit  contre  Erafrne 
^  avec  beaucoup  de  véhémence,  peut-eftre 
par  une  raifon*  jufte  ,  mais  qui  ne  dévoie 
ças  commettre  de  fi  grands  hommes  i'uu 
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lontre  l'autre.  Il  invectiva  contre  lui  non 
feulement  dans  un  Difcours  ,  qui  cft  entre 
les  mains  de  tout  le  monde, mais  auffi  dans 
un  autre  qu'on  ne  trouve  pas  aifément  P  ÔC 
qui  n'eft  pas  écrit  avec  moins  d'aigreur^par 
lequel  il  avoue  qu'il  eft  Auteur  du  premier* 
Mais  comme  il  eftoit  véritablement  géné- 
reux y  il  s'en  repentit  depuis  ,  Se  témoigna 
par  écrit  qu'il  étoit  fâché  de  ne  s'être  paste- 
concilié  avec  Erafrne  avant  fa  mort  :  car  il 
avoit  en  vénération  fa  do&rine,  à  laquelle 
eftoit  jointe  une  fïnguliere  pieté  ,  (&  adrai- 
roit  le  jugement  qu'il  avçit  dansles  Scien- 
ces, &  qu'il  faifoit  des  Sciences. 

Çet  homme  divin  ,  que  pas  un  des  An- 
ciens ne  peut  feul  représenter  i  foit  que 
vous  regardiez  fon  efprit  ou  fon  courage  9 
mérite  bien  d'être  comparé  à  Xenophon  & 
à  Maflniifle.  Il  eut  d'Andiere  de  Roque* 
Lobejac  fille  de  grande  maifon^qu'il  époufa 
déjà  vieux,  bien  qu'elle  n'eut  que  treize  ans, 
un  aflfez  grand  nombre  d'enfans  9  dont  le 
dernier  refte  aujourdhuy.  C'eft  Jofeph  Ju- 
fte  Scaligcr3qui  tieftt  encore  aprez  fbn  pere 
la  première  place  parmi  les  Savansj&r  qu'un 
bel  Efprit  d'aujourdhuy  appelle  juftement 
ïdpollon  des  Doftes.  Mais  ny  fa  modeftie 
ny  les  offices  qu'il  m'a  rendus  ne  per- 
mettent pas  que  j'en  parle  icy  davantages 
bien  que  je  n'appréhende  point  qu'on  me 
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foupçonne  die  k  flatter*  puifque  tout  ce  que 
}'en  dirois  eft  moindre  que  l'opinion  qçc 
l'on  en  a.  I  l  faut  donc  me  contenter  d'avoir 
parlé  comme  çn  payant  d'un  fi  excellent 
perfonnage5&  comme  on  fait  dans  les.cho- 
fes  faintes  *  marquer  par  1111  filence  refpe-. 
£hieux,pour  fatisraire  à  nôtre  amitié^la  vé- 
nération que  j'ay  pour  ce  merveilleux  E- 
fprit^en  qui  la  fcience  &  la  probité  font  ira 
meflange  fi  admirable,  j'ajoûteray  feirle- 
mcnt  que  le  fils  a  eu  d'Erafmc,  &  de  la  qtic- 
<  relie  dont  j'ay  parlé,  le  même  fentimeiit 
que  le  pere.  Il  mourut  à  Agen  âgé  de  ùàr 
xante  &  quinze  ans. 

.        -  •        *      -   >  -    ■  ; 

ADDITION 

Iuies  César  Se  al  t  gî  r  naquit  à  Ripa  châ- 
teau appartenant  à  fon  pere*  fi  tue  auprez.  du  lac  de 
la  Garde.  Il  étoit~fils  de  Benoift  Scaîigcr,qiii  com- 
manda l'cfpace  de  dix-fept  ans  les  armées  de  Mat- 
thias Roy  de  Hongrie,  auquel  il  avoit  rhoitneat 
d'appartenir*  Sa  mere  s'appcUoit  Bcreaice  Lodro- 
niiij  &  c t'oie  fille  du  Comte  Paris  Magnus.  Il  n'eut 
pas  plutôt  atteint  fa  douzième  annécqu'iifut  pré- 
senté à  l'Empereur  Maximilien,  lequel  1e  reçut 
dans  fa  maifon >.  &  le  mit  au  fiombre  de  fes  Pages. 
Il  fertit  cet  Empereur  pendant  dix  fept  ans  j  &  il 
donna  diverf es  marques  de  fa  vakur  &  de  fon 
adreile  ca  diverfes  expéditions  où  il  accompagna 
fon  Maiitrc.  Il  fc  fignala  fur-tout  à  la  bataille  de 
Ravennc,  où  il  eut  le  malheur  de  perdre  fon  pere, 
&:  Tite  fon  frète  ainé. 

Après  la  mort  de  fon  pere  ,  il  refolut  de.fe  faîrê 
Çorddicx  ,  foit  parce  qu'U  fc  trdffvoit  dcit^/c  & 


t 
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toûte  forte  de  bicns,ou  qu'il  avoîc  deilein  de  pren- 
dre un  chemin  qui  pût  le  conduire  à  la  fouverainc 
Jignicé  de  rEglifc,à  laquelle,  il  afpirpit  pour  avoîc  ■ 
le  moyen  de  faire  la  guerre  aux  Seigneurs  de  Ve- 
nifèj  &  de  retirer  de  leurs  mains  fa  Principauté  de 
Vérone.  ' 

Dans  cette  vue  ,  étant  i  Bologne  il  s'attacha  i 
l'étude  ,  &  fur-tout  à  celle  de  la'Logiaue  &  de  la 
Théologie  SçholalUque.  Mais  il  perdit  bien-tôt  .  > 
l'envie  de  fe  faire  Moine, à  caufe  de  quelque  cho- 
ie qu'iLremarqua  en  ceux  de  cet  Ordre. Ce  qui  fit 
que  depuis  il  ne  voulut  jamais  avoir  aucun  com- 
merce avec  eux,  „  '  " 

Enfuitc  ayant  repris  les  armesjil  fervit  utiiemec 
le  Roi  François  I.  dans  les  guerres  d'Italie,^  il  fit 
fi  belles  actions  qu'il  mérita  l'eftime  &  les 
louanges  de  ce  grand  Prince. Mais  comme  il  avoir 
une  forte  inclination  aux  Lettres^  il  renonça  pour 
toujours  à  la  guerre  ,  &  il  s'adonna  entièrement 
aux  f ciences,  &  fur-tout  à  la  Médecine.  Et  ayant 
accompagné  en  France  l'Evcque  d^Age^qui  eftoit 
<lc  i'illuttre  famille  de  la  Rovere,  il  Ve  maria  dans 
cette  vîllc-là,  &  y  pana  le  refte  de  fes  jours,  exer-  *  * 
Ç.mt  la  Mcdecine  avec  beaucoup  de  fuccex  &  de 
gloire,  &Vappliquant  à  l'étude  avec  tant  d'atta- 
chement, que  bienqu'à  l'âge  de  quarante- fept  ans 
il  n'eut  encore  rien  mis  au  jour,  il  publia  au  très- 
grand  nombre  de  doéles  Ecrits,  qui  lui  ont  acquis  - 
une  réputation  immortelle/ 

Me*  Scaiiger  ècoit  b'.en  fait  &  de  belle  taille.  Il  * 
avoit  l'air  grand,  noble,  plein  de  majefté,  gc  il  té-      -       •  ' 
moignon  par  fa  mine  relevée  qu'il  avoir  hérité  de* 
routes  les  vertus  des  i  Huîtres  Princes  &  des  glo- 
rieux Héros  dont  il  étoit  defcédu .Il(étoit  blond,&  - 
avoh  les  yeux  blcus>&  qui  difeernoient  quelque-  s'ïaitl"!* 
*ois  les  objets  das  les  plus  ép.iiiîes  ténèbres. Il  étoit  rj;  0  J 
Croira  toute  forte  dvcxcrciccs,&  il  avoir  reçu  de 
la  Mature  un  corps  fi  fort&  fi  Yig©ureux,qu  à  l'a- 
ijfi  de  fouante  ans,bicnque  fes  mains  fuuent  àffoU. .  '  * 
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bUes  par  U  goutte  ,  il  trainoit  une  groflfc  pont r% 
que  quatre  nommes  euflent  c-u  peine  de  remuçrull 
avoit  un  efprit  élevé  au-dcffiis  du  commun,  &  *ac 
.  mémoire  fi  heureufe ,  que  dans  un  âge  extrême- 
ment avancé  on  l'a  vu  dicter  à  Jofeph  fon  fils  plus 
v  .      de  deux  cens  vers  ,  qu'il  avait  compofez  le  joit 
précèdent,  &  qu'il  avoit  retenus  fans  les  écrire;  & 
-qu'il  luifuffifoit  d'entendre  lire  une  feule  (mi 
;  dixfept  vers  d'Efchyïe  pour  les  réciter  inconti- 
nent après*  '.;  -  . -„  ' 
.        ■  On  refnarquoit  en  lui  une  admirable  fagacitè  à 
connqiftre  les  mœurs  des  hommes  par  l'air  Se  les 
traits  de  leur  vifage,  &  il  ne  fe  trompoit  prcfqiifc 
jamais  dans  le  jugement  qu'il  en  faîfoit*  U  écoie  fi 
"tnnèmidu  menfonge',  qu'il  n'avoit  ni  eftime'nj 
amitié  pour  ceax  quiétoient  fujets  à  ce  vice.Maii 
_  -  .  il  ctoit  principalement  recommandablcpar  fa  pie1 
té  &  par  fa  charité:  car  fa  maifon  citait  comme  ua 
hôpital,  où  il  recevoir  toute  forte  de  neceffitcur, 
fourniflant  des  habits  &  des  aiimens  à  ceux  qui  fe 
pertoient  bien,  &des  remèdes  aux  malades.  Il 
exerça  la  Médecine  avec  tant  de  fçavoir  &  de  bon- 
heur ,  qu'il  cil  impoffiblc  de  compter  le  nombre 
,  des  cures  mervcilleufcs  qa'il  a  faites-  *  k 
Mais  il  fit  connôiftre  par  fon  exemple  que  le* 
ylus  grands  hommes  font  fujets  aux  plus  grandes 
tbiblefles  :  car  il  écrivit  avec  tant  d'aigreur  &  de 
véhémence  contre  Erafme  fans  aucun  fujet ,  que 
fes  plus  zelez  Partifans  jie  peuvent  pas  exeufer  ion 
emportement-,  En  effet ,  fous  prétexte  qii' Erafme 
.  condamnoit  les  imitateurs  fcrupuleux  de  Ciceron, 
qui  ne  fe  fervoient  que  des  mots  &  des  phrafes  oui 
fe  trouvent  dansfes  Oeuvres^,  Scaliger  traire  auffi 
fui  &*.  mal  cet  excellent  Critique,  que  s'il  avoit  pronon- 
liltr  •     cé  les  plus  horribles  blafphemes,  &  qu  il  fut  cou- 
fawf!      Pable  ^es  crimes  les  plus  honteux  &  Jes  olus  atro- 
£r*/l     ces.  Car  il  l'appelle  parante,  yvrogne,  bete,  furie» 
mnm.     bourreau,  avare  ,  arrogant ,  fol  ,  l'écueuil  delà 
Religion ,  la  tache  de  l'Eloquence  ,  la  vipère  du 
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gente  humain.  Il  prétend  qu'il  n'y  a  point  d'or- 
dure dont  il  neioit  inféré,  point  de  yîcc  où  il  ne 
fc  foit  abandonné.  ... 

Il  eft  vray  que  Scaliger  repara  en  quelque  ma 
nîerc  fa  faucc;car  quelque  tems  aprez  il  écrivit  une  r 
Lettre  a  laque  Omphalius  >  dans  laquelle  il  aflura 
qu  ilfe  répentoit  de  ce  qui  s'étoit  pafi'é  entre  lut 
&  Erafmc,  il  témoigna  l'cftimc  qu'il  faifoit  de  ce     •  •  . 
grand  perfonnage*,  déclarant  que  comme  il  l'avok 
pris  dans  fa  jeunefTe  pour  le  guide  de  Ces  étudcs^ri 
vouloit  auffi  qu'il  fut  celui  etc  les  enfans. 

On  a  encore  reproche  à  Jules  Scaliger,quc  fai-  MafcarJe 
faut  fon  portrait  il  s'eft  donne  lui-même  des  dtlt  Art. 
louantes  exceflives.  Car  non  feulement  il  à  vanté 


la-nabTeffe  de  fa  naiflance,  fa  valeur  ,  fon  fçavoir,  ^*  ^ 
fon  cfprit  j  mais  il  a  bien  ofé  dire  que  fi  Ton  met- 
toit  Xenophon  &  Maflinifla  cnfcmblc  i  &  que  de  E»tr. 
faux  on  n'en  fit  qu'une  ce  qui  fe  formeroit  d'un  ltU*S**m 
compofe  fi  excellent ,  n'approcheroït  point  enco*  (l£r" 
rc  de  [uy.  £^  ' 

Mais  quoique  la  plupart  du  monde  ait  trouvé  à 
redire  qu'il  fe  foit  ainfi  couronné  de  fes-  propres  Mt(\ 
matns,&  qn  il  fe  foit  eleve  avec  tant  d  orgueil  au-  êpt  44# 
deïfus  des  plus  grands  hommes  de  T Antiquité  ,  E*trtt.dé 
néanmoins  ces  vanitez  ont  cfté  admirées  par  fes  B*Isjk. 
Partifans  ,  &  Julie  Lipfc  a  fait  l'éloge  de  ces  élo- 
ges ,  comme,  le  dit  avec  beaucoup  de  grâce  l'élo- 
quent M.  de  Balzac. 

Enfin  onaaccufc  Scaliger  de  s'être  voulu  ériger 
en  Prince  fouverain  ,  quoy  qu'il  fat  le  fils  d'un 
Maître  d'éçole  de  Verone>  appellé  Benoit  Burden, 
kquel  étant  allé  demeurer  à  Venifeprit  le  nom  de 
Scaliger  >  à'caufc^u'ii  avoir  j>our  enfeigne  une' 
échelle  ,  ou  qu'il  demeuroit  a  l'échelle  de  Saint    *  > 
Marc.  Mais  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  fa  généalo- 
gie fans  paffion  5  ont  tombé  d'accord  qu'il  eftoit 
«écendu  de  l'illuffr*  famille  des  Scaligers  Princes 
de  Veronnc  :  &  le  premier  qui  lui  a  àifpuré  fa  no-  TfetftÂr 
bleflcj  c'efi  Auguttin  Niphus,.  lequel  pour  fe  van-  évjjte* 
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/u* ,  J/k  geL*  ^e  ce  que  Iules  Scaliger  n'avoit  pas  parlé  mffi 
avantageiifement  d'Auguftin  Nipbus  fon  aveul, 
-    qu'il  l'eue  fouhaité,  inventa  la  fable  de  Burdtn,& 
'      ne  pouvant  s'en  prendre  à  la  perfonne  de  ec  grad 
homme,qui  étdit  au-deflus  de  toutes  les  atteintes 
de  la  calomnie,  voulut  ternir  l'éclat  ce  fon  illufttç 
>  ;  *  ,    cxtra&ion,  comme  Taflurc  M.  de.Thou'  ' 

D'autres  ont  dit ,  que  l'Auteur  de  cette vfablc 
étoit  Melchior  Guillandîn,qui  l'avoit «publiée dans 
le  monde  >parce  que  Jofeph  Scaliger  avoit  décoii- 
.  ,  vert  les  fautes  qu'il  avoit  commifes  dans  fes  Com- 
4       *    mentaires  fur  le  Traité  de  Pline,  de  Fapyro.  Quoy 
qu'il  cil  foi  t.  fi  quelques  uns  ont  voulu  lui  conte- 
*  .       uer  fa  noblcflc,perfonnc  n'a  ofé  lui  ravir  la  gloire 
que  fon  éruditiô  extraordinaire  Se  fon  fçaveiruni- 
•    verfel  lui  ont  juftement  acquis.  Car  du  coafente- 
met  de  toutes  les  perfonnes  lettrées  il  a  parte  pout 
un  homme  qui  excelloit  en  la  connoiilance  de  la 
&art.      Langue  Latine  &  de  là  Grecque  ,  de  la  Poëfie >  de 
Udvtrfi  la  Rhétorique  ,  &  de  la  belle  Antiquité,  pouf  ua 
grand  Philofophe,  pour  un  excellent  Médecin,  & 
t)*féin    pour  un  judicieux  Critique.  Les  uns  l'ont  traite 
Li'r.  '     d'Auteur  qui' étoit  au-deflus  de  tous  'ceux  de  fon 
jgjj£      fiecle,lcs  autres  de  Héros  incomparable  &  divln>& 
Uwji]     les  autres  Pont  appellé,  non  feulemct  le  Prince  de 
Orat-tflf»  Vérone,  mais  auflî  de  tous  les  §avans,&  un  parfait 
lrft.Qrat.  mjracic  jc  ja  Narure.  En  un  mot  fa  vertu  a  cité  fi 

W'i*-  illurtre,  comme  le  dit  un  bel.  Efprit  d'Italie  ,  que 
Elog.  dt-  &  *cs  Pnuces  fouverains  ne  peuvent  point  lui  en- 
Lorenz.  vier  la  fplendeur  de  fa  natpapee  ,  ils  peuvent  a« 
Crajfe.     moins  porter.envie  à  fa  gloire. 

Tous  fes  Ouvrages  font  admirables:  mais  on 
j  ugeant  fa;cua.cas  parciculier  de  fon  Livre,  de  CaufisLk- 

de  et  qui  t  _  r>     i  9/ 

a  été  eent  £U&  Latlnt,  de  les  Excrcitations  contre  Cardan,  * 


contre  U  de  fa  Poétique,  qui  font  trois  pièces  inimitables. 
C<*  d.  Jamais  un  fi  petit  volume,  dit  la  Menardierc,  par- 
Mazari»  Une  de  celui  de  la  Poétique  de  Scalicrcr  ,  nc  corn- 
de  u  Pnr  tant  "c  fcicnce  ni  oe  lecture  11  digercc,qi.c  ce 
tëenard.  travail  prodigieux  admiré  de  tous  les  Poètes  »  en 
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ofvi  la  haiiie  ou  l'envie  n'a  point  offufqiié  le  juge-  - 
ment. 

Quelques-uns  ont  dit,  que  la  principale  gloire,  îf*/.]!* 
de  cet  incomparable  Ouvrage  ne  lui  ecoit  pas  due  p4.97i. 
afl'urasqux  CœliusRhodigirtusfon  Précepteur  lui  T»omaf. 
en  avoir  fourni  la  matière.  On  fa  aulîi  aceufé  d'à-  de  PUg. 
voir  pris  de  leanLeon  Granatenûs  une  partie  des  Lmenim 
Remarques  qu'il  a  faites  dans  fon  Livre  contre  7* 
Cardan.  Plulieurs  favans  hommes  ont  crû  que  fes  ' 
Pocmcs  ne  meritoient  pas  de  voir  le  jour  ,  &  l'ont  t  '99l 
blâmé  de  ce  qu'il  les  avoit  publiez.  On  affure  que 
Iules  Scaliger  avoit  tac  deftime  pour  les  Oeuvres  de 
Galicn,  qu'il  avoit  bien  voulu  prendre  la  peine  de 
les  copier  de  fa  propre  main. Il  faifoit  aufti  tant  ^'^jP* 
cas  de  Terence,  que  même  dans  fa  vicilleffc>aprés  /;£  ' 
avoir  .pénétré  les  plus  profonds  myfteres  de  tou- 
tes les  Sciences  ,  il  avoit  toujours  fes  Comédies 
entre  les  mains  ,  &  il  y  trouvoit  tant  de  charmes 
qu'il  ne  pouvoir  fe  lafler  de  les  lire* 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  EpiJloU  & 

Otatione^Ccmmemaria  in  Hippocratem  de  Infomniîv 
^ommentaria  in  Arlftotelem  de  PLmtis*  Commenta-       '  } 
ri*  in  Ariftotelis  Hiftoriam  animalium*  Commenta- 
ritis  in  Tbeopbrafti  Hiftoriam  plantarum-  Db&rinfh  ' 
vtrn  AlchUnU  atque  artis  Met  allie  a-  Dé»  Sapientia 
&  Beatitudine  libri  VIÎL   Orationes  pro  Cicérone 
contra  Clceronimum  Erafmi*     De  Numéris  conicis 
ÏMlns.  Elyfiusi  Poéma.  V»  Recueil  de  Po'èfm  La-  • 
tines*  ProblemœtœGelliana.  Il  a  auffi  laiile  un  Corn-  , 
raentaire  fur  les  Offices  de  Ciceron,  que  le  Preft-  . 
dent  Maufïàc  a  promis  de  publier. 

.Quant  a  lofeph  Scaliger  fon  fils  >  il  naquit  à  bfipti 
Agen  le  4.  Août  1 540.  &  mourut  à  Leiden  d'une  $£f%£ 
hydropifiele  zi.Tanvier  1*09.  A  l'âge  dedix-fept  /^J^' 

il  fit  une  Tragédie  Latine  ,  intitulée  Oedipe, 
qui  lui  attira  l'admiration  de  tous  ceux  qui  la  1  tiret, 
de  temps  aprésj,  il  mit  au  jour  fes  Notes  fur 
larron.   Etant  aile  à  Paris  ,  il  étudia  deux  mois 
fous  Adrien  Tumcbe,  &  voyant  qu'il  perdait  fon  . 
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temps  dans  fou  Auditoire  ,  il  s'enferma  dans  foa 
cabinet,&  apprit  fans  Maître  la  Langue  Grecque.li 
lût  &  entendit  tout  Homère  das  vingt  &  un  jours* 
-  &  tous  les  autres  Poètes  Grecs  dans  quatre  mois, 1 
Puis  il  s'attacha  à  la  Langue  Hebraïque,en  laque  le 
il  fe  rendit  fçavant,fans  autre  fecours  que  celui  de 
fôn  merveilleux  génie.  Enfin  par  un  travail  afiidu 
il  acquît  un  fçavoir  fi  prodigieux  que  fa  reptiutio 
s'étant  répandue  dans  tout  le  monde,  en  il 
fut  appelle  à  Leiden  ,  où  pendant  feize  ans  il  en* 
feigna  les  belles  Lettres  avec  un  applaudiflement 
incroyable.  , 

lofeph  Scaligcr  avoît  la  taille  mediocre,le  tift- 
5™#  -   gc  vénérable  ,  les  yeux  pleins  de  feu^,  &  le  corps 
*      ,robufte.  Il  étoit  extrêmement  fobre  ,  &  il  avoit 
tant  d'amour  &  d'application  pour  l'étude  ,  qu'on 
l'a  vu  feuvét  paffer  des  jours  entiers  dans  fon  câbl- 
ai*/;    net  fans  manger.    On  allure  mêmes  que  pendant 
Orao.      lcsmaflacrcs  de  la  S.Barthclcmi  Scaligcr  étant  à 
Tuntï.    Paris  attaché  à  la  lecture  &  à  la  méditation)  n'en 
£cnciit  fti  jc  tumulte  des  gens  armcz,ni  les  cris  des 
femmes  &  des  enfans^ni  les  plaintes  des  bleffez  & 
des  mourans.  Il  eftoit  ferme  dans  fes  fentimens  » 
'  doux  dans  les  conteftations  ,  fevere  dans  la  criti- 
que, &  grand  eftimateur  de  fon  propre  mérite.  H 
aimoit  peu  de  petfonnes       il  en  eltimoit  encore 
.moins  j  mais  il  avoit  uu  grand  attachement  pout 
fes  amis,  &  jamais  homme  ne  s'acquita  mieux  que 
lui  tic  tous  les  devoirs  de  l'amitié.  Pcrfonae  ne  le 
furpafla  en  candeur  ,  en  probité  ,  en  chafteté  ,  en 
tempérance»  en  generofite  ,  &  en  pieté.   Outre  la 
r-'        JLangue  Latine,  la  Grecque,  &  l'Hébraïque,  il  fça- 
voit  la  Chaldaïque  ,  l'Arabefque ,  la  Puniqne,  l'E- 
thiopienue  ,  la  Perfane  ,  &  la  Syriaque.  11  excel- 
loit  en  la  connoifîancc  de  la  Philofophie ,  de  la 
pv*      Médecine,  de  la  Jurifprudence  ,  des  Mathemati- 
in  Owîfc.  qucsj&dc  la  Théologie. En  un  mot  il  avoit  pene- 
fyùg.     tré  tant  de  Sciences  différentes  qu'il  fcmble  iû- 
sxoy&lz  qu'une  fe*lc  tefte  ait  pu  fulfire  à  ci/œ- 
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prendre  tant  de  chofes.il  étoit  capable  d'cnfeigacr  < 
tout  ce  que  Ton  pouvoit  apprendre.  Il  fe  fouve- 
aou  de  tout  ce  qu'il  avoir  lu. Il  n>  a  rien  d'obfcur 
àîas  rous  les  Auteurs  Grecs  Latins,  &  Italiens 
<ju  »  n  expliquât  fur  le  champ.Ii  fçavoir  l'hiftoire 
M  tous  les  peuples  &  de  tous  les  âges,  les  fuccef-  " 
lions  des  Empires.les  affaires  Ecciefîaftiques  ,  les 
qualitez  &  les  proprietez  des  lplantes,dcs  métaux, 
«  de  toutes  les  chofes  naturellcs,les  fituations  dey 
lieux,  &  lesbornes  des  provinces.  Quand  il  écti- 
Jdb  fur  quelque  matière  ,  il  la  traitoit  avec  tant 
d  érudition,  qu'il  fembloit  que  toute  fa  vie  il  n'eut 
«;t  aucune  autre  forte  d'étude  que  celle-là.  Enfin 
lolcph  Scaliger  fut  une  des-plas  éclatantes  Jumie- 
tes  du  fieclc  paiîë,&  un  des  plus  favans  homes  qui 
*îclteau.monde.  Son  fçavoir  étoit  fi  vafte&  ft 
pi-ofond,qu'il  fembic  que  Dieu  ait  voulu  montrer 
en  lui  jufqu'où  peut  atteindre  la  force  de  l'efpric 
Humain.  Et  certes  jamais  homme  ne  fut  honore  de 
tant  de  louanges,  que  cet  illutfre  perfonnage.  Il  a 
«te  trajte  d'abyme  d'érudition,  d'océan  defeiéce, 
ac  chef-d'œuvre  ,  de  miracle,  de  dernier  effort  de 
la  Nature,  ScxThomme  divin.  Et  l'un  des  plus  do-  ««V» 
«es  Critiques  du  ficelé  parte  a  ajouté  à  tout  cela,  °'4t' 
<ju  on  ne  pouvoit  entendre  le  nom  de  Scalisrer, 
tes  former  l'idée  d'une  parfaite  érudition,  &d'u-  S' 
«  fcicncc  qui  s'étendok  fur  .tout  ce  que  l'efpric 
^'«am  cft  capable  de  concevoir,  Mr.  le  Cardinal  Pffl* 
««lerron  dit  qu'entre  les  premiers  hommes  de  ' 
n°tre  nation  il  faut  mettre  Jofeph  Scaliger,  quoy 
■J»  »  ne  fut  pas  fi  excellent  que  fon  pere^qui  étoic 
^gtand  homme,  bien  qu'il  eut  étudié  fort  tard, 
*  qu  il  écrivit  mervciilcufement  bien.  Que  Jules 
JVoitpJus  d'cfprit  que  d'étude,&  que  c'eitoit  tout  - 
e  contraire  de  fon  fils  Jofeph,  qui  avoit  plus  d'é- 
tude &  de  travail  que  d'cfprir.  Que  Jules  avoir  le 

lecres-beau  '  cncre  ccltti  de  Ciceron  &de  Scne- 
Suc  >  que  fon  Livre  contre  Cardan  a  de  belles  ob- 
Vatl°us  5c  bcau«jup  de  chofes  fort  légères , 
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qui  ne  laiflent  pas  de  palier, parce  qu'elles  font  re- 
vêtues de  belles  paroles,que  Jofcph  ètoit  excellent 
pour  les  Laugues  ,  mais  non  pas  en  Théologie. 
T>*  CUr.  Mr.Huet  aiîure  qu'il  traduiftt  un  Livre  de  provet- 
Iriurp.    bes  Arabes,  &  qu'il  y  ajouta  des  Notes  avec  tac  de 
\  >    diligence,  qu'un  autre  qui  eut  bien  entendu  cette 
Languc-là,euteu  peine  de  lire  cet  Ouvrage  dans  le 
peu  de  temps  qu  il  employa  à  le  compoïer. 
Thuan.        ^u  refte,  Moniteur  de  Thou  dit  ailleurs  ,  que 
de  fat.    dans  fa  jeuneffe  ayant  connu  lofcph  Scaliger  à  Va- 
/««  iik.i<  lence,il  entretint  depuis  avec  lui  une  étroite  ami- 
tic,  &  que  le  commerce  qu'il  avoit  eu  avec  un  ho- 
me qui  faifoit  profeflïon  de  la  créance  des  Pro- 
teftans,  lui  avoit  attiré  la  haine  ,  la  calomnie ,  & 
la  perfecution  de  plufieurs  Catholiques ,  qui  bli- 
.  moiet  fon  attachement  pour  un  ennemi  de  l'Eglife 
Romaine.   Mais  il  protefte  que  la  mémoire  de  cet 
illuflre  ami  lui  eft  fi  chcrc  qu'il  fait  gloire  de  ce 


qu'une  fï  douce  amitié  lui  a  procure 
pens  des  maux  S>c  des  incommoditez  qu'on  luy  a 
fait  endurer. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  lofcph  Scaliger  fonti 
in  SenecamCommentarij  in  Appendicem  Virgr 
Uj.NotA,  in  LîbrwriVarronis  de  Re  Ruftica.  Con]ecinm 
ta  in  Varronem.de  Lingua  Latina.  Caftigaticnes  /» 
Valerium  Flaccurn.  Caftigatzmes  in  Sextttm  Pompe-* 
jttm  Feflum-  l$ot&  in  Tertnllianum-  de  PallioKm 
Traftatu  de  JEqninoëtiis.  Loci  cujufdam  Galeni  diffi- 
.   cillimi  Explicatio.  Elenchus  Trith&reft]  îticolai  Sera* 
ri]*  Ejufdern  in  ipfnm  Scaliger um  anirnadverformH  1 
Confntatio.  Cafiigationes  &  $ou  in  Eufebij  Chroni- 
ca.  Thefaurm  temporum.  Elenchus  utrîufque  Oratio- 
nis  Chronologie*  Davidis  Par&i.Conjeclanea  detfonl 
*  JDiony/iacis.  Not&  in  Opéra  Anfonij.  Etnendatio  um- 

,  forum*  Veternm  Gr&corum  Fragmenta.  CyclometrUa 
Elément  a  II.  Appendix  ad  Cyclometria?n  fuam  ain 
tjsta  aflhitnr.  Quadratttra  circnli  >  contm  oblatr*- 
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tîones  quorundam  ,  &  cafligantur  errata  m  Démon- 
firationibus  Cyclometricis .  Au fonianarum  l eclicnum 
libre  IL  Emendationes  ad  Theocr?ti->  Mcfchh  &  Bio- 
nis  idyllia.  Nota  in  Hippocratis  libelhim  de  offrons* 
Nota  &  Cafligationes  in  Catullnm  >  Tibulium,  Pro- 
fertiurn.  Epifiolarum  volumen.  Commentarij  in  Ma- 
nîlium-  Animadverfiones  in  Melchioris  Guillandini 
Commentarinm  in  IIL  Plinij  de  Papyro  capta.  Epi- 
frôla  adverfus  harharum  &  indoftum  Po'éma  Patroni 
clientis  Lucani.  Diatriba  de  Decimis  in  Lege  D*/\ 
tlotitia  Galli Diatriba  de  Europaorum  Unguis,  de 
hodiernis  Trancorum  >  de  varia  litterarum  aliquot 
prommtiutione.  D*?  Thefi  quadam  Chronologica  Judt- 
cium*  Expofitio  numifmatis  argenté i  Confiant  ini  ]m- 
peratcris  Orphei  Po'êtA  vetuftiffrmi  Hyrmi  facri  ver- 
films  antiquis  Latine  expreffr.  Martialis  felectorum 
Epigrammawm  verÇiones  Gr&cs,.  Sophoclis  Ajœx  Lo- 
rarius,  charaBere  veteri  ccnverfus.  In  JEfchyli  P/o- 
metheum*  à  Florente  Cbrifliano  ccnverfurn>Prologus. 
Animadvetfiemlt'ï ÏLlegiam  &  Epigramtnata  jifrnij 
Ccrnelij  Gallu  Animadverfiones  in  Cyclqpem  Luri- 
pidis.  Dionypus  Cato>  cum  Xotis-  De  M^uinoBiorum 
Miticipatione  Diatriba.  V*ria  Poemata  Latin*-  Pc'é- 
mataGréicaverfa  exLatino^  Italie  o>  &Gallico.îiOt& 
in  Pansgyricum'feu  Eclogam  ad  Pifones.  Casligath 
Kalendarij  Gregorianl  Interfçetatio  IL  Ccntur.pro- 
verbiorum  Arabicorum  cum  Schcliis*  De  Arte  Cri- 
tica  Diatribe. In  HovumTeftamentum  tfoU-Hippoliti 
Canon  Pafckalis,  cum  Ccmmentariis*  De  Re  tfum- 
maria  Dijjertatio.  Difccurs  de  la  jonction  des  mers* 
du  deffecbement  des  marais  ,  &  de  la  réparation  des 
rivières  pour  les  rendre  navigables-  Discours  fur 
quelques  particularités   de  la   Milice  Romaine. 
Lettres  toucbaat  ï explication  de  quelques  médail- 
les.  Pr&fatio  in  Origines  LingUA  Latin*,  Chr/fto- 
phorl  Becmanni.  Scaligeriana.   Epiftola  in  Yabium 
Paulinum  •>  qui  a  efté  public  fous  le  nom  de  Xvo 
Villiowarus.    Animadverfiones  in  locos  controver- 
fosRobmi  Titij  >  fous  le  même  nom.  H  y  a  aufti 
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àe  lui  ,  Vha  Julij  C&faris  Scaliger!  eut»  Ep'JloUdk  " 
'vetuftate  gr fplendore gémi*  Scaliger&.Quoy  que  cet  • 
Ouvrage  11c  foit  qù*  de  iixoufept  feuiiIes,Sciop-V\ 
pius  pretendoit  y  avoir  trouvé  cent  quatre- vingt/* 


U  com  truie  d'abord  d'elle-mÊme  ,  &  qu!elle  obtiendrait 
ftfu.  d  $  fciçn  p|us  ^e  Crcance  ,  fi  elle  étoit  plus  modérée* 
*fc<v-î»  ^^oîn^ez  nous  apprend  que  Scaliger  à  écrit 
*ém,i*%,  f°us  le  nom  de  Nicolas  Vincent  Chirurgien  de 
jy.  4t  Poitiers,  pour  la  défenfe  des  Notes  de  Vertmiien 
H' fi.  fur  le  Traité  d'Hippocrate  des  playes  de  la  tcfte> 
&dc*  contre  un  Médecin  célèbre  nommé  Martin.  Il  a 
<#<7"  au^1  deffendn  fa  Principauté  de  Vérone  contre 
Ïtm<%\*\  scioppius  fous  le  nô  de  îanus  Rutgerfîus  Batavus- 
a  hfifk  Toutes  fes  Oeuvres  font  admirablcs>mais  fon  Cô- 
i>caiu$r*  mentake  fur  Eufebe  elt  celle  dont  011  fait  le  plus 
\$u  8,    (je  cas^  Au  refte  le  Lecteur  ne  fera  £ans  doute  pa$. 

marri  d'apprendre  ici  une  particularité  de  la  vie  £è'j, 

ScaligerjGUixiliçaë  de  peu  de  perfones.C'eft  qufc  ' 
~^;f>v  ce  favant  homme  fut  nommé  par  les  Eglifes  ProH* 
teftantes  de  France  pour  remplir  la  place  de  PrcfiM 
dent  en  \%  Chambre  de  i'Edit  de  Languedoc-  Xefc? 
Commentaires  de  Scaliger  fur  Varron  font  doctes^ 
êc  ingénieux.  Mais  fes  Conjectures  fur  cet  Auteur 
fon  trop  hardis.  C'eft  pourquoi  P.  Vi&orius  Ég- 
ayât lus  difoitjQiie  Scaliger  étoit  né  pour  la  ruine 
des  belles  Lettres,qu'il  aéufoitde  fon  grand  efprft, 
par  une  extrême  préemption  ,  corrompant  ie$T 


4  v-v'v 1 


ons  Auteurs,  plutôt  que  les  corrigeant.  v£ 
Monfieur  Huguctan  rapporte  dans  fon  Voyage 


gers. 

tes  d'hommes  dont  la  Nature  ne  produit  qu  un  ou 
deux  en  mille  ans. 

Aloi'-    .  LOUIS  LIPOMANNO  fut  pre- 
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des  Hommes' Savans.  iç\ 
naierement  Evêque  de  Moion,  puis  de  Vé- 
rone ,  &  enfin  de  Bergame  ,  perfonnage  il- 
luftre  par  fa  dodrine  &  par  l'innocence  de 
fa  vie.  Bien  qu'il  fut  employé  en  des  Am- 
ballades  diverfes,  il  n'abandonna  point  l'é- 
tude,&  ne  ceffa  point  d'écrire,  &  parmi  fe* 

fandes  occupations  il  écrivit  fur  la  Gene~ 
,  fur  l'Exode,  &  fur  les  Pfeaumes. 
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Loiiis  Lipomanno  ne  fut  pas  moins  recom-  Tkeatr9 
mandable  par  fa  prudence  &  fon  habileté  dans  les 
affaires,  que  par  fon  érudition*  H  aiîiftaau  Conci-  . 
le  de  Trente>&  y  acquit  beaucoup  de  gloire  &  de 
réputation.  Les  Ecrits  qu'il  a  faits  fur  l'Ecriture  Bibl. 
font  tres-eftimex  par  Sixte  de  Sienne  &  par  Pof-  Stxu 
fevin.  Il  7  en  a  d'autres  qui  difent  qu'à  la  vérité  il 
avoir  de  l'érudition,  &  qu'il  a  fait  paroître  beau-  pV£ 
coup  d'induftiie  dans  les  Ouvrages  >  mais  qu'il  c**vi 
n  eit  nullement  judicieux. 
,  Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Catena  in  Genejin* 
ex  Latinis  é?  Gr<zcis  Autcrlbus  contexta  >  interpofttis 
&  interdum  e]m  mtaticnibns*    Catena  in  Exodum* 
Catena  in  Pfalmos*  VUsl  SanSorum  VIII.  tomiscom- 
frehenféL*  Sermcnes  Sanfîcrurn  totius  annf.  Expojitio' 
Oratimis  DominicA*  Expofitio' Salutationis  Angelic* 
&  decem  pr&ceptorum  Vecalcgï*  Conflitutiones  S  yno- 
dales faper  reformations  Cleri-  In  Jpocalypfin-'scho- 
9  lia  in  Hiftoriam  Damafceni  de  Barlaamo  Eremita^ 
"  3of*ph*to  Rege  îmlcrum.  Epifiola  ad  Xicolanm  Ra- 
devitkém  Palatinum.   Confirmauone  de  i  dogmi  dr 
tutti  i  Catholici*  Sermoni-  Ejpojitioni  volgari  fopra'il 
Symbolo  Apoflolico  ,  il  Padre  nôflro,  e  i  dmi  precetti 
délia  car/ta. 

ANDRE'  TIRAQUEAU  ,  d'u-Aate^ 


G 


HT 
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asîTira-  ne  honnête  maifon  de  Fontenai  en  Poitou^' 
que  lus.        ^avant  en  plufieurs  Sciences,  &  eftoitfft 

le  plus  fameux  Jurifconfulte  de  nôtre 
^    Auffi  par  cette  feule  raifon François  I.  lefi$  ) 
Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux  3  &:*  1 
depuis  Henry  ILlui  donna  la  même  charge  :| 
dans  le  Parlement  deParis^où  il  vieillit  avec  * 
beaucoup  de  réputation.  Il  laifla  quantité 
f  «i'enfans  tant  de  fon  efprit  que  de  fon  corpr; 
car  il  donnoit  tous  lès  ans  à  la  République 
&  un  livre  &  un  enfant  >  non  feulement 
pour  l'honneur  de  fon  pays,  qui  a  produit 
les  Tiraqueaux  ,  les  Imberts  >  les  Brif- 
fons >  les  Vietes,  &  les  Rapins  >  ces  gran- 
des  lumières  de  la  Jurifprudence  >  des  Ma-  . 
thématiques ,  &des  belles  Lettres,  mais 
,    pour  la  gloire  de  toute  la  France,qui  a  diftri- 
bue  par  une  largelfe  favorable  par  tout  le 
^  Chriftianifme  ,  où  l'on  eftéclakéde  la  lu- 
mière des  Sciences ,  ce  qu'elle  a  reçu  de 
Fontenay.  '  -  . 


ADDITION 


I 


Etog.  dê     Ti  raque  a1!  exerça  d'abord  en  Ton  pays  le  pre- 
M*r-  ni;er  0flice  de  Tudicature>&  ayant  cfté  fait  membre 


ftti*'  ^u  Pal'icment  de  P^ris,  il  eut  l'avantage  de  precc- 

f  Ircnfis.  <*er  lcs  Confeillcrs  qui  avoient  efté  reçus  avant  lui 

»  dans  cet  augulle  Corps,  tant  ils  avoient  d'cllime  & 

'  de  vénération  pour  cet  homme  iiluftre. 
Sainte        On  dit  qu'il  avoit  une  fi  grande  application  à  l*é- 

Mmhu  rude  &  aux  fon&iôs  de  fa  chargc,qu*il  avp'it  peins 

\%       .  de  donner  quelques  heures  aux  neceflitczfde  la  ua- 
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turc.  Cependant  quoiqu'il  travaillât  avec  tant  d'af- 
fiduitéjil  ne  laifla  pas  de  parvenir  à  un  âçe  avance.. 
Il  fut  aceufé  d'avoir  trop  bone  opinion  de.fon  fya- 
voir,  cle  rechercher  ave£  excès  la  gloire  &  Thon-  Cr*fo 
ncur  ,  St de,  témoigner  du  mépris  pour  ceux  qui 
combattoient  fon  fentiment.    Eorfterus  dit  que  Lttfat* 
c'étoit  un  homme  d'une  fi  grande  lefturc  5  qu'il 
femble  impoflible  qu'une  feule  perfonne  ait  pu  li- 
re tous  les  Livres  qu'il  a  citez  dans  fes  Ecrits.  Le  «  * 
Chancelier  de  l'Hôpital  lui  adrelîc  une  Epure  que  #  * 
Ton  void  dans  le  livre  i.  de  fes  Pocfies,&  fait  de  /«m- 
lui  un  jugement  tres-avantageux.    Théodore  de 
Béze  en  les  Epigrammes  l'appelle  altermn  noflri 
féLSidi  Varronem» 

Les  Livres  de  Tiraqucau  étoîent  fi  eftimez  de 
-Ton  temps,quc,Barthekmi  Cbaflanée fameux  ;arif- 
cônfulte  ne  fit  pas  difficulté  d'en  copier  plufieurs 
paç^c  s  pour  en  parer  fes  Ouvrages ,  comme  Tira- 
queau  s'en  plaint  en  fes  Traitez  de  Legibm  Connu- 
bialtbus  &  de  Retrafîu  ,%ù  il  fc  défend  contre  le 
même  Chalîanés,  qui  l'avait  aceufé  d'avoir  plu- 
fieiis  chofes  des  Lc&ions  anciennes  de  Coclius 
Rhodigiiius.  Entre  tous  fes  Ouvrages  les  Savans 
ont  fort  goûté;  fes  Obfervations  fur  Àlexander  ah.  *  - 
Alexandro,qui  ont  efté  trouvées  également  favan^  - 
tes  &  agreableSu, 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Tiraqueau  font  ?> 
TraBatus  <varîy  i .  Ceftarke  eau  fa  rejfdt  effeiïus.  i.Le' 
Mort  faiJit  U  Vif* 5 -De  ptre  conflhuti  pofjejfdris-  4. In 
L.Boves  §.hoc ferrnone jf.de'verbor.jîgmfic.  f. 
ni  s  legum  temperandls,  ant  remittendis*6.  De  Privl* 
Leglis  pi  a  cauj&."7*  De  Vr&fcriptïmlbm*  %-clnt:t.  d* 
Judido  In  rébus  exiguis  ferendb.  Commentarij  intl- 
tulum  >  Res  inter  f.Uos  acias  aiiis  non  pr&judic^rci 
Comment  ari]  m  L.  Si  mquam-Cde  revoca?id.  Dona- 
tion- Comment,  in  SeBionem  de  Lcgibus  Conmbîar 
llhus.  Commentarij  de  tfobilitate  ,  fa  ^urc  primoge- 
TÙtomm  >  Fallemiœ  rcgulawm  juris*  Serrxftrîa  iœ 
JltKmàtim  ab  Alexmdro*  Cmmentari]  d&  tfltfftr 
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.  que  retra/tu.  Traitât  fis  fuper  prima  CodUis  fitmllU 
ercifcHndéi.  L.  filinm  que  m  habentem. 
•  Au  relie,  M.  de  Thon  a  eu  beaucoup  de  raifoQ 
y  de  dire  >  que  comme  Tiraqueauavoit  donné  à  la. 

mir.  G4i-  Republique  pluficurs  Livres,aufli  lui  avoit-il  don*- 
li*.  ne  un  grand  nombre  de  Citoyens  i  car  on  allure 
qu'il  fut  pere  de  trente  enfans  engendre*  d'un  lé- 
gitime mariage»  dont  l'un  nommé  André  comme 
lui  fut  Confcillçr  au  Parlement  de  Paris,  &  puhlia 
plufieurs  Ouvrages  de fon  pere.Sçavoir  fou  Traité 
de$Prefemptions>&  celui  des  Privilèges  delà  cai*- 
fe  pie,  y  ayant  ajouté  des  Préfaces  de  fa  façon*  . 

manne*?  JEAN  V  ERG  ARA,  âge  deplusde 
Y trg-ri  foixante  &  quatre  ans  >  mourut  à  Tholede, 
■où  ileftoit  Chanoine  ,  ayant  fait  le  même 
mois  y  treize  ans  auparavant  >  enterrer 
François^bn  frère  >  fpt  fçavant  en  Grec&: 
en  Latin. L'un  &  l'autre  travailla  beaucoup 
pour  l'édition  de  la  Bible  de  Complute* 
avec  Ferdinand  de  Valladolid,  &  Antoine 
deNebriia.  .  "  - 

A^n  d  it  i  o  n.  - 

JeaM  Vergara  excelloit  en  toute  ^forte  dé 
Jbxblkth.  Sciences.  Il  naquit  à  Tolède  d'uae  famille  noblet- 
M>fp4n.    Il  fut  Doreur  en  Theol*ogie,&Secretaire  d' Alfcn? 

fe  Ponfeque  Archevêque  de  cette  ville  là,lequel  la. 
confidera  comme  un  des  plus  favans  hommes  du 
monde>difant  queVergara  pouvoir  députer  le  prix 
de  l'Eloquence  àBtmbo  &  i  Sadolet  .>  qui  en  ce 
temps-là  eftoient  les  Secrétaires  de  Léon  X.  Ayant. 
\  eu  ordre  de  travailler  a  l'édition  de  la  Bible  de, 

Compiute  avec  pluiïeurs  autres  favatis  perfonar 
Çcs>  il  tradaiiit  les  Livras  de  Saiomoa  &  du  Eilfr 
«te  ^c^h^i  l^ççixurcjw  ^a^atïaj^. .. 
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*:,Ilnaricn  Fait  imprimer  fous  fon  nom.  Il  avoic- 
cornmencé  la  vie  du  Cardinal  Ximenes  >  qui  fut 
continuée  &  achevée  par  Alvar  Gomg*.  Et  quant  ï 
lui,  il  fe  contenta  de  mettre  fur  le  Tombeau  de  ce  - 
■"Cardinal  fon  éloge  en  vers.    Il  a  aufli  traduit  en        *  « 
Latin  quelques  Livres  d'Ariftote  ,  que  Ton  void        *  \ 
dans  la  Bibliothèque  de  Complute. 

Son  frère  François  avoit  moins  cTefprit  &  plus 
de  lecture  que  lui,  &  mourut  âgé  de  quarante- cinq 
ans  ,  après  avoir  donné  au  public  les  Livres  fui-  v, 
HaùSjGrammaticœm  Gr&cam.TradtiSîonem  Latinttm  • 
%vvem  Homîïtamm  S.  Bafilij  >  Tkeonis  Sof>hift&  Fro- 
gyrnnafmatnm.  Il  a  auiîi  mis  en  Langue  Efpagnolc 
;#Hiftoïre  Ethiopique  cTHcliodore,que  Ton  garde      •  • 
dans  la  Bibliothèque  du. Duc  de  l'Infantado..  Sa. 
Grammaire  Grecque  a  elle  eftimée  par  Scaligcr  le 
^fils, Se  par  André  Schot,  &  l'on  prétend  même  que- 
/Canifius  a  pris  beaucoup  de  chofes  de  cet  Ouvra- 
ge pour  compofer  fon  excellente  Grammaire.  r 

•«  '*  Année  1559- 

FRANÇOIS    DU  A  RE  M  ^fgï 
Saint  Brieu  >  né  d'une  maifon  noble,  eftoit  D^ic- 
le  plus  lavant  de  fon  temps  dans  la  Science  au;, 
du  Droit  Civil  5  après  Alciat,;fous  lequel  il 
avoit  étudié,  à  Bourges>&.  ayant  efté  inftruir 
par  un  (i  grand  homme  ril  joignit  à  ta  ju-  r 
.frifprudence  les  belles  Lettres^  une  exade 
.  ..connoilïance  de  ;t Antiquité,.  Depuis  ,  il 
'-enfeigna  iuy-même  glorieufement  le.  Droit; 
'danslamêmeUniverfîté  de  Bourges?avcc 
Egiuiiai-  Baron  y  qui  eftoit  de.  fon  pays  ,  &: 
qui  a  voit  acquis  une  réputation  au  fïi  grande, 
3&eaximoi»s  on  ne  le:  connoir.  plas  au- 
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jourdhuy  ,  &  à  peine  fe  fouvient-on  de  fes  .'• 
Ecrits.  Quant  à  Duarpn  ,  il  eut  étant  déjà  g 
vieux  de  grandes  conteftations  avec  Jaques; 
Cujas  ,  qui  étoit  encore  jeune  >  &  de  là  ih$\ 
naquit  une  efpece  de  guerre  civile  entre  leurs  : 
Difciples  8c  leurs  Auditeurs.  De  forte  quç 
l'Uni  verfité  de  Bourges  en  fut  divifée  ,  &  lev? 
mal  eut  efté  plus  grand,  fi  Cujas  n'eut  cedd 
à  Duaren  3  Se  ne  fc  fut  retiré  à  Valence  en 
Dauphiné.  Il  dit  depuis,  qu'il  eftoit  beau- 
coup obligé  à  la  mémoire  de  Duaren.parce 
que  fon  émulation  ayoit  efté  caufe  >  qu'il 
avoit  ferieufement  embrafle  laprofeffion  du 
Droite  qu'étant  encore  jeune  alors ,  il  l'eut 
peut-être  abandonnée  ,  ou  par  le  mauvais,  ] 
confeil  de  fes  parens ,  ou  par  l'imprudence  > 
&  la  légèreté  de  fon  âge. 

Les  Ouvrages  de  Duarei^  font  aujourdhui»  | 
en  grande  considération  *parmi  les  Do£fces.. 
Cujas  même  en  faifoirun  grand  état,  &  di- 
foit  que  des  quatre  Profelfeurs  François  qui 
enfeignoient  en  même  temps  la  même  Scien- 
ce, il  n'y  avoit  que  Duaren  qui  lui-pluft,  & 
que  les  autres  n'avoient  fait  qu'effleurer  le 
Droit,  &  ne  s'étoient  arrêtiez  qu'à  ce  qu'il 
y  avoit  de  plusagreabie.Maisil  arriva  à  fes. 
Ecrits  ce  que  Cujas  à  toujours  appreherr- 
.dé  qu'il  n'arrivât  aux  liens ,  que  les  chofés. 
qu'il  di&oit ,  &  que  fes  Ecoliers  prenoieuC: 
dausies  écoles  fans  beaucoup  y  prédregajs- 

■ 
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ie,  &  qu'il  ne  faifcit  pas  pour  eftre  impri- 
mées, furent  ajoutées  fans  choix  après  fa  1 
mort  aux  Ouvrages  qu'il  avoit  fait  imprimer  r 
pendant  fa  vie.  En  quoy  Cujas  difoit  qu'on  } 
avoit  fait  une  grande  injure  à  la  mémoire  de  $ 
ce  grand  homme,  &:  bien  fouvent  il  m'a 
prié  auffi-bien  que  beaucoup  d'autres  qui 
avoient  eftudic  fous  lui ,  de  prendre  garde  i 
qu'on  ne  fît  pas  ce  tort  à  fes  Ecrits,  Duarera 
mourut  âgé  de  cinquante  ans.  1 

Jt  D  Z>  1  T  I  O  tf.  ' 

ïrançois  Duaren  fût  le  premier  des  Fran-  EUgn  dt 
Çois ,  qui  banni il'ant  les  glofes  obf cures  que  tant  S"'*' 
<Thorames  barbares  avoiét  compôfées  fur  le  Droit  M4uhu  . 
Romain,  découvrit  à  la  jeunefle  ftudieufe  les  pu- 
res &  claires  fources  des  anciens  Jurifconfuitcs.il 
ftit  pourvu  d'un  grand  jugement ,  ruais  il  eut  une 
mémoire  fi  foiblc, qu'il  ne  parloit  jamais  en  public 

Ju'en  lifant.  C'eft  pourquoi  dans  un  voyage  qu'il 
t  en  Allemagne,  cftant  invité  par  les  plus  famen? 
fts  Univerfitez  de  moncer  ca  chaire  pour  faire 
quelques  leçons,  il  ne  pût  fatisfaire  fur  ie  champ 
auïdelirs  de  ceux  qui  fouhaicoient  de  l'entendre, 
&i\  paila  pour  un  ignorant  dans  l^îprit  de  plu- 
sieurs perfonnes  qui  n'eitoiexit  pas  convaincues  de 
h  profonde  érudition. 

Comme  ïguinaire  Baron  fon  Collègue  éoit  efti-  • 
mé  Tun  des  plus  grands  JurifcqrifultessFran^oisi  ^ 
Duaré,qui  pretédoit  mériter  fui  feul  toi .  e  la  gloi-  " 
ledv  cette  profcfliôjtâcha.de  diminuer,  auût  qu"I 
lui  fut  poilible  la  bonne  opînionque  l'onaroit  côr 
Çae  de  la  capacité  de  £ocr  illufta  Rival.   Ce  qu'il: 
fit  paroiitre  lors  qu'il  publia  contre  lui  unu  Apolo- 
gie fous  çsi  turc,£te  //*  Jfirifclicîicfr  %&  de  t&nfim 
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Mais  quelque  temps  après  qu'il  eut  mis  au  jour  up 
Ecrit ,  Baron  étant  venu  à  décéder  ,  Duaren  té- 
moigna hautement  qu'il  avoit  un  fenfible  regret* 
de  la  mort  de  fon  Col  lègue  :  il  lui  fie  élever  un 
tombeau  magnifique  dans  TEglife  de  Saint  Hippo- 
ly  te,&  il  ordonna  dans  fon  Teftament  qu'on  Tea-* 
terrât  auprès  de  lui.  i 
Balduin.      On  lit  dans  un  Livre  que  înmçois  Baudouin  fit 
Itbcll.fub  imprimer  lorfquil  faifoit  ptofeflionde  la  Religife 
tmu  n%      Proteftans  ,  que  Duaren  ayaût  connu  la  vérité 
etnf.'  m-  de-cette  créance  ,  néanmoins  la  combattit  ave» 
mme  Ar-  beaucoup  de  véhémence ,  &  abufa  de  fon  efprit 
zentwA    pour  foutenir  les  fentimens  de  l'Eglife  Romaine. 
apud  lcs  Ouvrages  imprimez  de  Duaren  font,  Corn- 

MyUum   mentari*  *n  varios  tïtulos  Digefii  &  Ccdicis.  Vifpu- 
§  ditê      tatlonum  anniverfariamnh  libri  IL  T>e  jure  accref- 
1 55  6«    cenàU  libri  IL  De  ratione  docendi  difeendique  Juris, 
De  JurifdiBione  ,  &  Imperio.    Apologia  adverfai 
Egumaritm  Baronem-  De  plagiariis ,  &  feriptorum 
■'  alienorum  Compilatoribus.  In  ccnfnetiidines  Fendo- 
mm  Comment ar  tus  X>e  SacrU  Ecclefiéi  Mînijleriis  ac 
Beneficiis  >    Ubri  VIII»  Vrolibertate  EccIcJî  a  Galli- 
can*, adverfus  artes  Romanas  ,  defenfw.  Epificla  ad 
*  Stbaft.  Albefpinam  Régis  GallU  Qratorem*  EplfioU 
'de  Fr.  Balduino*    Defenfio  adverfns  Balbîni  Syco? 
'  '■      fhanu  maledi&a. 

P 

*ma*  Y  joindray  à  Duaren  E  M  AR  D  Ê 
ïanco-  R  ANCONNET  de  Perigueux,  qui  luy  fer- 
»cius.  yjt  je  lumière  pour  trouver  beaucoup  de 
chofes  dans  la  Science  du  Droit5perfonnage 
qui  exctlloit  en  toutes  les  belles  Sciences, 
ét  en  la'connoilTance  de  l'Antiquité  >  foit 
profane  5  foit  facrée ,  ôcdont  on  ne  peut 
parler  fans  le  confiderer  comme  une  mer- 
veille^ En  cfict  y  il  fçavoit  tout  feul  ce  qufc 
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chacun  peut  fça  voit  à  part,  &  par  où  chacun*' 
peut  fe  rendre  recômandable  à  la  pollerité^ 
Il  a  le  premier  oavert  les  vrayes  fontaines  du 
proit  Romain,  &  donné  de  }a  lumière  aux.' 
Lettres  humaines,  fui  van  t  ceux  qui  ont  écrit 
en  l*unc,&en  l'autre  Lâgue.  Il  içavoit  tous 
les  fecrets  de  la  Philofophie  &c  deslMathema- 
tiquesV&  enfin  il  acquit  une  parfeke  cônoif- 
fancede  toutes  chofes  par  la  force  de  foiv 
efprit*.  Il  f  it  premièrement  Conféiller  au 
Parlement  de  Bourdeaux>&  enfuite  il  exerça 
avec  beaucoup-dé  louange  dâs  le  i'arlcmët 
de  Paris  la  charge  de  L'refident  en- l'une  des 
Chambresdes  Enquêtes. Mais  enfin  lescho- 
fes  ayant  été  troublées  en  cette  année  à  caufe 
de  la  Religion  ,  la  même  fortune  qui  fut 
contraire  à  tant  d'autres,  l'envelopa  aufli 
dans  la  calamité  publique3bienquela  raifpm 
qui  le  mit  en  danger  fut  bien  différente  de 
celle  de  la  Religion,  Ainfï  ayant  efté  mis  à  la 
BaftilleV  comme  il  l'avoit  lui-même  prévu, 
par  la  connoiffance .qu'il a  voit  desaftres,car 
il  fçavoit  fort  bien  l'Aftrologie  >  &  avoit 
eftudié  à  cette  Science  avec  Hierome  Car- 
-  dan,  il. mourut  âgé  de  foixante  ans  5  d'un 
genre  de  mort  extraordinaire.. 

fc  II  n'a  prefquc  rien  écrit ,  mais  il  a  laifTc 
aux  autres-  une  grande  matière  d'écrire*, 
ayant  laide  un  grand  nombre;  Je  toute  fortfr 

de  Livres  imprimez  &  écrits  à  la  maû^  fuc  - 


rtfo  Les  Eloges* 

quelsil  avoit  fait  Je  belles  Remarques  , 
d'où  les  Dodtes  de  ce  ficelé  ont  tiré  beaucoup 
dechofes,  &  pour  leur  gloire  ,  &  pour  le 
bien  du  public,  ayant  quelquefois  cité  leur 
Auteur»  &  l'ayant  quelquefois  fupprimé. 

'Au  refte  ,  ce  grand  homme  qui  eftoit  né 
pour  les  affaires  étudioit  rarement  le  jour;, 
&  avoit  réglé  de  telle  forte  le  temps  de  fes 
études,  qu'après  avoir  fonpé  légèrement,  &C 
•a'eftant  couché  de  bonne  heure  ,  ilfe  levoit 
aprez  avoir  fait  fon  premier  fomme ,  pres- 
que à  la  même  heure  que  fe  lèvent  les  Re- 
ligieux pour  dire  Matines  :.  car  ,il  eftimoit 
leurs  régies  5c  leurs  coutumes  pour ,  ce  qui 
cft  de  la  façon,  de  vivre  &C  de  conferver  fa 
fanté.  Il  fe  couvrait  auffi  alors  la  tefte  d'ua 
cocluchon  comme  eux,  fe  fer  voit  d'un  ha- 
bit-propre pour  empechet  qu'il  n'eût  froid 
aux  épaules,  au  coi ,  &  aux  cfreillesi&em- 
ployoit  quatre  heures  entières  à  la  le£fcurc 
&  à  la  méditation.  Il  difoit  qu'on  ne  pou- 
voit  comprendre  combien  on  faifoit  de  pro- 
grez  pendant  ce  temps-là  ,  i'efprit  ayani: 
été  épuré  durant  le  premier  fommeil,eftam: 
aidé  par  le  filence  de  la  nuit ,  &  n'eftanc 
point  interrompu  par  les  vifites  qu'il  né 
pouvoit  éviter  de  jour.  Il  afluroit  auffi  que 
cela  contribuoit  beaucoup  à  la  famé  par-* 
ce  que  fi  vous  vous  levez  aprez  le  premier 
fommeil ,;  la  pituite  fumage  encore^,  poui; 
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ainfî  dire,  &  il  eft  aifé  de  la  cracher  :  mais  ' 
fi  vous  vous  rendormez  ,  elle  s'épaiffit  >  8c 
s'arrefte  au  ventricule ,  &  par  fuccefîion  de 
temps  elle  engendre  de  mauvaifes  humeurs 
qui  incommodent  les  Etudians.  Enfuitc  il  • 
fe  recouchoit  >  &  ce  qu'il  avoit  bien  com- 
mencé dans  une  première  méditation  >  il 
•l'achevoit  heureufement  lorfqu'il  eftoit  re- 
veillé de  ce  fommèil  doux  &  tranquile. 
Puis  il  s'employoit  aux  affaires  ,  à  quoi  il 
eftoit  occupé  de  jour.  Il  écrivoit  parfaite- 
ment en  Grec  &  en  Latin  >  de  forte  que 
les  Notes  mêmes  qu'il  a  faites  fur  quantité 
de  Livres  qui  font  fortis  de  fbn  cabinet  y 
comme  d'une  fource  de  toute  forte  d'érudi- 
tion ,  &  que  l'on  void  encore  aujourdhuy 
entre  les  mains  des  curieux  ,  ne  contentent 
pas  moins  les  yeux  par  la  beauté  de  l'écritu- 
re,qu'elles  inftruifent  L'efprit  par  la  do&ri- 
ne  qu'eilçs  contiennent. 

ADDITION. 

î'ay  appris  d'un  homme  illuftre  par  fon  fçavoir 
&  par  fa  vcrtu>que  les  Princes  de  Guife,qui  étoient 
ennemis  <T£mar  Ranconnet  ,  l'accuferenr  d'a- 
voir eu  une  habitude  criminelle  avec  fa  propre  fil- 
le^ le  firent  mettre  en  prifon.Et  parce  que  Ran-  • 
connet  appréhenda  qu'Usine  lui  fiflent  fouffrir 
quelque  fupplice  douloureux,  il  refoluc  de  fe  faire 
mourir>ce  qu'on  dit  qu'il  exécuta  en  mangeant  du 
bœuf  crud  qu'il  eut  par  le  moyede  fes  Gardes. Mr.  ^B/f^ 
Ménage  dit<  que  Ranconnet  étoit  fils  d'un  Avocat  'kÂUt.p. 
au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  &  (jtf  il  étoic  né  dans 
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cette  YÎllc-là.  Que  fon  pere  ne  lui  laUTi  que 
eu  de  bien,&  qu'il  avoir  été  Correûeur  de  Rob- 
ert &  de  Charles  Etienne.  Que  François  Pitho* 
afluroit  que  Raconnet  étoit  comme  TAuteuc  dç| 
formules  du  Prefident  Brîflbn; 

Il  y  a  de  luy  un  Live  intitulé,  Thréfor  de  la  L 
gue  Trancoife>  tant  ancienne  que  moderne  ,  impr 
à  Paris  chez  Jean  Vignon.  Voyez  fon  lloge  d 
Sainte  Marthe,  qui  témoigne  que  Ranconnct  ctqS 
innocent  de  Tincefte  dont  il  eltoit  aceufé  ,  cjuccfj 
ciimc  lui  fut  impofépar  fesenncmis>&  qu'il  mont 
rut  de  trifteffe  de  fe  voir  dans  les  fers  d'une  ho» 
teufe  prifonr   %  4 


loachi-    TO  ACHIM  PERION  ,  qui  avoir  fi  bi 

musPa         -  -       •  - 

xionius 


mus  paJ  mérité  d'eftre  de  la  Republique  des  Lcttr 


h 


r 


eftoit  de  Corraery  en  Touraine,  Se  mou 
«ans  ie  Monaftere  de  ce  lieu  >  où  il  avo§|: 
efté  mis  dés  fon  enfance.  Lorfqu'il  fe 
propofé  d'enfeigner  en  Latin  Ariftote>q 
avoir  efté  traduit  par  Jean  Argyropile  avi 
plus  de  fidélité  que  d'ornement ,  comme1! 
eftoit  entièrement  attaché  à  Ciceron  >  fl 
qu'il  avoit  bien  fouvent  plus  d'égard  à 
loquence  du  ftile  5  qu'à  la  vérité  ,  il  tomb* 
dans  un  défaut  contraire  à  celui  d'ArgVS 
ropile.    Auffi  en  fut-il  repris  par  Nicolas 
Gruchius  perfonnage  dode  ,  &  enftûte  par 
Guillaume  Guerente  ;  &  il  s'exerça  pout 
même  fujet  avec  Louis  Strebée  en  des  co 
bats  de  do&rine  &  de  feience.  Mais 
plus  grand  guerre  qu'il  eut  pour  Arift 
ï\xt  avec  Pierre  ïUuaus,  que  couibattoic^ 
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même  temps  Antoine  Govean  Portugais^ 
qui  devoit  tout  ce  qu'il  a  contribué  à  lJé- 
claircilfement  des  belles  Lettres^de  la  Phi- 
lofophie  y  Se  de  la  Jûrifpruderïce ,  moins  à 
forçpays  qu'à  la  France  ,  où  il  commença 
fesétudes  ,  ÔC  /où  il  demeura  jufqu'en  fa. 
Viçilleire.  Perion  a  auffi  traduit  âen  Latia 
me  la  même  élégance  beaucoup  de  chofes 
dei  Pères  Grecs,  &  a  donné  au  public  plu- 
fîeurs  autres  Ouvrages  qu'on  void  aujourd'- 
hui, par  lefquels  ayant  acquis  beaucoup  de 
réputation  en  Ton  fiecle,  il  Ta  étendue  juf- 
^àlapofteritc.  ;  x  ' 

V  -  » 

.    .  —  » 

A  J>  D  I  T  I  O  tfs 

.  Tous  ceux  qui  ont  examiné  Ici  Verfionsde  Pofev.. 
Îoàchim  Perion  demeurent  d'aepord  qu'elles  Jppâreù 


—  ,r  b„r—r     _       — ngue  MaiHd4ft 

1*  tait  tomber  dans  une  infinité  de  fautes.  Il  a  Muritu 
publié  une  Oraifon  contre  Pierre  Aretin  >  de  la-  Eptjt.  '*& 
quelle  Lambin  fe  moque  dans  une  de  fes  Lettres,  Umhn* 
&  Murer  témoigne  qu'il  n'y  a  rien  pour  fi  abfurde 
qu'il  foie  qui  ne  puifle  monter  dans  l'cfprit  de 
Perion.  % 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  De  DideBica  lt: 
Otationes  in  Petrum  Ramttm*  D*  Romanis 
wGneis  Magiftratibus.  Hifioria  AbdiA  Babyicnij. 
Wtcoruw  Theologicorum  libri  H.  Qrnîlo,  que  Jaco-<  * 
«  Stteta/  calumniis  refpondet*   D<?  Origine  Lingu& 
GfillicA  ,  cognathne  cum  Gr&ca.    Oratio  a& 

Htnricum  Gallî&  Regem  >  c&terofyueReligionis  ïrtn- 
tlktu  Owioin  Petww  Aretimm.  Qrotio  de  hMr 
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bus  S.Joannis  Baptift&*  Oratio  de  Laudibus  Dionyfij 
Brifonneti  Epifcopi  Maclovienfis .  Liber  de  Sanclorum 
Virorumy  qui  Patriarch&  ab  Ecclejia  appellantur,  ré- 
bus geftis  ne  vitis.  De  vita  >  rebufyue  Jefu  Chrifti* 
Item.  De  vit*  Virginis  >  &  Apoftolorum-  De  Rema» 
norum  &  Gr&corum  magistratibus  libri  1 1 L  7>4- 
duBiones  Latin*  Ariftotelis  de  Moribus  ,  cum  Corn- 

*  tnentariisi  Ariftotelis  Poli  tic  trum*  cum  Ob/ervatio- 
m  bus  >  Art ilote li  Categoriarum  j  libri  de  Interpréta- 

"  tione  h  Vr&dicamentorum.  Andyticorum  utrorumque\ 
libri  Topicorum  &  Elenchi  >  cum  Annotât 'oni  bus  » 
Porphyrij  inftîtutionis  quinqtie  Vùcum  Ariftotelis  li- 
brorum  VI IL  dénatura*  De  Anima  librorum  1  IL 
Cœlo  libr.  IV-  De  Ortth  &  Intérim  ïïb.  IL  Par- 
vorum  quA  vocznt  naturalium*  Meteorologicorum 
lib.IV-adjeâtis  in  fmgulos  Annctationibus.  kcm,D;V 
nyfij  AreopagiU  Operutn'i  JgnMij  &  Polictrpi  Epiftt- 
(arum  ;  Juftini  Martyris  Operum  >  cum  Obfervatio- 
nibus  >  S.Qtcwe&ls  dz  uhA£,£etrh  Sj  Bafilù,  Exsr 
moriï  &  Platoftis  Axivçh'h  cum  Amctatio^ibus.  li  a 
auilï  taie  imprimer  des  Notes  far.  les  Harangues  de 
Titc  Live,&  une  Traduction  Latine  dvi  Commen- 
taire d'Origcne  fur  Job.   Voyez  PoiVevin  en  fou 

•  Appara: ,  &  Jacques  de'Billi  en  fes  Obfcrvatipns 
Sacrees>qui  marquent  les  fauces  que  Perion  a  conv: 
mifes  dans  fes  VerfîonSr 

ber-  . .  ROBERT  ETIENNE,  de  Paris,  Impri- 
Sw-  meut  du  Rou,  fut  le  plus  illuftre  de  fon  art 
aprez  Aide  Manace  Romain,  &  Jean  Fro- 
ben,  dont  le  premier  imprima  à  Venife>  Se 
l'autre  à  Baie,  avec  beaucoup  de  réputation 
&  de  gloire. Mais  il  les  furpaila  de  beaucoup 
par  la  force  de  (on  jugement,par  fa  diligen- 
ce exa£te,  &  par  lu  potitelîe  de  ccr  art.Ko» 


•   Digitized  by  Google 


des  Hommes  Savans.  \6f 
feulement  la  France  ,  mais  tout  le  Chriftia- 
tiifmeiui  doit  plus  pour  cela  fcul  ,  que  ce 
jpay s  n'a  jamais  dû  aux  plus  grands  Capitai- 
nes pour  avoir  étendu  tes  frontières  ;  &  par 
fa  feule  induftrie  il  eft revenu  à  François  I. 
plus  d'honneur  &  plus  de  gloire,  qui  ne  pé- 
rira jamais,  que  par  tant  de  grandes  chofes 
qui  ont  été  faites  dans  la  paix&dans  laguer, 
rè.Mais  aprez  lamort  decePrince,qui  étoic 
îioh feulement  bon,  mais  le  Pere  &  le  Pro- 
te&eur  desLettres5RobertEtiennc,qui  avoit 
fait  imprimer  tâtde  Livres  Hebreux,Grecs, 
&  Latins,  reçût  une  recompenfe  bien  indi- 
gne de  fes  travaux,  de  la  compagnie  de  nos 
Théologiens.  Car  ils  ne  cédèrent  point  de 
le  perfecuter?bi«n  qu'il  travaillât  pour  l'E- 
tat ,  &  qu'il  ne  rehifaft  aucune  condition 
honnête,jufqu'à  ce  qu'enfin  s'étant  ennuyé 
de  tant  de  vexations  injuftes,  il  prit  confeil 
de  la  neceffité,  &  fe  retira  à  Genève ,  où  il 
travailla  pour  le  publie  &c  pour  fes  affaires 
particulières  avec  tant  de  prudence,  qu'en- 
çore  qu'il  fut  cobattu  par  toutes  les  incom- 
moditez  qui  accompagnent  ordinairement 
ceux  qui  font  contraints  de  châger  de  païs; 
néanmoins  il  fut  affidu  dans  fon travail  juf- 
qu'à  l'extrémité  de  fa' vie,  &  demeura  ferme 
dans  le  louable  dellèin  de  contribuer  à  l'a- 
vancement des  bonnes  Lettres.  1,1  mourut 
âgé  de  cinquante-fix  ans.richepar  la  gloire 
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avoir  acquife,&  par  fes  enfaris  à  qui  îl  laif&it'  A 
d'afTez  grands  biens  ,■&  voulut  qu'ils  de^NS 
meurallenr  à  Genève.  Car  comme  il  étoitf  !  ] 
touché  de  l'ingratitude  dejfon  pays  ,  il  mitv 
cette  condition  dans  fon  Teftament  3  non 
pas  tant  par  la  haine  qu'il  en  avoit,  que  pat 
la  croyance  qu'il  eut,,  qu'il  pouvoit  légiti- 
mement s'envanger  de  cette  manière.  Ainl 
Robert  Etienne  fon  fils,  qui  exerça  le  mêm<Pi 

\  art  à  Paris  avec  beaucoup  de  réputation' 
pour  les  facultez  qu'il  avoir ,  fut  entière^ 
ment  exclus  de  la  fucceiïion  de  fon  perj 
Mais  Henri  Etienne,  digne  fans  doute  d'u  v 
tel  pere  ,  l'augmenta  depuis  beaucoup  ^  SSf 

.  non  feulement  il  tint  long-temps  Imprime-" 
rie,mais  il  contribua  auffi  par  ion  induftrie 
à  la  facilité  des  études.  Car  à  l'exemple  de 
,fbn  pere  ,  qui  avoit  fait  autrefois  imprimer 
un  Di&ionaire  Latin  ,  il  en  donna  un  en 
Grec  5  qui  eft  un  thréfor  préférable  aux  ri-  , 
chclles  des  plus  grands  Princes* 

ADDITION. 

r  *  » 

Tbfod.       Robert  Etienne  étok  gendre  de  Badins  Af- 
l*m.  t'.t,  ccnfins  favant  Imprimeur  de  Paris.  Il  travailla  d'a- 
àtfb      bord  fous  Simon  de  Colines ,  cjui  avoit  époufe  fa 
nacre.  Mais  ayant  depuis  lui-même  drefle  une  bou- 
,    boutique,  s'acquit  tant  de  réputation  ,  qu'il  paflà 
pour  le  plus  habile  &  le  plus  lavant  Imprimeur  qui 
eut  jamais  eftë  au  monde.  Il  y  en  a  qui  lui  prêtè- 
rent A fde  Manuce  &  Irobcn.  Mais  il  èi\  certain 
i   «pill  les  fofpaffa  en  érudition  .&  eu  cxaftitude.Oa 
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dit  que  pour  rendre  corrects  les  Livres  qu'il  impri- 
moit,ll  en  faifoit  expofer  les  feuilles  dans  les  pla- 
ces publiques,  8c  qu'il  donnoic  des  fommes  conli- 
derables  à  ceux  qui  y  trouvoiet  quelque  faute. AufE 
aflure-t'on  que  des  Livres  qui  foc  forcis  de  fa  pref- 
fe  il  y  en  a  plufieurs  qui  fonc  fans  fauecs.  C'eft  ce 
qu'on  a  remarqué  entr*  autres  dans  fon  Nouveau 
Teftament  Grec  imprimé  in  12*.  en  i549«Aurcftc 
les  Notes  qu'il  avoir  faices  fur  la  Bible  lui  attircréc  « 
laperfecution  dont  Môfïeur  de  TKou  parle  en  cet 
endroit, laquelle  dura  vingt  ans,commc  l'affurc  cet 
illuftre  Imprimeur  dans  fa  Rcponfe  aux  Théolo- 
giens de  Paris.  Cependant  il  cft  certain,  par  l'aveu  P**e  SU 
même  des  Catholiques  ,  que  c'eftoit  fans  aucune  m9n 
n^ort  qu'il  fut  ainii  inquiété  par  la  Sorbonne,  car 
"ièrrc  Caftcllan  ,  Grand- Aumônier  de  France,  qui  -ftft  ^lé 

çîportaau  Confeil  du  Roi  l'affaire  qui  écoit  alors  c,  %\  ' 
entre  ces  Théologiens  &  Robert  Etienne  ,  n'a  pu 
s'empêcher  de  condaner  en  quelque  chofe  l'excez 
de  ces  Théologiens  ,  qui  trouvèrent  des  herefics 
où  il  n'y  en  avoir  point  :  cela  venoit ,  comme  l'a 
déclaré  le  même  Caftellan,de  ce  qu'ils  ignoroient 
en  ce.  temps-là  la  Langue  Grecque  &  l'Hébraïque. 

Robert  Etienne  allure  aufli ,  que  ces  mêmes  Critiq. 
Doûeurs  s'écoiét  oppofez  à  fa  belle  édition  Grec-  du  Per$ 

3ue  du  Nouveau  Teftament  qui  fut  publiée  avec  S  mm* 
e  diverfes  leçons, qu'il  avoit  tirées  des  excmplai- 
rcs  manuferits  de  la  Bibliothèque  dttRoi.Cw htm*  f"n]eHf£ 
mesfa^vans  *,  dit-il,  jugeoient  que  les  diverfes  leçons  Thtol"** 
qui  [ont  à  la  marge  furent  quelques  Armotatios  ajcû-  Paris 
te?  s  au  Texte.  i  les  a  même  voulu  faire  palier  pour  àma  la 
h  ignorans  dans  les  Lettres  Saintes,  qu'il  a  écrit, 
qu'un  de  leurs  Doreurs  ntut  pas  hôte  de  pronon- 
cer ces  paroles.^  fuis  ébahi  de  ce  que  ces  jeunes  ges 
nous  allèguent  le  Nouveau  Teftament.  Par  Dieu,j'a- 
vois  plus  de  cinquante  ans  que  je  ne  ffavois  que  c  t~ 
toit  du  Nouveau  Teftament. 

An  refte  ,  les  Théologiens  d'Efpagne  ne  firent 
g  as  le  même  jugement  de  la  Yerfion  6c  des  Notes 
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de  Robert  Etienne  ,  que  la  Sorbonne  >  car  eftan* 
pcifuadez  qu'elles  feroient  tres-utilcs  au  publiçflt  ' 
fans  avoir  égard  au  nom  &  à  la  religion  de  l'Intcr- 
Tî  Sn^-  Prere>  *'s  *es  firent  imprimer  à  Salamanque  ,  en  y 
tyi/t,  de  changeant  tres-peu  de  chofes.  Il  publia  en  i  f  $1£ 
SwJjp  &  en  1543.  ton  Threfor  de  la  Langue  Lacine,qfii 
cil  un  excellent  Ouvrage  &  fort  e'ftimé  par  tous  lès 
Savans.  Mais  il  fa,ut  remarquer  que  toutes  les  édi- 
tions qui  en  ont  été  faites  ne  font  pas  égalcmeè- 
bonnes  s  car  celles  que  Robert  Etienne  a  fait  lufc 
même  font -tes  meilleures.    Et  nous  apprcnaB£ 
d'Haïti  Etienne  fon  fils  ,  que  dans  les  autres  on^f 
ajouté  plufieurs  mots  6c  diverfes  expreflions  qté 
'    Robert  Etienne  avoir  rejetté  comme  étant  indigifô 
d'entré):  dans  le  Threfor  de  la  pure  Latinité»  ™ 

Ses  autres  Ouvrages  imprimez  font ,  Thefk 
LiogUA  Latin*.  LexiconLatim-Gallicum  >  GAlR 
latinmn.  Elucidarim  Foéticus  novus*  Concordé 
ntriufaue  Teftamcnti-  He':raïca,  Ckaldaica>  Girfl 
&  Latina  nomin^h  qu&  in  Bibliis  leguntur  y  cum 
tma  interpretatione*  &  index  in  Biblia.  tfova  Gh 
ordinaria ,  id  efi  ,  Ccmmentarla  ex  EccleÇh 
Scriptoribus  collecta  >  in  Evangelia  Afatth&i  ?  Ma'r 
.  &  iMc&.fGrammatica  Gallica.  Il  a  nufli  fait  à 
Préfaces  ,  des  Corrections  ,  &  des  Notes  fur 
fieurs  Auteurs  Grecs  5c  Latins,  qui  ont  cfté  i 
mez  ou  par  lui  y  ou  par  Charles  fon  frefe  ,  ou 

Henri  fon  fils- 

> 

■*    «  - 

G  ud  "     LUC  GAURlê,  natif  de  Gifoni  en 
cus?U*  Marche  d'Anconne  3fut  confidere.de  P 
III. &  il  excelloit  dans  les  Mathematiq 
&  principalement  dans  la  partie  de  ce 
Science  qui  juge  par  les  aftres  de  la  V 
de  la  fortune  des  hommes.  Il  mo 
de  quatre-vingts  deux  ans.  4 
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Voflius  ;  écrit  que  Luc  Gaur  i  c  eftoit  un  Ma-  U 
rhcmaticic  nilluftre  ,  qu'il  étoit  bien  verfé  dans  Ma"'- 
l'Aftrologie,  dans  la  Chronolo»re,&  d  ans  la  G:n-      1  ?*  * 
metrie,  &  que  le  Pape  Paul  III.  fit  EvêqucdeCivi-  &att- 
ta.  Iules  Scaliger  l'entretint  long-temps  chez  lui  Sedi 
pour  apprendre  les  Mathématiques, &  il  fit  des  vers  «r.  h 
a  fa  louange  ,  ou  il  le  traite  du  plus  excellent  de 
tous  les  Allrologucs.Mais  quelque  fçavant  que  fût 
Gâuric  en  cette  feienec  ,  &  quoy  qu'il  fe  mêlât  de. 
tirer  1  horofeope  des  autres,  il  ne  pût  pas  tirer  I* 
tienne,  parce  que  fon  pere  avoir  neeligé  de  mar- 
quer l'heure  de  fa  naiflanec. 


fti<]Ue 


Umwux  cruautez  qU  il  prevoyoit  qu'Ô  devoit  exer-  dt  i»fii, 
cer  coutre  Iu>.  Mais  Gauric  ne  profita  pas  de  cet 
avis  :  car  ayant  prédit  que  Ican  Ecntivoglio  feroic 
banni  de  fon  pays,  &  privé  de  fa  Souveraineté  ,  il  . 
encourut  l'indignation  de  ce  Prince.Icquel  l'ayant 
ait  pendre  par  les  Bras  à  une  corde  attachée  a  un  ' 
lieu  elevc,le  fit  précipiter  cisq  ou  fix  fois  du  haut 
ni  bas,  &  ainfi  Gauric  mourut  miCerablement ,  au 
milieu  des  tourmens  de  ce  fupplice  douloureux. 

Naudc  dit ,  que  quoique  Gauric  fut  un  fameux  N*«</.  w 
Altrologue,  plufieurs  de  fes  prédirions  fe  trouve-  Vît'  C"' 
[rat  faulîes  ,  &  fur-tout  celle  qu'il  avoit  faite  à 
Henri  Il.car  il  avoir  afsûré  que  ce  Prince  mourroit 
d  une  mort  douce.  D'autres  ontécrir,  que  c'eftluy  U^r. 
<]ui  avoit  prédit  qu  Henri  I'.  feroit  tué  c  n  duel.  flWi. 

ies  Oeuvres  imprimées  font,  Super  iie  \u*  decre-  Mt-7>»f 
tùriis  (  qms  etiam  crhicos  vocant  )  Axiomat* ,  fae 
Apherifmt.  Item,  Hlppocrath Galeni  Thetremat*  ' 
tnueUM»  ab  eodetn.  Libellus  Ifagoghm  ,  quo  duce 
}trfo[ctnt  fueri  juvenefque  feuefytte  h  cri  s  tercentum 

-H 


»  «- 
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Dogmatd  Gr&mmatlces.    Ars  myfiica  de  qnamh&te 
fyllab$rtimîn  componendrs  verfibus  necefarifl-  Anno- 
tationes  in  Ptolem^i  Almagefinm-  Schemata*  &?ri- 
dlcliones  ufijtie  ad  annum  1 5  îz-Jfagoge  in  totamfm 
Aftrologiam.  BeVvnth,&c.  Fragment  a  qu&dam  bre. 
rfvijfima  de  a'érls  qu  alitât  e  >  ex  Theophilo.  GUùd  Lun& 
Jeragraticnes  portendant ,  ex  Heph&fiionis  Thebam 
judîcih.  De  concept  11  natorum*  S  feptimeflri  partit, 
ex  Valente  Antiocheno*  Tractatus  Afironomicus  >  m 
quo  agitur  de  pr  aterais  multorum  homimm  acciden- 
tibus  per  proprias  eorum  genttUrtà  ad  unguem  exami- 
nais* Calendàrium  'Ecclefiafiîcum  novum-De  Ediffi 
mhaeulofa  inpœjfione  JDomlnl  obfervata  Dijfertatic 
Cafiigavit  Alphonfi  Regh  CaftelU  &  Elifabefhà  Re- 
gin&  Tabulas  Aftronomicas,Joannh  de  Monter egio  Tàr 
bulatDîreBoriw.JoantHsBlaiwkmiTa 
^  ■  .      Bonlncontrl  Ubros  de  rébus  cœlefiibus<>  Librum  Hemtr 
de  nati<vltat\biiSï& amuas,?nenftrua4->ac  diurnas  pro- 
grefiicnes  Apheticorum  qnwque  locorum  ek*mimxH* 
D<tnl  llb.  Abrahami  JudAi  Traftatum  de  mtivitatibus  cafti- 
a.  dell*  gavh>&  armotationibus  illufiravit-  Outre  cela  >  il  a 
Itfrâris.  écrit:  en  Italien  un  Livre  des  effets  des  Comète^ 
lo*nn.     qUj  n'eft  pas  Imprimé,  comme  Dôni  Ta  écrit. 
™**th'        Lucas  Gauric ctoit  frerc  de  Pompone  Gaurici 
T<pUta-  excellent  Poète  ,  qui  a  fait  un  Traité  de  l'art  Ac 
tUttb.z,  graver  ,&  quelques  autres  Ouvrages  en  proft*  & 
'  en  vers. 

■*.  ■  ...        •<•  -   -  .  *  •    *  ■ 

ïoan.  JEAN  BAPTISTE  FOLENGIO  èt 
F^enft5  Mantouc  ,  Benediftin ,  cftoit  un  perfon- 
gids.  nage  d'une  grande  pieté  &  d'une  charité 
exemplaire,&  fi  poli  au  refte  par  Tes  moeurs 
Sopar  fes  écrits  >  que  perfonnene  fc  rep<*n- 
tira  jamais  de  les  avoir  lus.  Comme  il  fon- 
g£oit  ferieufement  à  la  correétion  de  l'E- 
giife,  5c  à  remettre  les  efprits  dans  l'union* 
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en  marchant;  furies  vertiges  d'ifidorcClario 
Evêque  de  Fuligno  ,  qui  écoit  mort  quatre 
ans  auparavant ,  &  dont  nous  avons  déjà 
parlé  y  il  mourut  dans  Ton  pays  d'une  more 
tranquille  x  âge  prefque  de  foixante  ans  , 
dans  le  meme  Couvent  où  il  ayoit  feit  pro- 
feflion,       1  ; 

ADDITION. 


Sixte  de  Sienne  donne  de  grandes  louanges  aux  MHnkl 
Ecrits  de  I;  Baptiste  Folengio  ,  &c  témoigne 
que  fon  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  cft  rempli  ^tnnenJ* 
d'élegance  3c  d'érudition.  Mais  Poflcvia  dit,  que  Pojfevtn. 
fes  Oeuvres  font  infc&ées  de  diverfes, erreurs  ,  in  A^**: 
quoy  qu'il  ne  defavouc  pasqueFolcngio  ne  méri- 
te d'ailleurs  beaucoup  d'eflime  par  fon  feavoir  & 
par  fa  pieté.  ... 
.    Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Bialogi.  Comwen- 
tari]  in  omnes  Pfalmos. Comment,  in  Epijiolas S-S.Pe- 
tri  &  Jacobi)  atonie  in  primam  S.  johannis  > .  &  fur 
toutes  les  autres  Epitres  Canoniques  ,  fuivanc 
Draudius. 

lean  Baptifte  Folengius  eut  un  frerc  nommé  Bièljôtk* 
Jacques  Foiencrms,  qui  eftlc  premier  qui  a,  finon  DraHd' 
invente,  du  moins  cultive  la  Poche  Macaronique,  E%  u 
&  qui  eft  T Auteur  de  celle  qui  a  efte  publiée  fous  Thomaf. 
le  nom  de  ferlin  Coccaje. 

.    *    -  ,   .   .      *  .«'       -  '  '  ♦\  •'" 

'■  è  ''  *  -  a         A  •  • 

J  A  QU  E  S  MILICH1US  ,  forti  dhxiit  ggg' 
fort  honnefte  maifon  de  Friboure  en  BriC- 
gavv  ,  eftoit  en  réputation  par  la  Philofo- 
phie  &  par  la  Médecine  >  &  eftoitaime  de 
tout  le  monde  par  la  douceur  de  fes  -mteurs» 
<jui  paroil&it  même  fur  fon  viCage.  Apre? 
v  Hz 
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avoir  enfeïgnc  pluficurs  années  avec  beau- 
coup cîe  louange  à  Vvitiembere,il  y  mourut 
d'apoplexie  âge  de  cinquante-nuit  ans. 


lUlch. 


r 

•         ,    ,  ADDITION 

.  T  a  QjtE  5  Milighius  cftoit  ne  d'uivpcrc  cjut 
avoit  exerce  les  plus  honorables  emplois  dans  hi- 
jrffi        bourg.  Il  fie  fes  premières  études  en  cette  viilc-la, 
MtdiC.    pendant  que  le  fameux  Erafme  y  faifoit  fon  fejour, 
Se  comme  il  avoit  vécu  familièrement  avec  lui ,  il 
avoit  accoutumé  de  raconter  beaucoup  de  chofes 
utiles  &  agréables  qu  il  ayoît  apprifes  dans  fa  con- 
vention, llprenoit  fur- tout  plaifïr  de  faire  lepçr- 
,  trait  de  ce  grand  homme,  &  de  le  reprefenter  paf- 
fant  toute  la  matinée  dans  fon  cabinet*,  &  emplo- 
yant l'aprez-dmée  à  jolicr,  à  fe  promener  ,  &  à 
s'entretenir  avec  fes  amis. 

Or  parce  qu  îl  avoit  ouy  dire  à  Erafme,que  Me* 
lanchton  avoit  un  fi  beau  génie ,  qu'à  quelque 
feience  qu  il  s'appIiqttàt,U  y  lurpafïoit  tous  ccu* 
qui  y  exeelloient,  il  lui  prit  une  extrême  envie  de 
le  connoître.  C'cft  pourquoi  après  avoir  étudié 
quelque  temps  à  Vienne  en  Autriche,  il  s'en  alla  a 
_  Vvittcmbcrg>où  il  s'acquit  la  bienveillance  de  Mc- 
.  .  .  '  ianchtonpar  fa  candeur,par  fa  vcrtu,& par  l'amour 
ardent  qu'il  avoit  pour  les  Lettres.  Il  fut  auffi  lie 
d'une  étroite  amitié  avec  Htobanus  Hcflus  &  avec 
Joachim  Camcrarius ,  &  il  fut  ertimé  de  tous  les 

.hommes  do&es  de  fon  fiecle. 

Milicliius  cftoit  un  homme  d'un  efprit  droit, 
, .  d'un  jugement  folide,  d'un  courage  fertne,&  d'u- 
ne prudence  confomméé.  Il  étoit  fidèle  envers  fes 
amis  ,  ardent  à  leur  rendre  toure  forte  de  bons  of- 
fices ,  confiant  dans  l'amour  &  dans  l'étude  des 
fcicnccs. 

Il  cnfeîgna  la  Médecine  avec  applaudi  fi  ement , 
5!  la  piatiqnaavcc  gloiic  &  avec  fuccés,&  il  joignit 
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a  une  rare  érudition  une  pieté  extraordinaire  \i 
fat  fur-tout  rccommandable  par  le  foin  qu  il  prie 
de  bien  élever  fes  enfans  5  car  il  aima  mieux  les 
laiiTer  vertueux  que  riches, &  de  peur  que  s'il  s'e- 
loignoit  d'eux  ,  ils  ne  contra&aflent  quelques  ha- 
bitudes vicieufcs,&  ne  négligeaient  leur  ctude,il 
n'alloit  jamais  voir  les  malades  qui  étoient  hors 
de  la  ville  de  Vvittcmbcrg,  quelque  profit  qu'on 
pût  lui  offrir  pour  l'obliger  à  quitter  la  maifon.En 
effet  fa  famille  étoit  comme  une  petite  Egiife  , 
dont  il  étoit  le  Miniftrc  ,  &  à  laquelle  il  lifoit  & 
expliquoit  tous  les  jours  la  Parole  de  Dieu» 

Ses  Ouvrages  imprimez  fent ,  Commentarius  m 
fitundum  lïbrum  Plinij  de  hiftoria  munit*  Oratlo  de 
Hippocratis  vit  a.  Oratio  de  vitaGaleni*  Oratio  de 
vit*  AvicennA.  Oratlo  de  confideranda  sympathia  y 
&  Antipathie*  in  rerutn  natura-  Oratio  de  Arte  Me- 
dica.  Oratio  de  Studio  Anatomici.  Oratio  de  parti* 
husifa  motibns  tordis.  Oratio  de  pulmone  >  &  de  dif- 
crimine  arteriê»  tracheA  ,  &  tfophagi.  Qutftio  3  an 
reftè  iiBum  fit  à  Xenophcnte,  Bibendum  ejje ,  ita  ut 
fitlre  definas.  6)uaJHo  de  Febrium  rigoribus  ,  eo- 
rum  dijferentia. 

Année  1560. 

JEAN  CARDINAL  de  Kllaftre 
Maifon  DU  B  E  L  L  A  I  ,  confiderable  Bella- 
non  feulement  par  l'antiquité,  mais  encore  )us* 
par  les  bons  feivices  qu'elle  a  rendus  à  la 
France  ,  étoit  frère  de  Guillaume  de  Lan- 
gei ,  autrefois  Gouverneur  de  Piedmont, 
perfonnage  fameux  dans  la  paix&  dans  la 
guerre  ,  &  de  Martin,  qui  mourut  l'année 
précédente  à  Glatigni  au  Maine,  qui  ayant 
aufli  été  employé  toute  fa  vie  dâs  la  guerre, 

H  5 
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dans  d'autres  grandes  affaires,  &  dans  do 
belles  Amballadès  ,  écrivit  avec  autant  do 
prudence,  que  de  pureté V  l'hiftoire  des  I 
chofes  qu'il  avoir  faites,  ou  à  quoy  il  avoi;: 
été  prefent  :  Jean,qui  eut  auffi  lui-même  Je, 
la  réputation  dans  la  guerre  &  dans  la  paix  » 
a  voit  heureufement  étudié  en  fa  jeune(lc,dc 
forte  qu'il  écrivoit  fort  bifcn  en  Latin, &  faï- 
foit  de  fort  beaux  vers ,  qu'on  void  encore 
âujourdhui  entre  les  mains  des  Do&es.  De»  ! 
puis,  plutôt  par  l'effet  de  fon  mérite  ,  que 
par  une  faveurde  la  fortune,  il  eut  de  Fran- 
çois I.  des  emplois  confiderables,  &c  s'âc- 
qui  ta glorieufemcnt  de  quantité  d  A  m  bal--  , 
^  fades  :  enfin  a  la  recommandation  du  même 
Prince  il  fut  fait  Cardinal. 

Enfuite  lorfque  Charles-Quint  venoit 
avec  unç  anr  ée  en  l'année  15  44.  &  que  tout 
eftoit  en  trouble  dans  la  ville  de  Paris,dont 
il  étoit  Evêque  ,  il  entreprit  de  la  défendre 
avec  une  merveilieufe  prefence  d'efprit,'  & 
la  fortifia  d'un  répart  &  de  boulevards  que 
Ton  void  encore  âujourdhui ,  &  qui  furent 
faits  avec  une  diligence  incomparable. Mai9 
François  I  eftant  mort,de  qui  il  étoît  Con- 
seiller au  Confcil  fecret  &  qui  le  conlide- 
roit  le  plus  après  le  Cardinakde  Tournonà 
caufe  de  fa  fidélité,  de  la  grandeur  de  fon 
cfprit ,  &  de  fa  magnificence  ,  qui  parut 
toute  fa  vie,  principalement  dans  le  grand 
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nombre  d'édifiées  qu'il  fit  bâtir  avec 
penfesRoyaleSjil  fut  privé  de  fon  rang  Scdeï 
ion  crédit  par  ceux  qui  lui  fuccederent  en  la 
faveur*  &  particulièrement  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  fon  compétiteur.    Il  fc  retiré 
donc  à  Rome^où  par  le  privilège  de  fon  âge 
il  fut  Evêque  d'Oftie  &  Doyen  des  Cardi- 
naux^ méritant  de  plus  grandes  chofes  "&  du 
Roy  &  du  Saint  Siège.  Enfin  il  mourut  en 
cette  année  dans  le  Palais  qu'il  avoit  fait 
magnifiquement  bâtir  auprez  des  Thermes 
Diocletiennes,  ayant  bien  fervi  la  France  86  , 
l'Eglife,  dont  il  s'étoit  toujours  efforcé  fm- 
cerement  6c  fans  feinte  de  corriger  la  difew 

pluie.  .  . 

1  .■  ■  .         ■ .    .  -  '  '  \ 

ADDITION': 

Ce  fut  par  leconfeil  du  C  ard  t  n  al  du  Bgtf.  kjf  Gdlchr* 
&  par  celui  de  Budéc  ,  que  le  Roy  François  TL  éta-  $*m- 
blit  en  1 5 1?.  des  Profefl'eurs  Royaux  à  Paris  pour 
y  enfeigner  les  Langues.  IL  fut  fait  Cardinal  en  Contin-- 
1539.  &  il  mourut  âgé  de  foixante-huit  ans.  Il  a  *t.Sl<id. 
cfté  blâmé  pat  plùficufs  d'avoir  le  premier  con-  P*r  Mi- 
damné  Artnc  du  Bourg  à  être  brûlé  tout  vif.  G'eft  ™^ 
pourquoyc  difent- ils,  Dieu  le  retira  du  monde  <jua- "/^  ^# 
rante  jours  après  l'exécution  de  cet  illuftre  Mar-  LU.Greg. 
tyr.  Lilius  Grégoire  Giraldi  met  ce  Cardinal  au-  Gir*ld* 
rang  des  plus  grand?  Poètes  de  fon  tentps,  6c  Mi- 
chei  de  l'Hôpital  aflurc  qu'il  ccrivo'u  fi  bien  en 
'  Latin,  que  fa  Profe  égaioit  celle  de  Ciccron,&  fes 
Vers  ceux  de  Virgile.  ;  * 

Salve  y  lui  dit  ce  docte  Chancelier,  Pieridum  Mtch. 
*  Mufarum  Mch  alumne  ,  Wï** 
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Ml'tfi.         Magnas  cwftriftis  pedibns ,  magnufyne  fil  ut  h 
M*  i .  Autor  ,  eo  <vincens  Cïceronetn  Virgiliûmq&è 

Il  y  a  de  lui  une  Epure  ccricc  aux  Etats  de  r&ar 
p?rc  qui  a  efté  imprimée  à  Paris  par  Robert  Etieil 
lie  1544.  Trois  livres  de  Pocfies  Latines  ,  mi 
©raifon  qu'il  fit  fur  le  champ  à  Marfeillc  'detaM 
Clément  VII.  &  quelques  autres  Oraifons 

Charles-Quint- 

Buchanan  a  fait  cesdeux  vers  à  la  loiiangc  du 

Cardinal  du  Bellai- 

Ejfe  creàunt  hemines  cœlo  mortalla;atrd  >  :k 
GUiodatrs.  viduant  crédita fxcratx*,.  ■  --arc 

loach.  JOACHIM  DU  BELLAI}  fon  J*- 
Bellai-  rent  digne  fans  doute  de  cette  maifon ,  'fi 
ce  n'eft  par  fa  fortune  5  au  moins  par  f^n 
cfprit  illuftre,quJil  exerça  particulièrement 
t  en  la  Pocfie,  mourut  à  Paris  âgé  de  trente%: 
iept  ans.  De  fes  Ouvrages  l'on  eftime  par*, 
ticulierement  fes  Regrets,  qu'il  fit  à  Romé|v 
lors  qu'il  eftoit  à  la  iuite  du  Cardinal 
parent  ^  fes  Jeux  Ruftiques ,  &  les  autffei 
chofes  qu'il  fit  pour  Marguerite  femme  de 
Philibert  Duc  de  Savoye,  Mais  il  ne  fut  pas 
fi  heureux  dans  les  pièces  Latines  qu'il  fit 
tout  de  même  à  Rome. 

A  D  D  1  T  1  O  tf.  *" 

•'Mi  JoACHiM  du  Bellai  fuivant  Mr.  Batllet 
«fc  U  '  Q&0'lt  na"f  d'Angers,  &  fuivant  Mr. Ménage  de 
Croix  Idu  Doiié  j  qui  eft  un  lieu  à  douze  lieues  d'Angers.  Il" 
Mamt.  fur  Archidiacre  en  PEglife  Nôtre  Dame  de  I  aris , 
&  il  mourut  d'une  apoplexie  >  ayant  eftè-  dcfîgné 
t!*t-  de  Archevêque  de  Bourdeaux.  Il  fut  extrêmement 
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aimé  par  la  Reine  Marguerite^  par  Henri  II.  qui  ^mt0 
l'avoir  gratifié  d'une  penfion  confidcrable:  mais  la  Marthe*, 
farditéyfejtt'il  contracta  pendât  fon  voyage  d'Italie 
l'empêcha  de  lui  faire  fa  cour  avec  afliduité.    S-s  C  tUe* 
Vers  ont  de  la  magnificence>&  principalement  fes 
Sonnets  fur  Rome,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de 
réputation.  Il  eft  le  premier  qui  a  commencé  £  fi- 
nir le  Sonnet  par  une  po;nte.Fontainc,qni  a  fait  le 
Quintil  François,le  reprend  d'être  trop  hardi  à  in- 
venter des  mots.  Du  Perron  dit  ,  que  Ronfard  &  P*m- 
du  Bellai  font  les  plus  cxcellens  foctes  que  nous  ****** 
ayons  eus  &  que  la  Préface  de  du  Bellai  a  Madame 
Marguerite  de  Savoye  eft  coûte  bie  faite  depuis  le 
commencement  jufqu  a  la  fin.  Scaliger  afsùrc  que^c*ftr'«» 
du  Bellai  dans  l'une  &  l' autre  Langue  a  imité  heu-  ****** 
reufement  la  douceur  de  Catulle.On  dit  qu'il  avoir 
accoutume  de  jurer  par  Apollon  ,  ou  ,  qu'Apollon 
ne  me  foit  jamais  en  aide,  fi  cela  n'eft.    Voici  de 
quelle  manière  il  fe  fit  lui-même  fan  épitaphe*. 

Clara progenie  ,  &  domovetufia  , 

[  Gkiod  nomen  tibi  fat  meum  indicarit,] 

Katus  y  contegor  hac  ,  viator  ,  urna. 

Sam  Bellaius  >  &  Poletik  >  jam  me.  ' 

Sat  nofih  put >i  >  non  bonus  Po'èta  >  - 

Hoc  verfus  tibi  fat  meï  îndîcarint. 

Hoc  folnm  tibi  ,  fed  queam  i  viator  *  \ 

De  me  dïcere me  piumfuijfe  > 

Nec  Ufiffe  pios  >  fins  fi  ipfe  ei  > 

Mânes  Udere  tu  meos  caveta. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  y  La  Defenfe  &  îP~ 
tnftration  de  la  Langue  Frapife*  L'Olive  >  contenant 
€em  treize  Sonnets.  La  Mufagneomachie.  Ode  à  Salo- 
mon Macrin  ,  fur  la  mort  de  G.elonis-  Autre  ,  centre- 
les  envieux  Poètes  à  Ronfard.  Defcrlption  dt  la*  Corne- 
éTabondance>prefentée  à  nne  Momerie.  Vers  Lyriques, 
&  plitfieurs  autre*  Po'êfies.  Xenia  >  fi<Ve  illuftrïuir* 
quorundam  nominxm  Mufiene*.    ElogU  ad  'fanw* 

M&tUm  Ebrcdttm  f%lmm  fm*-       '    "  - 


tyS  Eloges 
*  %.  Les  Sonnets  de  )oachin  du  Bcllai  à  la  Reine  de 
Navarre,  &  ceux  de  cette  grande  Princcile  à  ce 
grand  Poète  ,  paiî'ereht  de  leur  temps  pour  defc 
jVieces  excellences.  L;s  autres  Sonnets*  cjûé  du 
Bellai  à  faits  fur  les -Antiqàitez  de  Rome,  fe* 
Regrets,  furent  aufli  ii  cftimez  que  jamais  ouvragé/ 
de  cette  nature  n'a  été  mieux  reçu  dupublic,com- 
mc  nous  l'apprend  Colletet  dans  fou  difeours  du 
Sonnet  pag.4  5. 


{jfîf  •    LELIO  CAPILUPPI  de  Mantouë, 
vus,1  L*  gr*nd  amy  de  Joachim  du  Bellay  ,  mourut 
trois  jours  aprçz  luy  dans  fon  pays,  âgé 
de  foixante  &:  deux  ans,  il  fe  joua  li  heu- 
reufement  des  Vers  de  Virgille  fon  comjJâ-i 
triote,  en  leur  donnant  une  autre  fîgnifica* 
tion  ,  qu'il  a  en  cela  entièrement  eftacç  U 
gloire  d'Aufone  ,  deProba  Falconia,  &  dèl 
autres  qui  fe  font  exercez  furlemêmefujetï 
ayant  employé  les  Vers  de  Virgile  en  dés 
chofesbù  n  éloignées  de  l'intention  de  Vir- 
gile même.  En  effet  ,  outre  les  autres  cho- 
ses ,  il  a  fait  des  Vers  de  Virgile  ,  un  ou 
deux  Centons  de  l'origine  des  Moines de 
leurs  vies,  de  leurs  règles ,  des  cérémonies 
*  de     de  l'Eglife  ,  du  mal  François  ,  *  dont  il 
Naplcs.  a  de  l'apparence  que  Virgile  n'a  point 

intention,  de  parler, 

•  % 

ADDITION 

yhtdtr-  Tous  les  Savans  tombent  d'accord  que  Lelio 
Vtîwm.  Çapiluppi  a  furpaffé  de  bien  loin  tous  les  Au- 

U<n$r.    tcuw      pat  çftWprjç  décrire  des  Centons  avaac 
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Iui,&que  ceux  qu'il  adonnez  au  public  font  corn-  pATf't  r 
pofez  avec  tant  d'arc  &  d*induftrie,&  qu'il  a  joint 
avec  tant  d'cfprit  un  grand  nombre  de  Vers  de  Vir-  M*nk-. 
gilc  feparez  les  uns  des  autres  y  qu'il  femble  plu- 
tôt  qu'ils  foient  l'ouvrage  de  Capiiuppi,qu  un  ra- 
mas  des  diverfes  pièces  des  Oeuvres  d'aucrai.Ccfl 
pourquoi  un  Poëip  Italien  ,  parlant  à  la  ville  de  foBiïin* 
Mantquë  >  lui  dit,  qu  clic  .a  eu  l'avantage  de  pro-  Biblmh. 
duire  deux  Virgilcs ,  -       '  M- 17. 

Quisneget  hoc  mïrum  ï  reliquis  ex  urlîbus  urinm  c'2*' 
:  ~    Nullam  y  Vtrgilhs  te  gênai §e  duos,  l**n* 

Outre  les  tentons  qu'il  a cdmpofez  ,  il  y  a  de  Mmh. 
lui  quelques  Poefics  Latines  imprimées  dans  le  Re.  T*t€**** 
cueuil  des  Vers  que  lean  Matthieu  a  mis  au  jour.  cPl-ic*t* 

Il  eut  un  frère  nommé  HippoliteCapiluppi,qui 
fut  Evêque  de  Fano,&  qui  excella  en  la  Poelie  Ly- 
riquc,&  un  neveu  appelle  Jule  Capiluppi,  dont  les 
Gcntons  font  meilleurs  que  ceux  de  Lelio.  au  ju,- 
gement  de  Poil'evin. 

y  Quanti  Proba*Palconià>  elle  fut  mariée  à 
Probus  Sénateur  Romain:  De  ce  mariage  il  naquit 
deux  enfans,  l'un  nommé  Olibrius,  &  Vautre  Pro- 
binus,  qui  furent  élevez  à  la  dignité  de  Conflits 
Romains  ,  ainfi  que  Claudicu  nous  l'apprend  dans 
l'éloge  magnifique  qu'il  leur  a  drclle.  'Comme 
Proba  fçavoit  par  cœur  toutts  les  Oeuvres  de  Vir- 
gile, elle  joignit  divers  Hcmiftiches  de  ce  Poète, 
&  en  compofa  un  Poème  ,  ou  un  Ccnton,  conte- 
nant la  description  des  Hiftoircs  du  Vieux  &  du 
Nouveau  Tcftamcnt.  Elle  floriiïoit  da  temps  des 
Empereurs  Honorius  &  Arcadius. 

■ 

JAQUES  BONFADIO , de  Saîo  au-  r„on- 
J>rez  du  lac  de  la  Garde  ,  fut  un  perfonna-  fidlus, 
ge  fameux  par  fa  belle  façon  d'écrire  en  {à 
Langue  &  en  la  Latine.  Mais  Tes  mœurs 
g&erejjt  de  fi  beUes  cjuaUtez  ,  de  forte,  <md  \ , 

H  6 
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pour  une  chofe  qu'il  fauc  taire  il  eut  la  tefte 
/    .  coupée  àGenes,dont  il  avoit  écrit  l'hiftoire;*  J 
de  quelques  années.  Il  mourut  en  un  âgevi* 
goureux  ,  avec  une  force  invincible  d'efc*  j 

/         prit ,  qu'il  conferva  jufqu'au  dernier  mo-'  j 
ment  de  fa  vie  >  ayant  écrit  cependant  une 
bile  Lettre  ,  par  laquelle  il  failoit  voir  qu'à 
l'exemple  de  Socrate  il  apportoit  à  la  mort 

un  efprit  tranquille  &  intrépide.  I 

. 

ADDITION  I 

ïhtétr.       Jaqvtis  Boniadio  ,  «fuivant  l'Abbé  Chilint» 
é'HH§m.  cftQjt  natif  de  Gazani  petit  village  limé  fur  la  ri- 
mtt     T*ere  ^c  Brc^cc-  C'eftoir  l'un  des  plus  beaux  Ef-"*  1 
prits  d'Italie.  Il  écrivoit  également  bien  en  la.. 
Langue  de  l'ancienne  Rome>  &  en  celle  de  la  nou-r  > 
velie,  &  il  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  parti 
fes  cxcellens  Ouvrages. 

Hic  &  Romdno  eloqulo>  dit  de  lui  p.  Manuce?  éçH 
fricelUt  Hetrufco  > 
Manfuetasy  faclli$>  âulcl  fermone  dlfertus* 
Il  fut  premièrement  Secrétaire  du  Cardinal  de.  j 
Bâti ,  puis  du  Cardinal  Ginucci.  Enfuite  s'eftant  j 
lettré  à  Gencs  ,  il  y  lût  publiquement  la  Rhétori- 
e  &  la  Politique  d'Ariitote,  &  il  compofa  l'aL 


«jue  &  la  Politique  d'Ariitote,  &  il  compofi 
Ifcoirc  de  cette  Rcpubiique.Mais  parce  que  dans  cet 
ouvrage  il  parla  avec  trop  de  liberté  contre  plu- 
jfieurs  familles  de  cette  ville-là,  il  s'attira  de  puif- 
fans  ennemis  ,  qui  Taccuferent  de  Sodomie  ,  & 
Tayant  convaincu  de  ce  crime,le  firent  brûler  tout 
vif,comme  l'ont  écrit  Ghillini,lc  Cavalier  Marin» 
le  quelques  autres.  Mais  Paul  Manu  ce  afsûre  que 
les  Juges  de  Bonfadio  après  avoir  ordôné  ou  il  ex- 
picroit  fon  forfait  par  le  feu,  changèrent  ion  fup- 
«liçç  >  S  lui  fcejit  couper  la  celte»  Icaa  Mattkieg 
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Tofcanj  dans  fon  Livre  intitule  Pépins  Italie,  > 
témoigne  que  les  Génois  condamnèrent  Bonfadio  * 
à  la  mort  fans  aucun  fujer,  &  qu'il  citoir  innocent  , 
du  crime  horrible  dont  il  citoit  aceufé.  Car  après 
avoir  é^alé  Bonfadio  à  Catulle  en  cette  manière»  * 

J$o/i  minus  intumuit  nufer  Benacus  alttmni 
Bonfadij ,  ac  Mu  fis  >  docie  Catulle  ,  tuis> 

.  -  '  * 

Cet  excellent  Poète  ajoute  r 

« 

Bii  tamen  infelix  >  rapuit  nom  R&ma  Catullnm* 

Bonfadium  letho  das  [celer  ate  Ligur-  ^ 
lîifiorla  Aternum  cujus  fera  Genua  <vï<vis  , 

Immerltum  f&vâ  lege  necare  potes  t 
Mitius  ejl  quod  te  fpumanti  <vertice  marmor 

Tmdit  ;  &  es  [copults  durhr  îpfa  tuis. 

Cependant  Paul  Manuce  ,  quoiquami  de  Bon* 
kàio>  avoue  qu'il  étoit  tombé  dans  cet  exécrable 
péché,  &  qull  meritoit  la  peine  qu'il  endura. 

L*pf*s  erat  ,  dît  Manuce  >  mifer  in  culpam 

Bonfadius ,  index 
Dernier  at  Patribus  ,  nec  inani  tefte  trobarat- 
ijuidfacerent  Ugum  euftodes  !  legihus  uti 
Coguntur* 

Le  Cavalier  Marin  nous  apprend  la  même  enofe 
ians  les  vers  fuîvans  ,  où  il  fait  ainfi  parler  cet  iU 
kftre  Criminel. 

E  tiomero  >  e  Mann  ne  la  Scrittur* 
Imitai  i  pria  vivendo  > 
Ma  Troja  ne  Vincendi» 
Imitai  poi  morenda. 
Ella  preda  del  fao , 
Jo  de  le  flamme  Gioco  > 
Ma  diverfa  cagtone  Xarder  ne  dieie 
Helena  à  ïuna  5  à  ïaltro  Ganîmtde* 
11  a  laiilé  cinq  Livres  des  Annales  de  Gènes  *  thtèfri 
cul  font  écrits  avec  beaucoup  d'éiegance  &  de  fi-  d'H*»v* 
dçUt^fc&dcfcriftw^  *  %• 

4  t 
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le ,  félon  le  Savant  &  judiceux  M  Ménage,  en:  nnc 
pièce  incomparable.  Il  y  a  auifi  de  lui  ,  Orazic>M> 
.  Lettere  famlUari >  &  des  PoeiiwS  Grecques» Latiucs> 


&.  Italiennes. 


1* 


Lo«a  LOUISE  SIGOIA  native  de Tolfidc 
l*XÀt  fçavoit  parfaitement  la  Langue  Latine  ,  la 
Grecque,  &  l'Hébraïque,  &  ayant  été  man- 
dée pour  cela  en  la  Cour  de  la  Reine  de 
Portugal,  elle  y  amallà  d'alVez  grands  biens 
des  liberalitez  Royales.  Elle  eut  une  feeur 
appellée  Angele  ,  qui  avoit  les  mêmes  ta- 
lens,  Scqui  a  efté  loiiée  par  Jean  Vafée  ex- 
cellent Hiftorien  d'Efpagne  ,  par  L.  André 
Recfende,  par  Alvaro  Gomez,  &  paçFran? 
çoisLuifmi.  Depuis  elle  alla  faire  fonib- 
jour  à  Burgos  ,  où  elle  mourut  aflez  jeufo£ 
avant  François  de  la  Cuevafon  mary^ayanf' 


ADDITION* 

LoiiisE  Sigoia  cftoît  bien  verfee  non  feule* 
înent  en  la  Langue  Latine  }  en  la  Grecque  »  &  ca 
l'Hébraïque  comme  l'a  remarqué  Moniteur  de 
Thou ,  mais  en  la  Syriaque  &  en  V Arabcfquc* 
f.Pkflu,»  §&wque  linguarum  >  dit  ).  Vafaeus  ,  adeo  périt* 
Chr.Hfc  fuit  ,  Ht  non  immerito  Faulus  XXL  lhter*s  il- 
lim  ad  fefcriptM  Latine  >  Gr&ci  ,  Hebraïcè  ,  Sjr 
riacï  ,  atyie  Jrabicè  ,  lauMbus  parirerw  faujtk 
£omprecationibns  fit  profequutm  >  admir.atus  tatn 
multipUcem  ingenij  fruetum  >  &  donum  '  mtdtipltii* 
UngHortim  fciemi&>  in  <viris  quando^ue  r*vunhmin* 
iïfœminis. 

•   Y4Ûâ  i'epitaphe  que  lui  fit  Açdxé  RccfcaditfSr 


r 
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H/V  /Ira  Sig&a  efi  3  fatU  hcc.  Qui  c&tera  nefcit 
Ruft'cits  efi  ,  artes  nec  colit  ille  bona*. 
Au  refte  il  n'eft  pas  ncccflairc  de  s'arrêter  à  faire 
voir  que  Loiiife  Sigcra  n'a  pas  compofé  un  Livre 
abominable  qui  a  paru  en  ce  ficelé  fous  fon  nom. 
Car  il  cft  côitant  qu  elle  n'adonné  au  public  aucun  Bih'iûth^ 
Ouvrage,  &  que  celui  qu'on  lui  vc«:  attribuer  cil  ^ijpanJ 
entièrement  indigne  de  cette  illuftre  femme,  qui 
ne  fut  pas  moins  rccommandable  pai  fa  chalrcte  & 
par  fa  vertu  >  que  par  fon  érudition. 

PHILIPPE  MELANCTHON  mourut  phi,. 
2  Vittemberg  le  6\ .  jour  de  fon  année  cli-  Mc- 
inà&erique  d'une  fièvre  demi-rierce,qui  eft  a  clî* 
ordinairement  mortelle  aux  vieillards.  Il 
naquit  à  Brctte  ville  du  Palatinat  du  Rhein. 
Son  pere  s'appelloit  George  ,  perfonnage 
confiderable  par  l'expérience  qu'il  avoir  à 
manier  les  armes  à  noftre  mode  ;  aulîî  en 
fut-il  aimé  de  l'Empereur  Maximilien  ,  Se 
au  refte  il  eftoit  pieux  ,  &  homme  de  bien. 
Or  tandis  que  Melanfthon  écudioit  au  Col- 
lège de  Zforzheim  fous  Jean  Hunger  ôc 
George  Simler,  il  fit  amitié  avec  Jean  Reu- 
çhlin  le  plus  dofte  de  fon  temps,  qui  chan^ 
gea  le  nom  que  Philippe  avoitde  fa  mai  fon» 
Se  qui  fignifioit  en  Allemand  terre-noire, 
en  celuy  de  Melanâhon ,  qui  fignifie  en 
Grec  la  même  chofe  ,  comme  il  fe  fouve-v 
noit  qu'Hermolas  Barbaro  avoit  autrefois 
en  Italie  change  le  fien,qui  fignifioit  fumée, 
en  celuy  de  Capnio. 

Depuis  lors  que  tant  de  troubles  curent 
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été  excitez  en  Alemagne  a  caufe  de  la  Reli- 
gion ,  Melan&hon  fuivit  toujours  Luther», 
mais  il  apporta  dans  ce  parti  un  efprit  bien 
diiïèmblable  à  celui  de  fon  Maiftre.  Car 
comme  il  faifoit  tous  fes  efforts  afin  que  la 
dodrine  qu'il  enfeignoit  fut  claire  &  in- 
telligible^ qu'on  expliquât  les  chofes  dou- 
teufes  ,  il  avoit  de  l'averfion  pour  les  con- 
teftations  &  pour  les  difputes,  &  beaucoup 
de  paflîonpourla  tranquillité  &  pour  le  re- 
pos, ne  croyant  pas  qu'il  fallut  difputer  ,  fi 
ce  n'eftoit  des  chofes  necefïaircs  ;  qu'en  ef- 
fet l'on  pouvoit  conniver  à  quelques  unes. 
Se  en  fupporter  beaucoup. 

Bienque  lcsefprits  fuflènt  extraordinaire* 
ment  aigris  en  ce  temps-là,  il  mérita  néan- 
moins par  cette  modération  l'amitié  &  la 
bienveillance  de  quantité  de  grands  hom- 
mes ,  qui  n'eftoient  pas  de  fon  fentiment. 
Au  moins  François  L  ayant  appris  de  GuiU 
laumeduBellai  Seigneur  de  Langei  la  pat 
iîon  que  Melan&hon  avoit  d'appaifer  les 
troubles  qui  s'étoient  jettez  dans  i'Eglife  , 
lui  écrivit  aufli-tôt  de  Guife  par  BernaTx?  àè 
Voté  Seigneur  de  la  Folle  ,  8c  le.pria  de  v#* 
tiir  au  plutôt  en  France  pour  conférer  de  la 
do&rine  avec  quelques  Docteurs  choifis,& 
rétablir  la  concorde  dans  le  gouvernement 
de  l'Eglife.  Deux  ans  après  Jacques  Sado^ 
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rae,&  ayant  efté  fait  Cardinal  contre  fon 
efperance,&  même  contre  fon  defir,lui  écri- 
vit des  Lettres  de  bienveillance  ,  par  les- 
quelles il  lui  témoignent  qu'il  fouhaitoit ar- 
demment qu'encore  qu'ils  fuiTent  divifcz,& 
de  lieux,&  d'opinionSjilsfulfentunis  enfem- 
ble  à  l'avenir  par  une  amitié  réciproque. 

Mais  Ci  les  étrangers  ,  &  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  de  fon  fentiment  ,  approuvèrent 
fadouceur  &  Ton  humanité  ,  il  eut  une  for- 
tune bien  contraire  parmi  les  liens  &:  ceux  , 
qiiifaîfoient  profeflion  de  la  même  do&rinc. 
Car  il  fe  fit  inopinément  en  Allemagne  une 
faâion  de  certaines  "gens,  qui  pour  faire 
Wr  qu'ils  avoient  une  paffion  plusviolen- 
te^our  la  Religion,rejettoient  tous  les  mo- 
yens d'accommodement  &  de  copeorde , 
côndamnoient  tous  les  autres  comme  defer-  l 
teurs  &  tiedes  dans  une  affaire  de  pieté ,  & 
lesâppelloientpar  des  noms  compofez  pour  j 
attirer  fur  eux  de  la  haine  ,  Adiaphoriftes  , 
Sclnterimiftes.  Leurs  principaux  Chefs  Ri- 
rent Matthias  *  Flac  Sclavon  &  Nicolas  *  Flac-  { 
Gallo,  contre  lefquels  il  combattit  pendant  *us.  Il" 
toute  fa  vie  x  bien  qu'au  refte  il  fut  amateur  I3rncus* 
de  la  tranquillité  &  de  la  paix.  Ceux  de  fon 
parti  blâmèrent  après  fa  mort  cette  aver- 
fion  que  j'ay  dit  qu'il  avoit  pour  les  conten- 
tions &c  pour  les  difputes  ,  &  outre  cela  fa 
trop  grande  paflion  pour  la  Philofophie  &r  | 
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pour  ies  Mathématiques,  &  principalement 
pour  cette  partie  qui  fe  mcle  de  j,  ger  de  la 
vie  &  de  la  fortune  des  hommes.  Mais  Joa- 
:  «  chim  Camerarius,qui  fut  grand  ami  de  Me- 
lan&hon  ,  a  écrit  de  tout  cela  avec  beau* 
coup  d'ornement  Se  d'exa&itude;  &c  com- 
me j'ay  pris  grand  plaifir  à  lire  un  fi  beau 
difcolirSj  je  croi  qu'il  n'eft  pas  inutile  de  le 
voiràceûx  qui  veulent  la  paix  &  le  repos  de 

l'Eglifc. 

ADDITION.  v  . 

liach.        Philippe  Melancthon  ayant  commencé  fes 
Camtr.    études  à Heidelberg,  les  continuai  Tubingacoù 
tn  Ylt    à  l'âge  de  1 <>.  ans  il  fut  honoré  du  degré  de  Maître 
èhêH lU  cz  Arts-Puis  {[  fuc  Correcteur  dans  la  boutique*: 
Adlm.    Thomas  Anfcimius  Imprimeur  de  cette  villé-Tà. 
dt         A  l'âge  de  dixfept  ans  il  y  enfeigna  la  jcuucflc, 
Ug.        expliquant  a  fes  Ecoliers  Virgile  Se  Terence.  Éc 
parce  qu'en  cctemps-là  les  Comédies  de  Terence 
ctoient  imprimées  comme  de  laprofe>Melanéthoii 
fut  le  premier  qui  fit  connoiftre  la  mefure  des  vers 
dont  elles  font  composées,  &  qui  les  ayant  <iiftjiu 
guex  &  fcparezjes  uns  des  autres  ,  les  donna.au 
public  de  la  manière  que  nous  les;  avons  prefente- 
ment.  A  l'âge  de  vingt  &  un  an  il  fut  honoré 
la  charge  de  Profcfletir  en  la  Langue  Grecque  i 
Viitembçrg  ,  &  y  pafla  le  refte  de  fes  jours  >  prê- 
chant la  parole  de  Dieu,  &  enfeîgnant  la  Théolo- 
gie avec  un  app'audiilcment  incroyable. 

Il  étoit  d'une  taille  moyenne.  Il  avoît  les  yeux 
beaux  &  vifs,  &  le  corps  bien  prop ort'onné.Quoy 
qu'il  ne  fut  pas  d'un  tempérament  robulrc,  il  uc 
laiiloit  pas  d'ettre  infatigable  dans  les  travaux  de 
rérude  &  de  la  méditation.  Il  étoit  extrêmement 
fobrc>&:  avoir  beaucoup  d'averfion  pour  le  luxç  & 
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ppat  la  bonne  cherc.  Il  fc  couchoit  d'abord  aprez 
ioUpé  ,  Se  il  fc  levoit  fur  le  minuit  pour  étudier. 
Quand  il  fe  mettoicau  lit,  il  tâchoit  d'éloigner  de 
fon  efprit  toutes  les  penfées  qui  euit'ent  été  capa- 
bles de  troubler  ion  repos.  C'eft  pourejuoy  il  ren- 
voyou  au  lendemain  la  lecture  des  Lettres  qu'on 
lui  apportoit  le  foir. 

Il  avoir  l'humeur  douce  &  complaifante.il  étoit 
fi  obligeant  Se  fi  officieux^u* il  furpa (l'oit  l'attente 
&Iesdcfirs  di  ceux  qui  imploroicnt  fon  fecours.il 
croit  éloigné  de  toute  forte  d'cnvie,de  médifanec, 
(té  jalouhe  ,  Se  de  diffimulation.  Il  avoit  une  can- 
deur Se  une  franchife  fansé^alc.  Il  étoit  modéré, 
humble,  modefte.  Il  aimoit  la  paix  Se  i'uûion,&  il 
a  travaillé  toute  fa  vie  à  terminer  les  difYcrens  qui 
divHbient  les  Protefbns  entre  eux.  Il'ctoit  agrea- 
blt  &  enjoué  dans  la  convcrfation.il  aimoit  les  di- 
feilemcns  honneftes ,  Se  il  prenoit  beaucoup  de 
ufir  à  manger  avec  fes  amis.  Jamais  homme  ne 
rtt£$lus  civil  &  plus  aflablc  que  lui.  Dcz  qu'il  s*é- 
lcvdit  dans  fon  cœur  quelque  mouvement  de  co- 
lete ,  il  n' avoit  pas  de  peine  à  le  reprimer  &  à  le 
Airthonter  entièrement. 

donnoit  fon  bien  avec  une  libéralité  fans 
cfcemple.Sa  charité  étoit  fi  grande  qu'il  paroiiîbit 
incroyable  qu'avec  le  peu  de  bien  qu'rl  avoit  ,  il 
pût  fournir  à  toutes  les  aumônes  qu'il  faifoit.Sou 
definterefiement  étoit  fi  extraordinaire  qu'il  refu- 
foit  même  les  prefens  des  plus  grands  Princes  ,  Se 
cju'il  n*a  jamais  voulu  qu'on  lui  augmentât  fes 
emolumens. 

H' avoit  un  efprit  capable  de  toutes  fortes  de  cho- 
fes,un  jugemet  folide,&  une  mémoire  fi  heureufe, 
*rii'L  imprimoit  dans  fon  efprit  jufqu'aux  mots  des 
Près  qu'il  avoit  lûs,&qu'il  ne  les  oublioit  jamais, 
s'exprimoit  avec  facilité  ,  avec  pureté  ,  &avcc 
élégance. Il  exeelloie  en  la  connoillancc  de  la  Lan* 
gue  Latine,  de  la  Grecque  ,  Se  de  l'Hébraïque,  de 
ka  Poétique,  de  la  Philofophic  ,  de  i'Aflronomie  , 


*    i88  Les  Eloges  ■ 

de  La  Médecine  ,  des  Mathématiques  ,  &  fur  tous 
de  la  Théologie.  Il  employoit  tous  les  joars  deux 
heures  à  faire  des  leçcns  publiques,  &  au- lieu  que 
les  autres  Profeiieurs  n'ont  accoutumé  d'enfcîçncr 
qu'un  fcul  Art ,  ou  une  feule  Science,  il  apprenait 
en  même  tcmqs  à  fes  Ecoliers  la  Rhétorique  >  ja 
Dialectique,  l'Ethique,  les  Mathématiques,  la 
Théologie  ,  &:  leur  expliquoit  les  Oraifons  de  Ci- 
ccron  &  quelque  Auteur  Grec.  * 

A  l'âge  de  treize  ans  îl  compofa  une  Comédie 
1  à  l'honneur  de  Rcuchlin.  Il  n'avoit  que  dix-neuf 
ans  lors  qu'il  publia  fa  Rhétorique.  E* année  ftu- 
vante  il  mit  au  jour  fa  Dialectique  ,  &  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  fa  Grammaire.  Incontinent  après 
il  compofa  plufîcurs  Ecrits  en  Théologie,  &  i 
l'âge  de  vingt-fix  ans  il  fit  imprimer  fes  Liçnx 
communs  ,  qui  furent  également  cftimez  &  fe 
Scatigr.  Protcftans  &  des  Catholiques.  Car  ayant  efté  pu- 
Tân*.      bliez  fou»  le  nom  de  Mejjer  PhWppo  di  terra  t*er*> 
&  eltant  apportez  à  Rome  ,  tous  les  exemplaires 
furent  d'abord  vendus. 

Enfin  Mc!an£thon,par  l'aveu  de  tous  les  Savaas, 
a  été  une  des  plus  grandes  lumières  de  for*  fiedte. 
Res  é1  verba  Melancthon,<\i(oh-oi\  ordinaireme&, 
Res  fine  <verbU  LHtherus,  Verba  fine  re  Er*fmus.  Il 
a  reilufeite  les  belles  Lctttes  en  Ailcmagne,& a  été 
le  Précepteur  de  tous  ceux  qui  de  fon  temps  s'y 
diftinguerent  'par  leur  érudition.  Luther  même 
avoit  accoutumé  de  dire,  que  Melanothon  ctoit  le 
plus  docte  de  tous  les  Interprètes  de  l'Ecriture 
fainte>&  quoiqu'il  eut  cllé  fon  Maîtrc,il  avoiiok 
avec  une  franchi  fc  dîglic  de  loiiangc,  qu'il  lui  ce- 
doit  en  efprit  &:  en  feavoir. . 

Tous  fes  Ouvrages  font  remplis  d'une  doctrine 
profonde  ,  &  écrits  avec  clarté  Se  avec  -politeffc. 
Mais  comme  il  n avoit  pas  tour  le  ioifir  qui  hit 
cltoic  nccelîaicc  pour  y  mettre  la  dernière  main  > 
ils  n'ont  p<. ut- être  pas  toute  la  perfection  qu'il 
cftoit  capable  de  leur  donner. 
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On  loiic  plufieurs  des  bons  mots  de  Mclanclhon» 
&c  entre  autres  ceux-ci.  Difputaiu  avec  un  Italien 
fur  la  prefence  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  la 
Génc  j  Comment  efi  ce  {  lui  dit-il  )  que  vous  autres 
Italiens  voulez,  avoir  un  Dieu  dans  te  pain  de  l'Eu- 
fhariftie,  vous  qui  ne  croyez,  pas  quil  y  ait  un  Dicté 
demies  deux \ï  répondit  à; un  homme  qui  rcxhor*- 
toic  de  chailcr  de  fon  ame  toute  forte  de  fouci,  Si 
je  riavois  point  de  chagrin,  je  ne  prierois  pas  Dieu 
avec  ardeur.  On  dit  qu'un  (avant  homme  François 
cftanc  allé  rendre  vinte  à  Mclanclhon  le  trouva  re- 
muant d'une  main  le  berceau  de  fon  enfant  ,  &  de 
l'autre  tenant  un  Livre  qu'il  lifoit  ,  ce  qui  furprit 
fort  ce  François  ;  &  que  Melancthon  remarquant 
farf^rprife  ,  lui  fit  un  fi  excellent  dif cours  du  de- 
▼jojbdes  pères  de  famille  ,  qu.il  s'attira  l'admira- 
nte de  cet  homme. 

Les  Luthériens  l'ont  aceufé  d'inconfhnce  &de 
legereté  au  fujet  de  la  Religion,  &  ont  afluré  que  P***  df 
tantôt  il  penchoit  du  parti  de  Luther,  &  tantôt  de  **fï 
cehxî  de  Calvin.  Quelques  uns  ont  dit  qu'il  falloir  f*^r* 
lç  conlidcrcr  en  trois  etats,qu\iu  premier  il  fut  du 
fcntiriiet  de  Luthcrsau  fécond  il  diUimula  fa  créa-  C'Uv.'b 
ce  5  au  troiliéme  il  déclara  ouvertement  qu'il  em-  4  L 
braiîoit  la  docVmc  de  Zuingle  &  de  Calvin.  Jg* 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Melancthon  font  >  ^.^g, 
Carccbcjis-  Confejfio  doBrim,  Saxonicarum  Ecclefia- 
rnm  >  feripta  an  no  1  5  3  1 .  ut  exhiheretur  Concilh 
Tridentino.  Loci  Theclogici.  "Examen  Tbeologicum. 
De  Con)ngio.  De  Controverfia  Stancari.  Infignium 
Ucorum  terra  fantl*  explicatio.  Defiritiones  afpella- 
timum  in  docirina  Ecclefiét,  ufitatarum.  ^Refponfo- 
nes  ad  Articulos  injuifîtionis  $avaric&.  Enarratio 
Symbaii  Nictni  prior.  Epitcme  rénovât  a  Ecelefiaftics, 
doctrin£.  Ratio  brevi s  facr arum  concionum  t  racla»- 
àarum.  De  Ojfici.s  Ccnclonatoris.  Brevis  ratio  dif- 
tend*.  Théologie.  Adverfus  Parijtenfium  Theologar 
ftrorum  decretum  Apologia,  Refpcnfio  ad  feriptum 
qtwnmâam  deleftorum*  Clero  fecundario  ,  CvlonU 
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Agripphu,Jcr'pt*Bon*i  t«,43-  De  Ecrit &  J!im 
torhate  verbi  DeL  Doftr'ma  de  poenhentia  ,  refttk* 

annol<)49-  Vefenfio  cotyigii  Sacerdotum.  Script 
Mddam  de  uf»  tntegri  Sacramenti.  S criptum  contre 
Stcnckfeldlwn*  prcpojitum  à  Theologis  in  Convenu 
SmalcaldenÇu  anno  iStf-Tefti 

monta  de  Euchariji}^ 
ncn  admîniftranda  ni  fi  adfint  quibus  ea  diftrlbuatHr. 
Enarratio  Symboli  Uic&ni  pcftrema.  Ccmmentarius 
inGenefin.  Argumentum  in  ifaiam.  Argumentum 
An  Jeretniam.  Argumentum  in  Thrcnos  JeremU.  In 
fD*nielem  Comm  nt.  Argumentum  Concionum  Hag- 
g*L  Comment,  in  Zachariam.  Explications  in  îni- 
thtm  MalachU-  Comment  art]  in  Pfalmos.  Enarra- 
tio Pfalmi  Si. 6*  aliorum,  cœpta  ArgelU  anno  1 5  j i. 
Enarratio  P  falmi  >  Dmc  Dominus  ,       aliquot  fe- 
quentium  yferipta  anno  i  5  \%.  &.  fequenpi.  Expli- 
catio  Proverbiorum  Salomonis.  Enarratio  libri  Sale 
monis  ,cui  titnlus  ,  Ecclciïaitcs.  Argumentum  ejuf- 
dem  libri.  Enarratio  Evangelhrum  Dominicalium. 
Enarratio  Evangelij >  fecundum  MatthAum.  Enarra- 
tio Evangelij  fecundumjoannejn.  Enprrationes  Epi- 
fiolarum  Pauli  ad  Romanes  3  ad  Corinthios  ,  adCo- 
lojjenfes  ,  ad  Timotheum.  Propofitiones  Théologie*. 
A&a  VVormatienfia.Acla  RatisbcnenJia.Acla  S  mal- 
caldenfia.  Apologia  Proteftmtium.  Refponfio  ad  cri- 
minationem  Stapbyli-  Conjilium  de  modermda  ai 
controverfia  in  articulU  Religionis.  Epiftola  ad  Re~ 
gem  AngliA.  Epiftola  ad  Comitem  Joannetn  à  Veda. 
Difputationes  Théologie  a-  Confilia  ,  Judicia  Theolo- 
gicay  &  Refponfiones  ad  varia*  qu&ftiones.  Jttdicium 
contra  Annbaptiftat.  De  Cœna  Domini  fementi*  Vé- 
téran collecÏA.  De  Qjfict*  Principum-An  H  cet  Chri- 
fiianis  Utigare.  De  Arbore  confanguinitatis  &  ajfi- 
nitatis  Sentent! a  colleta  a  ex  utroque  Teftamento.  De 
fromauendo  Evangelio.  De  tribus  Votis  ad  Carthu- 
fianum*  Epiftola,    Epitome  rénovât  a  Ecclefiafti- 
ca  doârina.    prAmcnitio   ad   Alcorani  leBorem* 
Differtatio  in.  locum  ad  Colojfenfes  ,  Videte  ne 
<jms  vos  decipiat^cx  Piiilofophiam,  &c.  Zlogium 
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de  Erafmo  Roterodamo.  Caufa  cur  retimnda  âochrin* 
Confefficnis  Auguftan&>  &  airyudicîbu*  Syno  ii  Tri- 
Àennnà  non  ajjentiendum.   Hiftoria  de  vi  t  a  &  Obi  tu 
Martini  Lutheri.ImagoEcclc(i;:,carmîne  Ehgiaco.Ve 
Contro-verfia  Mufculi  J&  Stmcarl  Refponfio  ad  arti- 
cules Bavaricos.  Annotationes  in  AS»  Concilij  Tri- 
deminl  Precat/uncula  ejus.  Prccathms.  Comment, 
de  Anima'  In  Ethica  Ariftotelis.Epitome  PbilofophiA 
tnoralls.  In  Politica  Arifiotelis.  Etiriez  doBrïfU  Ele- 
mentum.  Dialectica.  PhyÇic*.      Anima.  Gramma- 
tic  a  LathiaGrammâtic'a  Gr&ca.Rhetorica.  In  Heftodi 
Opéra  &  Dies  Enarrxtio.  Epigrammata.  Armotatio- 
nés  in  liurumde  Amicitia,de  Scn  ciute.in  Paradox** 
Somnium  Scipionis>  &  Officia  Ciceronis.  Argumenta 
&  Scbcliain  Epiftolasfamillires  Ciceronis. Commsn- 
tar/j  in  plurimas  Orationes  Ciceronis.  In  Partitiones» 
In  Topica.  In  libros  de  Oratore  Ciceronis.  In  qtt&dam 
V>emojvhenis.  In  Hifiorias  Saluftij.  In  Ttrentij  Co- 
rnet ii  as.   In  Ovidij  Eaftos.  In  Virgilium.  Annot* 
in  10.  iibr-  Inftit*  GiïiintUianU  rn  Tbomant  Linacrû. 
fofugnam  ranarum  &  murium-  Veelamacionum 
Terril  lu.  Epiftolarum  Tomi  rî.  D<?  Vocabuïtsregio- 
num  (y  gentium  qiu  recenfmtur  à  Tacito.  Inftitutio 
Jo.  Tred criez  Ducis  P  orner ani&.  Romanum  jus  ante- 
cedere  legibus  aliarum gentium-Epiftola  ad  Senatum 
&eip.  Venet&.  Confiiiade  Officio  Magifiratus,  in  Ec- 
rie ft  arum  rcfrrmatione.  De  Ele&ione  &  Ccronatione 
Caroli  Qubiti  Hiftoria.  Tabula  de  Menfihus  Gr*cQ- 
runu  Eclipfium  Soli:  &  Luna.  annis  jam  aliquèt  vU 
[arum  ujque  ai  annum  i  f  40 .  Vr&fationes  in  ali- 
quot illujbres   Au  forer.  Vccabula-  meneur  arum  & 
rei  tmmmarid  >  mm  interprétai ione  Germanica.  De 
fotmandis  ftudiis.  Theatrum  Genealogicum.    H  a 
dïefTé  la  Confcffioirde  foy  mr  fut  prefentée  au 
iiom  des  Princes  &  des  Etats  de  L'Empire  en  Tan- 
née if  30,  aPEmperAir  Charles-Quint,  av^c  l'A- 
pologie de  la  même  Confefliou.il  3  traduit  en  La- 
tin Theognide  ,  quelques  Oeuvres  de  Ptoloraée, 
de  Dcmouhcacdc  Piutarque ,  &  quelques  Pfeaiu 
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nie  s.  Il  y  a  auffi  de  lai,S^J|fa  G^ro  elegiaco  car- 
mine  reJd.'rus.Pfalterlum  Gr&cis  verfibus  reddltum. 
7>U<  'tHi    Cotfefo  Auguftana  Grâce  reddita  i  car  qtioy  que 
dt  c  ipu  ces  trois  Ouvrages  ayent  para  fous  le  nom  de  Paul 
^n9n)m.  Dolfcius,  Flaccius  afsûre  que  Mclan&hon  en  eft 
6*p*x     rAwthcur'aum-bien  que     la  Chronique  orti  por- 
174       *c  lc  nom  de  Carion- Voici  les  louanges  qu  a  donné 
fW/.     a  Mclandhon  un  des  plus  grands  ennemis  des  Re- 
H  fl  des  formateurs  &  de  la  Reforrriation,  Melantlhon  (dit  • 
Hués.     j  J  j  avoit  une  douceur  &  une  tranquillité  d'ame  Inca- 
,Jt       fable  de  repottffer  les  Injures  par  d'autres  injures.  U 
nefaifilt  que  fulvre  fin  inclination  en  obfirvant  les 
régies  de  la  Morale  les  plus  feveres,  &  la  b^jfefje  de 
fa  nalffance  ne  lui  avolt  pas  ofié  le  defir  défaire  fans 
empreffement  tout  ce  qu'il  y  avolt  à  fa  portée  dans  l'é- 
tendue' de  la  gêner ofi té-  Aucun  AUemaad  nécrlvoit 
en  Latin  avec  autant  de  fa ci li  ce  que  lui>&  ne  fe  far 
folt  mieux  entendre,    il  neftoit  ni  attaché  aux  pro- 
ductions de  fin  efprity  ni  prévenu  pour  elles  ,  &  il  ne 
réfufolt  pas  de  les  corriger  au  moment  <^ue  fes  amis 
y  trouv oient  h  redire* 

Ceor-       Melanéfchon  lailTa  plufieurs  filles  ,  dont 
gius     l'une  appellée  Anne  fur  mariée  à  GEOR- 
Sabi-    GE  SABIN  de  Brandebourgs  Poëte  d'ailes 
atts#     grande  réputation  parmi  les  Allemans ,  & 
fort  eftimé  pendant  fa  vie  par  les  Cardinaux 
Pierre  Bembo  8c  Gafpard  Contareno ,  par 
Baptifte  Egjtatio  ,  &  pas  Loin  s  Bcccatclli 
Italiens.  Il  fuivit  fon  beau-pere  en  cette 
même  année,  &  mourut  âgé  de  cinquante- 
trois  ans ,  à  Francfort  fur  l'Oder,  où  il 
s'eftoit  eftably. 

A  D  D  1  T  I  O  KT. 

Le  nom  de  la  famille  de  George  Sabin  eftoit 

S«hu 
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Sclmler.  On  lui  donna  çciaii  île  Sabin  ,  parce  qu'il  AUm 
exeelloit  en  la PoéIie,de  même  que  le  Poète  Latin  f***"* 
qtri  sappclloit  ainfi.  U  nâcjuit  en  1  508.  d'une  fa-    0i>  ' 
mille  tres-confiderabie.DcZrfon  enfance  il  cttt  une 
fi  force  inclination  à  l'étude  »  que  quoiqu'il  n'eut 
point  de  talent  pour  les  Lettres, il  y  fit  de  fi  grâds 
prôgrez  pat  un  travail  affidu,  qu'il  devint  en  peu  de 
temps  un  des  plus  cloquens  Orateurs  &  un  des  plus 
grands  Poètes  de  fon  ficelé. Dez  qu'il  eut  commen-  c*mef*p 
ce  fes  eftudes,  il  témoigna  une  fi  forte  inclination  VaM*L 
four  la  Poëfte ,  que  lors  qu'il  lifoit  de  beaux  vers, 
il  verfoit  des  larmes  >  fe  plaignant  non  feulement 
de  ce  qu'il  n'eftoit  pas  capable  de  faire  des  ouvra- 
ges de  cette  nature  >  mais  de  ce  qu'il  ne  pouvoir 
concevoir  nulle  cfperance  d'acquerir  alTex  de  fça- 
Yoirpour  en  compofer  de  fembiables.  A  1  age  de 
aumzc  ans  on  l'envoya  a  V  Vitemberg,  &  on  le  lo- 
gea dans  la  maifon  de  Mclandthou  ,  qui  l 'éleva  & 
1  inftruifît  avec  un  foin  particulier,^  qui  connoif- 
WQtque  Sabin  avoit  beaucoup   d'amour  pour  la 
I  oc(ic,lui  confeilla  de  s'attacher  à  cet  exercice,  5c 
defe  propofer  Ovide  pour  le  modèle  de  fes  vers. 

11  n'eftoit  âge  que  de  vigne  ans  lors  qu'il  mit  au 
Jour  un  Poemc  intitulé  Res  geftt,  C&farum  Germa- 
n'eorum  ,  comme  il  le  témoigne  lui-même  par  ce 
EWique,  r 

Hoc  epus  exeg?  florem'ibiis  Integer  amis  , 
Bis  duo  eu  m  nutus  luftra,  Sahînus  eram. 
Cet  Ouvrage  lui  acquit  l'eitime  non  feulement 
<k  tous  les  Savans  d'Allemagne  ï  mais  encore 
des  Princes  qui  eftoient  les  protecteurs  des  gens 
de  Lettres.  ) 

Ayant  demeuré  dix  ans  auprez  de  Mclancl:hon,ii 
Scn  alla  en  Italie* ,6c  il  y  reçut  beaucoup  d'honneur 
<ic  toupies  perfonnes  qui  s'y'diftingucrct  par  leur 
Vertu  &  par  leur  érudition. On  dit  qu'être  autre*  le 
Cardinal  Bembo'lui  fit  mille  honnêtetez,  Si  qu'un 
)uur  lui  ayant  demâdé  pluiicurs  particularité^  de  la 
Vie  de  Mclâaiiô  il  voulut  être  inttruit  de  ces  «oi« 
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MtUhj  ckofes,  Premièrement  ,  quels  étoient  les  émoîtt- 
AiUml  nnens  de  ce  grand  homme.  Secondement,  combien 
in  Vt-  il  avoic  d'Auditeurs.  Et  pour  un  troifiéme  ,  quel 
MtUnti.  eltoit  Ton  fen riment  couchant  la  refurrection  des 

morts  &  la  vie  éternelle.  \#  | 

A  la  première  queftion  Sabin  répondit,  que  Me- 
lancthon  n'avoit  que  trois  cens  florins  de  gages, 
Sur  quoi  le  Cardinal  s'écria,  ô  que  l'Allemagne  clt 
ingrate  d'eitimer  fi  peu  &  de  recompenfer  h  mal 
les  travaux  d'un  perfonnage  fi  iiluftrc.  Quant  aa 
nombre  des  Difciples  de  Melancthon ,  ajouta  Sa- 
bin ,  il  en  a  ordinairement  quinze  cens  ,  fou-' 
Vent  deux  mille  cinqxens.   Pour  ce  qui  regarde 
fon  fentiment  fur  la  refurrection  des  morts'  8c  fut 
la  vie  éternelle  ,  on  peut  voir  dans  fes  Ecrits  qu'a- 
cft  entièrement  perfuadê  de  la  verité  de  ccsdcUt 
dogmes  de  la  Religion  Chrétienne.  Ce  qui  ayant 
paru  étrange  à  Bcmbo  >  j'aurois  ,  dit  ce  Cardinal, 
meilleure  opinion  de  lui  s'il  avoir  une  contraire 
créance.  .  — 

A  fon  retour  d'Italie  Sabin  époufa  Anne  l'aînée 
des  filles  de  Melancthon, laquelle  étoit  recomman- 
dablc  non  feulement  j>ar  fa  beauté,  mais  pat  la  con- 
noinance  qu'elle  avoit  de  la  Langue  Latine.  Quel- 
que teps  après  il  fut  appelle  par  l'Electeur  de  Bran- 
debourg pour  enfeigner  les  bellesîLcttres  à  Franc- 
fort fur  l'Oder.  Eniuitc  il  fut  fait  Recteur  de  la 
nouvelle  Académie  que  le  Duc  de  Pruflc  eftablic  i 
Konigsberg.  Puis  étant  retourne  à  Franc  fort,  il  fut 
honoré  de  iadignitéde  Confeillerde  l'Electeur  de 
Brandebourg  ,  &  il  fat  employé  en  diverfes  Àm- 
banades,  qui  firent  également  paroi ftre  &  fon  élo- 
quence &  fon  habilité  dans  ks  affaires. 

Enfin  ayant  efté  envoyé  en  I  talie  par  le  Prince 
qu'il  fervoie, il  lui  prit  en  chemin  une  fièvre  quar- 
te ,  qui  l'obligea  de  retourner  en  fon  pays,  &  qui 
l'emporta  à  pareille  heure  qu'il  cftoit  Tçnu  a* 
monde. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Orath  de  ntllltm 
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ftudîorum  eloqHentî&.Libellus  de  elefthne  &  coronatio- 
ne  Carolî  V»Pr&cepta  de  camJnibus  ad  Veterum  imi- 
tationem artificiosè  compoptnâps.  Vabid  :rum  Cv'dy 
lntcrpretttio.  Poemata.  Liber  EptftoUrum.  Devit* 
&  rébus  geftis  Mavimiïîani.  Germanta.  Ifocratis 
Oratlo  de  concordta  domi  ctnftitnenda,  fybello'm 
Barbtros  transferendo  >  in  Lingunm  Lutinam  con 
verfn» 

PIERRE  LOTICHIUS  Secundus,  qui  P  L.tU 
eftoic  beaucoup  plus  jeune  que  lui ,  car  il  <h'»>  $*+ 
n'avoit  que  trente-deux  ans ,  &  qui  eftoit  c"ndm' 
de  Splitar  au  Comté  de  Hanavv  ,  le  meii- 
leur  Poëte  à  mon  avis  qui  ait  efté  en  Aile- 
magné  après  Eobanus  de  HefTe ,  mourut  à  .  V, 

Heidelberg.  Trois  ans  après  fa  mort  Joa- 
ctiim  Camerarius  fit  imprimer  Tes  Po'cfies, 
qui  fairont  alfez  connoître  à  la  pofterité  çe 
qu'on  devoit  attendre  de  lui,  fi  Dieu  lui  eue 
donné  une  plus  longue  vie.  " 

ADDITION 

Pierre  Lotichius  ajouta  à  fon  nom  celui 
de  Secundus ,  pour  fc  diltingu:r  de  Pierre  Lotv^ 
chius  fon  oncle  ,  Abbé  du  Monaftere  de  Solîtar  > 
personnage  recornmandable  par  une  profonde  éru- 
dition &  par  un  amour  extraordinaire  qu  il  avoit 
pour  les  gens  de  Letrrcs.  Quoy  qu'il  fuû  fils  d'un 
laboureur,  il  ne  laifla  pas  d*cftre  élevé  avec  beau-  jV 
coup  de  foin.Dez  qu'il  eut  pris  la  première  teintu- 
re des  Lettres,  il  fut  envoyé  à  Francfort  pourc:u> 
aicr  {bas  Jaques  Micylie.  Comme  il  avoit  un  geni- 
adrairable  &  une  forte  inclination  pour  les  Letc 
rfcs,  il  profita  fi  bien  des  leçons  de  cet  excellea 
homme,  que  dans  peu  de  t^mps  il  fur  pana  de  bien 
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loin  fcs  compagnons  d'ccoie  ,  &  il  égala  les  plos 
tivans  en  la  belle  Littérature. 

Enfui  te  il  alla  à  Marpurg  ,  &  puis  à  Wittem- 
berg,  &  il  ne  fut  pas  plutôt  connu  de  Melancthott 
&  de  Camerarius,  qui  enfeignoient  en  cette  vilk- 
là,  qu'ils  lui  donnèrent  toute  leur  eftime  &  toute 
leur  affeftion.    Et  parce  qu  alors  il  s'éleva  une 

fuerre  civile  en  Allemagne,  Lotichius  fut  oblige 
e  porter  les  armes  pendant  quelque  temps.  Mais 
comme  il  avoit  une  extrême  paillon  pour  laPoelic 
au  milieu  des  exercices  militaires,  il  ayoit  accou- 
tumé de  fe  divertir  à  faire  des  vers  ,  ainfi  qu'il  a 
témoigné  en  quelque  endroit  de  fes  Oeuvres  par: 
lant  aux  Mufa  de  cette  manière, 

Vos  qtroque  fum  îhuos  inter  veneratus  &  enfes , 
§lnod{iie  fuit  vacmim  temfus  ah  hofte  dedi 
Dcque  tôt  amîjfîs  ettam  nuncpauca  fuper  funt 
Car  mina,  militiê,tctr<poref*&a  me  a. 

l,apaix  ayant  ramené  Lotichitts  à  Vittemberg,il 
fur  charge  dj  la  conduite  de  quelques  jeunes  Gen- 
tilshommes delà  première  noblefle  d'Allemagtie. 
Aprez  avoir  demeuré  quelque  temps  en  leur  mai- 
fon,  il  s'en  alla  avec  eux  en  France  ,  Se  leur  ayant 
fait  voir  Paris,  il  les  mena  à  Montpellier,  où  ils 
demeurèrent  l'espace  de  quatre  années. 

Eilant  en  cette  ville- là,  ils  furent  condamnez  à 
faire  amande  honorable  pour  avoir  feandalize  les 
Catholiques  en  mangeant  de  la  viande  dans  le  Ca- 
rêmemais  parce  qu'ils  protefterènt  qu'ils  fe  porte- 
roient  aux  dernières  extrêmitez ,  plutôt  que  de  fu- 
bir  un  fupplice  fi  infâme  ,  les  luges  qui  avoient 
donné  ce  jugement  voyant  leur  refolution  >  le  ré- 
tractèrent ,  &  fe  contentèrent  de  leur  faire  payer 
une  amende  au  profit  des  pauvres. 

Lotichius  ayant  ramené  ces  Gentilshommes  a> 
leur  maifon,pafla  en  Italie,  où  il  reçût  le  degré  de 
Docteur  en  Médecine .  Etant  retourné  en  Allema- 
gne, il  s'établit  à  Heidelberg,  &  aprez  y  avoir  en- 
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feigné  &c  exercé  la  Médecine  pendant  quelques  an- 
nées, il  y  mourut  d'une  fièvre  maligne. 

Il  avoit  la. taille  médiocre,  &  Tefprit  grand  & 
élevé  au  deflus  du  commun.  Ii-eftoit  complaiflant, 
civil  ,  modeite ,  fobre  ,  enjoué  dans  la  conver- 
fation  ,  conllant  dans  fes  amitiez  ,  infatigable 
dans  l'étude  ,  intrépide  dans  les  périls.  Il  avoic 
un  fi  grand  fonds  de  candeur  ,  de  boute  ,  &  de 
douceur,qu*il  eltoit  impofliblcdc  le  connoitre  fans 
l'aimer. 

I!  avoit  reçu  de  la  nature  un  corps  rcbultc  Se  yî- 
goureux,mais  qui  fut  extrêmement  arFoibii  par  un 
accident  qui  lui  arriva  en  Italie. Car  dans  le  temps 

?iu  il  étoit  à  Bolognc,fon  hôtefie  éprife  d'û  amour 
urieux  pour  un  Gcntilhôme  Bavarois  qui  logeoic 
dans  famaifon  ,  mit  ut  filtre  amoureux  dans  le 
bouillon  qu'elle  lui  avoit  accommodé.  Lotichms 
.  trouvant  que  celui  qu'on  lui  avoit  donné  eltoit 
trop  gras,  le  changea  avec  le  breuvage  empoifoa- 
né  qui  eftoit  préparé  pour  le  Gentilhomme  Bava- 
rois.   Il  ne  l'eut  pas  plutôt  avalïe  ,  qu'il  fat  faiti 
dune  douleur  d'eftomaç  &  d'un  mai  de  cerm  in- 
fupportable  :  &  bien  qu'il  y  apportât  un  prompt 
remède  ,  il  ne  laifla  pas  de  lanpuir  long- temps 
dans  une  maladie  dangereufe  ,  q*i  lui  fie  tombe! 
lés  cheveux  &  les  ongles  ,  &  qui  changea  fi  fort 
fon  tempérament ,  que  depuis  toutes  les  années  de 
.  fa  vie  à  pareille  faifon  qu'il  avoit  bu  ce  fouette 
bouillon  il  luiprenoit  une  grofle  fièvre  accompa- 
-  gnée  de'deliTe.Morhof  prétend  que  Lotichius  a  cité  p#/^ 
le  Phénix  des  Poètes  d'Allemagne  '  &  n'a  I# 

{•as  iurpaile  tous  ceux  des  autres  pays,  du  moins  il 
es  a  égalez.  A  quoi  il  ajoute.  Que  cependant  fon 
nom  eil  prefque  inconnu  aux  Allenians  ,  &  que  les 
Etrangers  n'en  font  nulle  mention.  Que  ules  Sca- 
liger  dâs  fa  Critique  n'en  dit  pas  un  mot, quoiqu'il 
foit  préférable  aux  autres.  Que  fes  vers  ont  une 
beauté  &  une  poHtefle  .mim?rabie,&  qu'en  certains 
'  endroits  il  cftau-deflus  d'Ovide  &  dcVirgile.Qu'ii  :  -. 
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n'y  a  que  Heinfius  qui  ait  fait  cas  de  cet  excellent 
Poète.  Enfin  Morhof  dit,  que  Lotichius  dans  la  4. 
nlcg.  du  liv.i.  de  fes  Poè'Ucs  ,  adreflee  à  loachim 
Camerarîus  ,  a  predit  le  fiege  de  Magdcbourg  un 
iîecle  avant  x]uc  cette  ville  eut  efté  prife  &  ruinée 
par  Till  . 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Epithaiamium  U 
mptits  Sigifridi  Hetteni  &  Etij[â  LoticU.  Aliud 
Epitbalamium  denuptiisjoamis  Beutheri.  In  Nota- 
ient Jefu  Chrifii  Elegis,  Precatio  *d  Spiritum  San* 
•  Sum  ,  &  Epictdium  in  obitum  Crucigeri.  Elegia- 
rum  libre-  Carmen in  nuptieu  Joannh  Quillelmi  Sur 
xonii  Ducis* 

Kico-  NICOLAS  GERBEL  de  Zforz- 
Jaus  heim  mourut  avant  eux  ,  perfonnage  de 
Gerbe-  grande  probité,&  aufïi  recommandable  par 
Ja  douceur  de  fes  mœurs  que  par  fa  do&ri- 
ne.  Il  eftoit  au  refte  fort  vieux  ,  Se  aprez 
avoir  autrefois  enfeigne  la  Jurifprudence 
à  Vienne  en  Autriche  ,  il  avoit  vecu  avec 
Jean  Cufpinien  le  plus  do&e  de  fon  tems, 
&  depuis  il  s'étoit  retiré  à  Strasbourg  ,  où 
il  mourut. 

ADDITION. 

« 

&f.  dt      Nicolas  Gerbel  eftoit  un  Turîfconfulte  trc$- 
M*vh.     fanant,  &  qui  avoit  une  parfaite  connoiflance  de 
F"g  -M6*  la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine.  [Il  a  donné  au 
^  puWic  les  Ouvrages  fui  vans  ,  ifagoge  in  Tabulant 
Gracia  Ni  celai  Sophiani*   Vit*  Jeannis  Cufpiniani . 
&  de  utilitate  ejm  hiftorU-  Vit  a  utriuffue  Tzez,is> 
CP  Pr&flitio  in  Lycophronis  Caffanàran*.  Cemmenta* 
Pi  a  in  Chrmica  Sexti  Rufi  &  Aurelij  Cajftodcri. 
rrafatio  in  Arriani  hifi  triant  deAUxandri  rébus  ge» 
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jSw.  De  Anabaptifiarum  ortu  & progrejfu>  II  a  auiti 
corrigé  la  Chronique  de  Cufpinien  &  fon  Livre  • 
des  Confuls. 

Sadeicriptiohdc  la  Grèce  cft  une  pièce  admira- 
ble ,  &  dans  laquelle  on  void  tant  de  caractères 
d'un  honnefte  hommt,  qu'on  ne  peut  s'empecher 
d'en  aimer  l'Auteur,  comme  Ta  remarque  M.  Co- 
lomiez  dans  fa  Bibliothèque, 

IEAN  DRI  ANDERcftoitdeVvat-Ioannet 
teren  au  pays  de  HefTe  *  &  profelTa  glorieu-  Driaa- 
fement  la  Médecine  Se  les  Mathématiques^  der  * 
qu'il  enrichit  de  quantité  de  do&es  Ecrits. 
Il  trouva  aufli  beaucoupp;  de  chofes  dans 
l'Aftronomie  ,  fit  de  nouveaux  inftru- 
mens  ,  ou  rendit  meilleurs  &  plus  utiles 
ceux  qui  eftoient  déjà  inventez  ,  &  mou- 
rut à  Marpurg ,  où  il  avoit  long  *  temps- 
enfeignt. 

AD  D  J  r/ON. 


Les  Oeuvres  imprimées  de  Je  an  Driander 
Jonc,  Anatome  capitis  humant.  Anmlll  Aftrono- 
mïcl  flruBura  atque  explicatio.  De  Balneis  Enlfery 
fibus  liber*  Difputatio  qtudam  Medica.  Cofmogra- 
phi  a  introdu&ioicum  quibufdam  Géométrie  ac  Afiro- 
nomit  principiis  >  ad  eam  necejjariis.  Aïironomtê, 
atque  Cofmographi&  ïnftrumentum  >  unacumCano- 
nibus.  Dmglobi  aftriferi  figuris  &  circuits  egregiè 
ornati*  De  Horologiomm  folarium  varia  compfaio- 
ne.  De  ufu  infirumenti  noiïurmlis,  pro  captaniis  ho- 
ris  ex  ftelUrum  infpeftu*  Afiroiabij  Cancnes.  §ua* 
drantis  explicatio*  De  pefte  libellus.  Canones  in  * 
Sapheam.  In  organon  ftolom&i  dfi  compofitione  {y  ufts 
Cjlindri  in  poculo ,  utfote  in  argenté»  fcypho  effpr*  > 
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tnandi  ,  r/Jtf/fl  Jflrelœliurn  toti  Europ&  m- . 

/*>        ferviens*   Quadrans   fcxœgenarium  inftrurnentum 

di&us.  Quadrs.ntis  Afpiani  explicatif  &  ufus.  De  f 
duplici  projeBicne  in  flanum pro  mappis.  Librum  Pé- 
tri Apaienfis  de  vemnis  edidit  0*  recognovh ,  & 
jibrahami  Juddi  ubellum.     Il  a  aufii  publié  quel- 
ques Livre*  de  Médecine  &  d' Agronomie  en  Al- 


Année.  1561. 

«Gabriel     GABRIEL  FAERNO  de  Cremo- 
Taër-    ne  cultiva  les  belles  Lettres  auprez  du  Pa- 
aus"     pe  Pie  1  V.  tandis  qu'il  eftoit  encore  Car- 
dinal y  ôc  depuis  auprez  de  Charles  Borro- 
niée  Cardinal ,  illuftre  non  moins  par  la 
nohlefle  de  fa  maifon  que  par  la  faintete'  de 
fes  mœurs.  Il  excella  à  examiner  les  Ecrits 
des  Anciens ,  &  à  les  rétablir  fuivant  les 
vieux  manufcrits;quelques  Ouvrages  de  Ci- 
ceron  qui  furent  imprimez  aprezla  mort;& 
fur-tout  Terence  qui  fut  donné  au  public 
*  Pc-    quelques  années  après  par  Pierre  *  Vettor, 
trus      grand  admirateur  de  Faërno ,  en  donnant 
Vi«o-  <jc  grands  témoignages.  Il  a  aufii  mérité 
I1US'     les  louanges  &  l'eftime  des  Savans  pour 
avoir  mis  les  Fables  d'Efope  en diver fes  for- 
tes de  vers.  Mais  il  en  auroit  efté  plusefti- 
tné,  s'il  n*eut  point  caché  le  nom  de  Phèdre, 
fur  lequel  il  s'étoit  joué  ,  ou  s'il  n'eut  pas 
fupprimé  fes  Ecrits  qu'il  avoir  lus  ,  &  qu'il 
ï    avoit  entre  fes  mains.  Mais  la  fortune  a 


^  Ho?nmes  Savais.  loi  ' 

voulu  que  nous  fuflions  redevables  de  celui 
queFacrno  nous  avoit  envié  ,  au  foin  &  à 
la  fidélité  de  ce  favant  homme  Pierre  Pi- 
thou  ,  qui  ajouta  cela  aux  biens  infinis  par 
lefquels  il  s'eft  obligé  la  pofterité. 

•  .  *  * 

ADDITION. 

r 

Gabriel  Facrno    fuc  également  remarqua-  IW*». 
b!e  par  fon  érudition  >  par  fa  candeur ,  &  par  l'iji-  JHmn.  \ 
nocence  de  fa  vie.  Il  eiloit  favant  en  Grec  &  en  LfWfm#> 
Latin  ,  &  il  travailla  avec  un  fuccez  heureux  fur 
Terence,  fur  Céfar,  fur  Tire  Live,  &:  fur  Suétone. 
Mais  comme  il  mourut  jeune,  il  ne  put  pas  mettre 
la  dernière  mein  à  fes  Ecrits.  Pierre  Vcctor  dit  KBrt 
cju  il  excelloit  en  la  Pocfte  Latine  ,  qu'il  eftoit  un 
tres-bon  juge  des  ccuvr  .*>  des  Poe*  tes,  &  qu'il  avoir  *ih  \ 
us  efprit  merveilleux  &  un  jugement  in  compara»  ér 
blc.  Barthius  le  traite  d* Auteur  tres-favant  &  crçs-  \c>. 
judicieux.   Le  Pape  Pie  I  V.  qui  avoir  beaucoup 
deftime  &  d'affection  pour  Taerno  fit  imprimer  a  A£™™* 
Rome  cent  Fables  Morales  qu'il  avoit  compofees 
en  vers  Latins. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  >  Tètent ij  Co- 
ntœiik  ex  <vrtt*jïîjjimis  ïtbris  &  *verf:tum  ratlone 
e  mena  at  a.  Ve  Me  tris  Cornu ft,  liber  L  Y  icdogi  Anti- 
qtût  .tum*  In  Lnthermos  Sectumjne  Germanium  E- 
hgU.  Oofervathnes  in  Catullfim.  Epijïol*  >  qua  con-  . 
tiuetUr  c en  far  A  emend*tiom*m  Livimarum  Caroli 
Sigonij.  Ll  y  a  aulîi  de  lui  quelques  Poe" lies  dans  îe 
Recueil  des  vers  d^s  iliuitres  toëies  Italiens  fait 
par  io.  Matthoeus  Tofcanui. 


ARNAUD  de  LEN  S    confacra  Arnold, 
toute  fa  vie  à  l'utilité  du  public.  Il  eftoit  \  \^~ 
de  la  Campigne  petit  pays  dans  le  lirabanr, 
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d'un  village  fans  nom  au  delà  de  k  DeeiTe  > 
qui  pafleauprez  de  Bois-le-Duc  ,  &  fut  ap- 
pelle Praxyled'un  nom  qu'il  s'eftoit  fait  lui- 
même,  il  s'appliqua  autant  à  corriger  les. 
Auteurs  Grecs  ,  que  Facmo  à  reftabiir  les 
Latins.  La  pofterité  lui  fera  toujours  alfez 
«edevabie  quand  ce  ne  feroit  que  par  l'édi- 
tion Grecque  qu'il  fit  faire  de  Iofephe  qu'il 
donna  au  public  fuivant  le  bon  exemplaire 
de  Diego  Auftado  Mendofe  alors  Ambaf- 
fadeur  à  Venife ,  à  quoy  il  ajouta  lesLivres 
contre  Appion  ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
autre  part,— Lorfquc  Mendotfe  auquel  il 
s'eftoit  attaché  partit  d'Italie  ,  il  fe  retira- 
à  Baie  cette  agréable  retraite  des  gens  de 
Lettres,  où  if  exerça  fon  efprit  pendant 
~  quelques  années, &fe  fervir d'Henri  Etien- 
ne. Au  refte  j'ay  crû  qu'il  valoit  mieux  re-» 
Bouveller  icy  la  mémoire  de  ce  perfonnage 
qui  a  û  bien  mérité  de  l'Empiredes  Lettres, 
que  de  le  pafler  fous  filence ,  bienque  je  ne 
puilïe  dire  fi  c'eft  icy  l'endroit,  où  je  le  dois. 
Faire  paroiftre, comme  ne  fçachant  ni  lt* 
lieu  ni  le  temps  de  fa  mort ,  quelque  exa&a 
recherche  que  j'en*ye  pu  faire. 

A  D  D  I  X  1  O  N- 

■  ■ 

2*  m  Arlcnîus  ou  de  Lens  fat  dbmeftîque  de  D.Dic— 
*  çj~  go  Hurtado  de  Mcndoza.  Gefner  lui  rend  ce  té- 
tai 4e~  moignage  ,  que  dans  une  grande  jeuneffe  il  avoie 

t*t>Jk>  acquis  un  grofoml  f^yoir,  &  que.  fa  candeur ,  fr  ~ 


*  te- 


des  Hommes  Savant;  %0  $ 

intégrité,  &  (on  érudition  meritoient  des  loiian-  r, 
ges  extraordinaires.  j»#7f. 

Lelius  Grégoire  Giraldi  dit }  c|11*Arnàud  Ar- 
ien* us  >  ou  de  Lens  >  a  compofe  de  belles  Epi- 
grammes  Grecques  &c  Latines,  &  qu'il  eut  excellé 
en  la  Poe (ie> s'il  ne  fe  fût  attaché  à  des  études  plus 
ferieufes. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  les  Traductions 
fuWantcs,  Dionis  Cocc&l  Romand  Hifioriâ,libri  XlL 
Olympiodori  Phùofophi  Platon  ci ,typ eripatetici\Ctm- 
mentarij  ad  Arlfiotelis  Commentai  a.  Sermon  es  qui- 
dam ex  Plfitarcho  de  Moribus,à  nemine  antehac  ver* 
fi-  P.urima,  Qrotiones  Cbryfoftomi  >  Theod  reti  ,  & 
sliorum  S.  S.  Potrum  antea  non  <vif&>  Lycophronis 
Alexandram five*  Cajfandram,  &  Ifaaci  Tx,ezis  in 
*am  Comment  aria  edidit  &  recognovit» 

Il  y  a  eu  un  autre  Arnaud  de  Lens,  qui  fut  Me-  ^"ff'  dk- 
decin  &  Mathématicien  du  Duc  de  Mofcoric  ,  &  Mé£* 
qui  mourut  dans  le  Hainaut,  &  il  a  donné  au  pu-  5  *  " 
blic  un  Livre  intitulé  ,  Ifagoge  in  Geometrica  En- 
tlidis  Elementa. 

MELCHIOR  VVOLMAK  ,  na-Mclcfe.. 
rif  de  Rotwil  des  dépendances  des  Ducs  de  VVo1' 
Longufivillc  ,  &  allié  des  Suiflcs ,  cftdigne  nunaSs 
fans  doute  qu  on  dife  quelque  chofe  de  lui , 
pour  avoir  li  courageufement  travaillé  à  in-»  . 
ftruire  la  jeunefle.  Il  cftudia  à  Paris  fous 
Jacques  le  Fcvrc  d'Eftaples ,  il  fit  profef- 
fion  à  Bourges  en  l'une  Se  tn  l'autre  Lan- 
gue^ fut  penfionaire  de  Marguerite  Reine* 
de  Navarre,  Il  y  cftudia  aufli  en  Droit  fous> 
André  Alciat;&  de  là  ayant  efté  mandé  en 
Allemagne  à  Tubinguen  par  Ulric  Duc  de 
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Vvirrembcrgjil  y  cnfeigna  long-temps  le  1 
Droit  ,&  y  interpréta  les  Auteurs  Grecs. 
Enfin  comme  il  eftoit  déjà  vieux  y  il  fe  re-  *J 
tira  à  ifenach  ,  où  ayant  fi  bien  mérité  des  * 
Lettres  ,  &  s'eftant  uni  avec  Joachim  Ca- 
merarius  par  la  conformité  des  études ,  il 
mourut  âgé  de  foixante  &  quatre  ans. 

ADDITION* 

Melchior  Volmar  a  cité  célèbre  &  parfoo 
profond  favoir  >  &  par  celui  de  deux  defes  Difci- 
Gaivmu  pics  ,  je  veux  dire  de  Calvin  &  de  Beze.C'eiloit  uq 
perfonnage  d'un  ftgrand  mérite, qu'on  ne  fcauroit 
dignement  ioiier  fou  érudition>fa  pieté, &  Tadrtlîe 
merveilltufc  qu'il  avoit  ainftruirc  la  jeunertc.  Ce 
fat  lui  qui  apprit  la  Langue  Grecque  à  Calvin,  le- 
quel lui  témoigna  depuis  la  reconnoifiance  qu'il 
avoit  de  ce  bienfait,  en  lut  dediaut  fon  Commen- 
taire fur  la  x,  Epitre  aux  Corinthiens. 

Il  fut  auffi  Précepteur  de  Bczc>  &  il  l'élcva  dans 
la  Religion  des  )  roteftans.  il  eftoit  fi  favant  en  la 
Langue  Grccque,qu'il  dit  au  Duc  de  Vvirtcmberg, 
qu'il  lui  eftoit  "plus  aifé  de  plaider  une  caufe  en 
Grec  qu'en  Allemand.  Coaimc  c'eftoit  un  homme 
d'une  probité  exemplaire  ,  on  changea  fon  nom 
de  Melchior  en  celui  de  Melior.  11  mourut  d'une 
apoplexie  le  même  jour  que  fa  femme.  Bczc  a 
fait  l'Epitaphe  de  Tun  &  de  l'autre  en  cette  ma- 
nière. 

QuHm  tumnlo  lateat  Melior  Volmarius  ifte* 

Cui  Margarita  adefi  cornes  , 
J&fi  Mi  cur  invideas  ,  Maufoie  ,  àluqiie 

Celebrata  pyramidum  firues* 
H^mque  nibU  melim  Melior  e  ,  nec  India  qnii" 

qusm 

lert  Mmg*rit*  wkto* 


JAtlcb. 

AJUm 
fit.  Phr 
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Quoique  Vol  mai*  exceliâc  en  la  connoiftarice  de 
la  belle  Littérature  ,  il  n'a  rien  donne  au  public 
qu'une  belle  Préface  que  l'on  void  à  la  teltc  de  la 
Grammaire  Grecque  de  Dcmetrius  Calcondyle,  5c 

Î[tii  pallc  pour  un  chef  d'oeuvre  en  matière  de  pre- 
ace.  Et  un  Commentaire  fur  les  deux  premiers  li- 
vres de  l'Iliade  d'Homère.  Il  dit  dans  la  préface  de 
ce  Commentaire  qu'il  a  cité  Correcteur  d'Impri- 
merie de  Gourmont. 

-v 

Année  ijéi. 

PIERRE  MARTYR  VERMILlO,Flo*  rm* 
rentin,  qui  exeelloit  en  efprit  &  en  feience,  y" 
fit  plufîeurs  voyages  pendant  fa  vie  dont  la 
fortune  fut  diverfe  >  &  eftant  retourné  chez 
lui  de  France,où  il  avoit  affifté  au  Colloque 
de  Poiffi,  il  mourut  en  fon  année  climaéte- 
xique,&  ne  tailla  qu'une  fille^qui  fur  réduite 
à  uoe  pauvreté  extrême  ,  ôc  prefque  à  la 
mendicité  par  la  mauvaife  vie  de  fon  mari^ 
mais  en  la  conlideration  de  fon  père  elle  fut 
foulagée  par  le  Sénat  de  Zurich. 

ADDITION 

• 

Martyr  ,  dit  ailleurs  M.  de  Thou,  qui  aroû  Thudw. 
efté  élevé  en  fa  jeune  fie  dâs  un  Monaltere  des  Cha-  ^f9r* 
ncines  Réguliers  de  S.  Auguftin  à  Fiefole  proche  l0'*' 
de  Florence,  alla  premièrement  à  i  adouc  ,  où  il 
acquic  une  parfaite  connoiflance  de   la  Langae 
Grecque  &  de  la  Philofophie.  De  là  il  palla  à  Bo- 
logne,ou  il  s'appliqua  ferieufement  à  l'étude  de  la 
Langue  Hébraïque  &  de  la  Théologie  >  &  s- eftanc 
par  ce  moyen  rendu  le  plus  habile  de  ceux  de  fon 
Ordre, il  commença  à  ci  ufuxer  feYcrement  la  cor- 
lupciou  des  mirais  d'  fes  Confrères.  Cela  £uc 


■  '  *  i  •  *  '  *'  "  • 

106  Les  Eloges 

caufe  qu'ils  lui  portèrent  tant  de  haine  &  d'envie, 
que  pour  fc délivrer  de  leurs  pcrfccutiôs  il  fut  con- 
traint de  Ce  retirer  à  Naplcs  ,  où  par  le  confeil  de 
Jean  Valdch'o  Espagnol  il  inrtitua  fecrettementune 
congrégation  des  principaux  de  la  noblefle  ,  tant 
hommes  que  femmes  i  &  Ton  tient  mêmes  que 
Victoria  Colomna  veuve  de  Ferdinand  d'Avalos 
Marquis  de  Pefcaire  ,  qui  a  eu  peu  de  pcrfonncs 
^     qui  lui  puiffent  eftre  comparées,  foit  en  efpiit,foit 
en  pieté  &  en  modeftie,  étoit  de  ce  nombre.  Mâts 
lorfque  la  chofe  eut  été  pubiiéc,&  qu'il  eut  recônn 
cju'il  n'y  avoir  pour  lui  aucune  fureté  en  ce  lieu  là, 
il  vint  à  Luques,on  il  continua  fon  deiîcîn,  &  eut 
pour  compagnon  Emmanuel  Tremellius  Ferrarois, 
qui  enfeignoit  la  Langue  Hébraïque.  Celfe  Marti- 
nengo,  &  Paul  Lafitio  Vcronois,  (  dont  le  premier 
eitoit  Lecteur  en  la  Langue  Grecque,  &  l'autre  eu 
la  Latine)  &  enfin  Hierome  Zanchius  de  B.rgamc. 
Mais  parce  qu'ilcrût  qu'il  n'eftoit  pas  encoie  biea 
allure  dans  cette  Ville,cnfin  pour  prévenir  le  daa- 
ger  où  il  eut  pu  tomber,  s'il  fe  fut  trouvé  là,iors 
que  le  Pape  Paul  W.  y  pafla  à  fon  retour  de  Bo0> 
to,  il  quitta  l'Italie  ,  pour  fe  retirer  à  Zurich  en 
Suifle  ,  &  emmena  avec  lui  un  éloquent  Prédica- 
teur, nommé  Bernardin  Ochin,  qui  eftoit  Siénois: 
de  Zurich  il  alla  à  Bâlc,  &  dcJBâle  a  Strasbourg  , 
par  l'eniremife  de  Martin  Bucer.  Enfuitc  il  paffa 
en  Angleterre  à  la  follicitation  de  Thomas  Crom- 
xncr  Archevêque  de  Cantorberi,&  expliqua  publi- 
.  quement  l'Ecriture  fainte  à  Oxforc  par  le  commua 
YvrktUt»  ^cmcnt  ^a  Edouard, 

£f*£*h      APrez  U  mort  d  Edouard  ,  Martyr  retourna  a 
&ç.       Strasbourg,  &  de  la  il  fut  appelié  a  Zurich,  où  il 
enfeigna  la  Théologie  avec  beaucoup  de  louange. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Catechifmus,  fevr 
Sjmboli  Zxpofith.  Commmarij  in  Epift.ad  Rcma^ 
nos  CT  *d  Ccrinthhs  ,  h  Ubrum  judienm.  Diffntfc 
tto  de  EvchariftU  Sacramento  ,  habita  in  Vntverfi- 
tau  OxonicnÇu   Defenfitrad  Richtrdi  Smith  ii ,  00m 


dfc/  Hommes  Savanr.  zoy 

Theologiâ  Profejforis  Oxonienfis.ducs  libelles  de  Çœlï- 
batn  Sacerdotum  ,  Votis  Mcnafticis.  Dialogus  de 
Mrtque  Chrifti  natura.  Les  Ouvrages  fui  vans  ont 
cfté  imprimez  aprez  fa  mort.  Comment arij  In  i.  l$~ 
bros  Samuelis  Comment,  in  I.  f/fc  Regarni  p'fieriêr 
ris  libri  ll-cafit*.  Comment  in  f.  lib.Mofis.  Precum 
exPfalmis  libellas .  E  littftM  defenfienis  adverfm  Ste- 
fhsnwn  Gardinerum  Confijfio  de  Cana  Dom.'ni  ex- 
hibit*  SenMui  Argent  or  M  en ji.  Sentent?*  de  prâfcntiâ 
corforis  Chrifii  in  Eucharijiia,  prop  Jita  in  CoUrjuio- 
Pcjfitco.  Ep'fiola  de  c/wfa  Euch&rijll& >  ad  virttm 
quendjm  magnt  nominii.  Loci  communes.  CrMioiett 
five  Ccncionesi  nec  non  SYu&ftlones  aii}uott&  kefpon- 
fa.  EpifioU  partim  Théologies,  >  partim  familières. 
Comment,  in  Exodum. Comment,  in  Prophète  aliquot 
minores.  Comment.  in$.  priores  libres  Ethicorum 
jirifictelis.il  publia  aulfi  un  Livre  intitulé  De  f  en- 
fio  docirint  veteris  de  Euchartjlia>  &c.  qu'ii  publia, 
fous  le  nom  d'Antoine  Con liant, &  depuis  fous  font 
nom  ,  qui  eft  un  ouvrage  incomparable  >  &  dans 
lequel  il  traite  avec  beaucoup  d'exactitude  &  d'é- 
dition cette  importante  matière. 

Ses  Oeuvres  font  fort  eftimées  parmi  les  Protc-  Hêttinpp 
fons ,  &  fur-tout  fes  Lkuxcbmmuns  i  car  outre  Bdicth. 
qucMartyr  excelloit  en  la  connoiffance  des  Lan-  ^drtl» 
gûes ,  de  la  Philofophie ,  de  l'Hiftoire  ,  &  de  la 
Théologie,  il  écrivoit  avec  beaucoup  de  pureté  &  * 
élégance. 

Le  Pere  Simon  dit  >  que  les  Commentaires  de  / 
Martyr  fur  la  Bible  font  pleins  de  longues  digref-  £Y,"V*  ? 
fions,  &  qu'il  affc&e  de  paroître  gavant.    Que  <},  jk 
comme  il  ctoit  éloquent  il  fuivolt  cette  méthode 

Îour  faire  paroiftre  davantage  fou  éloquence  «Se 
M  érudition.        *     -   „:  -  ."s 

Au  jugement  d'Hottinger  .Martyr  a  traité  la  H»ttin- 

Théologie  avec  beaucoup  d'exactitude  ,  «Se  a  fui-  £cr  s,^n  f 
tout  réiifli  dans  les  Ecrits  qu'il  a  compofez  fur  la        jj*  » 
matière  de  la  Providence  ,  de  la  Prédestination,  &  aVÎ; 
4fi  la  TranfubfUntiatiorv  &  6.  ' 
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Il  y  a  eu  quatre  fava^s  hoir  rr.es  qui  ont  porté  le 
nom  de  Pierre  Martyr.  Sçavojr  Pierre  Martyr  die, 
AngUrienfis  de  Milan  ,  qui  a  fait  les  Décades  du 
nouveau  Monde.  Pierre  Martyr  Teftus  d* rrec  ville 
d'Efpagnc,  qui  a  publié  Swnmarium  Ccnfthutionum 
fro  reghnine  Ordinis  Pr&dicatorum*    Pierre  Martyr 
Tronus  deNovaire  en  ltalie,qui  eft  l'Auteur  d'un 
Livre,  De  ulceriltus  favulnerlbu*  cdpith.  Et  Pierre 
Martyr  Vermil  ,  dont  M.  de  Thou  a  fait  l'Eloge. 
ffi^'-ëtê  Varillas  compare  Martyr  Vermil  avec  Soumaifei& 
R/pfJk     jjt  ^ue  cefixi-là  eft  tres-doux  dans  fes  Ecrits  ,  mtis 
qu'il  eftoit  fi  fâcheux  dans  les  meeurs  qu'il  s'acti- 
roit  la  haine  de  tout  la  monde»  &  qu'au  contraire 
Saumaife  eitoit  tres-aigre  dans  fes  Ecrits  &  d'une 
conversation  tres-commode. 

» 

9     JAQUES  HOULLïER  ,  natif  d'Etam-  ,  : 
pes,  non  loin  de  Pans  ,  rut  un  perlonnage 
illuftre  par  la  Philofophic  &c  par  iaMedcci- 
ne.Comrae  il  eftoit  riche>&:  qu'il  ne  fc  fou- 
cioit  pas  du  gain  qui  eft  fort  grand  pour  ' 

"  ceux  de  cetre  Profeffion  dans  une  fi  grande 
ville  ,  il  apporta  dans  la  Médecine  un  juge- 
ment fi  éclairé  par  une  profonde  médita- 
tion ,  qu'il  gueriflbit  heureufement  les  ma- 
ladies defefperées,  que  les  autres  qui  ne  fai- 

"  foient  que  fatiguer  leurs  mulets  en  courant 
par  les  rues  de  malade  en  malade  ne  cônoil- 
ioient  pas  pour  fc  trop  hâter.  Il  employa 
aufli  beaucoup  de  temps  à  écrire.  Mais? 
eftant  tombé  malade  d'une  maladie  cont*a- 
âée  des  maux  publics  >  il  ne  pût  mettre  la 
dernière  main  à  fes  Ecrits  dignes  certes  de 
l'immortalité  ,  qui  ont  efté  depuis  ou  fup- 
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primez  par  les  Plagiaires,ou  imprimez  aVec 
peu  de  foin  au  delavantage  d'un  fi  grand- 
homme,mais  plus  encore  de  l'Etat.J'ai  fou- 
vent  ouï  plaindre  de  cela  fon  fils,  qui  por- 
toit  (on  nom,  &  qui  ayant  l'efprit  admira- 
ble, &  rempli  de  toutes  fortes  de  fcienccs  , 
pouvoit  feul  reparer  cette  perte ,  bien  qu'il 
fuft  d'une  autre  profcflîon.  Et  certes  fi  les. 
charges  publiques,&  les  longs  voyages ,  en 
quoi  il  employa  une  bonne  partie  de  fa  vie, 
lui  en  euflent  laifle  le  temps  ,  il  ne  faut  pas 
douter  que  nous  n'euflions  eu  de  Lui  les 
Ecrits  de  fon  pere  en  meilleur  ordre >&:  cor- 
rigez fuivant  l'intention  de  l'Auteur. 

AD  D  I  T  ï  Q  Ht* 

>  4  s 

*■ 

Houllier  a  cfté  un  des  plus  habiles  Se  des  plus  Elt&a 
fameux  Médecins  qui  ayent  jamais  exercé  la  Mede.  dt  S  fr- 
eine dans  paris.   Comme  il  fc,avoit  que  la  joye  cil  Mmhu 
le  meilleur  de  tous  les  remedes,&  celui  qui  fait  un 
effet  le  plus  prompt  &  le  plus  alîuré,  il  travailloic 
non  feulement  à  guérit  le  corps  par  fes  ordonnant 
ces  &  par  fes  medicamens,mais  il  tâchoit  fur  tout 
de  divertir  Tcfpric  par  fa  converfation  enjouée  & 
par  fes  agréables  difeours. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Opéra  praclica  , 
doël/Jfimis\ejufdem  fcholiiséf*  obfervationibut  illuftra- 
tA.  Tberapîa  puerperarum»  De  morborum  curât  ione. 

Vibrions  ,  de  Pefie,  âeRemediis  , 
in  Galeni  libros*  De  Materia  Chirurgie  a.  De  Mor- 
bis  internis  libri  II.  iliufirati  Autoris  fcholl  is.  De 
Morbis  internis  liber.  Autoris  fc  h  oliis  iUuftrxtus*  ïm  *" 
jipherifmos  HipfecrMis  Commentai]  VIl.Hîfpocra- 
tis  Coaca  pr&fagia>  cum  interpretatiom  &  Comme»-, 
tariis.  Soft 
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Son  Traite  de  la  matière  de  la  Chirurgie  a  efté 
traduit  en  Prançois  par  Simon  de  ProY enchères 
Médecin  de  Langrcs. . 

G*bi*i      GABRIEL  FALOPPIA  de  Mo- 

m***>*  dene  mourut  à  Padonë  ,  où  il  enfeignoit 
publiquement ,  &  mourut ,  pour  ainu  di- 
re  ,  d'une  mort  précipitée  ,  car  il  n'avoit 
alors  que  trente-neuf  ans  >  favant  au  refte 
dans  la  Philofophie  &  dans  les  autres feien- 
ces,  mais  principalement  dans  l'Anatomie, 
qu'il  enrichit  de  belles  obfervations,  &  par 
confequent  dans  l'une  &  dans  l'autre  Mé- 
decine >  qu'il  a  éclaircie  par  une  infinité 
de  beaux  Ecrits.      ?  . 

# 

ADDITION* 

fac.Phi-  pAtLOPE,que  quelques  uns  ont  traite  d.*Efculapé 
tip.  Ti.9-  de  fin  Jiecle,étoit  forci  d'une  famille  nobie,&  avoit 
.EÙ£.  reçu  du  Ciel  un  corps  robufte  &  vigoureux  ,  &  un 
efprit  prefque  divin.  Il  parcourut  une  bonne  par- 
tie de  rEurope>  &  il  pénétra  par  fon  travail  &  par 
fon  étude  dans  les  plus  fecrets  myiteres  de  la  Na- 
ture. 1  excella  dans  la  Philofophie,  dans  l'Aitro- 
nomic  >  dans  la  connoifFance  des  fimples  ,  &  fur* 
tout  dans  l'Ànatomicy  ayant  fait  de  nouvelles  de- 
couvertes,  &  entre  autres  les  tubes ,  ou  les  cornes 
de  la  matrice  ,  par  où  les  œufs,  dont  la*  nouvelle 
Médecine  croid  que  les  hommes  font  formez,  dé- 
tendent des  ovaires  dans  la  matricei  d'où  vient  que 
ces  tubes  font  appellées  les  trompes  de  Ftllope*  H 
exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  de  gloire, &  ac- 
quit la  réputation  d'un  des  plus  habiles  Médecins 
de  fon  temos.  Il  enfeigna  V Anatomie,  &  explique- 
la  nature  des  fimples  dans  l'Univerfité  de  P* 
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doue  pendant  vingt-quatre  ans  ,  &  y  mourut  dans  G  hit  Ont 
fa  foixante-treiziéme  année.  Ainfi  M*  de  Thou  fc 
trompe  >  qui  dit  que  Fallope  n'avoit  que  trente-  *  Huom* 
neuf  ans  lors  qu'il  mourut.  Il  fe  trompe  encore  en  Ltttte' 
mettant  la  mort  en  1  année  15^1.  car  Ghillini  ôc  Tbcm*i. 
Thomafîn  ont  écrit  qu'il  eftoit  mort  en  1 5^3.  EUg. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Infthuticnes  Ana- 
tomjc&.  Obfervationes  Anatom:c&.  De  Colortbus 
Triât. De  parte  Médecin*  qtu  Chirurgta  dicitur.Ob* 
ferVationes  de  Venis.  De  parti  bus  (imilaribus.  De 
Médicament/ s  Jimplicibus-  De  Mater  ta  Médicinale 
in  Vtbrum  primum  Diofcoridis.  De  Thermalibus 
*juh-  De  Metallis  atyue  Fojfilibus.  De  Medicamen* 
tis purgantibus  fimplicibus.  Epiftol*  ad  Mrrcuri  aient, 
de  A/par  agis  >  De  Vlceribus,  &  eorum  fpeciebus.  De 
Morbo  GaHico.  De  Vlceribm  finguUrum  partiunu 
De  Vulneribus  in  génère*  de  Vulneribus  capitis,  ocu- 
lorum  y  na(i  ,  colli  >  vaforum ,  thoracis  ,  medul  U 
ffinalis  >  abdominis  >  nervorum,  &c  Comment arius 
in  Hippocratii  librum  de  Vulneribus  capitis.  De  Caur 
teriis.  De  Tumoribus  pr&ter  naturam.  D*  Décor  a- 
tknt*  Expofitio  librf  G  aient  de  Ojfibus-  De  Lunatis  & 
frottis  ojfibus.  Met  ho  du  s  confultandi.  De  compoÇitione 
Medicamentorum-  De  arcanls  quibufdam  compefitio- 
nibus  Medicis,&  qu&  extra  Medicinam  In  ufum  funt9 
ut  funt  varia  <vina>&  Chymica  mal  ta. 

Il  a  paru  fous  le  nom  de  Fallope  un  Livre  inti-  p/^^j 
tulé  Sccreti  diverfi  e  miracolofi  dïftinti  in  tre  libri ,  de  Script. 
imprimé  à  Venifc  en  1  ftf?.  in  S.  dont  on  aflure  Anonjm. 
que  IcanBonacius  eft:  l'Auteur.  p«j.i5>4. 

BASSIANO  LANDO.dePlaifan-  B*ffi«** 
ce,Frofcllcur  dans  HJniverfué  de  Padouë,  Ltn** 
mourut  par  un  fâcheux  accident  ,  ayant 
cfté  poignardé  par  un  meurtrier.  L'on  void 
de  lui  un  beau  Commentaire  fur  les  ima- 
ges des  Anciens*  ^ 
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GmL  BàSST  ANO  Lando  dtudîa  CH  Mcdccine  à  Padouc 

ThLr  *°?s  *  B:'Pcift-Mon^no,  &  après  fa  mort  il  rem- 

aHuom.  ?^'IZ  &  pjaCô  &  acquit  tant  de  réputation  par  foa 

Ley  r.  iyavoir  qu'il  paila  pour  un  des  plus  fameux  Mcdc- 

p«rr.2.  '  cins  de  fou  heclc. 

Thcatr  t          l'0uvraSc  >dont  faîc  îci  ™n:îon  M.  de 

o/if.  ta»  Th?U>  11  m  t  au  î°ur  dc  ux  livres  >  ^  Humana  Hi- 
Jtcna.  Ve  Jncremento  libellum.  Iatrologiam.  Ve  Orh 

Sjcnft.  gïne  &  Ca„  a  pejlU  patavinA  mai  i  y  s  S  •  Prtfrtir 

d<ptr.  ne  m  in  Aphcrifmos  Hippocratis.  De  Vewthne.  te 

™V      M°tU'  De  Loi0'  1  e  T*"'Pcre'  VUlegum>  <XtB*rh- 
•   •     r0.  MajUx  [m  Medicns  inferibitur*  Ditlogos  duos  ad 
Herculem  Efienfcm,  quibm  ccnvnetur  Meîhwus  ait 
cogneft  endos  &  curandos  morbos.  Comment,  in  artetnl 


parvam  Gâtent.  Librum  E;  iph,Jidum.  Paraph.  in 
brum  Arîftotells  de  Anima.  Annotationes  in  Ter 
tium.    Oïtètiones  Dewofîhenis  >  comr*  Androt 
Lztinaw  cem  erfunem. 


E***-       BARTHELEMI    C  AVAL- 
nuuc-  CANTl  naquit  en  Tan  mil  cinq  cens  trois, 
uits.  ~  &  eftoit  de  Florence  d'une  maifon  noble 
d'où  fortit  autrefois  Guido  /  qui  vécût 
*'   \     en  mcme  temps  que  François  Pétrarque  le 
plus  excellent  Poe  te  &  le  meilleur  Philofo- 
phe  de  fon  temps,  car  l'on  void  des  vers  <Je 
l'un  à  l'autre.   BartKelemi  fe  retira  de  fou 
pays  ,  ayant  efté  en  fa  ieunelfe  fort  bien  in- 
-   ftruit  dans  les  belles  Lettres  ,  &  fervit  par 
fon  confeil  Se  par  fon  éloquence  dans  les 
grandes  affaires  Paul  III.  &OftavioFar- 
.  nefe  fon  petit-fils ,  &  principalement  Hen- 
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des  Hommes  Savons,  î.i; 
ri  I  I.  dans  la  caufe  des  Siennois  ,  tandis 
que  cette  Republique  pût  deffendre  fa  liber- 
té avec  les  armes  de  France.  Il  eut  aufli  de 
tous  cotez  l'adminifti-ation  de  quâtité  d'au- 
tres affaires,  qu'il  conduilk  avec  beaucoup 
de  prudence  &  d'intégrité  :  &  enfin  lorfque 
la  paix  eut  efté  faite  entre  les  François  & 
les  Efpagnols  5  comme  il  aimoit  le  repos  , 
des  Lettres,  il  fe retira  à  Padou'é,  où  il  finit  ' 
tout  enfemble  &  fes  études  Se  fa  vie  ,  &  fut 
inhbmé  par  Jean  fon  fils  dansJ'Eglifc  de  S. 
FrançoisXes  principaux  témoignages  qu  il  • 
a  laillez  de  fon  efprit ,  font  fept  livres  de 
Rhétorique,  &  un  Commentaire  du  meil- 
leur eftat  d'une  République  ,  que  François 
Sanfouïno  fit  imprimer  ^prez  la  mort  de 
l'Auteur.  "  ^ 

A  J>  D  I  T  J  O 

LaUhetorîqus  de  Cvalcariti  eft  fort  eftimee  par  P'i7*v» 
tous  les  Savans,  &  particulièrement  par  le  Jefuite  fr'"** 
I'oirjv'înj&parlc  cloûc  Voipus.  Outre  cet  Ouvra-        c  p. 
gc  il  y  a  de  lui,  Trattaîi fyra  glî  ommi  regftmenti  yvjf.  ' 
délie  ReptMicbe  antlcbe  e  moâ  rr>e><-\\i\  fut  imprimé  fi-t.  9f*. 
a  Vuiifc  en  ;  5  7 1.  un  Livre  âe  <vjït:*  exordlenâl  ra-  ilh  §• 
tîone  in  eau  fis  demcnfiratlvis'  In  Ej&jt  Italien  de  la  c*t 
manière  d.  ca œp  r  dont  il  cil  traite  dans  Polybc, 
&  quelques  Oraifons  en  la  meme  Langue. 

Année  Ij6}. 

JEAN  BRODEAU  néàTours,des  Ï9  mes 
premières  maifons  de  la  ville ,  a  voit  fAifo****» 


-*»  .  •  • .  ■  * 
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diéavcc  Pierre  Danés,  &  ayant  eftéen  Ita- 
lie grand  ami  de  laques  Sadolct  /de  Pierfë 
Bcmbo,  de  BaptifteEgnatio,&  de  Paul  Ma-; 
nacc  ,  il  avoit  ajoute  à  la  Philofophie  ,  eô 
quoi  il  eftoîc  favant ,  une  grande  connoi£ 
fance  des  Mathématiques  &c  de  la  Langue 
fainte.  Enfuite  étant  revenu  en  fon  pays* 
il  s'abandonna  à  une  vie  tranquille, non  pas 
toutefois  oifive,commc  le  témoignent  quaçt* 
tiré  de  beaux  Ouvrages  de  do&rine  ,  qiîe 
cet  excellent  homme,  entièrement  éloigné 
d'ambition  &  de  vanité,  laiilà  publier  pl& 
tôt  fous  le  nom  d'autruy  ,  que  fous  le  uem 
par  un  exemple  de  modeftie  d'autant  plus 
rare,  que  dans  le  fie  c  le  où  nous  fommès 
chacun  veut  tirer  de  la  gloire  non  feule* 
ment  des  richcffes.des  Magiftratures,&de$ 
autres  honneurs ,  mais  au  m  de  la  feience  Se 
des  Lettres.  Enfin  il  vieillit  à  Tours  dans 
S.  Martin  3  à  qui  il  avoit  donné  le  nom 
de  Collège  ,  &  y  mourut  âgé  de  plus  àt 
foixante  ans. 

ADDITION. 

s 

7.  Brode  au  cftoit  fils  d  jin  des  Valets  de  cham- 
bre de  Louis  XI  .Il  apprit  le  Droit  à  Bourges  fous 
Alciat>&:  ayant  abandonné  cette  étude  ,  il  s'adon- 
na entièrement  à  celle  de  la  Langue  Latine  3  de  la 
Grecque  ,  de  l'Hébraïque,  de  la  Chaldaïquc,  de 
la  Phiïofophie,  &des  Mathématiques  ,  &  il  y  Et 
de  6.  grâds  progrès,  qu'il  acquit  la  réputation  d'un 
Crkîquc  fevam  &  judicieux.  U  fut  joint  d'une 
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forte  amitié  arec  Pierre  Dant's,&  cftant  allé  en  ita- 
lic  il  acquit  l'eftime  des  Cardinaux  Berne c  &  Szào 
lct,d'Egnatius ,  de  Fiaminio,  &c  de  p!ui;eurs  sucres 
perfonnes  illuftresde  ce  pays-  là.Li^fe  dit  que  c'e-  Lt  *  fa 
toit  un  homme  d'uncfprit  vif ,  d'un  grand  juge-  N$t.'*d 
ment,&  d'une  valle  érudition. Et  îofcph  Scaliger  le  G  fim*. 
traite  de  perfonnage  très- grand  &  tres-do£te>&  té-  c°rn' 
motgne  qu  il  eltimc  extrêmement  lesCommcntai-  x  *c"' 
rcs  tut  les  Epigrammes  Grecque  s.  Côrard  Riterhu- 
Iks  l'appelle  une  des  lumières  de  la  Francc,Dcmp-  $.-</ig#. 
fter  ,  un  favant  Critique  ,  Jacques  Cafeliu*  ,  un  fén** 
perfonnage  d'un  fçavoir  exquis.  Tous  fes  Ouvra- 
ges généralement  font  fort  cftimez  par  les  gens 
forants. H.  Etienne  faifoit  un  cas  parreulier  de  fes 
Notes  fur  Euripide. 

Ses  autres  Ouvrages  imprimez  font ,  tfou  in 
MarsUlem.  Anmtnùones  In  Oppiani  Kynogeticon  lib. 
4.  Calabri  Paraïtpomenon  Homeri  lîb.14.  Colu- 
thnmde  Hden&raptu.  Item,  tfot&  in  Euripidem.  An- 
not.  in  DiofcorîdemObfervaticnes  five  varia.  Leftiù- 
nes.W  avoit  aufli  travaillé  fur  Simpiicîus.  Mais  cet 
Ouvrage  n'a  pas  cité  publié.  Nicolas  Gerbcl  a  mis 
une  préface  à  la  tefte  des  Non  s  de  Brodeau  fur 
Oppian  ,  Se  il  témoigne  que  ces  Notes  font  rem* 
plies  d'obfervations  rares  &  curieufes,  &  qu'elles 
ont  cilé  compofées  avec  beaucoup  d'indultric  Se 
de  jugement. 


ETIENNE  DE  LA  BOETIE^^ 

Confciller  de  Bourdeaux  ,  natif  de  Sarlat  5  m  ^ 
mourut  à  Perigueux  ,  ayant  à  peine  atteint ****** 
l'âge  de  trente-trois  ans  >  perfonnage  d'un 
grand  efprit  5  en  qui  une  grande  éloquence 
clloit  jointe  à  une  grande  érudition ,  qu'il 
accommodoit  à  la  fciencecivile.il  avoit  une 
prudence  capable  des  plus  grandes  affaire^ 
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;  s'il  n'eut  point  cfté  fi  éloigné  de  la  Cour,& 
-  -    qu'il  ne  fut  point  mort  comme  d'une  more 
r    précipitée  ,  qui  priva  le  public  des  fruits 
merveilleux  de  ce  divin  efprit.  Néanmoins 
*  Michel  de  Montagne  fon  ami  a  fait  en  for- 

f\  te  qu'il  iVeft  pas  mort  entièrement  ,  ayant 

;.  fait  imprimer  quelques  uns  de  les  Ouvra- 
ge.s,qui  font  remplis  d'éloquence  &  de 
j>;  fentimens  délicats. Il  ne  faut  pas  aufli  palier 

fous  filence  le  Livre  qu'il  inticula  le  Contre- 
bà',011  de  la  fervitude  volontaire,qui  futpu- 
j;  blié  pour  un  autre  fujetquc  fuivant  l'imen). 

j  tion  de  l'Auteur.  * 


i 
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7f>«4»,       M»  deThoud:t  ailleurs  ,  que  le  Livre  dont  il 
Hi }       parle  en  ce:  endroit  aYoit  cfte  compofe  par  la  Boc- 
tie,  n'ayant  que  dix-neuf  ans  ,  Se  ou'alors  il  avoit 
un  jugement  qui  furpaiioif  de  beaucoup  fon  àçrç. 
•Mais  que  ce  Traitc,qui  aVoit  elle  r  a  t  a  l'honneur 
de  la  liberté  contre  Us  Tyrans  ,  a:nfi  qu^  l'allure 
Etf  do    Wontagnc,fut  depuis  employé  à  un  autre  ufage,& 
Mwg.  ?Tl%  cn  ua  ^ns  bien  côtrairc  à  celui  de  fon  Auteur, 
i.  ckap.  psrseux  qui  le  publieront  apres  la  S.  Barthelemi. 
27.       Car  les  ennemis  de  l'autorité  Royale  firent  courir 
cet  Ecrit  en  Tannée  1573.  avec  un  autre  intitule, 
Tranco-Grtllîa  ,  afin  d'exciter  les  François  à  la  rc- 
TnuMn     ^^on  contre  leur  Roi  légitime.  Cepédant  Mon- 
Ktjîor'    tagne  montre  qu'il  ne  fut  jamais  un  meilleur  ci- 
M.57.    toyen,  ni  plus  ennemi  des  troubles  que  la  Boetie, 
éc  qu'il  eut  bien  plutôt  employé  fon  efprit  &  fou 
feavoir  â  les  éteindre  qu'à  les  allum  .r.Si  Ton  veut 
connoiftre  plus  particulièrement  le  mérite  de  là 
Bactic,on  n  a  qu'à  lire  fon  Eloge  dans  Ste.Marthc, 
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le  chapitre  de  l'amitié  au  1.  livre  des  Eflaîs  de 
Montagne  ,  &  le  difeours  qu'il  publia  de  la  more 
de  fon  cher  ami. 

Outre  cet  Ouvrage,  il  y  a  de  lui,  une  Traduction 
franfoîfe  de  la  Ménagerie  de  Xencphon>des  Régies  dtê 
Mariage  ,  &  dune  Lettre  de  consolation  de  Plut  arque 
*f*femmt>qwljues  Vers  François  &  Latins. Le  tout 
imprime  ensemble  à  Paris  chez  F ederic  Morel.On 
void  encore  de  lui  19.  Sonnets  imprimez  daas  le  1. 
livre  des  Eflaîs  de  Montagne. 

ARNAUD  DU  FERRON  fit  fur  les  Arnéldt« 
Loix  de  fou  pays  de  beaux  Commentaires, 
dignes  fans  doute  d'un  bon  Citoyen  &  d'un 
grand  Jurifconfulte.  Il  pourfuivit  l'Hiftoirc 
de  France,  fuivant  Paul  Emile  ,  jufqu'à  la 
mort  de  François  I.  &  écrivit  beaucoup  ' 
d'autres  chofes  qui  rendent  fa  mémoire  iU 
luftre,  &  qui  lui  ont  fait  confirmer  le  nom 
d'Atticus,  que  lui  donna  Jules  Scaliger  U 
plus  fçavant  homme  de  nôtre  fiecic. 

addition. 

Arnaud  du  Perron  mourut  âgé  de  48.  ans.  Il  ËU*"  * 
&oit  extrêmement  aimé  &e(limé  par  Jules  Scali-  Satn" 

Ecr  ,  comme  il  paroît  par  un  grand  nombre  de 
cttres  que  cet  homme  illuftre  lui  a  écrites,  Se  par  r9tmmm 
ses  beaux  vers  qu  il  a  faits  à  fa  louanga,  oui  coin-  r«  lui. 
mencent  ainfi.  Sc*t*g4g4 
Terronus  ille prêter  eloijuentlam  •  1  i*l-lM€ 

Puram,  fua'vem^  candidam,  [charn*  gravem» 
Quem  ego  <voca*vi  jure  Attlcum 
[  Dêftifecuti  judlcaverunt  idem  ] 
$ft  omnium  Profefjcr  artium  > 
§ti£cunque  fiorent  liber  alibta  *v;ris3  &c. 
Outre  les  Oeuvres  d' Arnaud  du  Perron  dont  M. 
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X\%  Les  Eloges 

de  Thcu  parle  en  cet  endroit,ii  y  a  de  lui  une  Tra- 
du&ion  Latine  de  quelques  Opufcuics  de  Plutôt* 
^  >  &  <*u  livrc  d'Ariilotc  contre  Xcnophanc, 
Htft.  Zenon, &  Gcorgias.  Il  a  aulli  écrir  avec  etegeanec 
um.+.  le  Siège  de  Rhodes  ,  &  traduit  en  François  d.ux 
Opufcuics  d'Athenagoras  Philofophe  Chrétien, 
contenant  une  Apologie  pour  les  Chrétiens,  &ua 
Traité  de  la  refurrection  des  n.ons. 


f.B*r      JEAN  BAPTISTE  GELLI, 

natif  de  Florence  d'une  condition  bien  au 
deflbus  de  fon  efprit ,  car  il  étoit  Cordon- 
nier ,  bienqu'il  ne  fçûc  point  de  Latin  ,  fut 
le  fécond  Fondateur  8c  un  des  plus  grands 
ornemens  de  l'Académie  de  Florence,  il 
écrivit  en  fa  Langue  des  Dialogues  à  l'imi- 
tation de  Lucien  ,  mais  avec  plus  de  pru- 
dence &  plus  de  modération,  &  néanmoins, 
comme  l'on  crût  qu'il  avoit  failli  par  une 
liberté  jufques  là  inconnue,  il  fut  cenfuré. 
Enfin  il  mourut  étant  déjà  vieux,  &  fut  en- 
terré à  Stc.  Marie  dans  la  fepulture  de  fa 
nuifon. 

ADDITION 

Les  Oeuvres  de  Gelli  font  ,  Dialogo  întitolêé 
Ctrce.  Lettre  Leziene  deW  anima.  /.  Caprici.  D/Vrf 
Dialoghi  délia  fabrica  delta  natura  humana.  D«# 
Comédie,  là  prima  délie  quali  ha  per  titoh  il  Bottino% 
e  la  fer  end  a  la  S  porta-  La  Le t titra  fopra  llnfemo  if 
Vante.  Quarto  Lezicne:  i  .  fopra  un  Scnetto  Plat  ont" 
€0.  i\  délia  Lingua  Tofcana  fipra  Dante.  3  .  foprê 
tmSonetto  del  Pctrarca.  4  .  fopra  un  Luoro  & 
Vmtc  ,  Délia  tran^uilUtà  de  LU  Suto  Ai  Fioremt. 
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.  des  Homrrxs  Savans.  ti) 

Ses  Traductions  du  Laiin  en  Ir.ilien  font  ,  La  <vi- 
ta  â'A'phonfo  d'Efte  Duc*  di  Terrara^  feritta  d* 
Paolo  Giovio.  Porzio  de  coiorï  de  gït  ecch'h  délia  Gio- 
venca ,  e  forma  deW  arare.  Gli  Apophtegml  di  Plu- 
tarcho. 

h  Mattheus  Tofcanus  a  fait  ces  quatre  vers  à  la  Jté* 
loiiange  de  Celli. 

6^c&  calamo  Aternos  confcripfit  dextera  libros  » 

S&pe  Ioac  cumgemino  forfice  rexit  *cur». 
Induit  hic  bominum  peritura  corpora  v."fte  , 
Senfatamen  libris  non  périt  ur  a  dédit* 

VOLFGANG  MUSCULUS,  Theolo-^^ 
gien  de  grande  réputation  ,  natif  de  Dieufe  (m. 
en  Lorraine  furies  frontières  de  l'Ai  face, 
fortit  prefque  de  la  même  boutique.  En  ef- 
fet ayant  efté  autrefois  Moine ,  &  depuis 
ayant  quitté  la  vie  Monaftique,  &  embraf- 
fc  la  do&rine  des  Proteftans,  il  fît  quelque 
temps  le  métier  de  Tillêrand.  Enfuite  eftant 
déjà  avancé  en  âge  il  s'appliqua  ferieufe- 
ment  à  l'eflude  ,  où  il  profita  dételle  forte  , 
par  un  travail  afïidu,  Se&ateur  autant  qu'il 
le  pût  de  Martin  Bucer,  que  par  les  Com- 
mentaires qu'il  fit  fur  l'Ecriture  fainte  il 
augmenta  la  réputation  qu'il  avoit  acquife 
en  prêchant  ,  il  fut  Miniftre  à  Strasbourg  f 
puisa  Augsbourg,  &  enfin  il  mourut  âgé  de 
foixante-fix  ans  à  Berne,  où  il  faifoit  auffi. 
la  charge  de  Miniftre.  Quelqu'un  fe  jouant 
fur  fon  nom  ,  a  dit  qu'il  n'eftoit  pas  de  ces 
rats  ni  de  ces  fouri  s  affamées  qui  craignét  les 
chats*mais  de  ceux  (jui  font  peur  aux  chats. 
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2i8  Les  Eloges 

de  Thcu  parle  en  cet  endroit>ii  y  a  de  lui  une  Tra- 

dudlion  Latine  de  quelques  Opufculcs  de  P!ucat- 

Mfcnt.  SLUC  9  &  ^u  ^lVre  <i'Aril^otc  contre  Xenophane, 
Htp    '  Zenon, &  Gcorgias.  Il  a  aufli  écrir  avec  elegeanec 
$tm.+.    *e  Siège  de  Rhodes  ,  &  traduit  en  François  d.ux 
Opufculcs  d'Athenagoras  Philofophe  Chrétien, 
contenant  une  Apologie  pour  les  Chrétiens ,  &  un 
Traité  de  la  refurre&ion  des  morts. 

f.B+  JEAN  BAPTISTE  GELLI, 
"fi*  natif  de  Florence  d'une  condition  bien  au 
deflbus  de  fon  efprit ,  car  il  étoit  Cordon- 
nier ,  bienqu'il  ne  fçût  point  de  Latin  ,  fut 
le  fécond  Fondateur  &  un  des  plus  grands 
ornemens  de  l'Académie  de  Florence,  il 
écrivit  en  fa  Langue  des  Dialogues  à  l'imi- 
tation  de  Lucien  ,  mais  avec  pins  de  pru- 
dence &  plus  de  modération,  &  néanmoins, 
comme  Ton  crût  qu'il  avoit  failli  par  une 
liberté  jufques  Ut  inconnue,  il  fut  cenfuré. 
Enfin  il  mourut  étant  déjà  vieux,  &  fut  en- 
terré à  Stc.  Marie  dans  la  fepulture  de  fa 
nuifon. 

« 

ADDITION. 

Les  Oeuvres  de  Gelli  font  ,  Dialogo  intitoUt* 
Circe.  Lettre  Lenione  deW  anima-  /.  Caprt ci.  Dieci 
Vîaloghi  délia  fabrica  délia  natura  human**  D/<# 
Comédie*  la  frima  délie  quali  ha  per  titolo  il  Bottinih 
e  la  fecenda  la  S  porta.  LaLettura  foprx  ïlnfcrno  di 
Vante.  Quarto  Le&icne:  i  .  fopra  un  Scnetto  Plat  ont* 
co.  i  « .  délia  Lingna  Tofcana  fipraDante.  j  .  foprrn 
tm  Swutto  del  Petrarca.  4  .  fopra  un  Luogo  di 
Vmte  ,  Délia  tranjuillith  dell*  Stato  di  Hareng  -, 
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•  des  Homnïts  Savons. 

Ses  Traductions  du  La:in  en  lulien  font  ,  La  <vi- 
ta  d' Alfbonfo  dEfte  Duc*  di  Ferrara,  [critt.i  da 
Paolo  Glovio*  PorZjto  de  colorl  de  glt  ecchi>  delta  Gio~ 
venca ,  e  forma  deW  arare.  Gli  Apphtegmi  di  Plu. 
tarcho. 

h  Mattheus  Tofcanus  a  fait  ces  quatre  vers  à  la 
•   louange  de  Celli. 

Qjca  calamo  Atemos  confcripfit  de  x ter  a  libres  > 

S  Api  hic  cum  gemino  forfice  rexit  acum. 
Induit  hic  bominum  peritura  corpora  vrfte  > 
Senfa  tamen  libris  non  peritura  dédit- 

VOLFGANG  MUSCULUS,  Theolo-^f- 
gicn  de  grande  réputation  ,  natif  de  Dieufe  tm* 
i    en  Lorraine  fur  les  frontières  de  l'Alface, 
fbrtit  prefque  de  la  même  boutique.  En  ef- 
fet ayant  efté  autrefois  Moine ,  &  depuis 
!■   ayant  quitté  la  vie  Monaftique,  &  embraf- 
fé  la  doctrine  des  Proteftans,  il  fit  quelque 
temps  le  métier  de  Tillèrand.  Enfuite  eftanc 
i    déjà  avancé  en  âge  il  s'appliqua  ferieufe- 
ment  à  l'eftude  ,  où  il  profita  de  telle  forte 
par  un  travail  amdu,  Se&ateur  autawt  qu'il 
le  pût  de  Martin  Bucer,  que  par  les  Cora- 
-    mentaires  qu'il  fit  fur  l'Ecriture  fainte  iL 
|    augmenta  la  réputation  qu'il  avoit  acquife 
i    en  prêchant  ,  il  fut  Miniftre  à  Strasbourg  t 
puisa  Augsbourg,  &  enfin  il  mourut  âgé  de 
loixante-fix  ans  a  Berne,  où  il  faifoit  auffi. 
la  charge  de  Miniftre.  Quelqu'un  fe  joiiant 
fur  fon  nom  ,  a  dit  qu'il  n'eftoit  pas  de  ces 
rats  ni  de  ces  fouri  s  affamées  qui  craignét  les 
chacs,mais  de  ceux  qui  font  peur  aux  chats. 
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A  D  V  I  t/ok. 

.     Muscuxe  ctoit  fils  d'jun  Tonnelier- Son  pere  vo- 
mU*   7ant  ^  ^  aVoit  <*c  l'cfprit  &  de  l'inclination  poux 
de  Vit.     les  Lettres,  l'envoya  étudier  hors  de  (on  pays  :  3c 
'jhtoi.      félon  la. coutume  ob'fervéc  en  ce  temps  -  là ,  à  l'é- 
ucur*      gard  même  des  enfans  de  bonne  maiion,  lui  donna 
tres-peu  d'argent  pour  {on  vdyage ,  afin  qu'il  de- 
mandât l'aumône  en  chantant  devant  les  portes  des 
lieux  par  où  il  pafleroit,&  qu  ainfi  il  s'accoutumât 
-de  bonne  heure  â  la  patience  &  à  la  frugalité. A  Td- 
cc  de  quinze  ans  il  entra  dâs  un  Convcnt  de  TOr- 
•dre  de  S.  Benoit,  puis  ayant  goûté  la  doctrine  dès 
Frorcfhns,  il  renonça  à  la  vie  Monaftique  dans  fa 
trentième  année.  Apiés  avoir  fait  quelque  temps 
4e  métier  de  TiiTcrand,il  fut  renvoyé  par  le  Maître 
-qui  l'avoit  loue*  &  comme  il  fc  mettoit  en  état  de 
«travailler  aux  fortifications  de  Strasbourg  pour  ga. 

Jner  fa  vic,Buccr,qui  eônoiflbit  fon  mérite  &  fon 
rudition,obligea  les  Seigneurs  de  cette  ville-là  de 
l'élever  à  la  charge  du  Miniftcrc,&  le  reçût  dâs  fa 
maHon,fe  fervant  de  lui  pour  copier  les  Ouvrages 
.qu'il  mettoit  au  jour  ,  car  il  peignoir  fi  mal  qu'il 
avoit  fouvét  peine  de  lire  lui-même  ce  qu'il  avoir 
écrit.  Mufcule  ayant  prêché  quelques  années  dans 
tin  village  proche  de  Strasbourg  ,  fut  appelié  1 
Augsbourg,  où  il  exerça  les  fonctions  de  fa  char- 
ge "jufqu'à  la  guerre  de  Smalcalde.  Aprez  quoi  ne 
pouvant  plus  demeurer  en  cette  Eglilc,  fans  s'ex- 
.  pofer  à  un  péril  évidcnt,il  fut  obligé  de  s'en  aller 
en  Suilîc  ,  &  il  enfeigna  la  Théologie  à  Berne 
avec  beaucoup  de  ïoûangc  &  de  gloire  l'efpace 
de  quatorze  ans. 

Hft  cri-  ^crc  simon<lîr>  <luc  Mufcule  a  une  méthode 
$$* .  'dt  u  exacte  dans  fes  Commétaircs  fur  les  Livres  facrez* 
b*u  Itv.  &  qu'il  a  connu  la  véritable  manière  d'expliquer 
J.  €.24*  f  Ecriture.  Mais  qu'iV<a  pas  eu  tout  le  fecours  ne- 
ceflaire  pour  y  réuffir  pà^aitement  >  parce  qu'il 
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*fer  Hommes  Savans.  m 

n'ctoît  pas  aflcz  exercé  dans  l'étude  des  Langues 
&  de  la  Critique. 

Les  Oeuvres  de  Mufculc  font  ,  Ctmmentarij  in 
Gtne(im>   Enarrationes  in  tctnm  Pfakerium  >  Çr  in 
Efaiam.    Comment  art/ in  MattbAum.  Comment,  in 
Jobannem.  Comment,  in  Epiftolam  Pauli 'ad  Romanos 
ér  Corintbios.  Comment,  in  Epifiêlas  ad  Galatas  ,  ad 
Ephefiosy  ad  Pbilippenfes,  ad  Colcjfenfes  ,  ad  TheJJa- 
lonicenfes  utramjue,  ad  Timotbeum  i.  Loci  commis 
nés.  Explicatio  De  cal  cgi  conrra  Mijfam  Papifticam. 
Conciones  aliquot.  AnticoehUm  adverfus  libellum pro 
Sacerdotij  ac  Sacrificij  uoua  legis  defen(ione ,  liccatne 
bomini  Cbriftiano  >  EvangeiicA  doiïrln&  gnaro  ,  Par 
pifticis  fuperftitionibus  ac  faljis  culùbus  externA  pt- 
cietate  communie  are.  Dlalogi  4.  De  Concilio  Trtden- 
tmo.  Dialogi  4  Quatenus  fer  end  a  fit  injuria  homln* 
Cbriftiano.  Contra  impvrum  Catechifmum-  De  73- 
tamento  contra  errorem  Anabaptiftarum  >  Dialognu 
De  Bello  Germanico  amto  154^-  exortOy  Dialogi  VI. 
Il  a  aufli  traduit  en  Latin  pluiieurs  Ouvrages  de 
S.  Chryfoftome  ,  de  5.  B.ilile*  de  S.  Cy  IL  de  S» 
Cyprien,  de  S.Athanafe,  les  Hifloires  d'Eufcbe>  de 
Socratc,  de  Sozomenc,  d^  Théodore  Le&.ur , 
d'Evagrius,  &Polybe. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Mufculc  ait  pu  tra-  Thntk.m 
duire  un  fi  grand  nombre  d'Ouvrages,  car  on  alîu-  5^»^,' • 
re  qu'il  ne  commençai  apprendre  la  Langue  Grec-  lnfth* 
que  qu'à T âge  de  quarante  ans.  C*cft  pourquoi  fes  J?***?! 
Verfionsnc  font  pas  aufïï  cxa&esqu  il  f croit  à  fou-  9 
haiter  :  car  ,  fuivant  le  témoignage  du  docte  Ca-  c*fe!*tm 
faubon    fi  Ton  les  examine  avec  loin  ,  on  louera  ÇjE? 
moins  fon  Ouvrage  ,  que  le  deffein  qu'il  a  eu  d'ê- 
tre utile  à  la  Republique  des  Lettres. 

SEBASTIEN  CASTALION  ,  cro-  t$uftu* 
yant  avoir  ajoute  à  la  Philofophie  la  pure  c'~ 
connoiflânee  des  Langues  ,  employa  Tes 
mains  impures  au  jugement  de  plufieurs  à 


in  Les  Éloges 

«écrire  fur  les  chofcs  faintes ,  &  bien  qu'il 
n'eut  pas  les  qualité z  neceflairespour  un  fi 
grand  oBvrage,il  entreprit  par  une  témérité 
infolente  de  faire  une  nouvelle  Traduction 
•  de  la  liible  n'étant  pas  d'accord  en  quelques 
chofes  avec  les  Eglifes  de  France  Se  de  Suif- 
fe ,  dont  il  ne  lailîbit  pas  d'embraiïer  la 
dodrine.  L'on  a  crû  que  principalement 
touchant  la  Polygamie  il  tftoit  de  l'opi- 
nion de  Bernardin  Ochino ,  dont  il  mit  les 
Dialogues  en  Latin. 

Enfin  n'eftant  pas  encore  fort  vieux,  car 
a  peine  avoit-il  patte  quarante-huit  ans, il 
mourut  de  la  pefte, 

r  » 

A  D  D  1  T  1  Q  jtf . 

_  ,.        Le  nom  Je  la  famille  de  Caftai io  eftoît  Caftellie» 
tJLft?  M*is  parce  que  dans  fa  jeune  fle  quelqu'un  par  tu 
•  rcux  1  appella  Caftalio  s  comme  c'eft  le  nom  que 
Ton  donneà  la  fontaine  des  Mufes,il  le  préféra  au* 
fïen,  &  depuis  ilfc  nomma  toujours  ainfï. 
ïffiZé  in      II  fur  premièrement  Miniflre  de  Gcnévc,&  il  fut 
wi  iV-  chaiVe  de  cette  ville,  parce  qu'il  avoit  oie  foûtenir 
******       cjue  le  Cantique  des  Cantiques  étoit  une  chanfoft 
impure^  qu'elle  devoir  être  rayée  du  Canon  des 
Livres  facrez.  D'ailleurs    avoit  tâché  de  détruire 
l'autorité  de  la  Parole  de  Dieu  dans  la  Préface  qu'il' 
avoit  mile  à  la  telle  de  fa  Ver  lion  de  la  Bible.  Et 
dans  fes  Annotations  fur  la  première  Epure  au* 
Corinthiens ,  voulant  prouver  l'imperfcttion  de 
l'Ecriture  fainte  ,  il  avoit  dit  expr^flement  que 
S.  Paul  avoit  enfeigne  à  ceux  de  fes  Difciplcs,  qui 
étoient  parvenus  à  une  plus  grande  perfection  i 
J     tine  Théologie  plus  fubliroc  que  celle  qui  fc  tren- 
te dans  fes  Écrits, 
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Caftalio  ayant  été  oblige  de  quitter  Gencvc,s*en 
alla  à  Berne  ,  d'où  il  fut  encore  chalîé  à  caufe  des 
do&rines  erronées  qu'il  publioit,  &  s'eftant  retire  ^'jP 
i  Bile  ,  il  y  cnfeignala  Langue  Grecque,  &  y  paf-  ^Ji*. 
fa  le  refte  de  fes  jours  ,  mêlant  fuccciilvcinent  le 
travail  du  corps  avec  celui  de  Pcfprit ,  &  s'occu* 
pant  après  fes  études  à  cultiver  de  fes  propres 
mains  un  petit  domaine»  qu'il  avoir  au  fauxbourg 
de  cette  ville-là. 

Au  refte,  c'eft  avec  raifon  que  M.  de  Thou  le 
blâme  d'avoir  ofé  mettre  fes  mains  impures  fur  les 
chofes  faintes  :  car  dans  fa  Verfion  Latine,  il  viola 
la  majefté  des  Livres  facrex  en  voulant  paroitre 
éloqucnt,&  il  fut  plus  curieux  de  traduire  la f ai n te 
Ecrirure  avec  politefle,  qu'avec  fidélité.  Il  a  telle-  H'fl-C  *- 
ment  affecté  la  qualité  d'Ecrivain  poli ,  qu:  fon  tn;  di  14 
d  feours  cft  quelquefois  efféminé  ,  comme  dans  le  t  ^  *  aj      •  ' 
Livre  du  Cantique  des  Cantiques  ,  où  il  a  cru  que 
j>our  garder  le  caractère  que  demandoit  feu  fujet,  \l 
il  devoit  imiter  le  ftiiede  Catulle  &  de  Tibuliecn  *• 
fe  fervant  de  mots  diminutifs  qui  marquent  davâ- 
tage  de  tendrefle.il  ajoute  mêmes  à  ces  diminutifs 
des  épithetes  diminutifs.    Ainft  il  ne  fe  contente 
pas  de  dire>  me*  colomb #,mais  me  a  eclumba,  ofte  '0 
mthi  *vulticulumtuum  >  lefidulum  ,  'venuftnlw.Cc-  Wfi'  Cri? 

fendant  le  P.Simon  prétend  que  Caftai  io  eftoit  *  • dn 
eaucoup  plus  feavanten  la  Langue  Hébraïque,  en  ^  "  ^ 
la  Grecque  &  en  la  Latine,  qu'aucun  Doct.ur  de 
Genève,  &  qu'il  a  corrigé  judicieufement  fuivant 
les  règles  de  la  Critique  qu  Iqucs  endroits  du 
Texte  Hébreu.  Et  ce  que  ce  Père  trouve  de  meil- 
1.  ttr  en  ce  Traducteur  de  la  Bible  ,  c'eft  qu'il  n'eft 
nullement  enteftede  fa  Verfion,  &  qu'il  aété  allez 
fçavant  en  la  Langue  Hebraiqu:  pour  comQUrc 
qu'il  étoit  trcs-dimcile,&  mêmes  prefquc  întpofR- 
ble  de  faire  une  Tradu&iô  de  la  Bible  cjui  fut  tout- 
à  fait  exacte.  C'eft  pourquoy  il  avertit  le  Lecteur  '  j# 

des  grandes  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  ce  **-'£. 
travail,  parce  qu'il  y  a  quantité  de  noms,qiii  ne  fe 
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trouvent  que  «tans  la  Bible>&  dont  on  ne  fç^it  pas  U 
Véritable  lignification.  11  eft  fi  éloigné  de  préten- 
dre qu'il  n'a  fait  aucune  faute  qu'au  contraire  il 
avoue  franchement  (on  ignorance>&  qu'il  a  pû  pre- 
dre  pour  de  bônes  raifons  ce  qui  n'étoit  en  effet  que 
v      des  apparences  de  raifon.il  y  a  tr&is  éditions  de  la 
Verfion  de  Caftalio-La  première  elt  celle  de  i  f  f  i. 
La  féconde  de  155 4*Et  la  dernière  de  iS73-qut  cft 
Ja  meilleure  de  toutes.  L'on  fc  propofe  d'en  faire 
ici  (  à  Utrecht  )  une  quatrième  édition  ,  qui  fur- 
paftera  de  beaucoup  les  précédentes. 
Le  P.Simon  n'eft  pas  le  feu!  qui  a  témoigné  avoir 
jJJJf*'  '  àt  l'eftimc  pour  cette  Vcruon.André  Hipcriu*  af- 
àtud.      ^Uie  qu'elle  cft  écrite  avec  beaucoup  de  foin  Se 
Tbiol.      d'exactitude.    Laurent  Humfrede  Anglois  défend 
Caftalio  contre  ceux  qui  prétendent  que  l'attache. 

«Urrr.   mcnt  3U  ^  a  eu  Pour  *a  P.°^tc^'c  'U1  a  négliger 
tAufrï   *e  véritable  fens  de  plufieurs  partages  des  Livres 
dt    facrez.  Fridcric  Furius  Coriolanus  met  cette  Tra- 
hir,      dudtion  au-deflus  de  toutes  les  autres. 
X  6r.         Quant  à  fa  Verfion  Fran^oifcelle  elt  encore  plus 
"      iriauvaife  que  la  Latine.  Car  dans  l'Ouvrage  le  plus 
ï/<£.  dt  noble  &  le  plus  relevé  qui  ait  jamais  efte  fait  ,  il 
S".        employé  des  expretfions  baffes  &  rempantes,&  pro- 
Martb.    fÀnc  [à  faintcrc  de  ce  Livre  divin  par  des  termes 
tirez  de  la  lie  du  peuple.  Il  a  même  inventé  des 
mots  nouveaux  :  car  au  lieu  de  Scilo,  qu'il  avoit 
traduit  en  Latiu  Sofpltator  >  il  a  mis  en  François 
Torte-bonhcur  ,  &  pour  exprimer  des  haleines  >  il  a 
dit  de  grands  pcijjrnnards. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font,  T)ialogcrum 


ficatione.  Quinine  imfedimentorum  >  qu&  mentes  ko* 
minnm  àvero  in  divinis  abducnnty  Euuweratio.Vit* 
Joannis  Bap'fts,  »  carminé  Gr&ee  Heroïco.  J$nas 
Propheta  >  carminé  Latino  Heroïco.  Vefenjîo  fil* 
tranflationis  tfwi  Teftamenti  contr*  Theodoram  Be~ 
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ZAm-  OiA  in  Pfalmos  4.0.  od&  in  carmin*  Mofts  //. 
Annotations  in  Vêtus  &  Kovum  Tejtamentum.  Ses 
Traductions  du  Grec  eu  Latin  font  ,  Xenrphon  de 
Republic*  Athenienfium.  S.Cyriîii  Alexandrlm  libel* 
lus  de  exitu  animh  &  feenndo  ejus  adventH.  SibjM- 
m  oracula  carminé  Hercïco  reddita  ,  cum  Annota* 
tionibas. 

Il  a  auflî  traduit  quelque  chofe  d'Homerc  ca 
Latin,  l'Imitation  de  lefus-Chrift"  en  François  ôc 
en  Allcmand,unc  partie  de  la  Bibliothèque  de  Dio- 
dore  Sicilien,&  les  Commentaires  Italiens  de  Ber- 
nardin Ochin  fur  l'Epure  aux  Romains,  aufli-bicn 
que  deux  Tomes  de  les  Dialogues,  fon  Traité  de 
Cœna  Vominiy  &  de  l'Imitation  de  lefus-Chrilt,  Se 
ton  Livre  intitulé,  LabyrinthU  il  a  aufli  fait  impri- 
mer fous  le  nom  deThcopuilc  une  Traduction  La- 
tine d'un  Ecrit  qui  porte  ce  titre  ,  Theologla  Ger- 
tnanic*.  Bezc  dans  la  Vie  de  Calvin  dit  que  Calta- 
lio  cft  l'Auteur  d'un  Livre  publié  fous  le  nom  de 
Martin. Bell ius  ,  dans  lequel  il  veut  prouver  ,  que 
Ton  ne  doit  pas  punir  les  Hérétiques  quelque  abo- 
minable &  impie  que  foît  la  doctrine  qu'ils  en  fei- 
gnent. Mais  Horncbeeck  &  plufteurs  autres  affil- 
ient que  Lelius  Socinus  elr  le  véritable  Auteur  de 
cet  Ouvrage. 

HENRI  GLAREAN  avoir  efté  ami  d'E-  M» 
rafme  ,&  en  réputation  par  la  Mufiquc  ,  &  ,7j""~ 
après  avoir  contribué  à  l'avancement  des 
Lettres,  autant  que  le  pouvoit  permettre  ce 
temps-là,  de  vive  voix,  Se  par  écrit,il  mou- 
rut âgé  de  foixante  &  quinze  ans  àFribourg; 
en  Brifgovv,  où  il  enfeignoit*. 

ADDITION 

lî  s'appclloit  Loritus,&  fut  nomme  Gbrean,par-  ^. 
fe  qu'il  étoit  ni  à  Claris  dans  la  Su;ilc.Il  enfeign*  JJJ^ 
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fftf  d.    prcrnîcretrcTit  à  Cologne,  puis  à  Baie  ,  8c  enfin  1 
Mtthttm  frlbourg.  Ce  fut  ua  homme  d'un  Ravoir  profond! 
t*l  *6*    -&  univerftl,  car  il  a  donné  au  public  pluiieurs  ex-  £ 
cellens  Ouvrages  de  Mufique,  de  Geographiejd'A^JM 
rthmetique*  de  Chronologie     &  de  Mathemati- 
ques.    Il  a  mêmes  mieux  réufîi  en  fes  Livres  dcJ 
Critiqua,  que  pluiieurs  ne  l'ont  crû,felon  le  fenti--j| 
V*JT-       ment  de  Voflius  &  de  Lipfe.  L'Empereur  Maximi-1 
/«•  uen  it  ja-  Jonna  unc  couronne  de  lauricr,&  un  an-?? 
mmSiV     neau,  pour  marque  de  l'eftimc  qu'il  faifoit  de  fa 
/i*.  3.     perfonec  &  de  fes  Poéfies.  Voyez  l'éloge  de  Glarec 
f.  10.     dans  la  3    Lettre  du  Hv.19.des  Lettres  d'£rafme. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Ifagege  in  Arith- 
tneticen.  Dfifcrîftïo  de  Situ  HelvetU  1  &  éteints 
gentibus.    De  quatuor  Helveticrum  pagis ,  qurjeft 
un  excellent  Livre  au  jugement  de  l'Auteur  de  la. 
Bibliogrnph'e  curle'ife  Pro  juftiffimo  Helvetiorum 
fœdere  Panegyricm ,  ad  Maximilianum  Augufium  > 
emnia  *verftùus  Heroicis.  Ifagoge  in  Muficam-  D* 
Geographia  liber.    Judicium  in  Terentu  Carmirta* 
In  Horatium  Annotât/ cnes'  Annotationes  in  Ovidi}* 
Metamorpbofe.  Annot*  ta  Cicercnis  librum  de  Se- 
neiïttte.  Annotât,  in  Salujîij  jUA  adhuc  extant  hiflo- 
riarnm  fragmenta.   Comment,  in  Arithmeticam  & 
m    Mufieum  Boethij.  Annotât,  injom.    Csfarij  Dia- 
lefticam.  In  Corn.  Tacitam  de  moribus  ac  fopulk 
Germant  a  Annctat.  In  Ce  [arts  Commentai  a.  An* 
netat.  in  Tîtym  Llviunh    Annotationes  &  Chro- 
vologia  in  totam  Romanam  H/ftoriaw.  Annota* 
tiones  in  Diqnyfium  Halicarnaffdum ,  cum  Chrom- 
tegia  tempormn  in   Vionifij  Hifioria  comprehenfo- 
rum.  ElegUrum  Libri  //.    Ve  Arte  Mufica.  De- 
Fonder ibm  ac  Menfnriu  Annotationes  in  Valeritim 
Maximum  ,  in  Suetcniutn  ,  &  Luemum.  Annota-  ' 
fîmes  in  Eutropiw».    Eprfiol*  ad  Joannem  Herva-  r 
gium  >  qui  centinetur  ApoLgia  àdfVtrfm  Caroll  Si" 
jgonij  maledUla  in  ipfum,&  Judiciuxn  de  iLUus  do&rî- 
»a  ,  &  emendationibus  Livitnii.  Stkslîa  in  JEl'ù 
Dmati  MttbodH*.  prévis  ifagog*  de  ration*  fjlU- 
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barum  &  defigurU  quitus  Pcëu  utuntut.    De  AÏÏe 
Ubellus. 

JErafme  rcprefente  Clarcan  comme  un  homme 
dont  les  mœurs  eftoient  irrcprchenfîbks,le  fvavoir  Ç;^!  âi 


I.- 


»'1 


&  profond,  &  qui  avoic  joint  à  la  connoif-  #3  *  -  ^ 
fonce  de  la  Philofophie,  de  la  Théologie  ,  &  des      ,4.  1 
Mathématiques,"  ceiic  de  la  Poétique  ,  de  la  Geo-  */•  il, 
graphie,  &  de  i'Hiftoire.  ft  . 

m: 

•     JEAN  CALVIN  de  Noyon  en  .3. 
Vermandois  ,  j>erfonnage  d'un  efprit  vif  &  ! 
d'une  grande  éloquence  ,  &  parmi  les  Pro-  î 
teftans  Théologien  de  grande  réputation ,  ,;îl 
à  Genève  «,  011  il  avoir  enfeianr*         •  î,";^ 


prefque  accomplis. 
Ayant  efté  travailléfept  ans  de  diverses  ma- 
ladies ,  néanmoins  il  n'en  fut  pas  moins 
aflidu  dans  fa  charge  >  &  cela  ne  l'empê- 
cha jamais  d'écrire. 

ADDITION. 
Tian  Calvin  étoîc  fils  deOerard  Calvin  &  Az  b  ^  in 


,1k 


premières 

fis  fous  le  fameut  Mathurin  Cordicr  Regent  au  .  . 
Collège  de  la  Marche.Et  parce  que  dez  (on  enfance  ^ 
il  Jit  paroiihe  beaucoup  de  pieté  &  une  extrême 
horreur  pour  le  vice  ,  cenfurant  avec  feverité  les 
débauches  de  fes  Compagnons  ,  Gorard  Calvin  \y$\ 
crut  qu  il  fuivroit  f  inclination  de  fon  fils  s'il  le 


4Coaiacroit  à  la  Théologie,  ou  on  cûfçi^usâj  ajcjj* 
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dans  les  Ecoles.    C'eft  pourquoi  il  le  fie  pourvoir 
d'un  bénéfice  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Noyon,  & 
•    de  la  Cure  du  Pont  l'Evêque.Mais  Calvin  ayant  été 
înftruit  en  la  créance  des  Proteftans  par  un  de  fes 

}>arens  nommé  V  obert  Olivetan  ,  &  ayant  lu  avec 
bin  les  Livres  facicz,  commença  d'avoir  de  l'aver- 
iion  pour  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  >  &  fie 
deffein  de  renoncer  à  fa  Cômunion.Dc  forte  qu'il 
quitta  l'étude  de  la  Théologie  Scholaftiquc,  pour 
embrafler  la  Turifprudcncc>&  il  s  en  alla  à  Orlcâs> 
où  il  fit  de  fi  grands  progrezen  cette  feienecqu'ii 
étoit  regarde  comme  un  Maiitrc*  &  non  pas  com- 
me un  Lcolier.  En  effet  en  Tabfcnce  des  Profef- 
,  .ifeurs  il  rcmpliilbtt  fouvent  leur  place,  &  il  acquit 
«ant  d'eftime  en  cette  Univerfité  qu'on  voûlut  lui 
donner  fans  argent  le  degré  de  Docteur.  Il  conti- 
nua fes  études  en  Droit  a  Bourges  fous  André  Al- 
ciat,  &7  apprît  en  même  temps  la  Langue  Grec- 
que fous  Mdchior  Voimar.Puis  il  alla  a  raris>où 
il  s'adonna  entieremene  à  la  Théologie  des  Pro- 
«  teftans  >  &  y  devint  fi  fçavant  qu:  tous  ceux  qui 

^avoient  envie  de  s'inftruirc  en  cette  Religion,  s'a- 
drefibient  à  lui  pour  en  avoir  une  parfaite  connoif- 
iance,&  étoient  les  admirateurs  de  fon  zele  de  de 
ion  fcavoir.Mais  un  furieux  orage  s'étant  élevé  en 
ïrance  contre  les  Protcftâs,quc  l'on  immoloit  im- 
pitoyablement à  la  fureur  de  leurs  cnncmis,&  qua 
7*pîH     l'on  faifoit  même  brûler  tout  vifs,Calvin  fut  obli- 
A/*jT  |»  gé  defc  fauver  de  Paris.Papire  Mafîon  dit,quc  Ton 
vit* Cm'-  le  defeendit  par  une  feneitre  avec  un  linceul  pour 
*"n,%       le  garentir  des  pourfuites  de  ceux  qui  avoient  or- 
dre de  fc  faifir  de  lui. Quoi  qu'il  en  toit,CaWin  vo- 
toit,*     yant  qu'il  ne  pouvoir  pas  profefler  dans  ce  Royau- 
*àf*  Célm  me  la  créance  qu'il  avoit  cmbrailee,fans  s'expofer 
»w>      aux  derniers  perils,fc  retira  à  Baie, ou  il  fit  impri- 
mer fon  Inflitution  de  laReligion  Chrétienne.En- 
fuite  il  pafiacn  Italie,  &  étant  retourné  à  Noyon 
jour  y  mettre  ordre  a  fes  affaire»  ,  il  refolut  d'al- 
ler faire  fon  fejour  j|ft  ÀUçmagnc.Et  par  ce  cjuc  la 
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droit  chemin  croit  ferme  par  la  guerre, il  fut  obli- 
gé de  palier  par  Genève,  il  n'avoit  pas  rcfolu  de 
s'y  arrefter  :  mais  Farci  &  Virct,qui  avoierit  établi 
la  Religion  des  Proteftans  en  cette  villc-là,le  con- 
jurement  avec  tant  d'inftance  de  vouloir  leur  ai- 
der dans  l'ccuvrc  importante  à  laquelle  ils  travail- 
loicnt,que  Calvianc  pouvant  reftiter  à  leurs  pref- 
fantes  (ollicitations,accepta  l'emploi  qui  lui  étoit 
offert  par  les  Seigneurs  de  Genève,  &  y  fut  étably 
Miniftrc  ,  &  peu  de  temps  après  Profeflcur  en 
Théologie. 

Apcine  avoit-il  commencé  à  faire  les  fondions 
de  fa  charge  ,  qu'il  s'éleva  dans  cette  République 
une  (édition  qui  en  divifa  les  principales  familles, 
Calvin  &  fes  collègues  ne  pouvans  faire  celîcr  ces 
defordres&  ces  inimitiez,  déclarèrent  hautement 
qu'ils  n'adniettroient  point  à  la  Communion  de  la 
Cénc  du  Seigneur  des  pcrfonnes  irréconciliables. 
Mais  les  Chefs  des  feditieux  choquez  de  la  gene- 
reafe  hardienc  de  leurs  Miniftres  ,  convoquèrent 
le  peuple,  &  la  plus  grande  partie  prévalant  fur  ia 
meilleure»  ils  firent  prononcer  un  Arreft  au  Con-^ 
feil ,  par  lequel  il  leur  étoit  commandé  de  vuidec 
de  la  ville  dans  trois  jours.  Cet  Arreft  ayant  efté 
prononcé  à  Calvin,  Certes ,  dit-il  ,  fi  j'enfle  fervi 
les  hommes  je  fer  ois  très- mal  recompenf*.  Mais, 
j'ay  fervi  unMaiftre  qui  bien  loin  de  ne  point  re- 
compenferfes  Serviteurs  ,  leur  paye  ce  quil  ne  leur 
doit  pas* 

Calvin  étant  ainfi  chaffé  de  Genève  ,*fe  retira  i 
Strasbourg.  Pendant  le  fejour  qu'il  y  fit,les  Seig- 
neurs de  Genève  ayant  purgé  leur  ville  des  feelerats 
qui  y  avoient  excité  de  fi  grands  troubles, comme- 
ccrent  à  regretter  Calvin,  &  fe  repentant  du  mau- 
vais traitement  qu'ils  lui  avoient  fait,  lui  envoyè- 
rent des  Députez  pour  le  conjurer  de  venir  rem- 
plir la  place  qu'il  avoit  li  giorieufement  occu- 

Îéc.  Calvin  s'etant  laiflé  gagner  à  leurs  prières  > 
e  reûdic  iGeaéve  ,  où  il  fut  recji  avec  des  mar^ 
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ques  d'une  joyc  inconcevable  &  des  témoignages 
d'une  finguliere  affection  ,3c  où  il  palî.t  le  reite  de 
fes  jours  s'acqu'tât  dé  cous  lesdevoirs  de  fa  charge 
avec  une  afiiduité  infatigable  &  un  zeic  qui  n'eut 
x  >  jamais  d'égal.  Car  quoiqu  il  fut  d'un  tempérament 
tres-foibie  &  tres*delicat,&  fujet  a  une  infinité  de 
maladies,  il  faifok  des  levons  en  1  hcologie~trois 
fois  la  femaine,  &  des  difeours  à  la  Congrégation 
tous  les  VendredisDe  deux  femaines  il  y  en  avoir 
une  où  il  prèchoit  tous  les  jours.  Il  alliltoit  a  tous 
les  Confiltoires.  il  vifitoit  les  malades  avec  beau- 
coup de  diligence  &  d'exa&itude  ,  repondoit  à 
quintké  de  Lettres  qu'on  lui  écrivoit  de  toutes 
parts  ,  il  refutoît  les  ennemis  de  fa  Religion  ,  Se 
compofoit  de  doctes  Commentaires  fur  rÈcriturc* 
v.     Il  eftoit  d'une  taille  médiocre:   Il  avoit  le  vifagè 
pâle  ,  le  teint  brun  ,  les  yeux  brilians  &  fereins;& 
<jui  faifoicnt  cônoitre  la  pénétration  &  la  vivacité 
de  fon  cfprit.il  eftoit  propre  &  modefte  en  fes  ha- 
bits, fobre  en  fon  manger,  &  il  n'avoit  pas  moins 
d'horreur  pour  le  luxe  que  pour  la  faieté.  Il  mati- 
geoit  11  peu  ,  que  pendant  j^lufieurs  années  il  ne 
prenoit  qu'un  repas  par  jour  a  caufe  de  la  foiblefle 
de  fon  eltomac.  Il  ne  dormoit  prcfqtte  point.  Il 
avoit  une  mémoire  fi  admirable  >       ?  ceux  qu'il 
avoit  vu  une  feule  fois,il  les  recounoiiàoit  quand  il 
venoit  à  les  revoir  aprez  un  long  efpaee  de  temps 
&  qu'il  n'oublioit  jamais  les  moindres  chofesqui. 
xegardoient  fa  charge  ,  quoy  qu'il  fut  d'ordinaire 
accab.é  d'une  infinité  d*atraires  &  d'occupations^ 
Lors  mêmes  qu'il  compofoit  quelque  ouvrage  * 
cjuoy  qu'on  l'interrompit  ,  &  qu'il  tut  obligé  de 
vacqu.r  à  des  affaires  importantes  pendant  plur 
ficurs  heures  ,  il  reprenoit  la  fuite  de  fon  travail-* 
fans  relire  ce  qu'il  avoir  déjà  écrit.  Il  eitoit  fi  pru- 
dent &  fi  judicieux  ,  qti'ii  fembloit  deviner  ce  qui 
de  voit  arriver  à  ceux  qui  le  cor.fuUoient   &  l'oa 
peut  afllurer  avec  veritc^qtie  jamais  perfonne  ne  fe 
*ej>entit  d'avoir  fttiYi  fou  confeiL    il  xnépûfoî£ 
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rcloquciîce  ,  &  ertoit  ennemi  des  longs  difeours  : 
mais  il  ne  laifîbit  pas  d'écrire  avec  politclle  Se 
avec  éloquence. il  n'y  a  point  de  Théologien  donc 
les  Oeuvres  foient  plus  pu*is,  p'u>  folidcs,  &  p.us 
judickufes, quoique  celles  de  Calvin  foienten  plus 
grand  nombre  que  ceiles  de  tous  les  Auteurs  anciés 
&  modernes.  Car  ies  veilles  de  fa  jeunefle  ,  &  ia 
vivacité  de  fan  efprit ,  qu'il  avoit  augmentée  par 
fes  études  &  par  «les  divers  ouvrages  qu'il  avoit 
compofez,lui  avoient  produit  cet  av  auge,  que  tou<- 
tes  les  reponfes  qu'il  îaifoit  fur  le  champ  cltoient 
juftes  &  pcr:incntes,&  qu'il  parîoit  aufli-bien  qu'il 
écrivoit.  Il  enfeigna  contaminent  la  même  do- 
ctrine jufqu  a  la  fin  de  fes  jours  ,  fans  changer  ja- 
mais de  fentimcnt,ce  qui  cft  arrivé  à  peu  de  Théo- 
logiens de  fon  temps.  Quant  à  fes  mœurs  ,  bien- 
cuic  naturellement  ii  fut  grave  &  ferieu^  n'y  eut 
jamais  perfonne>  dont  la  converfation  fut  fi  douce 
èc  fi  agréable.  Il  fupportoit  avec  une  mcrveilleufc 
prudence  les  défauts  des  hommes:  car  d'un  côté  il 
répandoit  la  terreur  dans  ia  confcicnce  des  perfon- 
nés  foibles,&  il  ne  les  jertoit  point  dans  la  confu- 
fion  par  des  cenfurestrop  feveres.  Et  de  l'autre,  ii 
a'entretenoit  point  les  pécheurs  dis  leurs  vices  en 
les  exeufant  5c  en  lesflatant.il  eftoit  autant  ennemi 
de  la  diffi  mulot  ion  &  de  l'opiniâtreté  ,  fur-toux 
quand  il  sag-flbit  de  ia  Religion,kqu'il  aimoit  lave- 
rité,la  firrcerité>&  la  candeur. Comme  il  étoit  d'un 
tempérament  bilieux  ,  il  fe  mettoit  facilement 
en  colère  >  &  fa  vie  pénible  &  laborieufe  avoit 
augmenté  le  penchant  qu'il  avoit  à  cette  palîioru 
11  avoit  pourtant  appris  a  la  modérer  de  telle  forte 

3 ail  ne  prononça  jamais  aucune  parole  indigne 
'un  homme  pieux  ,  bien  loin  qu'il  s'emportât  à 
des  actions  de  violence  &  de  rehentiment.  Riert 
ft'dtoit  capable  de  l'émouvoir,  s'il  n'eftok  obliger 
rf'.  fouft  nir  avec  chaleur  la caufe  de  Dieu,  ou  d'a- 
voir à  faire  ides  jperfounes  rebelles  &  iudifcinii-* 
fiables» 
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le  ne  m'arrêterai  point  à  montrer  la  fauflcté  des 
calomnies  que  Ton  a  publiées  pour  noircir  fa  ré- 
putation :  car  outre  que  les  perfonncs  raifonnables 
les  ont  regardées  comme  des  inventions  de  Fran- 
çois Baudouïn,  de  Hieromc  Bolzec  ,  &  des  autres 
ennemis  de  ce  grand  perfonnage,  elles  ont  eitc  ré- 
futées arec  beaucoup  de  force  &  de  foliditc  dans 
Je  Livre  de  Charles  Drelincourt  intitule, LaVifen* 

fe  de  Calvin* 

Au  relie  les  plus  zélez  Catholiques  n'ont  pas  ofé 
lui  difputer  la  gloire  d'une  éloquence  fubhme  & 
d'une  érudition  extraordinaire.  Ceux-là  mêmes 
que  la  haine  qu'ils  avoient  pour  lui  a  porté  à  blâ- 
mer fa  doctrine ,  fa  conduite  ,  &  fcs  moeurs  >  oât 
été  contraints  par  la  force  de  la  vérité  de  recon- 
noître  qu'il  étoit  un  des  plus  redoutables  ennemis 
de  l'Eglifc  Romaine,  &  un  des  plus  grands  Théo- 
logiens qui  fut  jamais.  C'cft  ce  qui  paroiit  par  les 
témoignages  que  nous  allons  rapporter.  Barclai  a 
dit  de  lui , 

Et  qui  tergemlnam  rides  ,  Cxlvine  >  ceronam  * 
Et  Lattum  Latio  defimis  elo%uïo. 
Papirc  Maflbn  aflure,que  Calvin  a  mérité  parmi 
les  fiens  le  titre  de  Théologien  par  excellence,  & 
que  fcs  Ecrits  font  en  plus  grand  nombre  &  plus 
remplis  d'érudition  que  ceux  de  tous  les  Do&curs 
Proteftans. 

Le  Pere Simon  dit,que  Calvin, qu'ilappellc  le  Pa-  Hi$»irt 
triarche  des  Protcftâs,avoit  un  efprit  tort  élevé»  &c  Crmqnt 


Eglifc.Qi 

mecaircs  <*ur  l'Ecriture  un  je  ne  fçai  quoi  qui  plait 
d'abord>&  que  comme  il  s'étoit  principalcmct  ap- 
pliqué à  conoitre  l'homme,  il  a  rempli  fes  Livres 
~d'uuc  morale  qui  touche,  &  qu'il  tâche  mêmes  de~ 
rendre  fa  morale  jufte  de  conforme  à  fon  texte* 
Qu'il  n'y  a  guère  d'Auteur  qui  ait  mieux  connu  le 
néant  de  l'homme  depuis  le  pcché,&  qu'il  s'ajfjpÛ- 
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que  far  tout  à  marquer  les  dcfau's  aufquêls  i'  cft 
fu;et,&  qu'ainfi  il  touche  le  cœur.  Qu:  neaumoins 
il  a  ce  défaut  dans  tous  fes  Ouvrages  ,  d'avoir  fait 
paroître  avec  exc  s  ce  néant  de  rnomme,&  de  l'a- 
voir 1  aille  dans  ce  même  néant,  fans  avoir  égard  à 
J'eftat  de  la  grâce.  Qu'il  a  l'adrefl j  de  détourner  le 
_  véritable  fens  de  fon  tcx:e>  pour  l'accommoder  à 
fes  préjugez.  Qu'il  ne  lailic  palier  aucune  occasion 
de  médire  de  l'Eglife  Romaine  ,  qu'il  ne  le  fafle 
avec  .xcez,  &  qu'ainfi  une  partie  de  fes  Commen- 
taires fur  1  Ecriture  S.  elt  remplis  de  déclamation! 
inutiles,  qu*  lui  fervoient  néanmoins  en  ce  temps- 
là  pour  foûlever  les  peuples  cotre  leurs  Supérieur! 
légitimes.    Il  témoigne  que  Calvin  fait  paroître 
plus  d'efprir  6c  de  jugement  dans  fes  Ouvrages  que 
Luthcr,qu'il  etr  plus  refervé  que  lui>&  qu'il  prend 
garde  i  ne  fe  f^rvir  pas  de  preuves  foibies  ,  d'où 
les  Aiverfaires  puiffent  prendre  avantage  fur  lui. 
II  ajoute  qu  :  Calvin  eft  trop  fubtil  dans  fes  ralfôo- 
nciruns  ,  6c  que  fes  Commentaires  font  remplis  de 
coiifequenccs  tirées  avec  adreiic  du  texee  de  l'écri- 
ture, qui  font  capables  de  pro  venir  les  cfprirs  des 
Lecteurs  qui  ne  fçavent  pas  a  fond  la  Religion. En- 
fin examinant  les  diverfes  uatiuflions  Kançoifcs 
de  la  Bible  de  Genève  ,  ii  allure  >  que  dans  ceiîcs 
qui  ont  été  fa;tes  par  Oiivctan  6:  par  Calvin,  il  y  a 
bi  u  plus  d  •  jugement ,  que  dans  les  autres  ,  bien 

3u\:  s  -,'euiîeat  qu'une  tr^s  oicdiocre  connoilianec 
c  la  Langue  Hébraïque. 

Le  lefuitc  Stapl  :ton  ,  quoy  qu  i  1  ait  écrit  avec 
fui' j  éd  beaucoup  d'aigreur  contre  Calvin,  avoui  nean- 
Evant*    inouïs  que  c  eit  ua  di  agent,  un  poli  ,  &  u.i  agréa- 
ble Interprête  de  i'Ecr>ture,&  qu.  fes  Commentai* 

lettr.t*.  rcs  ^0llt  Pleins  d'me  belle  morale  >  &  écrits  avec 
beaucoup  de  pureté.  Patin  a  écr.t  dans  une  de  fes 
Lettres  que  Calvin  à  l'âge  de  2. t.  ans  étoit  le  plus 
f^avant  homme  de  l'Europe  ,  &que  Momuc  Lvê- 
'  que  de  Valence  d  foir  ordinairement  que  Calvin 
avoic  efté  le  plus  grand  Tiuolo  rjen  du  monde.  En 
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!|ttoiTl  témoiçnoi:  être  d'un  fentiment  bîenoppo- 
é  à  celui  du  bicur  Maimbourg  ,  qui  prétend  que 
Calvin  n'eftoït  pas  Théologien. 
On  dit  i]ue  le  Cardinal  Sadolct  paflant  par  Gcné-  Dnlint. 
Tê  incognito-,  comme  on  parle  ,  defira  de  voir  Cal-  &eftnr» 
fin  qui  avoit  écrie  contre  lui.  Et  qu'il  alla  lui-rhé\  dt 
me  heurter  a  fa  porte,    il  croyoït  le  tf  ouver  en  ^.sy. 
quelque  palais,  ou  du  moins  en  quelque  hôtel  ma- 
gnifiquement meublé  &  rempli  de  ferviteurs.Mais 
il  fat  fort  furpris,qu'on  l'adreiîat  à  une  petite  mai- 
fon,  ôc  qu'y  ayant  heurté,  Calvin  lui-même,  fim- 
plerncnt  habillé,  iui  vint  ouvrir  la  porte.  Le  Car- 
dinal s'étonna  d'apprendre  que  ce  fut  ce  Calvin  fi 
célèbre  &  fi  renommé  ,  &  dont  il  avoit  admiré  les 
Ecrits.  Et  il  ne  pût  s'empêcher  de  lui  déclarer  fou 
étonnement&  fa  furprife.  Mais  Calvin  le  pria  de 
confiderer  par-là  qu^  lors  qu'il  avoir  renoncé  a.  la 
créance  de  PEgîifc  Romaine,  pour  embraiîrr  celle 
des  Reformez,il  n'avoir  pas  pris  côfcil  de  la  chair 
ni  du  fang.    Et  qu'il  n' avoit  pas  eu  pour  bu:  do- 
$*enrichir  ni  de  s'agrandir  dans  le  monde,  mais  de 
glorifier  Dieu,  &  de  défendre  la  vérité. 
Les  Oeuvres  imprimées  de  C  alvin  font  les  Com- 
mentaires fuivans  ,  qui  font  en  Latin  Se  en  Fran- 
çois. Les  Commentaires  fur  la  Genefe.  Sur  les  qua- 
tre autres  Livres  de  M'y  fi  en  forme  d Harmonie.  Sur 
le  Livre  de  Jofue-  Sur  tests  les  Pfatmes  ,  fur  ifaie  , 
fur  Jeremie.   Sur  les  10.  premiers  chapitres  .iïLx.e- 
chiel.  Sur  Daniel  7  fur  les  deuze  petits  Prophètes- Sur 
les  trois  Evangelïftes  en  forme  d* Harmonie  Sur  faiat 
Jean  ,  fur  les  Actes  des  Apojires.  Sur  toutes  les  Epi- 
tres  de  S-  Paul  Sur  l' Epure  aux  Hébreux.    Sur  lu 
Epîtres  Canoniques  de  S.  Pierre^  de  S-  Jeanj  de  S-Ja- 
ques  ,  éf  de  S»  Jude.  Trois  Sermons  fur  le  Sacri- 
fice d' Abraham  Sermcns  fur  Job.  Sur  les  Comman- 
dement. Sur  le  pfeaume  1 1 9  •  Sur  le  Cantique  d1  Exé- 
chîas.  Sur  le  commencement  de  lHarmon'e  des  trois 
&vangeliftes-  Sur  le  10. &  11.  chapitre  de  la  i.Ep't- 
tre  aux  Corinthiens*    Sur  ÏEpitre  aux  Galates* 
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Sur  ÏEplfire  aux  Ephefiens.  Sur  les  Epïftres  a  Ttmc~ 
thée  &  àTite.Plufieurs  Sermons  de  la  J$ativité,P*fr 
(ion.  Mort,  Refurreclion  ,  &  Afcenfion  de  tfôtre  Stig* 
neur  Jefus-  Chrift. Quatre  Sermons  traitans  des  matie* 
tes  fort  utilesipour  notre  temps.Vn  Sermon  fi*it  en  ïafi 
f emblée,  qùon  appelle  Congrégation,  de  U  Providen- 
ce, &  de  l'éternelle  Eletticnde  Dieu  Vn  Sermmfiàt 
en  U  Congrégation  fur  unpaffage  de  l'Epifire  au» 
Galates,  avec  une  explication  d'une  Section  du  Cote- 
chifme,  fur  le  dernier  article  de  l'Oraifcn  Dominica- 
le- Infiituthn  de  la  Religion  Chrétienne,  enLatin,& 
en  Fr  an  fois.  Les  Trait  en fmvans  font  aujfien  Latin  & 
en  François.  Pfychopannychie ,  ou  Traité  contrefera 
reur  de  ceux  qui  penfent  que  les  ames  dorment  après 
le  trépas  du  corps  jufau  au  dernier  jugement.  Deux 
Epifires  ,  Vune  y  de  fuir  les  Idolâtries*  i autre, du de- 
voir de  V homme  Chrétien.  Réponfea  la  Lettre  que  U 
Cardinal  Sadolet  écrivit  aux  Seigneurs  &  peuple  de 
Genève.  Traité  de  la  Céne  du  Seigneur.  Chant  de 
viaoîre  à  Jefus-  Chrift-  Catéchifme  pour  infirmrt 
les  enfms*   La  Forme  dï administrer  les  Sacrement , 
avec  les  prières  publiques  ,  &  la  manière  de  célébrer 
le  Mariage.  JDéfenfe  de  la  pure  doctrine  touchant  le 
franc- arbitre,  contre  les  calomnies  d' Albert  Pighïus- 
Annotations  fur  lavertijj'ement  paternel  fait  par  le 
Tape  Paul  III-  à  l  Empereur  Charles  guiht.  Antidote 
aux  articles,  à  a  U  Faculté  de  Sor  bonne.   Traité  de 
la  necsjfité  de  re fu  mer  l '  Egtife  ,  m  Supplication  i 
V Empereur  contre  les  Anabaptifies  &  Libertins  avec 
une  Eplftre  aux  Fidèles  de  Rc'ûen,  contre  un  Ccrdelier 
Libenin.  Averlifc ment  fur  le  f air  des  corps  &  reli- 
ques des  S.iints.  ô*  le  {refit  qui  en  reviendroit,  fi  on  en 
faifoit  un  inventaire.  Traité  de  fuir  les  fuperfthionr 
avec  une  exafe  aux  faux  ÏÏicodemites ,  enfenMe  la 
Réponfe  aux  Minlïhes  de  Zurich.    Antidote  aux 
Achs  du  Conc'le  de  Trente.  Le  VTOy  moyen  de  paci- 
fier les  troubles  &  de  reformer  ÏEgîtfe,  contre  l'in- 
térim.  Âver titfement  centre  /*  AjMogie  judiciaire 
Accord  touchant  les  Sacrement.  Traité  des  Scanda- 
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les.  T>e  la  Providence  éternelle  de  Dieu*  Centre  les  . 
erreurs  de  Michel  Servct. Trois  avertifie mens  a  VVefi- 
p  h  al  us.  Contre  He  s  ht*  pus  >  &  l'erreur  de  Stancarus. 
Contre  Valentin  Gentil  Réponfe  aux  calomnies  fsmées 
par  Sebaftien  ClmiUen.  Autre  bricVe  Repcnfe  contre 
d'autres  calomnies  du  même  Châtilion.  Reponfe  à  un 
certain  mtytnneur  rufe .Reponfe  aux  outrages  de  Vrâ- 
fois  Baudouin  Apoftat.Brief  averti (Jement  aux  Fidè- 
les de  Pologne.  Vne  Epitrepour  confirmation  de  cet 
avertiffement  aux  mêmes*  Les  trois  Ouvrages  fui- 
vans  ne  font  écrits  qu'en  François.  Reponfe  à  un 
certain  Hollandois  faite  aux  Fidèles  du  Pa'is-Bas.Re- 
formation  pour  impofer filence  à  un  certain  Belitre , 
nommé  Antoine  Catelm.  Congratulation  à  vénéra- 
ble Preftre  Mejfire  Gabriel  de  Saconna'h  Precenteur  de 
l Eglife  de  Lycn.  Il  y  a  encore  de  lui  un  Volume 
de  Lettres  Latine  s.  Commentarius  in  Senecam  de  clc- 
snentia*  qu'il  publia  à  l'âge  de  vingt  &  quatre  ans. 
La  Confcflïon  de  foi  des  Eçlîfes  Reformées  de 
france  ,  &  une  Préface  fur  l'Hiftoirc  de  François  ^Jfa. 
Xpicrre.  Il  a  aufli  fait  une  Traduction  Françoife  fUnt. 
des  Lieux  communs  de  Melan&hon,  comme  le  dit  f  ^.70. 
vGrotius. 

Ses  Oeuvres  no»  imprimées  font,  Quelques  Ser- 
mons fur  r  Harmonie  des  trois  Evangelifies>  Sermons 
fur  les  AIlss  Sur  les  deux  Epifires  aux  Corinthiens» 
Sur  VEpîftrc  aux  TheJJaloniciens.  Sur  quelques  cha- 
pitres de  ÏEpifire  aux  Hébreux.  Sur  la  Genefe.  Sur 
ie  Deuterwome.  Sur  les  deux  Livres  de  Samuel.  Sur 
le  premier  Livre  des  Rois-  Sur  plufieurs  Pfaumes* 
Quelques  Sermons  d'explication  faites  en  la  Congré- 
gation fur  JofuJ.  Sermons  fur  ifaie.  Sur  Jeremie.  Sur 
E^echiél.  Sur  les  huit  derniers  chapitres  de  Daniel. 
Sur  fept  des  dou7.e  petit*  Prophètes.    Leçons  fur  les 
Pfeaumes  depuis  le  3  7 ,  jufqui  la  fin. 

MARTIN    BORRE'E  natif  ic  M--»*»» 
Stugar4  en  Sueâc,  perfonnage  trés-fçavant  Ji•'r4'• 
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&  fameux  par  Tes  Ecrits  de  Théologie  ,  3c 
>ar  quantité  dJautres,mourut  de  pefte  à  Bà- 
e,  âgé  de  foixantc  &c  cinc^ans. 
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Borr  e'x  >  autrement  appelle  Cellarius,étoic 
bien  verfé  en  la  Langue  Hébraïque  >  en  la  Chal- 
daïquc>  &  en  la  Syriaque.  Il  excelioit  en  la  Philo- 
fophic  &  en  la  Théologie.  Dans  fa  jcunelTe  il  s'at- 
tacha à  la  Secte  des  Anabaptiltes.Mais  ayac  recon- 
nu [afaufleté  de  leur  do&rinc,  il  abjuca  leurs  er- 
reurs ,  &  fejeciraa.  Baie  ,  oùii  exerça  la  charge 
de  Profefleur  en  Théologie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,I>  Cenfaraveri  (3* 
fitlfi  llbri  ///.où  il  explique  avec  beaucoup  dr  clar- 
té la  Logique  d'Ariltote.  Annotations  infolitic* 
Arifiotdis  ,  qui  font  eftimees  par  les  S.tvans. 
X-nnZ(4*  Matbematica.  Commemarij  in  IIL  librot 
Ariftotelis  de  arte  dicendi.  Comment-  in  V-  llbr$$ 
Mofis  y  in  libros  Jofue  >  Judlcum  >  Ruth  >  Samnèliê» 
&  Regum*  In  îfaiamy  in  Ecciefiaftm  SalorPonU  cum 
pr&fationc  ad  Caroium  V-  Comment-  in  Jobum-  In 
Apocalyfjin.  Liber  de  opérions  Dei.  De  <veteri*  (f 
novi  hominis  ertu  &  nAtura.  De  ortu  >  natura  ,  ufîh 
atque  diferimine  JubiUorum ,  <juos  Deus  in&itmt* 
De  ufu  y  quem  de^erabundi  Trancifci  Sfi'erd,  exem- 
plntn  &  dochina  ajferaty  judicinm,  cum  Kpieri.  hifto- 
rh.  CcfmograpbU  »  Aftrowmii,  >  &  Géographie 
ILlement*. 
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THEODORE  BIBLI ANDER  >  per- 
iiisndtr  fonnage  favant  en  toutes  chofes  ,  mourut 
fort  v\eux  de  la  même  maladie  à  Zurich, 
où  il  enfeignoit.    L'on  mit  en  fa  place 
Jean  Stuc*  ,<qui  eftoit  encore  fort  jeune  * 
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mais  outre  qu'il  eftoit  fort  favant  en  cec 
âge,  il  eftoit  encore  reco'mnaruiablc  par  Ces 
belles  mœurs  ,  &eut  toujours  un  grand  re- 
fpedt  dans  les  temps  les  plus  dcplorez  pour 
la  majcftédcs Rois  deFrance  Bibliander ai- 
dé par  ConrardPellican  Se  par  Pierre  Cho- 
lin  fayans  en  la  Langue  Grecque  mit  la  der- 
nière main  à  l'édition  de  la  B:ble  ,  qui  fut 
faite  k  Zurich  en  l'année  1 543, &  que  Léon 
Juif  avoir  commencée  ,  &  deux  ans  après 
Robert  Etienne  ajouta  dans  fon  édition  cet- 
te Tradudtion  à  la  vieille  ,  fans  faire  men- 
tion de  ceux  qui  y  avoient  travaillé.  Long- 
temps après  les  Théologiens  Espagnols  la 
firent  encore  imprimer  à  Lyon,  ayant  efte 
revue  par  Guillaume  Raii  ville.    J'ay  cru 
qu'il  faioit  parler  de  cela  ,  afin  qu'on  fçûc 
l'origine  de  cette  Verfion  (i  eftimée  parmi 
nous  Se  parmi  les  Efpagnols  >  &  pour  faire 
voir  combien  pour  la  gloire  de  Dieu  l'on 
pourrait  tirer  de  profit  des  Livres  &  de  l'in- 
duftrie  de  nos  Adverfaires  ,  fi  nous  nous 
dépouillions  de  nôtre  haine  ,  &  que  nous 
vouliiffios  nous  revêtir  de  douceur  ècdç 
charité. 

ADDITION. 

Biblïander  étoît  un  homme  recomrmndnble  ^tek 
par  fon  fçavqir,  par  fon  éloquence, par  Li  connoif-  ^idmm. 
Lance  qu'il  avoit  de  plu fkurs  Langues,  &  fur-tout  «  /'ir. 
par  fa  venu  &  par  f j  piac.  H.  Àlcing  dit  >  que  Thnh 
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B'ibi.  Bibliander  fur  la  fin  de  Tes  jours  avoit  embraffé  la 
Simltn.  do&rine  énonce  d'Erafmc  couchant  la  predeftina- 

H.  4 llon-  clu  ^  cau^c  cc^a  *cs  Seigneurs  de  Zurich 
Th  êL  le  déchargèrent  des  foncYtons  de  fa  charge  ,  fous 
W/^r.  prétexte  que  'fon  extrême  TÎeillciîe  l'en  rendbit 
incapable,  &  mirent  en  fa  place  Pierre  Martyx 
Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Orath  ad  ena 
tienem  Efaié  de  Sermone  ïropbttico.  Comment,  in 
Apocalypfin.  Purgatlo  Scrîptorum  Joannis  Oecolam- 
fadij,  &  Huidrichi  Zuingîijy  qua&  afta  fprum  obi- 
ter  defenduntur  contra  calumniatcres.  Apologia  ai 
Epifcopos  &  Doéïores  Ecdefit  Cbriftian*  pr&fixa  i/o- 
lumini  quod  commet  Alcoramm  >  &  nus  confutath- 
nes,  &  vit*  Mahumetû,  atque  fuccefforum^  ejus  £- 
mendatio  textus  Alcoranl  coilatis  exemplaribus  Lxfi- 
nis  &  Arabicis  >  cum  Annotatien  qu'tbus  dMr'r 
n&  Mahumetic&  abfurditas ,  contradiftiones,  origines 
errorum,  dîvtn&que  Scriptur*  dépravation*  s  indican- 
îhy  Expofitio  vaticinij  de  reslttution*  ifraêlis  ,  d$ 
inftauranda  urbe  Jerufilem ,  &  templo  ,  ttrraque  dh 
nndenda  rurfns  inter  tribns>  quod  ultims  V  ïJI  Capi» 
fitibus  Ezechielh  legitm .  Confultatio  ad  focios  mmh 
ni  s  Chriftiani  quanam  ratione  pojfit  ac  de  beat  repeîli 
fotentia  Turcarum.Relatiofidelis  ad  omnium  or dinum 
ReipublicA  Chriftian&  principes  viros  ,  populunupt 
Çhrifi.'anum  >  quod  à  folo  verbo  Tilioque  Dei  petenr 
da  fit  exacfa  cognitio  temporum  pr&feritlum  &  futu- 
rorum  ,  &  rerum  Anticbrifti ,  optimaque  moderatiê 
Rei publics  ,  totiufque  vit  A  Chriftian*.  infiitutionet 
Grammaticâ,  de  Lingua  Hebraïca.  De  Numéris^ 
Fonder ibus  >  &  Menfuris  >  lib.  4.  alia  qu&dam 
Grammatici  operis  >  intelligentiê.  facrarum  Liftera" 
rum  fervientia.  Qucmodo  légère  oporteat  facras 
Literas*  Compendium  do  forint  Chriftian&  ex  S.  Au* 
gufiino  collechtm.  De  ratione  temporum  Chrislianis 
rébus  cognofeendis  &  explicandis  accommodai aJib.fi 
una  cum  demonftrationum  chronologuarum  Ubrê 
alio*  Cbriftiana  &  Catholica  dechina,  pdes  >  opéra» 
Ecclefia  î\fêtri  ApofiolU    Ev*#£*tic*  Hiftoria* 
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4jnam  fcripfitB-  Mar eus  Pétri  di [ci pulus  &fiït us, pri- 
mas Epifcopus  Alexm&risL  un*  cumvlta'joan.Marci 
'Evangelifl&i  collecta  ex  prcbatiorilus  Autoribus^cuni 
Pro'evangelio  D.  Jacob! .  De  légitima  uindicationê 
Chriftianifmi  veri,  libri  antifi  phi  flic!  ///•  centra  So- 
phiflicen,  hoc  efi  fucatam  &  imaginariam  fapientid* 
Strmp  divin  a  ?na:eftatis  voce  promratiatus  in  monté 
$ina'i>  &  ipÇms  digito  feriptus  in  duabm  tabulis  lapi- 
de i4  ,  de  hominis  officio  >  fine  >  &  bcatituilne  j  quern 
Th.  E'.blianâer  cathd'ce  &  compcnàioie  interpréta- 
nts efl  >  ita  ut  (fecimen  aliquod  exhibuerit  inftauran- 
di  veterem  &  flnccrijfiwam  Theologiam.  De  ratiene 
commun!  omnium  Linguarum  Corn  ment  arias  >  cui 
adnexa  efl  compendiaria  expliratio  docirinA  retVè 
béate  jue  vivendi  ,  &  religionis  omnium  gentium  & 
popuhrum  ?  ejuam  hoc  argument  um  poflalare  videba- 
tur.  De  fat!  s  McnarchiA  Roman*  S  omnium  vatici- 
nium  EfdrA  ProphctA  explicafum,  non  ccnjeciionc  pri- 
vât a  ï  fed  dcmo/iflratione  Théologie  a  >  Hifiorica  >  & 
Matiemaùca  Al  julium  III.  &  cAteros  Ecclejic 
Roman i  prAfiàes.  confiieratio  de  Jiidéicrum  &  Chri- 
ftiamrnm  defechione  à  Chrifto.  Le  m  ,  De  JudAorumi 
&  Chriftianorum  converfione  a<\  Chriflum.  Ampli  cr 
confideratio  décret i  Synodal! s  Tridentinu  Oratio  ad 
Gerhard  a  Principes  ,dr  reflituenda  face  in  Germanico 
Imper' o1  CAterifjue polit 'is,  denue  coyifervandis facrii 
ccetibus,  quos  turbxre  ftudet  ÀnticfsrîftiUifa  1u*d  °P*t 
ad  eas  res  conférât  LittcrA  divinA  &human&  -De  fum- 
ma  Trinitate,  &  Fide  Catholica  liber.  De  Myfteriis 
Pajfonis  MejftA  expofitionis  hiflor'icd  libri  I  V-  Chvi- 
fi'anifmus  fempiternu.y  verus^certtis^in  quo  folopof- 
funt  homines  beari*  compendie.e  expoptus*  Temporum 
à  cpndito  mnndo  ufjuc  ad  ultimâ  ipfiw  Atatcm  fup~ 
putatio  exaftior?  accommodât  a  miiterfd  hifioriA>pr&- 
c! pue  libri  s  Prophetarum  &  Apofto!omm*ldem  flripflt 
&  illuflravtt  fcholiis  Cqneilium  (acroÇantvum 
X>.N.  Je  fié  Chrifti  ,  Angelorum  >  Apoftolorum  >  Pro- 
fbetarHtn  ?  Regum  >  Epifcoporum  >  &  D  "forum  ct*> 
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cellmthitn  in  Ecclcjta  Dei  C^holica ,  in  que  demen- 
firntur  quomodo  pcfft  ac  àcbeat pereunîi  populo  Chr'r 
JlL.no  fuccurrl  per  ieglti  à  Ec défit,  refermatirner^ 
?&c.Item>  §alottKn>s  de  f&tientia  ver  a  Sermonein  his 
Ad'jtinxit'  Traduczto  tfahum  PropketA  ]uxto>  *ver\t&- 
tem  Hebraïcam^adjeetu  etiaYrrexegefiW  a  aufli  com- 
pote un  Livre  intitule,  Comment  nr'ij  deLingua  He- 
■bratca,dzs  Commentaires  iur  tçus  les  Livres  du  V. 
TcH,amentî&  quelques  autres  Ouvrages  qui  n'ont 
pasvûlejour. 

ff  nwwi     Houiiiger  dit  .que  les  Ecrirs  de  Bibliandcr  ont 
Bibi  rh.  extrêmement  plu  à  tous  ceux  qui  font  verfez  dans 
qn*d-i-  la  Théologie  >  &  fur  tout  fa  Gonfultation  contre 
fart. '&!  les  Turcs.  On  eftime  aufli  fon  Traité  ,  De  commit-  j 
«u.6.     ni  ratlone  JJngmrum» 

p.Fr«_    PIERRE  FRANÇOIS  GlAM- 
BULLARI  ,  Ecclefiaftique  favanr  en 

*am  eu—  .  L  y 

immu    Latin  ,  en  Grec  ,  &  en  Hébreu  ,  mourut  a 

Florence. il  écrivit  beaucoup  de  chofes  pour  ; 
rembelliflemenr  de  la  Langue  Tofcane  & 
commença  THiftoire  d'italie5qui  fut  depuis 
imprimée  :  mais  ayant  efté  furpris  par  la  , 
mort ,  il  ne  la  pût  continuer  que  jufcju'à  .  ' 

l'année  mil  deux  cens* 

.  .  » ■  v 

- 

ADDITION. 

Theâtfê 

dHuom.     P  i  e  rrï    François   Giambullari  1 
4' AIL     n^cîvllt  *  Florence,  &  patfa  pour  un  des  plue  favaas 
*     hommes  d'Italie.  Non  fcalcment  il  étoit  profond 
Ghillini.  dans  les  Langues, mais  il  excclloù  en  la  cônoiifan-  • 
part.  x.   ce  de  rAlho!ogic>des  Mjthematiqucs,dc  la  Cof-  ! 
J^i*»-  mographic,  de  là  Chronologic,de  la  Phiîofophie, 
sïnpt.     &  "c  *a  Theologie.il  fut  Secrétaire  d'Alphanfine, 
JF/«r*«i#   femme  de  Julien  de  Medicis>&  Chanoine  de  fainx 
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Laurent  de  Florence  &  de  S.  Pierre  de  Correglo.il  . 
a  laine  plusieurs  Ouvrages  ,  qui  font  écrits  avec 
beaucoup  de  politeiîc  ,  &  qui  ont  mérité  l'cfli'mc 
des  gens  dodbes  ,  feavoir,  II  Ge'lo  >  on  il  parle  au 
long  de  l'origine  de  l'éloquence.  Délie  R'gofe,  où 
il  donne  d'excellens  préceptes  p^uu  apprendre  à 
"bien  parler  &  à  bien  écrire,  lnferno  il  Dante  ,  où 
il  explique  avec  beaucoup  de  fidélité  &  d'&legean^ 
ce  le  Cens  de  ce  grand  Poète.  Belle  varie  LeitomM 
a  auflî  écrit ,  fHiftorîa  d'Eurrpa  m  ferre  llbri  cem- 
tvumehnio  d 'ail  anno  ^oo  e  fequhœndo  aiï  mm 
i  ioo.  Mais  cet  Ouvrage  a  demeuré  imparfait  par 
Ja  mort  de  fon  Auteur.  ^ 

■  * 

AN  DR      VESALE  cte  Bruxelles  en 
Brabant,excellent  Médecin, &:  en  reputariô >Kfir** 
par  l'ouvrage  qu'il  a  fait  de  la  conftrudtion 
du  corps  humain  3  finit  miferablemcnt  fa 
vie.  Car  s'eftant  ennuyé  en  Efpaçne,  il  alla 
en  Chypreavec  Jacques  Maîarefti  de  Rimi- 
ni ,  Capitaine  des  Troupes  de  la  Seigneurie 
de  Venifc ,  &c  pour  s'acquiter  d'un  vœu 
qu'il  avoir  fait  eftant  fort  malade  en  la  Cour, 
de  Philippe, il  alla  de  là  en  Jerufalem,mais 
comme  il  en  revenoit  ,  ayant  efte  convié  .  ' 
d'enfeigner  à  Padotic  par  de  beaux  appoin- 
temens  que  lui  offrit  le  Scnat  de  Venifc, 
*  il  fut  jerté  par  les  vents  contraires  dans 
l'ifle  de  Zanthe  ,  où  il  mourut  miferable- 
mcnt dans  un  lieu  folitaire  à  peine  â;j;é  de 
cinquante  ans;  «Se  ayant  efee  reconnu  par  un 
Orfèvre  qui  aborda  par  hasard  en  ce  même 
endroit  quelque  temps  apres^ce  même  Or- 
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fevrc  l'enterra ,  afin  qu'il  ne  fervit  de  pâ- 
ture aux  bêtes,  , 

ADDITION- 

* 

Andki*  Vesal  fils  d'André  Vcfal  ,  Apoti- 
caire  de  l'Empereur  Charles  V.  futMedccim  de  . 
Philippe  II. exerçant  en  même  temps  la  Chirurgie. 
Il  apprit  les  élemens  de  la  Médecine  à  Paris  fous 
laques  Sylvius,  ôc  ayant  continue  fes  études  à  Lou- 
vain>&  enfuite  à  Bologne  Se  à  Pifc,  à  l'âge  de  2.6  . 
ans  il  fut  appelle  à  Padoùe,  &  il  y  enfeigna  i'Ana- 
tomie  avec  un  applaudiflement  univerfel  2  car  il  i 
montra  que  les  Anciens  n  avoient  ni  bien  connu  ai 
exactement  traité  cette  Science  ,  &  il  y  fît  tanfdc 
nouvelles  découvertes  quà'r.îgc  de  18. ans  il  don- 
na au  public  fon  Livre  de  la  fttu&ure  du  corps hu- 
iwaiu  ,  qui  lui  acquit  la  réputation  du  plus  feavant 
de  tous  les  Auteurs  qui  avoient  écrit  de  l'Anato* 
mie.Enfiiitc ,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  Méde- 
cin de  rEmpercur,&  puis  de  Philippe  Il.qui  Ten- 
Toyaen  France  à  Henri  fj.  pour  penfer  lablcllure 
dont  ce  Prince  mourut.  Etant  en  Flandre  il  prédit 
l'heure  &  prcfque  le  moment  de  la  mort  du  Comte 
Buren,  lequel  nt  apprêter  chez  lui  un  grand  feitin, 
expofa  toute  fon  argenterie  >  Se  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  meubles,  &  s'cltant  mis  a  table  avec 
les  amis  leur  fit  à  chacun  de  riches  prcfcns,icur  dit 
le  dernier  adieu  avec  un  cfprit  tranquille  *  8c  en- 
fuite  s'étant  remis  au  lit,  il  expira  préciiément  au 
temps  que  Vefal  avoit  marqué. 

Au  refte  Eallopc  ne  parloit  jamais  de  Vefal  qu'a- 
vec éloge,  Tappellant  le  Perc  &  le  Reftauratcur  de 
^l'Anatomie  ,  un  homme  divin  ,  &  un  miracle  de 
la  n  uure,  quoy  qu'il  n'embrafsât  pas  tous  fes  fen- 
timens. 

M.  de  Thou  dit ,  que  Vefal  étant  à  Paris  fit  un  • 
eùay  admirable  de  fon  fcavoii  eu  Anatomie  :  car 
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ayant  les  yeux  bandez  ii  défia  qu'on  pût  te  tromper 
au*  os  d'homme,  &  aflura  que  quelque  os  que  Ton 
lui  prefentât  il  le  découvriront,  ce  qu'il  fit. 

Languet  a  écrit  que  Vcfal  s'écant  perfuadé  qu'un 
Gentilhomme  Efpagnol,  qu'il  traitoit,étoit  mort, 
«lêmâda  à  fes  parens  la  permiilion  d'en  faire  l'ou- 
verture :  ce-  qui  lui  ayant  etté  accordé, il  n'eut  pas 
plutôt  enfoncé  le  rafoirdans  fon  corps,qu'il  y  rev* 
marqua  des  fignes  de  vie,&  ayant  ouvert  la  poitri- 
ne,!) y  YÎd  le  cœur  palpitant. Les  parens  du  défunt 
ayant  eu  connoiflanec  de  cette  funefte  avanrure,ne 
fe  contentèrent  pas  de  le  pourfuivre  comme  meur- 
trier, mais  encore  ils  l'accufercnt  d' impiété  devant 
rinquKition  ,  efperant  que  Vcfal  feroit  puni  avec 
plus  de  rigueur  par  les  Juges  de  ce  terrible  Tribu- 
nal. Comme  la  faute  de  Vefal  étoit  notoire  ,  les 
higes  de  rinquifition  vouloient  lui  faire  fouftrir 
la  peine  qui  lui  eltoit  due  :  mais  le  Roi  d'Efpaguc 
par  Ton  autorité,  ou  plutôt  par  fes  prières,  le  d.  Ajd 
vrade  ce  danger,  &  mêmes  ce  ne  fut  qu'à  condi- 
tion qu'il  expicroit  fon  crime  pat  un  pèlerinage 
qu'il  s'engagea  de  faire  à  la  Tfcrre  Sainte. t>'autres 
ontafluré  oue  Vcfal  ne  faifoit  nul  fcrslpule  de  dif- 
fequer  des  hommes  vhans,  lorfqu'il  crouvoit  l  oc- 
cauon  d'exercer  cette  inhumanité/ 

Les  Oeuvres  imprimées  de  V'^fal  font,  Dr  humd- 
ni  corporù  fabr'cadibri  V 7 J .Anatomicarum  Gabrièiil 
Fallopij  obfervationum  examen.    Epitome  Ubreram 
de  humant  corporis  fubr'ca.  Epitome  Anatomica% 
eut  accélère  Nou  ac  Commentai*.    Epifiola  docem 
venant  axillarem  âextrl  cubiti in  dolore  latemli  fe- 
.  candam  ,  &  tnelancholicum  fuccum  ex  vena  port* 
tamis  ad  fedem    pertînenttbus  purgari.  Chirutr 
gia  magna.    DeRadhê  Chiné,  Epifiola  •>  in  qua  in- 
ferta  Çunt  &  fp^rfa  de  Par  Ma  nomrida.  De  modê 
propinandéL  Chin&.  Ccnfitiumpro  magni  Terra,  nova, 
Ducis  fijhêla  ex  levi  axiila  in  thoracis  concavum  per~ 
via,  &  aliis  gravibm  nm  paucis  afccïibus  ,  obpttris 
fupra  feptumtranfverfwn  etacervationem  ,  Çr  im* 
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ftxm  per fifiulam  expurg/itioîiem,  fubinie  provenir 
tibus.  Qonfiliuw  pro  vifupartim  dépravât 0  j  p:f^*n 
abolit 0*  De  Arthritiàe  CcnJiJa  <iH£dd7/}.Ccnfilia,  a//- 
Medica.  ;l  a  aulli  traduit  ca  Latin  quelques 
Ouvrages  de  Rlufïs."  Mais  comme  il  n'tntcndoic 
pas  la  Langue  Arabcfque,  il  a  tres-mai  xéttlli  dans 
cette  Vcrlion. 

,* . ..  • 

GUILLAUME  MOREL,  ne  de  fort  bas 
lieu  en  un  village  de  Normandie  ,  appelle 
S.  julien  au  pays  de  Caux,  tandis  qu'il  vc- 
cut,rendit  de  grands  fervices  à  la  Republi-» 
que  des  Lettres,  par  Ton  propre  travail5&  en 
aidant  celui  d*autrui,&  mérita  par  l'exa&e 
connoiflance  qu'il  avoit  de  la  Langue  Grec- 
que, que  quand  Adrien  Turnebus,ce  grand 
ornement  de  nôtre  fiecle,  eut  efté  reçû  par- 
mi le£  Profeifcurs  Royaux  ,  &  qu'il  fe  fut 
déchargé  du  foin  de  l'Imprimerie  Grecque 
Royale  ,  qu'il  n'avoit  pas  dédaigné  pour 
profiter  au  public,  comme  on  cherchoitui> 
fucceiîeur  qui  fut  digne  de  çet  eroploi,Tur- 
nebus  même  y  nomma  Motel.  Ainfi  Morel 
employa  neuf  ans  entiers  a  faire  imprimer 
quantité  de  Livres  ,  &  particulièrement  de 
Grecs>&  enfin  après  avoir  préparé  une  belle 
édition  de  Demofthéne ,  il  mourut  à  l'ara*  . 
ufc  de  travail.  '      » J  ' 

ADDITION-* 

1a  Croix  du  Maine  dit  ,  que  G.  Morel  cftoîr 
natif  de  la  ville  de  Taiileul  en  Normandie, &  ou' il  * 
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était  favant  aux  Langues  ,  &  fur-tout  en  la  Grec-  c™? 
que.  Avant  que  d'elttc  Imprimeur  ,  îl  avoit  cfté  4tng' 
Correcteur  d'imprimerie  chez  Louis  Tilletan,cô-  \lt«*tt 
me  îl  paroit  par  une  de  fes  Lettres  Latines  ,  par 
laquelle  il  dédie  fon  commentaire  fue  U  Livre  de 
Ciccron  de  finibus  ,  à  Guillaume  Spifame  ,  alors 
Chancelier  de  i'Univcrfitc  de  Paris, &  depuis  Evê- 
cjiie  .de  NeYcrs.  C'eft  le  premier  Ouvrage  de  Guil- 
laume Morci, comme  il  le  témoigne  lui  même  dâs 
cette  Lettre.  Il  n'imprimoit  pas  moins  bien  en 
Grec  &en  Latin,  ni  moins  correctement  que -Ro- 
bert Etienne  ,  le  plus  ("avant  &  le  plus  excellent 
Imprimeur  de  France.  Cependant  il  mourut  pau- 
vre, comme  nous  l'apprenons  de  Turbene  dans  foi» 
Epitre  Dedicatoirc  de  S.  Cyprien  à  Charles  IX.  Il 
ne  put  pas  achever  Timpreflion  des  Oeuvres  de 
Demoithene  avant  fa  mort.  Jean  Bicnne  fon  fucc:f- 
f^ur  &  mari  de  fa  veuve  y  mit  la  dernière  main.  Il 
eut  un  frère  nommé  /ean  Morcl ,  qui  a  fait  un  Li- 
vre de  la  Difcipiine  &  Police  Chrétienne  >  &  qui 
fut  brûlé  à  Paris  pour  la  Religion.  11  v  a  eu  un  au- 
tre le  an  Morel,  qui  fut  intime  ami  d' Eiufmc  ,  & 
Gouverneur  du  Duc  d'Alençon,&"  qui  mou  eut  aveu- 
gle à  l'âge  de  70.  ans.  Sainte  Marthe  à  fait  l'Elo- 
ge de  ce  dernier. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Guillaume  Morel  font» 
m  Dictionnaire  Grec, Latin  &  Vrancoisy imprimé  pac 
lu^mcme  diverf.s  fois, 6c  depuis  a  Lyon,&en  plu- 
fiwUts  autres  lieux.  Vne  briéve  déclaration  de  V au- 
torité des  S -Ecritures  du  S.  Sacrement  de  l  Autel. 
Olfervatlones  in  iibros  Ciceronh  de  finibus  bonoru  & 
malorumy  &in  partltlones  Oratorios  .Tabula  compen* 
diofa  de  crigine  ,  fucceffione-,  Atate  &  doclrin*  vete- 
rum  Philofophcrum  ex  Plutarcho  Lucretio  ,  Cicero- 
ne,  &c.  cum  H'ierOnymi  Wolfii  Annotât ionibu*.  Va*- 
ri  a  Lecriones  in  Dionyfinm  Arecpagitam.  il  a  traduit 
du  Grec  en  François  un  Traité  de  Vufage  des  ima- 
ges approuvé  par  le  VI F*  Concile  gênerai  de  ]$icée> 
avec  le  Traité  de  S.  Jean  Damafccn-  des  Ima- 
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ges.  Plus  >  £  Origine  des  Iccncrnaches  >  <w  mmemis 
des  imagesprife  de  Zonaras.  Les  Epifires  de  S- Ignace* 
i  Evêque  d'Anthcke  en  nombre  de  11.  11  a  corrige  les 

1      •  Oeuvres  de  S.Cypricu  &  de  Deinofthene.      *  '« 

il  ' 

-  JEAN  BOUREL  ayant  efté  Difciple 

|    Buw.    d'Oronce  Fine  qui  rétablit  en  France  les 
Mathématiques, furpalfa  premièrement  fou 
Maiftre,  &  puis  il  combattit ,  pour  ainli 
j.l      "      dire  ,  contre  lui  touchant  la  quadrature  du 

cercle.  Il  eftoit  forti  d'une  maifon  noble  , 
&i'onditquJil  tiroit  fonextra&ion  d'Alle- 
magne, mais  pour  décharger  (a  famille, qui 
> \\  ;       ,  -   éroit  chargée  de  vingt  enfans >  il  avoit  efté 

jrnis  dez  fen  bas  âge  dans  le  Couvent  de  S. 
:       Antoine  de  Viennois  ,  où  comme  il  eftoit 

*  .         né  pour  Jes  Lettres  ,  &  particulièrement 

*  pour  lesMathematiques>iLécrivit  beaucoup 
de  chofes  qui  ont  efté  en  partie  publiées  du- 
jrant  fa  vie  ,  &  en  partie  fupprimés  par  les 

•  voleurs  de  femblables  ouvrages.  Il  inventa 
aulTi  plufieurs  chofes  ,  &  fut  fur-tout  inge- 
.     nieux  à  faire  des  inftrumens  de  Mufiqué 
&  des  machines  nouvelles ,  en  quoy  il  a 
.donné  beaucoup  de  témoignages  de  ion  irt- 
,         "      duftrie;  perfonnage  éloigné  de  toute  ambi- 
tion, &  qui  employa  dans  le  travail  &  daiis 
la  méditation  toute  fa  vie  ,  que  Dieu  éten- 
]  dit  tufqu'à  Page  de  foixante  &  quinze  ans  % 

*  lorfquc  les  guerres  civiles  5  qui  avoient 
J         ..troublé  tout  le  Royaiwnc  ,  &  principale- 
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ment  le  Dauphiné,pendant  les  trois  derniè- 
res années  l'eurent  obligé  de  quitter  fon  ca- 
binet, &  de  fe  retirer  à  Romans,  où  il  mou- 
rut de  deplaifîr  éloigné  de  fes  Livres.  : 

ADDITION. 

.  î.  Bourel  ,  Chanoine  Rcgulicr  de  l'Ordre  de  A.Urâ* 
S.  Antoine  de  Viennois  ,  eftoit  de  Charpcy  auprez  BJèlt9t0 
de  Valence  en  Pauphinc,&  excella  en  la  Jurifpru-  ^uph. 
djnee  &  aux  Mathématiques.    Hicrome  Maggius  VoJT.  de 
allure  que  Bourel  ne  cedoit  à  perfonne  en  cfprit  &  M.*th. 
en  érudition^  que  Ton  tivt^Defluviaticis  infulisP*&-ll€' 
fecundum  jus  civil*  di<vUendis>  eit  écrit  avec  beau- 
coup  de  foin  &  d'exaclitude.    Il  a  auiii  donné  au  ukTct 
public  un  Ouvrage  tres-dode  &  tres-ettimé  des  &  10.  * 
Sçavans,  où  il  traite  de  la  ibrnie  &  de  la  erandeur  3%b  Uth. 
de  l'Arche  de  Nbc.  ***** 

SvS  autres  Ouvrages  imprimez  font ,  Confulmio  Sp'"?*s 
qitSrat:ir&  circuit  ab  Orcntio  Vîuao  ficts,.  Adlocum  Jw". 
GUiintilUni  Geometrtcnm  Explanatio.   De  fublicio 
ponte  Cêfark*  Emendatio figurutionis  orguni  h  Coin- 
melU  deferipti.  De  libra  CP  fratera.  Ad  problème  ' 
cubi  duplicmdi.  De  fluentis  aqu&  menfttra.  De  pretlo  . 
margaritarum.  De  Dfa'îfione  fruftus  arboris  in  cm£~ 
nîo  rtAti.  Geometrid  cogniùo  j nrec enfuit 0  neceffarLt. 
Adl:gem  Papinlcmi  /  DiYOf  cio.  Apologia  adverfus 
Epiftolam  Jacobi  Pell  tarij  de  démentis  Euclidis>  ubi 
milita  de  Mathematicis  cognltu  non  indigna  traftm-  '    ~  K 
tur.  Ad  legem  Juiiani  ,  Si  îta  feriptum.  Adlegem 
Aphricarti)  Qui  quidraginta.  Logiftice.  Ad  Iocu,h 
Vhruvij  de  proportion*  lapidum  corruptum  reftitutio. 
Annotatiormm  liber  in  errons  Campani  &  aliorup* 
JEiéclidis  interpretum.         ;  .  •  -  . 

MICHEL  ANGE  «BONAROTI^ 

Florentin  mourut  à  Rome  âgé  de  qua-  4^tlH' 
tre  vingts  dixansple  plus  excellent  en  Pein-  ~ 
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ture  ,  en  Sculture,  &c  enArchitc&ure  qu'il 
y  ait  eu  depuis  les  anciens  Grecs.  Il  eft  en 
réputation  par  tout  le  monde  ,  &c  l'on  void 
en  plulieurs  endroits  de  Tes  Ouvrages  ,  & 
principalement  à  Rome  &  à  Florencc.D'a- 
bord  il  y  ent  de  la  jaloufie  entre  lui  &  Ra- 
phaël d  Tjrbin  fameux  Peintre  ,  mais  Ra- 
phac  1  eftant  mort  en  la  fleur  de  fon  âge,Mi- 
chel  *nge  ,  qui  afpiroitàde  plus  grandes 
chofes  ,  l'emporta  lur  lui  en  ces  beaux  arts 
.par  le  bénéfice  d'une  longue  vie,  Se  confer- 
va  cette  gloire  jufqu'a  la  mort  ayant  laiiVc 

*  plus  d'admirateurs  que  d'imitateurs  de  fon 
induftric.  Cofme  ,  qui  aimoit  particuliere- 
•  ment  ces  arts,  lui  fit  tant  d'honneur  ,  qu'il 
donna  ordre  que  fon  covpsfut  tranfportçdc 
Rome  à  Florence  ,  afin  qu'il  fut  inhumé- 
dans  fa  patrie,  &  fes  funérailles  furent  fai- 
tes avec  une  grande  pompe.  Son  corps  fut 
conduit  par  quatre  vingts  des  plus  excellent 
Ouvriers  de  fori  temps  dans  l'Eglife  de  S.- 
Laurent, où  il  fut  enterré  ,  &  Benoit  Var- 
chi  y  fit  fon  O rai  fon  funèbre.  Mais  parce 
que  George  Vazari  d\  rezzo  ,  excellent 
Peintre,  &  grand  Sculpteur ,  a  parlé  de  tout 
cela  dans  un  Livre  particulier  où  il  a  exa- 

,  £tement  écrit  la  vie  de-  Michel  Ange,  &: 
parlé  de  fes  Ouvrages  ,  je  n'en  diray  pa& 
davantage  en  cet  endroit» 
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QitoY  que  Michel  Ange  ne  fut  pas  d'une  fa-  TM\tn  ! 
mille  fore  accommodée  des  biens  de  la  roc  tune,  Bmra. 
néanmoins  il  eitoit  noble.    Son  père  fe  nom  m  OU  ^nr  '*  V* 
Loiiis  Buonaro:ri  Simon,  de  1  ancienne  nuifon  des 
Comtes  de  Canolli.  li  naquit  dans  unchâccau  ap- 
pelle Chiufi  dans  le  pays  d  Arczzo,  où  ion  pere  6c 
famerc  demeurotent  aiors;&  quelque  temps  après 
étant  retournez  à  Florence,  ils  le  mirent  en  nour- 
rice A  trois  milles  de  là  dans  un  village  nommé* 
Settignano  ,  dont  les  habitans,  pour  la  plupart, 
ccoienc  Sculpteurs  Se  Tailleurs  d:  pierre.  C'eft- 
pourquoi  il  difoît  quclqu.fois.  qu'avec  le  lait  de 
fa  nourrice  ,  qui  étoit  femme  d'un  Sculpteur  ,  ii 
aroit  face  Tare  de  la  Sculpture. 

Auffi  tôt,  qu'il  fut  capable  d'apprendre,  on  l'en- 
voya aux  écoies:mais  il  avoit  une  i\  forte  inclina- 
tion au  deffein,  qu'il  déroboit  le  temps  de  fes  étu- 
des pour  s'y  appliquer  ,  ce  qui  le  fâifoît  fouvent 
châtier  de  fes  M  ail  très  &  de  Ton  pere,  qui  n'ayant 
peut-être  pas  alfez  de  connoillancc  de  la  grandeur 
de  l'art  dont  fon  fils  tàchoit  d'apprenclre  les  prin* 
cipes,  le  conhderoit  comme  une  ebofe  indigne  de 
la  noblelle  de  fa  maifon.  Cependans  Michel  Ange, 
ayant  fait  connoilîance  avec  Franccfq  le  Granacci, 
qui  travail loit  fous  Dominique  Ghirlanda  o,tiroic 
par  fon  moyen  pluficurs  deneins,  qu'il  copioit  in. 
ccfTammcnt  De  forte  que  fon  pere  ne  pouvant  l'en 
détourner,  fut  confeille  de  le  mettre  en  apprentif- 
ftge  avec  le  GhiriandajoAiut  cftait  en  gr  mdc  elti- 
me  ,  non  feulement- à  Florence  ,  mais  dans  tout 
le. monde. 

Michel  Ange  aveit  pour  lors  I4.ans,&  fc  voyant, 
en  liberté  de  travailUr,il  s'y  appliqua  de  telle  for- 
te,que  fon  Maître  étoît  étonne  de  voir  combien  il- 
s'avancoit  dâs  fa  profelHon.  A  l'âge  de  16  ans  il  fc  ' 
iuit  à  Cûilkr  des  ligures  de  marbre  ,  qui  furnriicnt 
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ceux  qui  les  vircrit,  &  furent  caufe  que  Laurent  de 
Mcdicis  ,  qui  en  ce  temps-là  eftoit  le  pro:e£Uur 
«les  vertueux, le  prit  chez  luî,crù  il  travailla  jufqu'A 
]a  mort  de  ce  digne  amateur  des  beaux  arts.  Apréi 
quoy,  il  quitta  Florence  pour  faire  quelques  voya- 
ges à  Venife  &  à  Bologne.  Puis  il  alla  à  Rome*  où 
il  fit  quantité  d'ouvrages  qui  lui  ont  acquis  une 
réputation  immortciletEnfin  ayant  été  aimé  &  dé- 
liré des  Papes  Iule  lI.LeonX.Clemét  VlI.Paui  [H. 
îule  III.  Paul  .V.&  eftimé  de  François  I.  de  Char- 
les Quint,  de  Cofmc  de  Medicis,  des  Venitiens,& 
même  de  Soliman  Empereur  des  Turcs,  &:  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  Princes  &  de  grands  Seigneurs  • 
dans  l'Europe  >  il  mourut  en  cette  ville-là  comblé 
d'honneur,  &  peu  de  temps  après  il  fut  tranfportê 
à  Florence  ,  où  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beaux 
Efprits  dan?  les  arts  &  dans  les  feiences  travaillè- 
rent à  lui  faire  des  obfeques  magnifiques.    Sa  vie 
fut  gloricufe  &  longue,  car  il  vécut  $t.  ans. 

Il  efl:  le  premier  des  Modernes  qui  a  fait  paroître 
ce  qu'il  y  ade  plus  grand  dans  la  Peinture, félon  M. 
lelibien  ,  &  qui  a  peut-eftre  donné  la  hardieiîe  a 
clux  qui  l'ont  {urpaff^de  poufler  plus  avant  qu'ils 
n'auroient  fait  s'il  ne  leur  en  avoit  pas  montré  le 
.  chemin.  Jamais  perfonne  n'a  plus  travaillé  que  lui, 
pour  acquérir  la  parfaite  connoiflance  de  tout  ce 
qui  compofe  le  corps  de  l'homme. Aufli  a-t-il  dcl- 
iigné  le  plus  fçavamment ,  &  mieux  ;fcii  les  atta- 
cheraens  des  os  &  des  mufcles ,  qu'aucun  Peintre 
dont  nous  ayons  les  ouvrages 

ryir.  ^n  <luc  ce  fairieux  P^ntre  ayât  fait  une  Nô- 
V.t*  dt  tre  Dame  prefentant  (on  fils  à  SJofcph  >  pour  ua 
f*t$r.  Citov.cn  de  Florence,  nommé  Agnolo  Doni,  il  lut 
demanda  de  ce  tableau  70.  ducats  j  &  parce  que 
Doni  ne  lui  enprefeuta  que  4°-Michel  Ange  pro- 
tefta  qu'il  ne  le  laifleroit  pas  à  moins  de  100.  du- 
cats.Donî,qui  connoiflbit'  la  valeur  du  tableau,  of» 
frit  alors  d'en  donner  70. mais  Michel  Ange  ayanc 
témoigné  qu'il  eu  ^guloit  une  fois  autant  que  la 

» 
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fbmme  qu'il  avoic  de-nandéc  la  première  fois,Do- 
ni  fut  obligé  de  lui  compter  . 1 40.  ducats.  f 

Pendant  que  le  Pape  Jule  demeuroit  à  Bologne>  Ejjj?  '  p  ! 
il  commanda  à  Michel  Ange  de  faire  fa  ftatue  de  ta  ç*r\lm  ^ 
hauteur  de  cinq  brafiès  ,  &  de  la  jetter  en  bronze,  du 
Si-tôt  que  Michel  Ange  en  eut  fait  le  modèle  de  mu 
terre, il  le  montra  au  Pape. Cette  figure  hauiloit  un 
bras  dans  une  action  fi  hére>quele  irape  demanda  à 
Michel  Ange  ,  fi  elle  donnwit  la  bencdi&ion  ou  la 
malédiction.  Aquoi  il  fit  réponfe,  quVlieavertif- 
foît  le  peuple  de  Bologne  qu'il  fût  plus  fage  à  l'a- 
venir. Et  comme  il  demanda  au  Pape  s'il  ne  met- 
tront pas  un  Livre  à  l'autre  main,  mettez  y  plutôt 
une  épéc,  lui  repartit  le  Pape,  car  je  ne  fuis  pas  un 
homme  de  Lettres. 

Vafari  rapporte  plufieurs  de  fes  bons  mots  ,  & 
"entre  autres  ceux-cy:  Michel  Ange  ayant  appris  la 
mort  d'un  de  fes  amis  ,  dit  à  ceux  qui  l'en  confo- 
loient,g#^;  la  vie  nous  eft  agréable,  la  mort  ne  nous 
devoit  pas  déplaire^  puifque  l'une  &  f  autre  viennent 
de  la  main  d'un  mime  Malfire. 

Quelqu'un  lui  ayant  fait  voir  un  defîein  d'un 
jeanc  homme  ,  pour  en  exeufer  les  défauts  on  lui 
dit,  qu'il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'il  apprenoic 
à  deffigner  >  'je  le  connoïs  bien  >  répondit  Michel 
Ange- 

Voulant  defabufer  ceux  qui  étotent  prévenus  en  Convrrf*? 
faveur  des  anciens  Sculpteurs  ,  il  rit  une  ftatuë  de  i»»*f*r 
Cupidon,  en  cafta  le  bras  ,  &  enterra  le  refte  d'ans 
un  lieu  où  il  feavoit  bien  qu'on  devoit  fouiller. 
Quelque  temps  après ,  cette  itatué  ayant  été  trou-  p«w/*r<# 
»  vee  pafta  parmi  les  connoifîcurs  pour  un  ouvrage 
de  l'Antiquité  ,  jufqu'à  ce  que  Michel  Ange  leur  v 
en  eut  fait  voir  le  bras  qu'il  avoit  refervé  pour  les 
convaincre  de  leur  prévention. 

Un  des  plus  beaux  tableaux  de  Michel  Ange  eft  y^fitt 
celui  du  dernier  jugement,  dans  lequel  non  feule- 
ment il  s'eflorca  de  furpalVer  les  plus  fameux  Pein- 
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«ne.  On  a  écrit  que  voulant  fe  ranger  d'un  Maiftre 
des  cérémonies  qui  avoit  blâmé  fon  ouvrage,  il  le  . 
reprefenta  au  naturel  fous  la  figu  .  de  Minos  au 
milieu  d'une  troupe  de  Diables.  11  îcuiîit  mervcil-  v 
leuf.  ment  bien  en  la  Poefie.  Et  l'on  void  de  lui  fCi 
d'exceilens  Sonnets. 

Il  y  a  eu  un  autre  Michel  Angelo  Buonaroti  ap- 
pelle il  Novello  ,  lequel  a  publié  quelques  Ouvra- 
ges- Italiens  en  Proie  &  en  Vers.  4 


Année  1565. 

ALEXANDRE  DE  A  LES  Ècolîois  r 
fin*    ~  Théologien  de  grande  réputation  parmi 
les  fi^ns  ,  mourut  à  Lipfic  3  où  il  avoit  en-, 
feigne  pendant  vingt-ans. 


♦ 


ADDITION 

t 

Thomas  Alexandre  Ale s  naquit  à  Edimbourg  d'une 
0»m*  des  meilleures  familles  de  cette  ville-là.  Dans  fe* 
premiers  Ouvrag-s  il  côbattit  la  doctrine  de  Lu-  ' 
ther.  Mais  Dieu  lui  ouvrit  Iesyeux,&:  lui  rit  con  • 
noitre  la  vérité  d'une  manière  admirable.  Car  Pa- 
trice Hamilton  ayant  été  condamné  à  la  mort  pour 
la  caufe  de  rEvangile^Alés  voulut  l'exhorter  d'em- 
briller  la  créance  de  l'Ecnifj  Romaine.  Mais  Ha- 
milton  lui  en  fît  fi  bien  voir  la  faulieté  qu'Aies  tou- 
ché par  la  force  de  fes  raifons  &  par  la  conlhncc 
tju'il  témoigna  en  mourant  pour  le  foutien  de  la 
Vérité, renonça  à  la  Religion  dans  laquelle  il  étoit 
né  &  avoit  efté  élevé,  &  embralîa  celle  des  Prote- 
ftans.  Et  parce  que  dans  un  Synode  il  prêcha  avec 
véhémence  contre  la  vie  déréglée  des  Prelhes  ,  le 
Prévôt  de  l'Archevêque  de  S.Andre  croyant  ou'il. 
avoit  voulu  blâmer  la  conduite  ,  le  fit  enfermer 
éans  une  affreufe  £ri{on,  d'où  s'eftant  fauve  ,  ilfc. 
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retira  en  Allemagne  ,  &  demeura  quelques  années 
a  Vvicccmberg.  Âpres  quoy  il  retourna  en  Angle- 
terre. Mais  la  perfeçuiiou  l'en  ayant  chall'é  une  fé- 
conde fois,  il  alla  de  nouveau  chercher  un  afylc 
en  Allcmagne>où  il-pallj  le  relie  de  fes  jours,  li  tic 
quelque  fejouc-  à  Francfort, d'où  il  fut  appelle  pour 
remplir  la  charge  de  ProfclïLur  en  Théologie  à 
Lipiic  ,  laquelle  il  exerça  avec  beaucoup  de  gloire 
pendant  vu.gr- ans .11  mourut  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  Ii  fut  diimc  par  tous  les  .Prêt*  flans  qui  fe 
diirmgttoient  par  leur  fçavoir  &  par  leur  pkté,& 
fur-iout  par  Mclancxhon.  Camcrarius  aflùrc  que 
c'eitoit  un  tres-docle  Théologien  ,  &  qu'il  avoir 
un  cres-grand  talent  pour  les  d.fputes,&  Beze  l'ap- 
pelle l'ornement  de  TEcolfe. 

S^s  Oeuvres  imprimées  font,  Liber  I.  centra  de-  /  ^ 
cretum  Epifioporum  ScotU.  Liber  /.  de  criptura  5-  MtUn§. 
lingua  rr.&tern*  légende.  Liber  de  verbi  autorîtate^ 
contre  Epifcopiwi  Londinenfem*  Oratio  de  grrtitudï- 
ne  j  &  ait.x  de  refthttendit  Scholis.  Oratio  de  auclo- 
te  >  &Htiiit*te  Pfalmorum*  exhortât io  ad  pi  état  ù 
€onco>'diamiheundam-  Refponfio  ad  31.  articulos 
27;  reiegoru}/»  Levante  n(iiim.  Catechifmns.  Ordlnatio 
Hcclrfi&  feu  Min; ft cri]  Ecclefi jlici  in  regno  Angiis.. 
Co^im  ntarij  in  Evangeiium  Jchannis-  Commentarij 
in  utrd  1U£^Ep:ftclam  ad  Tlmotheum-  Explicatif)  in. 
Epîjfoi,  ad  Titum  Difputatio  inter  Alexandr.  Ale- 
finm  &  Jean.  Cochl&um.  De  juft'ficatione  contra 
(jfi..ni  um  Difputationos  ex  E'iftola  ad  Romanos* 
Aj]  -rtio  doctrine  Ecclcfid  Catholic a  de  S.  Trinitate  , 
ci- m  cinfutatione  errorîs  VaUntini  Gentils.  Liber 
frimus  expr.Jitionam  fuper  Pfaunos  Davidis.  Difputa- 
tio de  perpetuo  confenfu  Ecclefxs..  Refponfio  ad  CochUi 
aaluntnias. 

Il  y  a  eu  un  autre  Théologien  nommé  Alexandre 
de  Alés,  Anglois  de  natiomqui  florilloit  en  12.18... 
&  que  l'on  appelle  le  Docteur  irréfragable* 

JE  AN:  MA.T.HEZ.  de  BLochlizi 
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■    Mmiht-  feigna  long-temps  à  Joachîmftal  ,  pâys£. 
%  fi»'-      rempli  de  metaux>&  prenant  de  là  occafion,  * 
il  écrivit  beaucoup  de  ehofes  en  Langue- 
;  •  %~  ■    v  Allemande  ,  de  la  nature  des  mines.  Lors 
î       >    qu'il  eut  prêché  un  matin  fur  le  fujet  de  la 
\  •   v  .    veuve  dont  l'enfant  étoit  rell'ufcité,  &  qu'à 

*  l'exemple  de  Luther  î\  eut  enfeignéque  ? 
V  dans  la  vie  future  tous  ceux  qui  aurbient 

t.   -*        efté  pieux  feroient  rendus  à  leurs  pères  &  à 

*  ,  leurs  arnïs,&qu  ils  s'y  connoîtroient  l'un 
l'autre,  il  mourut  trois  heures  après  fa  pré-» 
dication  ,  prefque  de  la  même  façon  que 
Luther,  fans  être  fort  vieux  >  car  il  n'avoic 
ique  cinquante  &  un  an. 


1  • 


ADDITION 

MtUh.       Jean  Mathïlx  eftoit  forti  d'une  famille  qui 
Adam.    av0jt  produit  beaucoup  de  fçavans  hommes.  Apres 
î         avoir  fait  fes  études  avec  foin  ,  il  lût  le  Livre  de 
'     Luther  des  bonnes  œuvres,  &  ayant  goûté  fa  do- 
ctrine, il  alla  à  Vvittemberg,où  il  fit  profcflion  de 
la  Religion  des  Proteftans.    Il  demeura  quelque 
temps  dans  la  maifon  de  Luther,  &  s*  étant  adonné 
avec  application  &  avec  fuccez-  à  la  Théologie,  il 
fut  appclîé  à  loachimftai ,  où  il  exerça  la  charge 
duMiniftere  avec  beaucoup  d'éloqucnce,de  zéie,Sc 
de  fçavoir.  Mathez  difoit  fouvent ,  qu'ayant  vécu 
jufquà  l'âge  de  1  S-  ans  dans  l'Eglifc  Romaine,  il 
.  n'y  avoir  jamais  oui  faire  mention  du  Decaiogue, 
fdu  Symbole  des  Apoftres ,  ni  de  l'Oraifon  Domi- 
lucalc. 

Il  a  écrit  en  Allemand  les  Livres  fuivans  ,  Vnt 
?  "Explication  des  principaux  dogmes  de  notre  fci.  £  Ex- 

flimim  du  Ffeanm  1  î  h  §ueftiom  de  U  Confifiorh 
1  ~  Àe 
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de  r  Abfolution,  du  Sacrement  de  V  Autel. Quelle  ccn- 
folatîon  un  homme  pénitent  reçoit  du  Baptême.  Confc- 
Ution  en  temps  de  pefie*  Hiftoirede  la  Vie,  Mort,Re- 
furreclion,  Afcenfion  >  béance  a  la  droite  de  "Dieu  le 
Pere  >  &  dernier  Jugement  de  Kotre  Seigneur  Jefut- 
Cbrift.  Sermons  fur  la  Mort  &  Pajfion  de  Jefus-  . 
ChriJhExpofiticn  de  tous  les  lieux  de  l'Ecriture  Sain- 
te,  où  il  efi  fait  mention  des  métaux.  Expofition  des 
Evangiles  des  Dimanches  ,  &  de  ceux  des  feftes  de 
toute  Vannée  Livre  de  prières.  Autre  Livre  de  prières 
pour  Us perfonnes  mariées-  De  l'œconomie  &  delà 
parure  d'une  femme  Chrétienne  .  La  vie  de  Luther  .  Le 
laSageJfe*  de  lajufiice,&  de  la  Sanctification  La  Dé- 
claration des  Miniftres  de  Joachimfial  touchant  le  Ca- 
teckifme  de  Luther* 

JEAN  LANGIUS  mourut  bien 
plus  vieux  que  lui ,  puis  qu'il  avoit  quatre  ^nl  w* 
vingts  ans.  Il  étoit  natif  de  Leobcrt  en  SU> 
lefie  ,  il  étoit  grand  Médecin  ,  &  a  beau* 
coup  écrit  fur  la  Médecine.  Il  mourut  à 
1-teidelberg  ,  où  il  avoit  tenu  long- temps 
le  premier  rang  auprcz  des  Eledeurs  Pa- 
latins. 

ADDITION 

*     *        -  • 

Jean  Languis  enfeigna  premièrement  à  Lip-  MtUt» 
fie  la  Cohnographie  >  puis  étant  allé  en  Italie,  il  y  a  dam. 
étudia  en  Médecine  fous  Nicolas  Leoiuccnus  ce  ce-  r,tt* 
lebre  Interprète  de  Diofcorlde  ,  qui  enfeigna  plus 
de  foixante  ans  à  Ferrare  y  &  qui  vécût  prefque  un 
ficelé  entier. Etant  retourné  en  Allemagne, il  exer- 
ça la  Médecine  à  Heidelbcrg  avec  beaucoup  de 
loiiangc,&  fut  honoré  de  la  charge  de  Médecin  de 
quatre  Electeurs  Palatins  ,  fçavoir  de  Loiiis  ,  de 
Frédéric  II.  d'Othon-Hcari>  &  de  Frédéric  III.  Il 
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attno'c  fi  fort  le  fromage  qu'on  en  fervoit  toujours- 
à  fa  table,  &  qu'il  en  mangeoit  à  tous  fes  repas, af- 
{ tuant  que  c'étoic  fans  aucune  rai  Ton  que  cet  ali- 
ment étoit  décrié  par  les  Mtdccins.  Il  fit  mêmes 
un  Epigramme  à  la  louante  du  lait  &  du  fromage, 
qui  le  trouva  au  livre  Second  des  Epigrammcs 
.  qu'il  a  données  au  public. 

,  Ses  Oeuvres  imprimées  (onuMifcslIanea  EpîjicU- 
rum  Meâîcinaïtum  ,  qui  cft  un  Livre  rempli  d'une 
rare  &  profonde  érudition, dont  la  lcdlure  e£l  ttes- 
utilc  non  feulement  aux  Médecins,  mais  auui  à 
tous  ceux  qui  défirent  d'appr:ndre  l'hilloirc  de  la 
nature.  De  Scorbuto  Ep'ftoU  !  L  De  Syrmaîfwo,  & 
ratione  purganii  per  vomhum  ex  JEgypttornm  inven- 
to  y  &  fon/iula-  Gênerais  &  compendiari*  curanâê 
peflls  Methoâus.Confil;*  McdUa.  Mais  ces  deux  Ou- 
vrages ne  font  pas  imprimez. 


La  mort  de  CONRARD  GESNER 
dm  Gtf.  de  Zurich  doit  eftre  d'autant  plus  déplo- 
Mrw.     véc  de  tous  les  fiecles  ,  qu'à  peine  avoit- 
il  atteint  quarante-neuf  ans*  Il  citoit  digne 
-  d'une  plus  longue  vie  ,  &  ceux  qui  vou- 
droienc  mefurer  la  Tienne  par  le  grand  nom* 
bre  des  bons  Livres  qu'il  a  compofez  croi- 
ront fans  doute  qu'il  a  vécu  fort  long-tcms. 
Il  commença  en  France,  à  Paris,&  à  Bour- 
ges, à  faire,  pour  ainfi  dire,  le  coup  d'ellay 
de  fes  études.  De  là  ,  comme  ii^  cftoit  ex- 
cellent en  toutes  fortes  de  feiences ,  &  fça- 
van  t  en  Grec  &  en  Latin,  après  avoir  va 
,    l'Italie  ,  il  s'en  retourna  en  fonpays,où  il  fit 
la  Médecine  a  &  gaçé  par  le  public  il  y  en- 
feigna  la  Philofophie,  dont  il  expliqua  par- 
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riculiercment  cette  partie  qui  regarde  i'Hu 
ftoire  naturelle.  Il  mit  anfli  le  premier  au 
jour  quantité  de  vieux  Livres  >  principale- 
ment de  Théologie.    Il  eut  ,  outre  la  do- 
ftrine  ,une  pafûon  merveilleufe  de  contri- 
buer à  la  facilité  des  eftudes  ,  qui  lui  dura 
julqu'à  la  mort.  Enfin  fe  Tentant  frappé 
de  la  pclte  ,  comme  les  forces  lui  mau- 
quoient  déjà,  il  fe  leva  de  fon  lit  non  pour 
donner  ordre  à  fes  affaires   domeftiques  , 
mais  à  les  Ecrits,  afin  que  ce  qu'il  n'avoit  pu 
faire  publier  pendant  fa  vie,pût  être  vu  après 
fa  mort  ,  pour  l'utilité  de  la  Republique. 
Comme  il  eftoit  occupé  a  ce  travail  plus  que 
fes  forces  ne  le  permettoient ,  fans  fonger 
outre  cela  qu'à  fon  falut,la  mort  le  furprit 
encore  travaillant, lui  qui  n'avoit  jamais  été 
oifif  pendant  toute  fa  vie  ,  &c  Ton  eut  dit 
qu'elle  envioit  à  l'Etat  les  derniers  labeurs 
de  ce  grand  homme.  Néanmoins  ils  ne 
périrent  pas  entièrement  ,  car  aprez  fa. 
mort  l'on  tira  de  fa  Bibliothèque  comme 
ci5un  riche  threfor  beaucoup  de  choies  qui 
furent  mit^s    en    lumière   par  Gafpard 
\  oltr ,  &  qui  renouvellent  tous  les  jours  le 
regret  &  la  douleur  de  fa  perte.  Jofas  Sim-4> 
1er  le  loua  aprez  fa  mort,  &c  Théodore  de 
Bcze  fit  de  beaux  vers  à  fa  loiïanee,où  il  dit 
entre  autres  chofes,que  la  Nature  le  pleure 
comme  le  plus  fidèle  dcpofitairç  de  fes  fe- 
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crets,&  qu'elle  fera  muette  à  l'avenir ,  fi 
ce  mort  même  ne  parle  pour  elle. 
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Conrard  Gésner   naquit  à  Zurich  d'Orfo 
Peilion  &  de  Barbara  Friccia.Son  pere  fut  tué  malr 
hewreufement  dans  la  guerre  que  les  Suiiîcs  fe  fai- 
foient  les  uns  les  autres  en  ce  tems  là,  &:  il  le  lailîa 
dans  une  fi  grande  pauvreté  ,  que  pour  gagner  (a 
vie  il  s'en  al!a<  i  Strasbourg, où  il  fut  obligé  de  ven- 
dre fa  liberté  à  VVolfang  Capito.  Mais  comme  il 
avoic  une  grande  inclination  pour  les  Lettres,pcn- 
L"  dant  le  temps  qu'il  étoit  au  fervice  de  fon  Maiftrc, 
il  ne  lallî'a  pas  de  s'adonner  à  l'étude.  Aorés  avoir 
fait  quelque  A- jour  à  Strasbourg,il  paffa  a  Paris>où 
il  apprît  parfaitement  la  Langue  Latine  ,  la  Grec- 
que ,  &  la  Rhétorique,  il  s'attacha  aufli  à  la  Phi- 
lofophie  &  à  la  Médecine.  Puis  il  retourna  en  fon 
pays,  où  il  enfeigna  les  Huiv»3nitez  &  la  Philofo- 
phie  à  un  grand  nombre  d'Ecoliers.  Enfui  te  il  alla 
à  Montpeher  pour  acquérir  une  parfaite  connoif- 
fance  de  la  Médecine.  Aprez  quoi  il  demeura  quel- 
ques années  à  Bàle,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Mé- 
decine, &:  enfin  il  fe  retira  à  Zurich  ,  où  il  exerça 
la  charge  de  .Profefleur  en  Philofophie  pendât  14. 
ans  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation.  Ce- 
toit  un  homme  remarquable  non  feulement  par 
fon  fçAVoir  extraordinaire  ,  mais  encore  par  fon 
humanité  ,  par  fon  intégrité  ,  &c  par  fa  pieté.  Il 
*exceiioit  en  la  théorie  &  en  la  pratique  de  la  Mé- 
decine ,  &  il  fe  fignala  par  la  gUL-rifon  d'un  grand 
nombre  de  maladies    qui   paroUîoient  incura- 
bles ,  fçavoir  de  diverfes  apoplexies,  hydropifics, 
Ôc  épilepCes.  Il  a  laiflé  un  tres-gxand  nombre 
d'Ouvrages  incomparables  ,  &  c'eit  avec  raîfon 
que  Bcze  a  dit  que  Gcfner  avoit  lui  feul  toute  la 
feience  qui  citoit  partagée  enexe  Pline  &,  Varroa. 
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Cefner  a  fait  lui-même  l'hifteire  de  fa  vie  dans  fa 
Bibliothèque, où  il  raconte  une  chofe  qui  eft  digne 
de  remarque. C'ert  qu'il  avoue  franchement  que  fes 
Ouvrages  ne  font  pas  travaillez  avec  autant  de  foin 
&  d'exactitude  qu'il  feroit  à  fouhaiter  ,  parce  que 
la  mifere  de  fa  condition  l'obligeoit  à  compofir 
des  Livres  pour  gagner  fa  vie,  &  qu'ainfi  étant  for* 
cé  par  deux  Déciles  inexorables,  fçwoir  ,  la  pau-> 
vreté  &  laneceffitéW  n'avoit  pas  tout  le  loifir  dont 
il  avoit  befoin  pour  les  mettre  en  un  état  aufli  par- 
fait qu'il  eue  pu  faire,  s'il  n'eut  écrit  que  pour  ac- 
quérir de  la  gloire.  Cependant,  ajoûtc-t-il,  afin  que 
cette  cofeffon  n  attire  le  mépris  fur  les  Livres  que  j'*y 
publiez,  ,  j'ofe  me  vanter  qu  ils  furpafjent-  en  quelque 
manière  ceux  qui  ont  e fié  faits  fur  les  fujets  que  j'ay 
traitez,.  Son  principal  Ouvrage  cil  fa  Bibliothèque, 
qui  cft  un  travail  d'une  utilité  mervcilleufe  pour 
tous  les  gens  de  Lettres, &  qui  lui  a  ateiré  les  élo- 
ges de  tous  les  Sçivans.Car  avant  lui  perfonne  n'a- 
Voit  cfé  faire  une  entreprife  de  cette  nature, &  tous 
ceux  qui  depuis  ont  travaille  fur  cette  matière, 
n'ont  fait  autre  chofe  que  polir  &  continuer  fon 
Ouvrage, &  fuivre  les  traces  qu'il  leur  a  marquées. 
Quant  à  fes  Traductions ,  Mr.  Huët  trouve  qu'el- 
les feroient  tres-utilcs  au  public  ,  fi  Gefner  ne  s'y 
cftoit  donné  un  peu  trop  de  licence. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Lexicon  Gr&ce-  DtXlar* 
Latinum  exPhavorini  Camertis  Lexico-Graco  aucïiï.  Info?* 
Meàicaminum  fucciduorum  (qu&  antibaîlomena  GrA- 
ci  vacant  )  Galeno  adÇcriptorum*  tabula  ,  Latinitate 
don  ut  a.  Enchiridion  Planter  uns  h''ftori&>  De  fimpli  ci- 
bus  medicamentis  libellas.  Compendium  ex  Atlua- 
rij  Zachariz  libris^de  différentes  ur inarum-  Vniver- 
falis  doftrina  Cl.  Galeni  Pergam'mi  de  comfofitione 
Pharmacorum  fecundum  lecos  ajfecios  à  capite  ad 
calcem.  Symbola  Galeni  experimenterum  ex  libris 
e]us  colle ft a  &  aiiorum  quorundam.  Apparat**  &  de- 
leEbus  Jimplicium  medicamentorum  ,  ex  Dtofcoride 
&  MefuAO  ?  ordine  alphabetico.    Vniverfalia  Pauli  ' 
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JfginetA  Tr&cepta  de  Médicament  or  um  fecrmSuto  ge* 
itéra  Ctonp'fithne  î  &  ejnfdcm  argument l  omw'a  quA 
in  QaUnl  {ilbrîs  de  compiÇiùonc  Médicament or um 
PrAcepta  ex  tant.  Catalogus  plantarum* 
nomma  Latine  3  Grs.ce  ,  Germanlce  ,  &  Gallice  è 
reglone  propenens  fecundum  ordînem  alphabetl*  Latl- 
nis  prAcuntlbus  ,  una  cum  vulgarl us  Pharmaccpu-' 
larum  nomenclature*  De  Sylloglfmo  compendium 
AtitorU  Incertl.  De  lacie  &  operibus  lacfarlïs  ïïbel- 
lus  y  cum  eplftola  ad  Jacobum  Avlennum  de  mon- 
tlum  admiratïone.  Martialis  Eplgrammata  ab  ornni 
obfcAnltate  expurgata-  LexJcon  GrACo-Latlnum.  Bl- 
bllotheca  univerfalls,  five  Catalogus  omnium  Scripto- 
rum  locupletïJfîmus>  in  tribus  Llngnls  Latlna,GrAcay 
Hebr&a  extantlnm  &  nen  extantlnm  ufque  ad  an- 
num  15^5-  Enumeratlo  médicament  or  um  purgar.tïum* 
iwmltorlorum  >  (y  alvum  bonam  faclentlum  >  ordlne 
alphabet'uo  exeufa.  IXaturalh  SclmÙA  totlus  rem- 
fendlum  ex  Arlftotells  alilfque  llbrls  ab  Hermolao 
Bar  bar  o  cenfeclu  &  h  Jtall '  < mtndofifîxme  Imprejfum 
repurgavlt.  Pandeftarnm five  partlricnum  unlverf*- 
iium>  qui  fe-cmdus  tomus  BlbllothecA  >  llbrl  X  I  X, 
Pandccîurum  >  hoc  eft  fecrndl  tond  BlbllctbecA  •>  //-.. 
ber  XXL  Çwe  ultlmus.  CL  GaUnl  Ubrorum  edltloni 
LatlnA  In  offîclna  Vrobeviana  dîftinfiïo,  &  argumenta 
adjecta.  Htjlor'iA  anlmalium  liber  prlmus ,  qui  eft 
de  quadritpedlbus  viflparis*  Thefaurus  Evonyml 
Phlllatrl  î  de  remedils  fierctis.  In  Hlercnymi  Trar 
gî  de  ftlrplbus  Commentarlos  prsifatlo.  De  Tkcr- 
?nls  &  Vontt bus  medlcatls  tf civet U  .  &  Germanu 
llbrl  L  Tabuléi  Collecîlonum  >  qulbus  per  (îngnlos 
annl  menÇes  quA  fllrpes  In  fingtdls  per  Germanlam 
Jl  ores  fruciu fjue  proferunt  or  à  Ine  reeen fentur.  J cotes 
#nlmalîum  quadrupedum  vlvlparcrum  dp  ovlpa- 
rorum  ?  qu&  jrlmo  &  fecunde  bljhrl&  anlmalium 
llbrls  defcrlbuntur  fingulorum  Latlnls  >  Jtallcls  > 
Gai  lie  l  s  ,  0»  Germanlcls.  HlftoriA  quadrupedum 
cvlparorum  liber,  Id  ej}  >  freundus  de  anlmallbus  » 
'cum appendice  ad  quadrupèdes  vivlpar as.  Hljhrii 
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avtum  liber  ».  qui  efi  tert'us  de  animallbus^  a  m  figur 
ris>  Icônes  avlum  omnium  qui  in  avlum  htjïcri* 
defcrlbuntur,  cum  nowenclaturh  fittgularum  in  Lin- 
guis  dlverfis  Europe.  De  Mtiitc'nt  Chlrt.  &'ca  fr,i- 
fiantlx  &  antiqukate  Scriptum  >  &  EnumerAtlo  al- 
phabet} ca  Virer nm  lllufir'um  >  qui  rem  Chirurgicam 
vel  feriptis  vel  artis  ufa  exco:.tiern>it.  D*  rarls  & 
adm'randis  hcrbls  >  quA  five  qmd  noeîn  luceant  Cive 
alias  ob  cauÇat?  LunarlA  appellantur  ?  Comn>er,tarlo- 
lus.  Defcrlptlo  moatls  fracti ,  five  Pllatl  vulgo 
dicfhjuxta  Lucemam  In  Helvetla.Ep'tome  Bibliothe- 
eAtomipr'ml.Mhbrldatesfive  de  âiff?rentih  tingua- 
r:<m  Obfervatlcnes.  LibellilJl*  Médicinales'*  mus  de 
fanltate  tuenda  i  alter  contra  luxum  convlvioium» 
tertius  contra  notas  Afirolcgicas  Ephemeruluw  de  fe- 
candls  ve?)ls.  De  !  Ifclbus  &  A\:  tillibus  cwuibtês ./#" 
Mit  [IL  1  .HalleutlccnOvldij  cmenâatum  &fthoffis 
illiifiratum.  2..  Aquatillnm  en:imeratlo juxta  Ptir 
nlum  emendata,  &  explicita  ferle  llttcrarum  3.7*0- 
rmiâem  Jstomenclator  Germanlcm  longé  coplrfljfi- 
mus  >  &  alla  quidam  ad  pifeium  hlfi  r;am  pertît.en- 
th.  De  filrpium  ait jmt  nomhilbus  vctujlls  ac  novls. 
HlficrlA  anlmalium  liber  quartus,  qui  efi  de  pifei- 
bus  &  aqnatlllbus  cum  tcm'ibus.  jeenes  animal  htm 
aquatlllum  In  mari  &  du  le!  bus  apils  dcge^tlu?>;  pluf- 
qnam  S  00.  cum  nomencla^urls  (ingulomm  Latînis. 
Italie/ $  ,  Hlfparlcls  >  G al  lie l s  ,  alilfque  Interdum. 
ïïtfiyrla  &  Interpretatie  prodlgij  ,  que  c&lum  ardere 
vlfum  efi  anno  I  j6i.de que  allls  nu  •  bu f dam  prodlglis 
veteribus  ac  novis.Pr&fatlo  ad  Dlcîlon.irluw  Germa- 
n.co-Latlnuûi  JoÇua  PlcJorlj.  Defcrlptlones  ey  Icônes 
qu&dam  pl  mtarum,  &  de  hortts  Gcrmjwîd  liber  Pro- 
legomena  in  Opéra  Galcnl .Enchlrlâlon  rei  Medict  tri. 
pixels  s  Illlus  prlmum,  quA  figna  ex  pulfibus  &  urlnis 
atjudlcat.  De  Inde  y  TberapeutlcA  de  omm  morbo- 
rum  génère  curando-  Tertio,  DlatetlcA  vel  de  ratlone 
viclus  pr&firtlm  In  febrlbus.  Liber  de  Ajilma  De 
omnl  rcrum  fojfillum  génère  >  gemmls  ,  lapldlbus  > 
inetallls.   De  rernm  foJfiUfim  ?  lapldumj  &  gemm*- 
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rmn  maxime  foifu  &fimilitudimbis  liber. PrA^U 
a  AckUlem  P.Gajfarum  Medicum-SïsTï2datlio& 
Latm :<fotit,  joannis  Stabd  Loti  communesi^^ 
Her^lidU  Fon&i  JllegorU  m  Hcmvri  Tabulas  de 
ï)iis,  &  Sermo  Vient  s  de  H orner o.  Micba'clis  Kphepy 
Scbolia  in  Ariftotelis  llbellos.de  juventute  &  feriéàHr 
tey  de  vit  a  &  morte  de  Icngitudine  &  brevltate  viUi 
de  divinatlone  per  fomnum.  Sententiarum  fîvzcapç 
tum  Tbeologicorum  digefiorum  in  lotos  communes  fier 
Anton  tim&  Maximum 

Maximi  Philofopbi ,  Confejforis  &Martyris ,  Apho. 
rifmorum  de  perfecza  cbaritate  »  &  aliis  vtrtutioUs 
centuriA  IV-  Theophiii  Sexti  Antiocbienfis  Epifcopi  de 
Deo  &fi^e  Cbriftiana  corar  a,  Cent  es  hifiitutionà*  /i- 
bri  ÎIL  ad  Autolycum-Tatiani  Ajfynj  Jufthii  Marifr 
ris  difc  ipuli  or  mi  contra  QrACos.   A  lianiJrAnegfr 
Pcntifids*  &  Sophiftty  qui  Roms.fub  Imper, >tore  A* 
tonino  Pio  MeUglcjjus  aut  Melipbthongus  ab  tratio- 
nis  fuavitate  cognominatus  fuit  >  Commenta  Gric} 
Ixtfoljue  édita.  Bannonis  Cartbaginenfium  Ducis 
navigatio.qua maximam  VbycA  or  a  partem  ultra  ce- 
Ittmnai  Herculis  lujlravit ,  cum  Scboliis.  Xenocra- 
tis  de  ulimento  ex  aquatilibus  ,  cum  SchoUis.  Cajftj 
latrofcpbiftA  natur*les.& médicinales &t Afuones^  84. 
c'rca  bominisnaturam  &  morlos  uliquot.  Artjtcttlts 
libellus  de  virtutibus.  Vetertim  Miquot  Theologorkm 

libri  GrAci  .  . 

Cdt  par  les  foins  de  Gefncr  que  les  Livres  fm- 
vans  ont  efté  donnez  aa  yxibhc.Antonij  Ttlefij  talf 
.  Comentini  opuîcula  aliquot  partim  ^am  prius  dt ver fis 
in  loch,  vartïmnufquam  prius  édita.  H*  Antcntm  In- 
vita f 
ro  de 

AnazarbAi  de  Medica  mater ia  Itbros  V.  longé  a 
quam  ante  hac  evulgatA.  %)u[dem  biftort  A  }hrp,Hm 
libri  I  V.  tmeprimum  in  lucem  edm,  additts  etjam 
fiirpium  iconibus.  Z]ufdem  fylva  >  qua  rerum  fijfl- 
lium  in  Germania  flurimarum  >  metallorum ,  laps- 
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thinti  &  fiirpium  aliquot  rariorum  notitiam  brev'ffi- 
me  perfequitur.  Ejufdem  de  artificijjis  extraftioniatts 
liber-  Ejufdem  compofitiones  Médicinales  aliquot  non 
valgares.  Santis  Arioyni  Pifaurcnfis  Medici  de  ve- 
nants lïbri  V  IU  Morbcrum  intemorum  prope'omvium 
curât' o  ex  Galeno  prAcipuè,  &  Mirco  Gzttinaria*  fer 
Jac.  SyLvium  Medicum  felecia.  De  ration*  viclu*  m 
febribus  fecimdum  Hîppocratem  lïvri  I  î  I-  Anthcre 
Bru  do  LuÇitano-  Jo.  Kenimanni  Dr  efder.fi s  Komen- 
•elaturt,  rertim  fcjfilium  ,  qu&  in  Mi  [ni  a  py&clpHe 
&  Mis  qnoque  regionibus  invenluntur.  Ejnfdem 
calcul  or  um  j  qui  in  cor  pore  ac  membris  hominum  in- 
nafcuntur  >  gênera  XIL   depicla  cwn  biftoriis.  De 
metaUtcis  rébus  ac  nominibus  Obfervaticnes  varia  es: 
Schedis  Georgu  Vabricij  Severini  Gœhelij  Medici  de- 
Succino  libri  IL  cum  corollariis  Gefncri.  Yalcrij  Ccr- 
di  de  Halofcntho  feu  fpermate  esti  liber  cum  corollario 
Gefneri.  Fr.  Kuei  Medici  Infulani  de  gemmis  ali- 
qnoti  iis  pr&fertim  quorum  Joannes  in  Apocdypfi  me' 
minh:&  aliis  quarum  ufus  hoâie  upuà  ornnes  percre- 
buit  y  libri  JL    Ëvttv&Îçu  pcd.  DidfcoridU  Anazar- 
bai  ad  Andromachum  ,  hoc  eft  de  curavionihus  mor- 
borum  per  médicament  a  parai  u  facJJia  libri  11.  Gr&- 
cï  Cf*  Latine  5  O1  pnrtim  a  Roanne  Moibano  Medlco 
AngzifîanO)  partim  à  CGefhero  in  Lingtiam  Latinam 
converti-  Moralis  interpretatio  errorum  Vl)Jfîs  Auto- 
ris  incerti Commentât io  Porphyrij  ThHofophi  de  N)Wr 
fharum  antro  in  libro  i  3.  Odyj]e&.  Apologie  qus.dam 
pro  Homero  &  arte  Voëtica  ,  Fabularumque  aliquot 
enarrationes  ex  comment arit 's  Prccli  Lycij  Diadochi 
Philo fophi  Platonici  in  libris  Platonis  de  R<ipublici , 
cum  Latlna  verfione.  Porphjrij  Philo  fophi  qnafiio* 
nés  univcrféL  cum  Latina  verjione.    Geinei  a  auiîî 
ajoute  plus  de  quatre  mille  mots  au  Dic~tio;uirc  de 
Calepin. 

Il  y  a  encore  de  lui  quelques  autres  Ecr'rs  qui  ne 
fout  pas  imprimez,  fçavoir  ^Scholia  in  Orphcum  de 
Gemmis.  De  Scriptorib.bs  Germanlcis  liber.  Thefauri 
de  remediis  fecretis pars***  Une  Traduction  Latine 
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.tVOppiaii.  il  a  corrigé  Jod.  Villicblus  de  Ane  Mm- 
gica>  &  y  a  ajoute  une  Préface.  Il  a  auflï  corrigé 
l'Hiftoire  naturelle  de  Pline. Theopluattc  de  Tlvi- 
ftoire  &  des  caufes  des  Plantes  ,  Diofcoride  de  la 
matière  Médicale,  lia  aufli  laifle  quelques  autte 
Ouvrages  imparfaits,  donc  on  peut  voir  le  Catalo* 
gue  dans  la  Bibliothèque  de  Simler  &  dans  Mel- 
chior  Adam. 

'  R 


ADRIAN    TURNEBUS  ,  si>tlf 
d'Andely  fur  Seine,  d'une  maifon  noble  , 
perfonnage  rempli  de  toute  forte  de  vertus, 
êc  favant' en  toute  forte  de  fciences.a  eftéle 
plus  grand  ornement  de  nôtre  ficelé.  Il  fut 
premièrement  Profelfeur  du  Roi  en  la  Lan- 
gue Grecque  &  Latine  ,  &  puis  en  Phild/o- 
phie.  Il  a  laiiïé  miantité  de  beaux  moiiu- 
mens  d'une  rare  érudition  ;  &  après  avôfc 
fait  imprimer  fon  Livre  intitulé  Advtr- 
faria  ,  digne  fans  doute  de  l'immortalité , 
il  mourut  comme  d'une  mort  précipitée, 
•n'ayant  que  cinquante-trois  ans  ,  au  grand 
regret  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Le  jour 
même  qu'il  mourut ,  fon  corps  ,  comme  il 
l'avoit  ordonné  par  fon  Teftament,  fut  por- 
té fur  le  foi  r  fans  aucune  ceremonie*accom- 
pagné  d'un  petit  nombre  de  fes  amis  ,  dans 
le  cimetière  des  Ecoliers, où  il  avoitchoifi 
le  Ucu  de  fa  fepulture  ,  &c  où  il  difoit  que 
'Jaqpes  Dubois  grand  &  favant  Médecin 
.avoir  voulu  être  enterré  quelques  années  au- 
paravant. Cottime  tous  les  gens  de  bien  Se 
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les  gens  de  Lettres  l'avoient  aimé  pendant 
fa  vie,ils  difputerent  aprez  fa  mort  avec  une 
émulation  incroyable  à  qui  lui  donneroit 
plus  de  louanges.  En  effet  ,  Jean  Daurat, 
Denis  Lambin  Profelïbur  du  Roi,  Pierre 
de  Ronfard , Germain  Vaillant  Seigneur  de 
Pimpont,  Jean  Paflèrat,  Alfonfe  d'Elbene  , 
qui  fut  depuis  Evêques  d'Alby^ôr  enfin  Ni- 
colas Vergerio  3  fils  d'Angelo  de  Candie, 
qui  fit  ces  beaux  cara&eres  Grecs  pour  l'ad- 
miration  &  pour  le  piaifir  delavûë  d'un 
autre  côté  Jean  Mercier ,  Luc  Frucer  ,  &c 
quantité  d'autres  lui  firent  en  vers  des  épita^ 
phes.  Mais  comme  les  efprits  eftoicntalros 
divifez  à  caufe  des  differensdela  Religion, 
chacun  vouloir  que  le  mort  fut  de  fon  par- 
ti, &ceux  qui  avoient  retenu  l'ancienne, 
&  ceux  qui  profeflôient  la  nouvelle  ,  cro- 
yoient  beaucoup  fortifier  leur  caufe,  ea 
difant  qu'il  ayoit  incliné  pour  eux  en 
mourant. 

ADDITION 

TurnebEî  ou  Tournebeuf,  fut  premièrement 
-Profefleur  ai:  Lettres  humaines  à  Touloufe  >  puis  ^rt'Ut^ 
aprez  la  mort  de  Tufan.à  Paris  ,  où  le  bruic  de  Ton 
fçavoir  5c  de  Ton  éloquence  atriroir  un  grand  nom- 
bre d'Ecoliers  de  tous  les  endroirs  du  monde* 
Il  aroit  la  taille  petite.  La  douceur  de  Ton  vifage 
témoignoic  celle  de  fon  ame.  Ses  actions  efroienc 
înnocentcsjfes  mœurs  irxeprchenfibles ,  &  couces 
ces  vertu»  étoient  accompagnées  d'une  modcltic 
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'    fans  exemple.  C'eil  pour  cela  qu'Henri  Etienne  1 
die  de  lui  , 

Hicplacuh  cuncîis  ,  quod  fibi  non  plaçait. 
fBérik,    ^  n*y  ar*cn  dc  plus  poli, de  plus  pur,dc  plus  eiegar, 
Mitff  de  P^us        &  de  P^us  rc*cV^  quc  ^cs  Poëlics.  Bar- 
thiusdit  que  Tuinebceftlc  veritableThrcforier  de 
f.  5.  M.  1*  Antiquité,&  comme  un  Prin.ce  entre  les  Savaas»£t 
39         rilluftre  lofeph  Scaliger  le  traire  de  tres-grandie 
^Inl^u  ;*rcs"do&e  pcrfonnage,aiîurant  que  dans  un  de  fes 
2*  '    Livres  de  Critique  il  y  a  plus  de  chofes  ,  que  dans 
trente  de  ceux  de  Vittorius  &  des  autres  Italie^ .IL 
'  efl  vrai  qu'il  dit  que  fon  Livre  h\iit\i\é>  Adverfsrî*> 

n'a  pas  toute  la  perfection  qu'il  é toit  capable  de 
lui  donncr.Mr.de  Sauma'tfc  difoit  que  ce  Livren'é 
toit  pas  allez  eftime.  Munt  Teftimoit  infiniment) 
comme  il  le  témoigne  dans  fes  diverfes  leçons. 
£,od  k      On  affure,  qu'il  avoir  tant  d'amour  pour  l'étude 
f^erc»    qu'il  étoit  continuellement  dans  fon  cabinet,  que 


N  fax  de       J  r  l     *  t   ..    r  -,   ...  t>    \  \ 

$4i  il»  yoli  raît  avant  lui  le  lavant  CjUillaumc  Dudee.J-aan- 
Urtlù  bin  aceufa  Turnebc  de  lui  avoir  dérobé  Tes  Goin- 
tiffi  jnentaircs  fur  Ciccron,mais  il  cil  plciBcment  jttûi- 
Mtfitlb    fie  de  cette  calomnie  par  Lipfe.  ' 

ttT  L'illurtrc  M-dc  Marolies  Abbé  de  Villeloin  *.rc 
^îlrtg/  marqué- que  trois  des  t>lus  favans  hommes  du  mon - 
det'Htft.  de  enfeignoient  en  même  tems  les  Lettres  humai- 
ne France  nés  à  Paris  dans  un  Collège  appelle  le  Cardinal  U 
f*£-3*4«  Moine  ;  car  Tùrnébe  y  fjifoit  la  première  claflc  , 

Buchanan  la  féconde,  &  Muret  la  troifiéme. 
Tom  1.  au  lefte  je  Laboureur  dans  fes  remarques  fu; 
tal  2*î«  Caftelnau  Mauviilkre  rapporte  des  vers  faits  à  h 
louage  de  Poltrot  qui  tua.-le  Duc  de  Guife,  lefcjUe] 
on  attribue  a  Turnebc.  S'il  cil  vrai  qu'il  foît  {  Au 
teurde  cette  Poélïe>  qui  eft  faite  par  une  fa?am< 
main  >  &  dont  le  itile  a  beaucoup  de  rapport  avu 
celui  de  ce  fameux  Poccc  ,  félon  le  Laboureur  1  i 
jae  faut  pas  douter  que  Turnebe  ne  fût  de  la  Reli< 
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ion  des  Proteftans.  Cela  même  paroi (l  par  une 
ectre  que  l'on  void  à  la  fin  des  Oeuvras  de  Tur- 
n:be  imprimées  à  Strasbourg  en  i6oq.  dans  la- 
quelle il  eft  die  que  ce  {"avant  homme  en  mourant 
ailura  qu'il  dwftoic  la  doctrine  de  i'Eglife  Ro- 
main©; 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Turnebe  forttj  Com- 
mentai j  in  Orationem  Ciceronis  pro  Rabirio.  In  11. 
Orationes  de  Lege  Agraria.  Animad'VerÇiones  inRul- 
iixnos  P.Rami  Comment  arios  Leod   à  Ornerai  nomi- 
Ue  édita- Comment-  ad  Cicer.  Académie artim  quifiio- 
num  lib.i.  Ad  lib.},.  Ciceronis  de  Legibus*  cum  ApQ- 
logia  ad  lib.i .  Comment '.  ad  locum  Ctceronianw.hin 
qifo  traitant  nr  Joci  libro  i.  de  Oratore.  Comment,  in 
liorum  Ciceronis  de  Vato  Difputario  de  libro  Clcero- 
nis de  Pato.RefponJio  ad  Audom.  Ta! aï  admonitionem 
Leod.  Quercn  nomine  édita.  Commentar-  ad  libriim 
VafrmU  de  Re  Ruftica*  Comment-  adUbrnm  l.  Car- 
mintim  Horarf  j  &  locos  obfcuricres  Horatij.  Fr&fatio 
in  C.  Plînij  Hificriam  nat.  r.dem-  Fr&fationes  in  Th  w 
cydidem  y  in  Dion,(iu?n  Alex.mdrinn>n  ,  in  TimAum 
tlatonis ,  in  Phddrum  cjitfdem.  Oratio  habita  fûfi 
mortem  Tufani.  Oratio  habita  cum  Philofcphiam pro- 
fiteri  cœpit.  TJbelîus  de  MethoJo  ,   de  caler e  >  de  vi- 
no.,  Epiftola  ad  Carolum  VAefinm  Vr;tncorum  Re- 
gem  EpifioU  Grue  a  >  i .  préfixa  JEfchylo  ,  ad  Mîch. 
Hofpiralium  >  t.Sophocii  >  ad  Aemar-  Ranconnrtum» 
3»  Philoni ,  ad  CanVnalem  Lotharingium  >  4.  Syne- 
y  ad  Lzncîhtïim  Carlutn  Epifcopum  >  S-  démenti 
de  aftis  jD.  Pétri  >   a  l  HiccLmm  Mallarium  Theolo- 
gum ,  6.  ad  Joachitnitm  C^merarium.  Pcrématum 
jjtva-  ' 

Ses  Ver  fions  Latines  font  ,  Arifiotelis  de  bis  qu& 
auàitupercipiimtur.  Theophrafius  deoderibus,  de  la- 
pidibus  y  de  igne  ,  de  vent  i  s  >  cum  Annotationi  us. 
Plutarchus  de  fato.  Ccnvivium  feptem  Sapienttim. 
De  primo  frigido.  De  procredtione  animi  h  Tiw&o  ' 
Vtatonis,  De  Oracnlorum  deflttu  cum  Annotationi-  ■ 
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lus.  De  fwoîmm  &  montium  mminthm.  Phtlmvs 
Jud&i  de  v:ta  Mcfis  libri  IJI.Vemetrssis.  PepagomentU- 
de  Podagra.  Arrtani  Periflus  Ponti  Euxini.  Off  ta- 
tous de  Vemtione.  Il  a  aufli  traduit  les  Paradoxes  de 
Ciceron  en  Grec.  On  void  encore  de  lai  un  Livtrf 
en  Latin  &çn  François'  contre-'  les  Soteriqucs  ett* 
feignant  gratis* 

,  Il  laiiïa  un  fils  appelle  Hadrian  Turnebe  comrat- 
îui,  qui  a  donné  au  public  de  beaux  vers  Latins  Se 
François. 

r.    •   Antoine  govea  étoit  Portugal* 

de  naiflance  ,  mais  comme  il  avoir  de*l* 
franchife  &  delà  candeur ,  il  publioit  lu$» 
j  meme  qu'il  croit  François  par  adoption.  Il 

fut  amené  en  France  encore  enfant  par  An- 
dré Govea  fon  oncle,  &  étudia  û  bien  dans 
les  Humanitez^queperfonne  n'écrivoit  plus 
purement  que  lui  en  Latin  3  &  ne  faifoit 
mieux  les  vers.  Mais  il  fit  de  fi  grands  pr4- 
grez  en  la  Philofophie  d'Ariftotcque  racif~ 
dans  la  jeimeiïe  où  il  ctoit,il  entreprit  de 
défendre  contre  Pierre  Ramus  fon  adverfa 
rc  5  &  remporta  de  la  gloire  de  ce  comb« # 
Depuis  comme  fi  fon  elprit  eut  ç|té  égale- 
ment capable  de  toutes  les  fciences3&  qu'il 
eut  pu  faire  lui  feui  en  toutes  ce  que  chacun 
ponvoit  en  chacune  ,  Emile  Ferrer  3  qtli 
enfeignoit  le  Droit  Civil  à  Avignon  ,  l'iri- 
vita  d'y  venir  faire  profeflion  de  cette  fciécif 
laborieufe  &  difficile  ,  voyant  qu'il  pallbft 
fon  temps  à  Lyon  en  des  études  privées.  Il 
y  fit  au  refte  de  fi  grands  progrez  en  peu  de 
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ttemps  ,  âyant  trouvé  le  moyen,  d'expliquer 
par  l'Antiquité  les  queftions  é-piweufes  du 
Droit,  que  Jaques Cujas  écrivant  il  y  aplus 
d'onze  ans  à  Tonloufe  fur  les  titres  d'UU 
pian ,  témoigna  alors  que  Govea  eftoit  le 
feula  qui  de  tous  les  Interpreftes  du  Droit 
de  Juftinien  ,  qui  eftoient ,  ou  qui  avoient 
efté  y  Ton  devoit  donner  la  palme.  Au 
moins  j'ay  oiiy  dire  à  Cujas  même  quand 
j-étudiois  fous  lui  à  Valence,&  fouvent  de* 
puisqu'il  avoit  toûjourseu  ce  fentiment  de 
Govea  3  8c  qu'alors  il  craignoit  qu'il  ne  lui 
otat  la  gloire  qu'il  efperoit  acquérir  en  cette 
profeflién,&  qu'il  mérita  depuis  du  confeiv*- 
rcment  dfe  tbut  le  monde,par  une  étude  con- 
£nuelle&  par  une  longue  vie. 
'  Ainfi  Govea  enfeigna  le  Droit  Civil  pre- 
mièrement à  Touloufe  ,  puis-à  Cahors  ,  Se 
enfuite  à' Valence  &c  ï  Grenoble  à  un  grand' 
nombre  d'Auditeurs  ,  fans  s'amufer  aux  In- 
rerpretes^  dont  le  nombre  eft  fi  grand  . Mais 
lôrfqu'il  vid  que  la  guerre  étoit  alluméedâs 
k  France  qu'il  aimoit  uniquement ,  il  fe 
rèt^rafen  Italie  ,  &  à  la  recommandation  de 
Marguerite  il  trouva  un  honnefte  repos 
dans  la  Cour  de  Philibert  Duc  de  Savoy e. 
En  effet  3  il  fut  reçu  Gonfeiller  au  Con-* 
feil.  Secret  du  Prince  ,  &c  mourut  à  Turin 
d'une  maladie  contradée  v  dit-on  ,  pour 
avoir  trop  mangé  de  melons.ll  a  efté  le  feuL- 
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qui  par  un£  gtoirc  atfcz  rare  en  ce  fiecle  2 
cfté  eftimé  ,  du  commun  confentement  de 
tous  les  Do&es,  excellent  Poctc,grand  Phi- 
lofophe,  &  tres-favant  Jurifconfulre  -,  &  au 
refte  ce  perfonnage  reccnnoiâant  attribuoit 
cela  à  l'air  de  la  France  ,  où  il  avoit  efte 
clevé  des  fa  première  jcunellè. 


A  V  B  1  T  I  Q  N. 

mu  V>~  Antoine  Covea  avoît  d'.ux  frères  >  dont  l'uni 
Titt.Et  ft.  s'appelloit  Martial, &  l'autre  André, qui  furent  clc-» 
•d  Anar.  vcz  £  paris,  nux  dépens  du  Roi  de  Portugal  ,  pa^ 
'  w\  liutucs  Covea  i-wur  oncle  Principal  du  Collège  de 
Barbarini.  Martial  l'aîné  adonné  au  puJÙic  une 
£ibln-  Grammaire  Latine.  André  ayant  ehfeigné^qiKiquc 
thtc*      tcm  s  j  çarîs  &  j  Bourdeaux,fut  appelle  en  Portu- 

£f*oo.  Bal>  P°ur  y  ^ablir  te  Collège  de  Cbnimbrc  ,  &  y 

&  475.  lïîolirut  ei*  M48-  £gé  de  cinquante  ans. 

Anroine  le  plus  jeune  de  tous  furpalla  Tes  frères, 
enefprit  &  en  érudition. Il  mourut  a  Turin  âVc  de 
îcixante  ans  après  avoir  mis  au  jour  un  grad  nom- 
bre d'Ecrits,  qui  font  connoitre  qu'il  execiloit  e.n: 
la  belle  Littérature  &en  la  connoiflance  duDroit^ 
Pépjr.     Cujas  écoit  l'admirateur  d'Antoine  Govca,&  com- 
Mtjf.vit.  irie  i  l  ne  s'était  adonné  à  la  Turifprudencc  que  da* 
tm)m     la  vue  de  devenir  te  premier  Jurifcon  fuite  de  fon 
temps,  il  protcltoic  qu'il  auroit  abandonne*  c#ttc 
fcience,fi'ce  favant  Portugais  s'y  fut  attaché  avec 
application.  Mais  ayant  remarqué  fa  oarcile,  il  fut 
perfuade  que  Covea  n'obfcurciroit  point  fa  gloircj 
&  atnff  il  continua  fes  études  avec  courage  6c  avec 
fatygt-    attachement.  Jofeph  Scaiiger  dit,  que  Govea  çtoit 
fmm  l'  un  homme  docte,bon  Dialecticien,  excellent. Poc- 


te  François,  &  qu'il  écrivoit  li  bien  en  nôtre  Lan- 
9  "    êUe  qtt'on  ne  l' auroit  pas  pris  pour  un  Efpaguol. 
Paquieraiiure  qu'il  ne  connoit  point  de  Juriicou- 
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fuite  qui  aie  traite  la  urifprudencc  avec  plus  de  di- 
ligence que  Duarcn  &  Covtai  niais  qu  il  donne  le 
premier  lieu  à  Govea.  t.  alvin  le  traite  d'Athée  ,  <AUré*S 
6c  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  du  Dauphinc  allure 
qu'il  fut  aceufe  d'avoir  mal  parlé  de  laDivinité  dâs 
Yalence,&:  qu'il  fallut  qu'il  s'en  juitifiât,  ce  qu'il 
tic  pat  un  excellent  difcottcs  tju'on  a  vu  autrefois 
manuferit  das  la  Bibliothèque  d'Ennemond  de  Ra- 
bat premier  Préfixent  au  Parlement  de  Grenoble. 

Les  Oeuvres  imprimées  d*  Antoine  Govea  fonr, 
Varid  Lectiones-Ve  SubftittttionibuiCo?nmentarius.De 
Jurifdicticne  llbrï  //.  Ad  L  Gaiïus  Aquilius  liber  /. 
De  Jure  àccrefccndi  Ubcr  h  Con.-vientari)  in  titulum 
Digefti  ad  legem  Falcidiâm  A^imadverÇionii  liber  t* 
Cafiigationcs  in  Virgilium  &  Tercntixm.  Enarr.tfio- 
nes  in  Ciceronis  OrMionem  centra  Vatiniwn.  Criticœ 
Logices  pars  certans  cnm  Ciceronis  Tcp  cis.  Commen- 
tarius  in  Ciceronis  Topica-  Comment,  in  priores  libros 
Épiftélamm  ad  Atticum.&  libros  de  Li'gibtfs Refpon- 
Jto  ad  P.Rami  calomnias  pro  Ariflotele.   Epigram-  . 
rnata&  EplftoU.JÏorphlri')  qtiinÀUe VOtum  Traduclio' 
Latina. 

Ant. Govea  laiflaun  fils  nommé  Mainfroy  GoYea,  -, 
qui  fut  Confeilicr  d'£tat  de  Charles  Emmanuel- 
Duc  de  Savoye  &  Confeiller  au  Sénat  de  Turin,  6c 
qui  mourut  en  161  3»aprez  avoir  donné  au  public 
des  Ver  s,  des  Confultations  ,  des  Commentaires» 
fur  lulius  Clarus,  Se  divers  autres  Ouvrages.  • 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  An- 
toine Govea  dont  M.  de  Thou  a  fait  l'Eloge*  avec 
un  autre  Antoine  Govea  auili  Portugais,  Rcn&û&E 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  &  Evèquedans  les  In- 
des, cjui  compofa  plulicurs  Livres  en  la  Langue  ds 
fon  ravs,  &  entre  autres  un  Journal  d'un  voyage." 
dP  Alexis  de  Mepefcs  Archevêque  d'e  Goa  dans  les 
montagnes  de  Malabar  ,  &  la  Vie  du  bienheureux; 
3ean      Dieu,  &c.  . 

Quant  à  G  U  I  L  L  AU  M  E  P  H  I-  «W- 

M    5  > 
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LAND'R  ,  natif  de  Châtillon  fur  Seiné^ 
je  l'avois  prefquc  oublié  ,  parce  qu'avant 
qu'il  mourut,  il  s'étoit  lui-même  en  quel*'" 
que  façon  enfeveli  dans  le  fïlcnce.  Mais  les. 
beau  Ecrits  qu'il  publia  fur  Vitruve  ,  tan- 
dis qu'il  étoit  à  Rome  avec  George  d'Ar- 
magnac ,  alors  Ambalfadeur  de  François  I.. 
&  depuis  Cardinal ,  font  artez  connoiftfeà 
tout  le  monde  ce  qu'il  valoir  ,  combien  il 
eftoit  favant  en  l'Antiquité  Romaine,  &  ce 
qu'il  eut  pu  faire  dans  les  belles  Lettres, 
qu'on  commençoità  cultiver  ,  &  principa-- 
lement  dans  les  Mathématiques ,  s'il  n'eut: 
point  depuis  mené  une  vie  toute  contraire  à* 
celle  qu'il  avoit  auparavant  embraflee.  Car. 
lôrfqu'il  eutefté  honorédans  Rome  du  droit 
de  bourgeoise  Romaine  ,  &  qu'il  fut  reve-. 
pu  en  France  ,  non  feulement,  ayant  aban- 
donné les  études,mais  il  émoulTa  par  fa  pa- 
rère la  pointe  &la  vivacité  de  fon  efprit,&:. 
enfin  comme  inconnu  à  fes  amis,  à  qui  au- 
paravant il  eftoit  Ci  bien  connu  par  fa  rare 
érudition  ,  il  mourut  à  Touloufe  ,  âgé  de 
joixante  ans  ,  plutoft  languillant  d'oifîve-  | 
té  qu'abbatu  de  vieilleife  ,  &  fut  inhumé- 
fous  le  porche  de  l'Eglife  S.  Etienne,  pat 
les  foins  de  l'Archevêque  de  la  ville  fon  ma^ 
gnifique  Mecçnas  ,  en  confideration  de  fes.; 
wwx.  mérites  donul  côfejrvoit  la  mémoire*, 
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Il  avoit  promis  beaucoup  de  chôfès  de  la 
Peinture  &c  de  la  Sculpture  des  Anciens,  Se 
en  avoit  beaucoup  inventé  dans  les  Mathé- 
matiques ,  que  quelques-uns  ont  dit  avoir 
vûës,&  qui  ont  efté  fupprimées  au  regret  de 
ceux  qui  aiment  les  feiences.  Que  fi  celaeft 
véritable,  je  ferois  d'avis  qu'on  priât  les 
Plagiaires  de  donner  les  Ecrits  d'un  fi  grand 
homme  ,  plutoft  fous  un  autre  nom  ,  (  ce 
que  nous  avons  dit  être  arrivé  à  Pierre  Giles) 
que  de  priver  la  Republique  des  Lettres  d'un-, 
travail  fi  utile  &  fi  glorieux. 

ADDITION 
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Voyez  l'Eloge  de  Philander  dans  SaînteMarthe, 
Il  y  a  de  lui,  Annotât  fanes  in  Vitrwvtnm  Àe  Archi" 
te&uray  &  Caftîgationes  cnm  Annotationibus  ftM  t« 
Ubros  Inflitutionum  §lu  ht  I  liant. 

Son  Commentaire  fur  Vitruve  cft  eftimé  par  jti  rrf, 
Barthius  &  pnr  Cardan,qui  dit  cj\*e  Vitruve  a  trou-  U'9.\tj. 
vé  en  Philander  celui  qu'il  pouvoir  delirer  pour 
erre  dépeint  comme  le  Prince  de  l'Art.    Il  a  aulli  çûri^  . 
compolc  de  doctes  Commentaires  fur  ies  Decla-  d%  Kta  - 
mations  de  Quintilicn  ,  &  plufieurs  aurresOuvra-  fw^'J 
ges  qui  n'ont  pas  vu  le  jour,  il  repofe  en  l'Eglife 
S.Etienne  de  Touloufe,  où  on  lit  une  belle  Epita- 
phe  qUw  le  Cardinal  George  d'Armagnac  fit  gra-*- 
Ter  fur  fon  tombeau. 

Kl  RICO  STROZZI  ,  Noble -O^ 

Florentin  5  mourut  en  Ton  année  clima6tè-  StrMU 
rique,  &  mourut  à  Pife  dé  la  pierre,  à  quoi- 
font  fujets  les  hommes  de  Lettres  Jl  y  avoit* 
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interprété  pendant  vingt  ans  laPhilofophie 
d'Ariftote  3  après  avoir  enfeigne  huit  ans  à 
Bologne  :  mais  auparavant*  eftant  encore, 
jeune  il  avoit  efté  Lc&eur  ,  &  avoir  diipu- 
té  dans  l'Unïverfité  de  Florence  ,  comme 
c'eft.la  coutume  en  ce  pays-là  -y  5c  depuis  il 
y  avoit  enfeigne  la  Langue  Grecque  &  la. 
r  rhilofophie  avec  beaucoup  de ,  louange.  Il 
ajouta  aux  huit  livres  que  nousavons  d'Ari- 
ftote,un  neuvième  livre5&  un  dixième  écrit 
en  Grec,  où  il  a  caché  de  prendre  le  ftîle  & 
refprit  de  ce  grand  homme.  \  .&  a  auflï  fup> 
plcc  les  Livres  de  la  première  Philofophiej 
fur  les  Commentaires  des  Arabes,  , 

A  D  D  1  T  I  O  N<  r'- 

-,   p       Kiricp  Stro^zi  dansfa  jcunelîe  parcourut  Ta  , 
p^a/i  plus  grande  partie  de  l'univers  ,  fans,  que  fes  yoya-- 
finu,    ~  ges  wcrrpinpt lient  fes  études.  Il  ne  fe  maria  j*3 
mais,parçe  qu'il  croyoit  que  le  foin  d'une  famille 
étoit  incompatible  avec  le  deilVin  de,  s'adonner  .à 
la  véritable  Philofophic.C'elloit  un  homme  d'une 
grande  intégrité  ,  éloigné  de  toute  forte  de  vanité 
&  d'ambition.  Il  avoit  l'cfprit  honïicfte,  quel  que- 
fois  un  peu  aigre.    Il  tenait  fouvent  des  difeours 
qui  mericoient  que  Ton  eut  pour  lui  la  même  venc. 
ration  que 4' on  a  eu  pour  les  grands  perfonnages  $t 
.    T  Antiquité.   11  étoit  grand  Architecte.   Mais  il 
exeelloit  fur  tout  en  la  Phiiofophic  Peripatetiqiïe, 
Dans  le        io.  livre  qu  il  a  ajoutez  à  ceux  de  la  . 
Kepubliquc,compofez  par  Ariilote,il  a  fi  bien  pris 
fon  efprit ,  qu'il  fcmble  que  cet  Ouvrage  foi  t.  la 
~  production  de  ce  fublfmc  génie  qui  a  été  l'admira- 
*  ûsm  fc  tous le*  jfcofcs.U  elt  vray  que  îrçderic  Mo— 
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rcl  fie  conaoure  à -Scrozzi  qu'il  y  avoir  cette  diffé- 
rence entre  ces  deux  derniers  livres  &  les  huit  d'A-  ' 
rlltore,cjue  ceuxLla  croient  remplis  d'un  trop  grad 
nombre  d'auioritez  des  Poètes.  Mais  Sctozzi  re- 
jiondit  à  cela,  qu'il  l'avoitfait  expiez  ,  afin  que 
l'on  connut  que  c'étoit  lui  qui  ccoic  l'Auteur  de 
cet  Ouvrage  }  Se  non  pas  ce  grand  Philofophe.  ' 
Quelques  uns  ont'trouvé  que  les  daix  livres  que 
Strozzi  a  ajoutez  à  ceux  d'Ar.ftotc,  bienquç  com- 
posez avec  beaucoup  de  Ravoir  «Si  dM  .gance,font 
tres-peu dc.chpfe>étant  comparez  avec  c^ux  de  cû 
grand  Phiiofophe. 

Outre  ces  deux  livres, qu'il  a  faits  en  Crée  &  en 
Latin>  il  y  a  de  lui  une  Traduction  Latine  de  hui« 
livres  des  Tâp.iU.rics  de.  Licmait  Alexandrin. 

JEAN  GROLLlEReftoitfdeLyon  foiftmi 
d'une  bonnette  &  ancienne  ramille  ,  d'où  G***- 
font  fortis  imbert  du  Soleil  &  Antoine  de  uuu 
Servieres  ,  qui  durant  ces  derniers  trou- 
bles de  la  France  défendirent  conftam- 
mentla  caufe  du  Royaume  &  l'autorité  du 
Roy.  Or  comme  Jean  Grollier  avoit  eu  dcz 

,  fa  jeunefl'e  une  'grande  paflion  pour  les  Let- 
tres, il  fit  une  étroite  amitié  avec  Guillau- 
me Budé  dé;a  vieux.    Et  lorfqu'il  eftoit 

•Thrcforicr  des  troupes  Françoifes  dans 
îè  Milanois  ,  il  fie  imprimer  à  Venifc  par 
Aide  Manuce  en  l'année  1551.  le  merveil- 
leux Ouvrage  que  Budé  a  fait  de  A$e. 
Il  avoit  au  refte  tant  d'humanité  pour  les 

*  hommes  de -Lettres  3  qu'encore  qu'il  fuft 

r 'François  il  mérita  en  Italie  que  les  pins 
fovans  ,  filïèut  des  effort*  pour  gagner  fou. 
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amitié.  Ainfi  Louis  Celio  Ro^igo  ,  le  plus 
fameux  qu'il  y  aie  eu  deïiôtre  fiecle  en  Ita- 
lie, lui  dédia  Tes  Lèçons  anciennes* Comme 
à  l'illuftre  Prôte&eur  des  Lettres  ,  &aprez 
fou  prince,le  plus  magnifique  Mecenasdes 
hommes  favans. 

Depuis  les  François  eftânt  foitis  de  l'Ita- 
lie ,  il  exerça  en  Fiance  £vec  beaucoup  de 
foin  &de  fidélité  la  charge  de  Threforier* 
lors-qu'elle  n'étoit  pas  encore  avilie  par  le 
nombre,  confervant  la  même  paflion  qu'il 
avoir  toujours  eue  pour  les  Lettres, &:  amalfa 
quantité  de  Médailles  anciennes, & un grâd 
nombre  de  bons  Livrcs.Ii  n*  épargnait  pour 
cela  aucune  depenfe,  &c  comme  il  eftoit  fort 
poli,  fa  Bibliothèque  eftoit  fi  polie  aufli,& 
difpofee  avec  tant  de  foin  &  de  curiofité, 
qu'on  eût  pu  la  comparer  avec  celle  d' Afi- 
nius  Pollio,  qui  fut  la  première  qui  fe  fit  à 
Rome.  Enfin,  il  y  avoit  un  fi  grand  nom- 
bre de  Livres,  qu'après  tant  de  liberalitez 
qu'il  en  fit  à  fes  amis  ,  &  tant  de  divers  ac- 
cidens  qu'ils  éprouvèrent ,  les  plus  belles 
Bibliothèques  qu'on  void  aujourd'hui  dans 
Paris,  &  dans  les  autres  lieux  du  Royaume, 
ne  reçoivent  leur  ornement  &  leur  recom- 
mandation que  des  Livres  de  Grollier .Com- 
me l'on  eut  tranfporté  de  Paris  en  Proven- 
ce fes  médailles  de  cuivre  ,&  qu'on  eftoit 
£reft  de  les  porter  en  Italie,leRoi  les  Ûua* 
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cFteter  à  un  grand  prix  ,  afin  que  la  France  ! 
ne  fuit  pas  privée  d'un  fi  grand  threfor  ,  Se 
commanda  qu'on  les  mit  dans  fon  Cabî-  i 
net,  avec  beaucoup  d'autres- monumens  de  I 
E  Antiquit^r  »*'  ■ 

Or  tandis  que  Grollier  étoit  occupé  dans 
une  fi  belle  pafliorï,bien  qu'il  ftift  très-  inno- 
centai fut  aceufé  par  fes  envieux,&  courut  :  j 
fortune  de  perdre  fon  bien&  prefque  la  vie. 
Peut-être. auffi  qu'il  eût  fuccombé  fi  fon  in-  ] 
nocence,  à  laquelle  feule  il  fe  confioit,fans^  j 
implorer  le  fecours  de  fes  amis,  n'euft  efté  ; 
défendue  par  Chriftophie  de  Thou  mon  pe-  j 
re,  qui  ne  fafervoit  de  l'autorité  &  du  cre- 
dic  qu'il  avoit  dans  le  Parlement  &  dans  la  ! 
ville ,  qua  pour  deffendre  les  gens  de  biert  ! 
contre  les  calomniateurs  ,  les  foibles  con- 
tre les  pui(Tans,&:  les  doutes  contrôles  igno-     *  I 
rans.Enfin  Grollier  fuivant  toujours  la  mê- 
me façon  de  vivre  &  la  même  politclfe,  alla 
jufqu'à  l'âge  de  quatre-vingts  fix  ans  ,  &  ! 
aprez  avoir  fi  bien  mérité  &  de  l'Etat  &  des  j 
Lettres,  il  mourut  y  Faris  en  fa  maifon  ,  & 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.Germain  des  ' 
lirez,  auprez  du  grand  AuteL       k  j 

ADDITION.  j 

Erasmb  dans  une  de  {'es  Lettres  reprefente  Tean  Utâfml 
Grollier  comme  un  homme  qui  pofîedoit  dans  un 
corps  bien  fait  &  vigoureux  toutes  Ls  bonnes  qua-  '9* 
lirez  &  toutes  les  vertus  que  l'on  peut  concevoir.il 
«?agerc  fa  civilité,^  raodeftie, fou  honnêteté  ,  fk\  \ 
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magnificence  ,  fou  intégrité.  Il  dit  que  ce  graûdi 
personnage  écpix  l'ornement  de  la  Françç,  U*  ufio- 
teetcur  des'  Savans, qu'on  voyo^c  fon  nom  à  la  tète 
des  tous  les  Ouvrages  quj,  s'imprimoient  eu  ce 
temps-là,  &  quii&oir  au-dcflus.de  tous  les  gens 
doftes  de  Ton  liccle,non  feulement  pat  fa  nobleile 
&  par  fes  emplois,  mais  eufore  par  fon  érudition, 
Ù  allure  enfin  que  l'Italie  ^étoit  heure.ufe  d'être 
fous  la  conduite  d'un  Gouverneur  qui  n'etoit  pas- 
moins  remarquable  par  fa  fagefle  >  que  par  fa  di- 
gnité.       '  .    •  ,     N#  , 

Année  1566. 


tu. 


I*m$  IEAN  DRACONlTE  montât  à  Vitrem- 
i>r-w->- berg  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans  3  &C 
fut  fameux  par  l'Ouvrage  de  la  Bible  ,  que. 
pourtant  il  n'acheva  pas,  &  qu'il  commen- 
ça en  cinq  Langues,  à  l'imitation  d'orige». 
ne  ,  6c  d'une  autre  édition  d' Alcala.' . . 

•  ADDITION. 

hUÙh.  .  Braconite  cftoit  natif  de  Carloftad.  Il  enfer* 
Adtktn  rfrgna  premièrement  la  Théologie  à  Mnrpurg,  puis  « 
à  Roftoch,  &  enfuite  il  fut  hue  Evêque  de  Sarobia 
dans  la  Prune  Ducale.  Enfin  ayant  renoncé  à  fort 
Evëchc  3  il  fe  retira  à  Vittemberg,  pour  y  travail- 
ler à  traduire  la  Bible  en  çinq  Langues.  Mais  dans 
.  le  temps  qu'il  s'attachoit  avec  nue  application  ex- 
traordinaire à  cet  important  &  laborieux  ouvrage,  . 
il  mourut  âgé  de  foixante-.douzx  aus.  C'citoit  im 
Théologien  d'un  profond  fçavoii  ,  &  qui  eitoit 
confommé  en  la  Langu.  Latine,  ia  Grecque,  i'Hc- 
braïqu.-  ,  &  la  Ch'a»daïque. 

Ses  (Xuvres  imprimées  font  >  Commentarius  in  » 
Tf  lmos  aliquot  >  &>  capitula  Genefeos  de  Chrijii  re~.  - 

gm^Qmmmmm  in  Pmielem  ex  H*b*M  verfim  » 
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etim  cratione  >  &  indice^  In  Pfalmnm  1 1 2..  Dn\rr&- 
tiones.  Comment ar'a  Evangelîorum  de  *Jef/i  Chr'fto 
Pilio  De  t.  Catechifmus.  Comment  ari  a  In  Abiliam> 
0*  Pfiitmnm  137-  Commenter  i  a  injcèlem.  Comment, 
in  Ifaiatn  &  Agg&um.    Jn  divtrfos  Prcphetas  Inter- 
fretattones*     Orationes  funèbres  in  obitum  Eobani 
Hejfî-     In  obitum  Gerardi  Roviomagi.    In  obitum 
DoBoris  Nicclaï  Magni-  In  obitum  Martini  Lutheri. 
In  obitum  Elifabethét  Blanconentit-   Oratio  in  pefte 
fuper  iilud  ,  Scio  quod  redemptor  meus  vivit.  De 
Catechtfmo  fuper  Ev&ngelitim  Marci  10.  De  Evan- 
gelio  Concïonatore.  De  Ojficio  Prinripis  &  Conciona- 
toris.   Ve  vi&oria  Vrincipis  fuper  Vfalmo  149.  D* 
Chrifiiana  fide  fuper  verbum  Dei  fundxta.  Defenfh 
canjfigij  Sacerdot.dis  ex  Scripturis.  Defenfo  Concio- 
nztorum  Evangelicorum.  Contra  Eberaldum  Billi- 
cum.     De  numirls  or.xtorih  liber»  Carminttm  liber» 
Cctnmentnria  in  Mulachiam.  \  Vcrfio  Latina  V faite- 
ri)  >  cum  Sckâtiis.  Il  a  auflt  traduit  en  Latin  le  Pro- 
phète Amos ,  &  donne  au  public  quelque  Livres 
Allemans. 

LEONARD  FUCHS1US  ,  natif  de  f^; 
Vemdingen  dans  le  pays  des  Grifons,  exer-  fi*s. 
ça  la  Médecine  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion à  Ingolftad,  &enfuite  à  Onolsbach,& 
fie  imprimer  glorieufemenc  pour  lui  l'Hi- 
ftoire  qu'il  compola  des  Plantes,  &  mourut 
à  Tubingue  âgé  de  foixante-cincj  ans. 

ADDITION. 

L.  Fuchstus  cftoit  bîén  verfé  en  la  Langue  Petr.Cafi, 
Grecque  6i  dans  les  belles  Lettres.  Il  expliqua  la  de  Pu. 
Iv»edecine  avec  beaucoup  de  méthode  >  de  clarté,  4&?<6*» 
&  de  poiitc'iîc,  &  il  paiîa  pout  un  des  plus  habiles 
Médecins  de  fou  fieck.  Cofme  Duc  dcTofcanç- 


i8i  Les  Eloges 

MeUh.    iu\  0ffrît  fix  cens  ccus  d[appointemcnt  pour  l'oblî-- 
VHMé'  Scr  *  cn^eign^r  la  Médecine  dans  l'Univerfuc  de 
du*      "  l;^c'  ^  l'Empereur  Châties- Quint  î'annoblitpour 
lui  témoigner  Peftime  qu  il  faifoit  de  Ion  mérite 
&  de  (on  {Ravoir. 11  traita  les  majades  avec  tant  de 
fuccez  qu'il  mérita  le  nom  de  Y JEginete  d'Aile- 
CUL    .  magne.  Il  excella  fur-tout  en  la  connoiflance  des 
The*e.     Plantes,  &  fon  exemple  a  excite  les  Italiens  &  les 
d  Hu9u%  François  à  s'attacher  à  l'étude  de  cette  partie  de  la 
*  Médecine; 

Ses  Oi  uvres  imprimées  font ,  Compendiaria  ad 
medendi  artem  IntrodncTto*  Liber  Vl>  Epi^emicornm 
Hippoeratis  è  Grtco  in  Latinum  îr.inflatteimtm  Com- 
mentons luculentijftmis.  ParadoxoramMedicim  Ih 
bri  HLApolcgia  Huquarum prima  adverfus Guliel- 
mttm  Puteanum  do  cet  file  en  aperire  or  a  *venarum  >  ■• 
altéra  adverfas  Sebafiianum  MmtHum  nonnulla  Pa- 
radox Bru  m  caplta  défendit  \  tertla  in  internis  inflam- 
mation: bus>  pleuritide  préifertim^  è  directo  partis  af- 
fectty fanguinem  mittendum*'  Item,  Explicationesali-' 
qtut  Paradoxcrum  continet.  IwjHtutiones  MeiicA , 
five  Methodus  ad  Hippoeratis  ,  Galem r,  aliorumqus 
Veterum  feripta  reàè  intelligenda.  Libri  de  humant 
cerporis  fabrica-Medicamentorum  omnium  priparan- 
di ,  componendi,  mifeendispue  ratio  ■>  ac  modufilegiti- 
mus.  Omnium  membrorum  hcapit§,  ufjue  ad  cal  ce  m" 
me  delà.  Paradoxorum  Medicim  Synopjis.  De  meden* 
di  Methodo  libri  TV*  Hippoeratis  Co'id*  Medicamen- 
tis  pur  gant  ibus  libellus  >  jam  recens  inlucemedh 
tus.  Madendl  Methodus  ,  feu  ratio  comfendiaria  per- 
veniendi  ad  veram  folidamque  Medicinan*.  Itcm,D* 
ufitata  hujus  temporis  componendorum  mifeendo- 
rumjue  médicament erum  ratione  >  libri  ÏÏL  De  fa. 
nandis  totius  humani  corporis  cjufdemque  partium 
tam  externis  quam  intemis  malts  ,  UBriy.  Ad  quin- 
que  priores  fuos  libros  de  curandi  rathnt  ,  feu  de  fa- 
n*ndi  totius  humani  corporis  ?nalis  >  apfendix.m  qu* 
Chirurgica  maxime  tracl.ntur.  Tabula  aliquot 
wùverfA  Medicin*  fummam  CP  divifionem  cotn- 
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fendio  compfccïentes.  De  Hiftcria  ftirpium  Commen- 
ta r  y-  Errata  recentiorum  Mediccntw  60-  numéro  y 
ad)ectis  eorundem  confutationibus*  Libri  III'  diffici- 
lium  aliquot  quéifiicnum  &  hodie  paffim  controver- 
farum  explicationes  continentes. .  An  morbide  a  alh- 
quafit  de  G a  leni  /entent l 'a  eau  fa  continens.  Apologiay 
qua  criminationibus  ac  calumnis  Jcannls  placctomi 
refpondet-  Adverfus  Chrifiophori  Egenolpi  T\pcgra* 
phi  Trancefurtenfis  calumnias  Refponfio.  Cornarius 
furens-  Apdogia  adverfus  Gualtcrum  Rjffium.  Wp- 
pocratis  Aphorifmorum  feftiones  VILLatinitzte  dena- 
tA,&  lucuUntiffimis  Comment ar Vis  illufîrat&<>ad]eclii 
Annotât ionib us  >  in  qui  bus  quotquot  funt  in  G  aient 
Commentants  loci  difficiles  expiicantur.  Claudij  Ga- 
leni  Pergatneni  aliquot  Opéra  Latinitate  denata  ,  ^ 
Commentants  illuftrata.  Se.  De  in&(>nali  intempérie, 
liber  I-  De  Differentiis  &  Caufts  worberum,  Sympto- 
matttmque,  libri  VI-  Ve  judiciis>  libri  III.  L>j  Cw 
ratione per  fanguinis  mifftonem.  De  Tempérament  is> 
libri  lit-  De  laborantium  loccrum  notitia.  picolai 
Myrepfi  Alexandrini  Medicamentorum  opss  è  Gruo 
in  Latinum  converfum  >  ÇT  Annotât ioni bus  illuftra- 
t*m> 

MARC  H1EROME  VIDA  de  Cremcv  JJ»'- 
ne,  qui  avoir  efte  fait  Evcquc  d'Alba  fur  le 
Tenaropar  Clément  VII.  il  Y  avoit  plus  de 
trente-cinq  ans,  &qui  fut  le  premier  parmi 
les  Italiens  après  Jaques  Sannazar  ,  qui  fit 
fervir  la  Po'efie  aux  chofes  faintes  ,  mourut 
avec  la  même  pieté  qu'il  avoit  vécu.  Il  fut 
enterré  dans  Ton  Eglife  d' A  lba  $9  &  depuis 
les  Citoyens  ,  de  qui  il  avoit  fi  bien  mérité, 
lui  firent  de  magnifiques  funérailles  avec  de* 
éloges  publics  dans  la  grande  Eglife,. 
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ADDITION* 

3hdlm.      Vida  étoit  favanjc  en  la  belle  Littérature  &  en 
ihcttr.    Théologie,  &  il  paflbit  pour  le  1  rince  des  Poètes 
d<U-       de  fon  temps.  Iules  Ccfar  Scaliger  ayant  remarque 
qUciqUCS  défauts  dâs  fon  Poemfcde  l'Art  Poétique, 
ett,p'  '  témoigne  néanmoins  que  dans  cet  Ouvrage  il  y  a 
plufieurs  endroits  divins  &  au-deflus  de  toute  forte 
poétit.    de  repreheniion.Il  die,  que  fes  Hymnes  &  fc  Eclo- 
Sct  tgtr't  gues  font  rempantes.  Que  fa  Ghriftiade  mérite 
Itù  6,      beaucoup  de  louange,  comme  étant  la  production 
d'une  ame  pieufe.  Mais  que  le  Poème  des  vers  à 
foyc  eft  fon  chef-d'œuvre.    Quant, à  celui  çjes  E- 
checs,  que  l'invention  n'en  eft  pas  mauvaife,  mais 
qu  elle  eft  plus  digne  d'un  jeune  homme,  que  d'u- 
ne perfonne  avancée  en  âge,.  6c  que  les  exprcllions 
lUGrtg.  en  font  très- bonnes. Giraldl  lui 'donne  aufli  de  grâ- 
G  raid,   des  louanges, aiî'urant  qu'il  eft  l'objet  de  fon  admû 
dt  Pièt-   ration  ,  &  qu'il  eft  monté  au  plu!  haut  degré  de 
/mi  tewp.  perfection,  où  un  Poète  puifle  parvenir  en  imitant 
Ch*tptnt.  Virgile-  Quelques  uns, ont  trouvé  que  Vida  avoit 
dt  u      prophané  les  plus  accomplis  myfteres  de  la.  Reii- 

hZnçlft  ÇÎ01?  9hL'éticilIie  en  les  concevant  fous  le  nom  des 
I^ivînitez  du  Paganifrnc,  comme  lors  qu7 en  pelant 
du  Sacrement  de  la  S.Céne  il  dit,  Arîfyuc  facmmm 
jinceram  Cererem-On  Pa  aufli  blâmé  de  s'eftrefervi 
•de  comparaifons  qui,ne  répondoient  pas  à  la- digni- 
té dufujet  qu'il  t  rai  toit*  comme  lorfquc  voulant 
exprimer  l'impatience  que  Simeon  av<$U  de  voir  le 
Mcflie  nouveau  né,  il  compare  l'aétion  de  ce  véné- 
rable vieillard  a  celle  d'un  chien  qui  quête  un  liè- 
vre.De  plus  on  a  remarqué  qu'il  ne  fait  qus:  copier; 
les  exploitions  de  Virgile  en  renverfant VordredeS 
mots,  comme  lots  qu'il  dit,  Et  f-nere  merÇit  acer- 
iw.Au  lieu  que  Virg-lc  a  mis,  Et  acerbo  fynsr.e  met- 
lit.  Tellement  qu'il  femblc  que  fa  Poe  fie  foit  une 
Parodie  continuelle,  ou  U)  Centon  de  Vugile.  Ce 
qui  fait  que  foiivent  c'eft  Virgile  qu'on  admire* 
quand  on  penfe  admirer  Vida. 
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TeP.Leonard  Frifon  Jefuite  prétend  avoir  de  cou*  ^  po 
vert  deux  défaits  confidcrablcs  dans  la  Chriftiadc  mAHt 
de  Vida:  Le  premier  eft>que*Vi4a  y  fait  prononcer 
à  S.  îofeph  &  à  S.  Jean  acux  difeours  aulïi  longs 
que  celui  d'Enéc  à  Dîdou,  pendît  que  îefus.Chriifc  . 
eft  conduit  devant  le  tribunal  de  Pi  lace  pour  y  être 
jugé  &  condamne  à  la  mort.  Or  quelle  apparence 
y  a-t'il  ,.dit  ce  Père  ,  que  dans  un  ternp^  de  rrou- 
blc  &  de  tumulte  le  I  riffîdent  du'Cofcféil  des  Juifs 
fuft  en  état  d'oiïir  tranquillement  toutes  les  parti- 
cularitcz  de  ta  wuflanec»  de  l'éducation,  de  la  vie 
de  nôtre  Seigneur.  I/aurre  défaut  efl,  que  S.  Jean 
y  eft  introduit  expliquant  la  génération  éternelle 
du  Verbe  avec  autant  de  clarté,  qu_  il  dez  lors  le 
S.  Efprit  lui  eut  révélé  ce  profond  myftcrc  ,  tîonc 
cet  Apôtre  n'eut  une  parfaite  connoiilance  que  le 
jour  de  la  Pentecôte. 

Outre  les  Poelies  dont  nous  venons  de  parlerai 
a  donne  au  public  ,  llymnou  Bncolîca.  Ep/fî  lam 
aâ  Jojtvnem  Matth&um  (jHhertum.Dîafogos  tte  Re. pu- 
blics, dignitate.  Carmen  pafioraie  inobauft  Juli*)  IL 
Gonftitutiones  Synodale*.  Martyr  him  SattftsDalffîatij* 
L'brum  de  Magiflratu.  *  , 

BENOIT  VARCHI  mourut  en  fon 
année  climadterique.  Et  ce  qu'on  void  de  y*rLb\*u 
lui  écrit  en  vers  ou  en  profe  en  Langue 
Tofcane  eft  à  bon  droit  eftimé  par  les  Sa- 
vans.  Il  vécut  avec  une  grande  liberté  dJei- 
prit ,  loin  d'ambition  >  &  fans  avarice  ,  ôc 
mourut  dans  la  même  (implicite  à  Floren- 
ce ,  où  il  fut  enterré  dans  TEglife  de  Ca- 
maldoli.  • 

ADDITION. 

Benoit  Varchi  étoit  fils  d  un  fameux  Avocat  s*hano 
iioznmé  Jeau.  il  parvint  jufqu'à  l'âge  de  douze  iou  i^i*^.. 
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viu  di    treize  ans-fans  faire  aucun  progrez  dans  les  Lettres. 

V*içh,*  C'cft  pourquoi  fon  pere  dez  ce  tcms-là  le  dettiua 
auncgoce,&  le  mit  dâs  la  boutique  d'unAlarchâd. 
x  Mais  ce  Marchand  ayant  remarqué  que  Varchi 
avoit  toujours  un  Livre  à  la  main, il  en  donna  avis 
à  fon  pere,qui  le  tira  de  cette  boutique  ,  &  lui  fie 
apprendre  la  Langue  Latine  &  les  Humanitez.  Var- 
chi s'attacha  à  i'etude  avec  tant  d'afliduité  ,  qu'à 
4'agc  de  dix- huit  ans  il  fut  capable  d'apprendre  la 
Junfprudéce.Ce  qui  obligea  fon  pere  de  l'enVoycr 
à  Pifc,lui  ordonnant  de  s'appliquer  entièrement  au 
Droit  &  à  la  Pratique  ,  afin  de  pouvoir  un  jour 
exercer  la  profeflion  de  Notaire.  Quoique  Varchi 
eut  une  extrême  averiion  pour  cet  emploi  >  il  ne 
lailfa  pa$  d'obeïr  à  fon  pere.  Mais  eftaiit  devenu 
maitre  db  fa  volonté  par  la  mort  de  fon  pere  il  re- 
nonça a  Ja  Jurifprudencc  &  à  la  Pratiquc,&  s'adon- 
na à  l'étude  des  belles  Lettres.  Et  comme  il  igno- 
roit  la  Langue  Grecque,il  voulut  l'apprendre  fous 
le  fameux  Victorius ,  qui  lifoit  a  Florence  avec 
beaucoup  de  gloire.  t  Mais  les  guerres  civiles  qui 
troublèrent  cette  ville  en  1 5 2.7. obligèrent  Varchi 
de  s'en  aller  à  Venife  &dc  là  à  Padouë  ,  où  il  en- 
feigna  la  Morale.  Mais  Cofme  Duc  de  Florence 
ayant  connu  le  mérite  extraordinaire  de  Varchi 
Tappellai  Florcnce>&  lui  afligna  des  appointemés 
contiderabies.  Varchi  aefté  l'un  des  appuis  de  la 

c'fTê*''  ^anguc  Italienne  qui  fembloit  dccheoir  au  com- 

Eiocta.  mencement  du  dernier  fîecle.Il  paroit  avec  tant  de 
grâce  &  d'éloquence  que  les  plus  beaux  Efprits  de 

Gbxll.     f0n  temps  tomboient  d'accord  que  11  Jupiter  euft 

TWr.    voulu  parler  Italien  ,  il  auroit  emprunté  celui  de  ; 

UutT'  VarcH.  Outre  cela  ,  il  étoit  bien  verfé  en  la  Lan- 
'  gue  Grecque  &  en  la  Latine,&  il  a  mérité  Peftime 
des  Sa  vans  par  'fes  Poe  fies  Latines  &  Italiennes* 

G**G7f'  ^**S  ces  ^c"cs  c\u^ltcZ  f^ent  ohfcurcics  par  de 
Volt,  fa  grands  défauts.  Car  il  fut  attaché  à  fes  opinions 
ump.  avec  opiniâtreté,  &  imprudent  pour  les  affaires  du 
te.i.      monde.  Il  «voit  l'air  d'un  payfan ,  &  les  manières 
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..  .  paiïîon  Platonique.  Les  Ouvrages  ,  q 
jf  çompofcz  fax  le  déclin  de  fa  vie,  écoient  fi  fort  | 
att^cflbus  de  ceux  qu'il  avoit  faits  en  la  fleur  de  fes 
ans,  qu'on  eût  eu  peine  à  croire  qu'ils  eulîetu  cité 
produits  par  un  même  efprit.   Charles- Quint  lui 
<?ômmanda  de  traduire  en  Italien  la  Confoiation 
4e  la  Phiiofophie  de  Boëcc  ,  &  la  Duchcffe  Elco  • 
4|6r  de  Tolède  l'obligea  de  mettre  en  la  même 
tangue  le  Traité  de  Senequc  des  Bienfaits. 
^Outre  ces  deux  Traductions  qu'il  mit  au  jour,on 
^qid  de  lui  les  Ouvrages  fuivans,  Letttre*  Lezuo-  ! 
«f  Academiche.  Rime.  Epîgrammata-  Suocer*  Co- 
rne dî  a.   Paftorali.  ÏErcoUno.    Or*ùcni  diverfe. 
~ÙKZ.iomfoj>rfi  la  ïhtura  ,  &  plufieurs  Poëfies  La- 
tines. 

•f*       *  '  * 

^LOUIS  CORN  ARO  a  eftéon  rarc&  JJJj 
mémorable  exemple  d'une  longue  vie  :  car 
It  vécut  cent  ans  ,  fain  de  corps  &C  d'efprit. 
i\  cftoit  de  la  plus  illuftre  maifon  de  la  No- 
Jbleffe  de  Venifc  5  mais  à  caufe  du  deffaut  de 
fa  naiflance  il  fut  exclus  des  honneurs  &  de  - 
fodminiftration  de  la  République,  llépou- 
îa  à  Udine  dans  le  Frioul  Véronique  de  la 
maifon  de  Spilimberge  ,  &  comme  il  avoit 
grands  biens,  il  mit  toute  chofe  en  ufage 
ur  en  avoir  des  enfans.  Enfin  par  les 
vœux  qu'il  fit,  &  par  l'aide  des  Médecins, 
"^i.furmonta  la  froideur  de  fa  femme  ,  qu'il 
^ffenoit  uniquement  3  &:  qui  eftoit  dc'ja  vieii- 
lors  qu'il  y  penfoit  le  moins  ,  il  en 

luue  fille ,  qu'il  maria  à  Jean  Cornaro* 
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fils  de  Fantin  Cornaro ,  de  la  riche  rnaifon 
des  Cornaro  de  Chypre,&ren  vid  une  gran- 
de pofterité.  Car  Jean  eut  de  Claire  (  c'cft 
le  nom  de  cette  fille  )  huit  garçons  &  trois 
filles.  *         '-  •» 

.Au  rcftc  Louis  corrigea  par  fa  fobrïeté 
&  par  fon  régime  de  vivre  les  infirmités 
conrra&ées  par  l'intempérance  de  fa  jeu- 
iiclTe  ,  &c  modéra  par  la  force  de  la  raifon 
l'inclination  qu'il  a  oit  à  fe  mettre  prôptc- 
inent  en  colère  .De  forte  qu'il  fut  en  fa  vieil- 
leife  d'une  aufli  bonne  côftitution  de  corps, 
&  d'un  efprit  aufli  doux  &  modéré  ,  qu'il 
avoit  efté  infirme  &  prompt  à  fe  fâcher  en 
la  fleur  de  fon  âge. Il  compofa  là-detfus  des 
Livres  eftant  déjà  vieux  ,  dans  lefquels  il 
parle  du  dérèglement  de  fa  première  vie,& 
de  fa  reformation  ,  &  fe  promet  de  vivre 
long-temps.  En  effet,  il  ne  fut  pas  trompé, 
car  il  mourut  fans  douleur  ,  &  d'une  mort 
douce  ,  âgé  de  plus  de  cent  ans  ,  à  Padouc, 
où  il  avoit  choifi  fon  fejour.  Sa  femme, 
qui  n'eftoit  guéres  moins  âgée  que  lui ,  le 
furvéquit ,  de  mourut  aufli  quelque  temps 
aprez  ,  d'une  mort  douce  &  paifible.  Ils  fu- 
rent tous  deux  enterrez  dans  l'Eglife  de  S. 
Antoine  ,  fans  aucune  pompe  ,  car  ils  l'âjj 
voient  ainfi  ordonné  par  leur  Teftament.  w 

• 

* 
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'j£Xn  voîd  de  Loiiis  Cornaro  quatre  difeours 
de  la  rie  fobre  écrits  en  Italien,  où  il  dit  qu'à  Ti- 
ge de  vingt- cinq  ans  il  fut  attaqué  de  diverfes  m- 
commoditez,  fçavoir  d'un  mal  d'eftomac  conti- 
itael,  d'une  douleur  de  côté,  d'un  commencement 
dé  goutte  ,  &  d'une  fièvre  lente  qui  ne  le  quittoit 
pref que  jamais  >  &qu'ayant  employé  une  infinité 
rmedes  ,  Se  le  fecours  des  plus  habiles  Méde- 
cins, il  parvint  jufqu  à  fa  quarantième  année  fans 
avoir  pû  trouver  nul  fouiagement  à  fes  maux.  Ce 
qui  l'ayant  obligé  de  s'attacher  àuneexa&c  Se  per- 
pétuelle fobrieté\il  s'accoutuma  à  ne  prendre  tous  • 
les  jours  que  douze  onces  d'aiimens  folides,&  qua- 
ze  de  liquides  ,  Se  par  ce  moyen  il  acquit  une 
nté  fi  parfaite  ,  qu'il  vécut  un  fiécle  fans  aucune 
ommodité  ,  confervant  l'éfprit  libre,  lesfens 
iers ,  &  une  vigueur  mcrvcilleufe  jufqu*  à  fa 
toorc 

Au  rcftc,il  ctoît  extrememenr  refpe&é  par  toutes  V*  du 
ïes  perfonnes  d'cfprit  Se  de  qualité  de  Padoue,  qui  C*rdm. 
fcoit  le  Heu  defanailTancc,  Se  où  il  faifoit  fon  le-  , 

.  Il  vîvoit  d'une  manière  fort  honorable  Se  n  

s  fort  magnifique. Tout  le  monde  etoit  char- 
de  la  converfation  de  ce  galant  homme  ,  qui  GhWin. 
toit  pas  fort  confommé  dans  les  belles  Lettre?,  Tjit/ltr' 
mais  qui  avoit  de  la  modcration,du  difeernement,  ' 
&un  tour  d'cfprit  commode  &  fort  agréable.  Audi 
fa  maifon  êtoit  ordinairement  remplie  d'honnêtes 
gens,  il  recevoit  tout  le  monde  d'un  air  obligeant, 
mais  il  aimoit  avec  tcndrcilc  les  perfonnes  d'cfprit, 
Se  les  fervoit  dans  les  rencontres  avec  une  ardeur 
incroyable. 

.  •  Ses -Oeuvres  imprimées  font  ,  Difcorfi  délia  vît 
fa  fobria>  un  Libro  dclU  Lagwia  de  Vent  nia,  e  la  /ma 
propria  vit»* 
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CHARLES  DU  MOULIN 
mourut  à  Paris, d'où  il  étoit,  perfonnage 
fçavant  dans  le  Droit  Ancien  &  dans  le 
Droit  François ,  dont  les  Notes  fur  noftre 
coutume  ,  &  les  autres  do&es  travaux  pat- 
ient parmi  nous  pour  des  decifîonsdeDroir. 
Etant  tombé  dans  la  difgrace  par  un  Livre 
qu'il  fit  publier  contre  l'Edit  que  fit  Henry 
II.  au  commencement  de  la  guerre  de  Pafr- 
me,  contre  la  difeipline  dépravée  de  là 
difpenfatiôn  des  bénéfices,  il  en  reçûr  cette 
reconnoitfance  indigne  de  fes  grands  m^f 
rites,  qu'il  fut  contraint  de  changer  de 
pays.  Mais  lors  qu'il  eut  efté  rappelle  de  fon 
exil,  &que  le  Connétable  de  Montmoren- 
ci ,  dt>nt  il  faifoit  lesaffaires  dans  le  Palais* 
le  recommanda  au  Roi.  Voila  ,  dit-il ,  t# 
homme  qui  a  fait  par  un  Livre  feitl  ce  que 
vous  ri  avez,  pu  faire  avec  trente  mille  hom- 
mes 3  qui  vous  a  rendu  le  Pape  favora  kU* 
Il  écrivit  aufli  avec  la  même  liberté  contré 
le  Concile  de  Trente  une  Confultation,  qd 
fut  la  caufe  de  fon  malheur* 

Un  an  auparavant ,  comme  les  troubles 
que  les  Protcftans  avoiet  excitez  par  tout  le 
Royaume  lui  dcplaifoienî,lui  qui  étoit  hom- 
me de  bien >&  qui  étoit  fâché  qu'on  l'aceufaft 
comme  étant  de  leurs  partifans ,  il  prefeu- 
ta ,  en  Février,  au  Parlement  une  Requête, 
par  laquelle  il  demandait  qu'on  infoxmaft 
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toritr*eux  fuivant  les  formes  de  Juftîcc.  Les 
principaux  chefs  de  l'aceufation  eftoient; 
Que  fous  prétexte  de  Religion  ils  faifoient 
des  aflernblées  fedirieufes  »  Qu'ils  tiroient 
de  l'argent  de  leurs  Seâateurs,  fans  l'ordre 
du  Roi  ;  Qu'ils  tenoient  des  Confiftoires* 
Qu'ils  étabiiflbient  des  Diacres,  &  d'au- 
tres fortes  de  Miniftrcs  3  aufquels  ils  don- 
noient  des  appointemens  de  la  fubftance  du 
peuple  ;  Que  les  Miniftrcs  qui  tenoient  la 
première  place  dans  ces  Conhftoires,  ycon- 
noilïbient  de  toute  forte  d'affaires  ,  au  mé- 
pris des  Magiftrats  &  du  Roi  ;  Qu'ils  exci- 
toient  à  la  liberté  &  à  là  licence  la  mulri- 
tude  déréglée,  aprez  lui  avoir  enfeigné  une 
mauvaife  do&iûne  ;  Qu'ils  étoient  prefque 
tous  étrangers  ;  Qu'ils  n'étoient  point  ap- 
peliez au  Miniftere  par  une  vocation  lé- 
gitime ,  &  qu'ils  fe  fervoient  de  la  difei- 

Eline  de  Genève  ,  pour  le  Civil  &  pour 
V  Religion  ,  à  la  ruine  du  Royanme  ; 
Qu'ils  empëchoient  les  Preftres  de  faire 
leurs  fondions  *,  Qu'enfin  ils  faifoient  tou- 
tes chofes  pour  tenter  la  fidélité  des  Sujets 
du  Roy. 

1  Mais  il  apportait  ces  raifons  de  la  haine 
particulière  qu'ils  avoient  pour  lui  >  Qu'il 
avoit  dit  que  la  Confeiïion  d'Augsbourg , 

Îjui  i'emportoit  en  Allemagne  ,  eftoit  plus 
upportable  que  celle  de  Genève  &  de  Suiife, 

Ni 
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&  que  dans  le  Commentaire  fur  la  Coutume 
de  Paris  il  les  avoit  appeliez  fanatiques  &C 
feditieux  j  Que  pour  obla  ils  partaient  mal 
de  lui  dans  leurs  Prêches  &  dans  leurs  Sy- 
nodes, &c  par  tout  ouvertement;  Qu'ils  cor- 
rompoient  fes  dojneftiques  pour  l'obferver, 
&  que  pour  empêcher  qu'il  n'eut  des  gens 
qui  écrivirent  fous  lui,  ils  les  fédutfoiet,ou 
par  des  menaces ,  ou  par  des  careiTeSjOu  par 
de  l'argent.  Cet  excellent  homme  ,  qui  ai- 
moit  fon  pays  plus  qu'on  ne  fçauroit  fe  l'i- 
maginer, eut  beaucoup  de  douleur  ,  voyant 
que  la  correction  qu'il  avoit  fi  ardemment 
lonhaitce  de  la  Religion  s'étoit  convertie 
en  licence  &c  en  fadions  ;  &  afsûra  que  s'il 
vivoit  plus  long-temps ,  il  en  tireroit  beau- 
coup par  fon  exemple  &  par  fes  Ecrits  de 
l'erreur  qui  s'augmestoit ,  mais  il  mourut: 
peu  de  temps  après,  âgé  de  plus  de  foixan- 
te  ans. 

ADDITION. 

VAp'tfi    "  Charles  du  Moulin  efloit  forti  d'une  famille 
AtaJ.  m  noble.  Papire  Maiî'on  allure  que  ce  lurifconfultc 
avoic  l'honneur  d'ettre  parent  d'Elifabeth  Reine 
d'Angleterre,  comme  cette  P  ri  n  celle  le  reconnut 
elle-même  en  s'entretenât  avecJrrançoîs  de  Mont- 
fatim     niorcnci  Tannée  1 571. Il  efloit  fils  de  Jean  fameux 
£>odt*u   Avocat  au  Parlement  de  Paris:mais  il  fut  beaucoup 
«  U  vit  plus  illuftre  par  fon  fçavoir  ,  que  fon  pere  ne  l'f 
*  *2[     volZ         11      :v^y  que  dcz  qu'il  parut  dans  le 
0H       Barreau  ,  comme  il  avoit  la  langue  empêchée,  il 
fut  meprifé  des  Plaideurs  &  des  Procureurs  ,  qui 
d'ordinaire  font  d'injuftes  cftimareurs  de  la- do 
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faine  &  de  l'éloquence  des  Avocats. Mais  fes  Col- 
lègues &  les  luges  ne  laifferét  pas  de  rendre  juiticc 
à  ton  mérite,  malgré  les  défauts  de  fa  prononcia- 
tion. Car  unjourChriitophledc  Thou  premier 
PrenuLiudu  r*»ti^»uc.  a»  i^arjs  l'ayant  repris  d  une  ' 
manière  injurieufe, les  Avocats  s'alVcmblerent  pour 
demander  à  ce  Prefident  réparation  de  l'affront 
qu'il  avoit  fait  à  un  de  leur  Corps,,  &  chargèrent 
François  Porte  leur  Doyen  de  lui  dire,  Qu'il  avoit 
offenfé  un  homme  qui  é toit  plus  Ççaruant  qu  il  ne  le 
ferott  de  fa  vie.  Chrilrophe  de  Thou  bien  loin  J'e- 
tre  choqué  d'une  plainte  fi  hardie  dit  le  lendemain 
en  pleine  audience,  que  les  paroles  qu'il  avoit  pro- 
férées contre  Du  Moulin  lui  cftoient  échapées  dans 
la  chaleur  du  difeours.   Du  Molîn  citant  dans  le 
dciîein  de  ne  fe  marier  jamais  donna  tous  Tes  biens 
à  Fridcric  fon  frère  *,  mais  voyant  que  fon  frère 
n'en  ufoit  pas  comme  il  devoit ,  &  comme  il  lui 
avoit  promis  ,  il  époufa  Loiiife  Baidonne ,  &  ayant 
eu  des  enfaas  de  ce  mariage,  il  fit  catler  cette  Dvj- 
nation  en  vertu  de  la  Loi  ,  Si  unquam  C-  De  rev't- 
can  ï.  Donat-  laquelle  en  pareil  cas  donne  ce  droit 
au  Donateur.  Depuis  il  pailafes  jours  parmi  les  Li- 
vres avec  beaucoup  de  douceur  &  de  tranquill'té 
jufques  à  fa  cinquante-deuxième  année,  en  laqu;l- 
le  ayant  publié  fon  Traité  contre  les  petites  Daces 
il  s'attira  la  perfecution  de  la  Cour  de  Rome  ,  àc 
de  divers  particuliers  qui  pillèrent  fa  maifon  ,  5c 
qui  par  les  infultcs  qu'ils  lui  firent ,  t'obligèrent 
à  quitter  le  Royaume.  Voici  de  quelle  manière 
M.  de  Thou  parle  de  i'Edit  qui  donna  lieu  à  Du 
Moulin  de  compofer  cet  ouvrage  ,  &  des  maux 
qu'il  lui  attira.  Le  Rcy  ,  dit  cet  îllttftre  Hi  ftorieu,  Thuan. 
fitunEdit  en  Mï°-  contenant  la  confirmation  d'un 
autre  qui  avoit  été  fait  quatre  ans  auparavant  tou-  <tb 
chant  les  Notaires  ApofiolU\ues  ,  &  fonr  en  limiter 
le  nombre.  Cela  fut  d* abord  mal  roeù  a  Rome  ,  où 
fon  difoit  quil  riétoitpas  permis  au  Roi  de  rien  ordon-' 
ner  touchant  ce  qui  regarde  la  jurifdiclion  Mtctefiajlî* 
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.     que  dont  le  Pape  prétend  être  le  Maifire,  &  que  L  m„ 
tonte  du  5.  Siège  étoit  ble(Jée  par  ce  procédé.    Il  *§ 
pourtat  vrai* que  nos  Rois  font  en  ptfeffion  de  ce  droit, 
&  Charles  Du  Moulm  grand  &  célèbre  luriC^*?  •: 
te,  dont  le  nom  étoit  v»  vénération  non  feulement  pour 

fon  jugement  folide  &  fa  profonde  érudition,mai s  aufli 
pour  fa  probité  &  la  fainteté  de  fes  mœurs  >  homme 
confommé  en  la  feience  du  Droit  Franpis  ancien  & 
moderne  ,  tres-^elé  pour  fa  patrie  > Ta  folidement 
prouvé  par  des  rai  fins  &  par  des  exemples,  dans  les 
Commentaires  qu'il  a  faits  fur  cet  Edit>  &  Qui  le  ren^ 
dirent  odieux  à  quelques  François  qui  avoient  alors 
tout  le  crédit  >  &  Qui  ét oient  plus  porter  peur  les  inte- 
\    refis  de  Rome  ,  que  pour  les  droits  du  Royaume,  Car 
ayant  efié  injufiement  aceufé pour  cela,il  fut  contraint 
de  j  or  tir  de  France  ,  &  de  fe  retirer  en  la  Franche- 
Comté*  &  de  là  en  Allemagne  >  eu  ce  grand  homme 
qui  avoit  fi  bien  mérité  de  fen  pays  trouva  une  feun 
&  honorable  retraite  >  jufjuà  ce  qu'il  fut  rappelli 
lers  que  la  guerre  commenta  h  s'allumer  entre  le  Roy 
&IePapeJule. 

Du  Moulin  retourna  en  France  l'amie  y.fj, 
aprez  avoir  enfeigné  publiquement  la  Jurispru- 
dence à  Tubingue,  à  Strasbourg,  à  Dole,  &  à  Bc- 
f.incon.En  L'année  iftfx.il  fit  imprimer  fa  Consul- 
tation contre  le  Concile  de  Trente  ,  qui  lui  attira 
de  nouveaux  malheurs  ,  comme  M.  de  Thou  uous 
Thuén.    lapprend.  Parce,  dit- il,  quon  avoit  fait  mention  dt 
Htft.M.    recevoir  en  France  le  Concile  de  Trente  >  &  que  ceU 
avoit  efié  mis  en  délibération  >  Charles  Du  Moulin 
grand  jurifconfulte,  qui  confervoit  l'ancienne  liberté* 
fit  publier  une  Confultaticn  ,  dans  laquelle  il  tâ choit 
de  faire  voir  parplufieurs  rai  fins  que  le  Concile  étoit 
,  y    nul  ,  qu'il  y  avoit  eu  du  défaut  dans  fa  publication  > 
quil  wvoit  efié  tenu  &  fini  contre  les  Décrets  des 
anciens  Pères  >  &  contre  la  liberté  du  Royaume  de 
France.    De  forte  que  ceux  qui  avoient  efié  d'avk 
de  lai  fier  décider  au  Concile  V  affaire  de  la  Religion 
tomme  on  le  devoit  >  offenfez,  de  ce  qu  avoit  fait  Dtà 
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Moulin*  obtinrent  du  Parlement  quV  fer  oh  mis  prifoh- 
7fieryromme [entant  mal  de  la  Religion^  ayant  voulu- 
exciter  une  [édition  par  cet  'Ecrit-  Mai*  depuis  lors  que 
le  Roy  étoit  a  Lyon,  il  fut  remis  en  pleine  liberté  à  con- 
dition pourtant  qu'il  nf  pourroit  plut  rien  faire  impri- 
mer [ans  la  permiffton  du  Roy, (y1  quant  au  refte  le  Roy 
ûfta  au  Parlement  la  connoiffance  de  cette  aff^irs. 
Deux  ans  aprcs,Du  Moulin  mourut  âgé  de  louan- 
te-û*x  ans,  &  fut  enterré  fans  pompe  à  huit  heures 
du  foir,  ai  nu"  qu'il  l'avoir  ordonné. 

Il  eft  certain  que  Du  Moulin  a  été  l'un  des  plus 
doctes  ?urifconfultes  du  ficelé  paflé.   Mais  il  ne 
parvint  xce  haut  degré  de  fçavoir,  qui  lui  acquît 
une  fi  grande  réputation,  que  par  un  travail  conti- 
nuel &  en  fe  privant  de  tous  les  divertiuemens  & 
de  toutes  les  douceurs  de  la  vie  ,  pour  fe  donnée 
tout  entrer  à  la  lecture  &  à  la  méditation.  Il  eftoie 
très  avare  du  temps,  l'employant  à  l'étude,  fansfe 
dîfhraire  à  d'autres  occupations,&  tenant  pour  per- 
du celui  qu'il  paflbit  hors  de  fôn  cabinet.  C'eft 
pour  cela  qu'il  ne  voulut  jamais  s'afiajetir  au  fer- 
vice  d'aucun  Prince,  &  qu'il'  refufa  mêmes  un  Of- 
fice.de  Confcillcr au  Parlement  deParis.  Saumaifc  EpifalM 
avoue  que  Du  Moulin  a  efté  le-  plus  grand  Jurif-  han. 
confulte  de  fon  temps, Se  de  telle  autorité  pendant  Btvtrtv» 
fà  vie  ,  qu'elle  a  continué  après  fa  mort ,  tous  les 
Pari emefis  &  toutes  les  Cours  fouveraincs  ayant 
rendu  cet  honneur  à  fa  mémoire  ,  que  de  permet- 
tre aux  Avocats  de  le  citer  avec  les  Papiniens  >  les 
Ulpicns  &  les  autres  grands  Jurifconfultes  de  l'an- 
cienne Rome.   Charles  Annibal  Fabrbt  reprend  Rcplicat. 
Antoine  Faber  ,  qui  traite  Du  Moulin  avec  beau-  <**  Mut** 
6oup  de  mépris  le  mettant  extrêmement  au-dcfïbus  ç"^4 
de  Cujas ,  &  déclare  qu'il  fait  un  jugement  bien   k  m% 
différent  de  ce  grand  homme,&  que  comme  Cujas 
a  cfté  la  colomne  de  l'ancienne  lurifprudence,  Du 
Moulin  a  cfté  la  lumière  la  plus  éclatante  qui  aie 
brillé  dans  le  Palais. 

Mais  II  Du  Moulin  a  cfté  extraordinairemeot 
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feavant,  on  a  remarqué  qu'il  n'avoit  pas  moins  de 
vanité  que  de  fçavoir.  C'elt  pourquoi  un  des  plus 
beaux  fcfprits  de  nôtre  fiecle  a  dit  de  bonne  guet 
de  lui,  Certes  ce  Maître  Charles  Du  Moulin  fait  bien 
le  Maître  Jor  s  qu  il  fe  nomme  le  Docteur  de  la  Vrâce 
&  de  V  Allemagne  ,  &  qu'il  met  en  te  te  de  pluficurs 
Confultations  imprimé es>  Moi  qui  ne  cède  àperfotmey 
(fr  à  qui  perfome  ne  peut  rien  Apprendre. 

Son  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Paris  ett 
le  premier  fruit  de  fes  études.Ii  fut  premièrement 
imprime  en  1 5  3  S.  Au  jugement  de  Julien  Brodeau 
c'eft  une  pièce  incomparable,  &  un  chef- d'oeuvre 
qu'il  ett  impoflibie d'imiter.  Denis  Godefroy  dit, 
que  ce  Commentaire,  qui  cil  la  clef  &  le  véritable 
Interprète  du  Droit  François,  a  été£reçû  avec  grand 
applaudillcment  par  tous  les  tribunaux  de  France, 
&  par  les  peuples  étrangers,  qui  s'eftat  obligez  pat 
ferment  de  ne  point  puolier  le  nom  de  Du  Moulin 
foit  par  envie  ,  ou  en  haine  de  fa  Religion  ,  &  no 
pouvant  fe  pafler  d'un  aufli  grand  &  aufïi  célèbre 
Docleur  ,  ne  lai  lient  pas  de  le  citer  >  &  ont  même 
fait  imprimer  quelques  unes  de  fes  Oeuvres  fous 
le  nom  feint  6c  fuppofé  de  Gafpar  Caballims. 
Julien  Brodeau  dit  que  les  Notes  de  Du  Moulin  fur 
le  ltile  du  Parlement  font  abfoiurnent  neceiîaires 
jpour  la  parfaite  intelligence  du  Droit  François,Ôc 
qu'il  n'y  a  aucun  Livre  dans  lequel  on  puifle  ren- 
contrer plus  d'inltruction  ni  de  plus  beaux  fccrccs 
de  l'antiquité  de  ce  Droit.  Quant  à  fes  Notes  fur 
les  Coutumes  ,  qui  font  le  dernier  Livre  qu'il  a 
compofé  ,  c'cfl  un  G  excellent  Ouvrage  ,  que  fes 
decilions  ont  plus  d'autorité  dans  le  Palais  que  les 
Arreitsdu  Parlement  de  Paris.  Sur  quoi  Brodeau 
remarque  que  la  première  édition  de  ces  Notes 
faite  à  Paris  en  1 5  67.  par  Jacques  Dupuis  efl  la 
meilleure  &  la  plus  correcte. 

Sponde  allure  qu'encore  que  Du  Moulin  eut  pre- 
fenté  la  Requcfte  dont  parle  M.  de  Thou  en  cet 
endroit,!)  ne  ialilbit  pas  d'eue  de  la  Religion  des 
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îroteftans. Mais  qu'il  en  ufoit  ainli  pour  fc  vang-er 
des  CaWiniftes  qui  avoient  medic  de  lui  ,  parce 
qu'eitant  en  Allemagne  il  avoit  préfère  la  créance 
les  Luthériens  à  la  leur.  C'elt  pourquoi, ajoute  cet 
xque  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Oeuvres  de 
Moulin  font  mifes  en  la  première  clalïc  des  Li- 
vres défendus  par  le  Concile  de  Trente  ,  s'il  eft 
traité  d1 impius  Molin&U4>&.  fi  Clément  VIII.  a  con- 
damné tous  fes  Ecrits  au  feu. En  effet  pendant  ton-  *"*?t4 
te  fa  vie  il  pafla  pour  Luthérien,  &  cette  opinion    9  %n*u 
gu'oa  avoit  de  lui  étoit  caufe  que  les  parties  ne  le 
confultoient  qu'à  regret, &:  qu'y  étant  comme  for- 
cées par  la  grande  eitime  qu  on  avoit  de  fon  érudi- 
tion, ainfi  que  nous  l'apprend  Papire  MalTon. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Du  Moulin  font , 
Commentarij  in  confuetudinem  Pari(icnfem>  Tracla- 
tus  commet ciorum>  contraèiuum  ,  redituum  \ue  pecu- 
nia  confiitutorum  ^Ô'  monetarum.  Sommaire  au  Li- 
vre analytique  des  contracistuftircSy  rentes  conflit  nées, 
interefisy  &  monnoyes.    Stilus  Parlamenti.  Stilus 
antiuuus  Curia  Parlamenti  Parifienfis.  nftruBiones 
fit  il  Parlamenti?  çy  Requeftarum.  Conftitutiones  Ré- 
gi A  antiquâ,  ,  cum  Annotations  bus.    Jura  &  Privi- 
légia regni  Francid  ,  cum  Notis>    Nota  in  Qu&ftio-  a 
nesjoannis  Gallid.    FormuU  Arre forum  ,  à*  74» 
Arrejia  Senatus  t  Parifîenfis  ,  cum  Kotis.  Annotatio- 
nes  n  Phiiippi  Decij  Confilia.  Annctationes  in  Corn» 
ment  aria  Decij  ad  Décret  aies-  Aunotationes  in  Con- 
filia Alexandri  TartagnL  Annotât h nés  in  Commen-  • 
tari  a  Decij ,  ad  tituium  Digeflomm   de  Regulis 
Juris*  Commentarius  analyticus  in  Régulas  Cancel- 
lariéL  Roman*,  hacienus  in  Jure  recepta*-  Commenta- 
rius ad  Edicium  Henri  ci  1  h  contra  parvis  Data*  & 
abufus  Curid  Romans,*     Commentaire  analytique 
tant  fur  lEdit  des  petites  Date*  ,  que  fur  un  ancien 
Arrefi  de  la  Cour  >  touchant  les  refer*vations*.préven~ 
tions  ,  annates  ,  exactions  ,  ufurpatims  ,  &  abus 
des  Papes-    Faclum  pour  la  j unification  du  Traité  de 

Charles  Du  £loulin  >  contra  parvas  Datai.  Jm** 
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tationes  ad  Jus  Tontificium,  Nou  m  TraBatum  Joan- 
nù  de  Sel  Va  de  Beneficio-    Net  a  in  Comment-  Divî 
Maxell ar à  in  Régula*  Juris  Pont t  fi  et  j  Traité  de  V ori- 
gine y  progrès  ,  &  excellence  du  Royaume  &  Monar- 
chie des  François-  TraBatus  de  origine  ,  progrejfujfr 
prdftantia  Monarchid  Relique  Francorum-  Ccllatio 
ér  Vnio  quatuor  Evangeliftarum  >  cum  Annotatié* 
nibus.    Copie  des  Article*  préfentez,  par  Chaflêt 
Du  Moulin  centre  les  Miniftres  de  la  Religion  Pr{- 
tendue'  Reformée  ,  pour  \en  faire  informer.  Conflit 
Cr  Refponfa  Juris  analytica  ,  quibus  accélérant  Con- 
cilia duo  ,  fuper  faBc  Confilij  Tridentini  ,   &  fuper 
commodis  &  incommodis  novA  SeBd ,  &  foBitu. 
Religionis  Je  fuit  arum  >  &  duo  alia  in  materia  légi- 
timation'! s.  TraBatus  analyticus  de  Dignitatibus\ 
Magifvratibus  ,  &  Clvibus  Romanis-  Nova  &  anal  y. 
tic  a  Rubricn  &  Le  g.  1.  &  z.    De  verborum  obliga- 
tion bus.  Extricatio  Labyrintki  Dividui  &  Jndivi- 
dui.  Extricatio  La^yrinthi  fexàecim  Legum-  Novut 
ér  anal  t'eus  ini elle Bus  quatuor  Legum-    Intellect  us 
hovus  &  anal)t'<  us  leg.  Si  partem-  Quemadmoàitm 
fervîtutes  amittantur  >       plurium  Legum  annexa- 
rum-  Novur  &  analyticus  intelleBus  leg-  Tribus 
funto-De  ufufruBu  e«rum  rerum  quA  ufu  confumun- 
tur.  Schoiia  in  L  (i  ufu  ftuBus-  ï>e  jur.  Dot-  Enar- 
rationrs  novA  in  ^uin^e  leges-   €juinque  folemnes . 
LeBlones  DoLmA-  TraBatus  de  eo  quod  intereft.  Ex- 
planatiojeg.  Si  totat  C>  De  mult-  Dcnat*  6}u&ftio  de 
JDonationibus  in  ContraBu  matrimon'u  faBis-  TraBa- 
tus  duo  analyicL  i  prier  de  Donationibus  faBis  vel 
confirmât is  in  ContraBu  matrimonij  :  pofterior  de 
înofficicfis  Teftamentîs  )  Donationibus  >  ér  Dotibus* 
Comment-  in  D-  Juftini  Imp*  Cod-  NotA  folemnes  ai 
Conftitutiones   Gallicas-    Brèves  Commentarij.  ai 
Confuetudinem  Borbonenfem  Commentaires  &  Anne 
tations  fur  l'Ordonnance  de  1539.  Catechifme ,  on 
Sommaire  nftruBion  de  la  doBrine  Chrétienne ,  écrit 
en  Franpois  &  en  Latin,  &  mis  en  Grec  par  Louis  de 
yilleriauy  il  a  auili  mis  au  jour  }  SaDefenfe  contre 
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Us  Calvlmftes)  fous  le  nom  de  Simon  Chattïire^xii  piÂCltie 
cit  l'anagramme  de  celui  de  Charles  Du  Moulin. Il  Script, 
dll'Auueur  de  plusieurs  Oeuvres  de  Droit  impri-  <4n§njwt 
méc£^©U£  le  nom  de  Gxfpar  Caballinus  de  Cinguîo 
lurifconfulte  de  Plaifance. 

Il  y  a  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Du 
Moulin  à  Paris  ,  chez  Ant.  Defalliérs  ,  cinq  volu- 
mes in  fol. 

GUILLAUME  RONDELET,  de  Mont-  ma* 
pellier,  étoit  favant  en  Médecine,  &  nean-  ™'  Hi 
moins  François  Rabelais  en  a  parlé  par  mé- 
pris daïis  les  Livres  qu'il  a  compofez  avec 
une  liberté  de  railler  plus  ingenieufe  qu'irre- 
prehenfible.En  effet,  les  Ecrits.de  Ronde  lct- 
nc  repondent  pas  a  la  grande  opinion  qui 
s'en  eftoit  repandiie.il  y  a  fur-tout  une  cho- 
ie qui  le  fait  connoiftre;  c'eft  le  Livre  qu'il 
a  fait  imprimer  des  Poillons  ,  mais  avec 
d'autant  moins  de  louange  ,  qu'il  le  devoit 
plutoft  à  l'induftrie  d'autrui  qu'à  la  fienne. 
Car  il  l'avoit  tiré  des  Commentaires  de 
Guillaume  Pelicier  Evêque  de  Montpellier, 
perfonnage  de  grande  érudition,  &  c'eftoit 
une  partie  des  do&es  annotations  qu'il 
avoit  faites  fur  Pline,&  qui  ont  efté  perdues  ■ 
ou  fupprïmées  au  defavantage  des  bonnes  > 
Lettres^. 

A  D  D'7  T  1  O  JST. 

GUILLAUME  RONDELET  naquit  à  Mont-  P.&jË/tf. 
ppllier  de  Jean  Rondelet  Marchand  Droguute  &  Vtu  Mt~ 
de  leanne  Rctnaudc  Monceaux.  Dans  fa  jeunef-  d  c>  l9U^ 
ïtil  cnfcîgna  les  enfans  à  Permis  en  Provence.  hir*  v*u 
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$$ndii.     X  ùi$  U  fut  Profeflcur  en  Médecine  &  Chancelier  Je 
rUnivcrfué  de  Montpellier.  Il  s'attacha  avec  foin 
•  à  connoître  la  nature  des  Poiflons,&  pour  en  venir 

à  bout  il  fe  transporta  à  Anvers  ,  à  Bourdeaux  ,  & 
à  Bayonne.  11  fut  aufli  a  Home  avec  le  Cardinal 
de  Tournon,  &.  dans  ce  voyage  il  s'acquit  l'eftime 
de  lean  l'Argentier  ,  de  Lucas  Ghini  ,  de  Ceïar 
Oddo,  d'Antoine  Mufa  Biaiîavoius  ,  &  de  lean- 
BaptiftedcMonte.Ccfut  parfon  confeil  que  le  Roi 
fit  bâtir  à  Montpellier  le  Théâtre  Anatomique,  à 
la  porte  duquel  on  void  cette  infeription.  Curm- 
ilhus  Roanne  Scbyronio,  Antonio  Sapport*  ,  GulUelm 
u7m*t-  Rond'h**0  >  &  V  ^ocatio  i  j  5  6.  Enfin  comme  il  re- 
%bt*  *  ~  tournoit  d'un  voyage  de  Touioufe  il  mourut  a 
Monreal  dans  l'Albigeois  âge  de  cinquante-huit 
ans  &  dix  mois.  Ste.  Marthe  à  laifle  parécrit,  que 
Rondelet  ayant  mangé  des  figues  avec  excez  en 
contracta  une  fi  grande  dysenterie  qu'elle  l'em- 
'       porta  en  peu  de  jours. 

l.Tm-  11  av01t  ^a  tailie  Fleine  &  au- de  (tous  de  la  me- 
èirt*  dioerc.  Il  vint  au  monde  avec  un  corps  fi  fai- 
ble &  fi  délicat  ,  que  dans  les  premières  années 
de  fa  vie  ii  fut  attaqué  de  toutes  les  maladies  aul- 
quelles  les  hommes  font  fujets  ,  excepte  la  lèpre. 
Mais  aprez  fon  enfance  il^fut  délivré  de  toutes  ces 
incommoditez  >  &  depuis  fa  famé  s'augmenta  tons 
les  jours  a  mefure  qu'il  avança  en  âge. Dans  fa  jeu- 
ne fle  il  renonça  à  l'ufage  du  vin  ,  afin  de  fe  ga- 
tentir  de  la  goutte  dont  il  avoir  eu  quelque  at- 
teinte. Cependant  cjuoy  qu'il  ne  but  que  de  l'eau, 
il  mangeait  une  prodigieufe  quantité  de  toute 
forte  de  fruits,  &  fut  tout  des  cerifes,  des  raihns» 
s,  &  des  melons.  Il  dormoit  peu  ,  &  b  al- 
>onne  partie  de  la  nuit  à  lire  &  à  étudier. 
11  avoit  l'efprit  vif,  fubtil  ,  &  pénétrant.  Mais  il 
n'eftoit  pas  judicieux  dans  fa  conduite.  Et  comme 
dans  les  plus  importantes  affaires  ii  n'y  faifetpas 
artez  de  reflexion  avant  que  de  fe  déterminerai  fe 
xepentoit  d'Qtdiiuuc  de  k  refolution  gp^U  aroife, 
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prîfe.  Il  ctoit  libéral  jufqu'à  l'exccz  ,  &  il  mépri- 
îoit  fi  fort  l'argent  ,  &  le  depenfoit  avec  tant  de 
yrofufion>que  bien  qu'il  eût  des  appointemens  c6- 
iïderabies  &cju'il  fift  de  grands  profits  dans  l'exer- 
cice de  la  Medecine,il  ne  laiila  prefque  aucun  bié 
à  fes  héritiers.  Il  s'adonna  avec  application  à  l'A- 
mtomic  >  faifant  des  difiedions  de  fes  propres 
.xnains.  On  alïure  mêmes  qu'il  fit  lui-même  l'ou- 
verture du  corps  d'un  de  fes  enfans ,  &  que  cette 
opération  le  fit  palier  pour  un  père  barbare  &  dé- 
naturé. Il  prenoit  tant  de  plaifir  à  enfeigner,  qu'il 
faifoit  tous  les  jours  trois  ou  quatre  leçons, &  co- 
rne il  étoit  extrêmement  enjoue,ii  avoit  accoutu- 
me d'égayer  fon  difcoQrs  par  quelque  conte  & 
quelque  récit  agréable.   Il  iifoit  avec  affiduité  les 
Livres  de  Théologie:  maisdez  que  Guillaume  i  e- 
li Hier  Evcqiie  de  Montpellier  eut  été  mis  en  prifon 
comme  ayant  des  fentimens  conformes  à  la  crean-    .  • 
ce  des  Proteftans,  il  mit  au  feu  tous  les  ouvrages 
deTheologie  qu'il  avoit  dans  (a  Bibliothèque. Lors 
qu'il  compofoit,  il  le  faifoit  avec  tant  de  précipi- 
tation qu'il  ne  prenoit  pas  la  peine  de  relire  &  de 
corriger  fes  Ecrits.    De  là  vient  que  fes  Oeuvres 
.  n'ont  pas  répondu  à  la  grande  réputation  que  fou 
fçavoir  lui  avoit  acquis., comme  Ta  fort  bie  rcmar* 
que  Monlicur  de  Thou. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  ,  Methodus  eu* 
randorum  morborum.  De  dlfgnofcendis  morbis.  De 
Tebribus*  De  Morbo  Gallico.  De  Morbis  internis 
externis.  De  PharmacopoUrum  officina-  De  Fucis. 
Methodus  de  materit*  Médicinal*  ,  &  compofitione 
me  die  a-mentor  un?.  Confilia  Mcdica.  De  Dr  mis.  De 
Ponderibus  ,  five  jufta  ^nantit  ape  médicament or um* 
DePifcibus. 

■  •  • 

Nous  ajouterons  à  tons  ces  grands  hom- 
mes  deux  Flamans ,  GEORGE  CAS-Jf"" 
SANDER,  de  mt  de Callàndt , qui 
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eft  à  trois  lieues  de  Bruges  >  &  d'où  il  âvoit 
tiré  fon  nom  j  &  LUCAS  FRUTER  de 
Bruges.  Mais  nous  dirons  peu  de  chofcsde 
Caflander  en  cet  endroit ,  parce  que  nous 
en  avons  beaucoup  dit  danj>  l'éloge  del'Ero* 
pereur  Ferdinand,  'eme  contenteray  donc 
icy  de  louer  cet  homme  Savant  en  Tune  & 
en  l'autre  Langue  ,  qui  excelloit  dans  1* 
connoiflance  de  l'Antiquité  ,  &  qui  avoit 
foigneufement  examiné  ce  qui  eftoit  de  la 
Religion  ,  &c  qui  avoit  une  modeftie  qu'on 
ne  trouve  guère  en  ce  fieclc>&  de  le  propo- 
fer  pour  exemple  à  ceux  qui  exercent  leur 
efprit  dantf  la  difpute  ,  afin  d'apprendre  à 
éviter  l'animofité  &  l'aigreur  ;  car  encore 
qu'il  euft  tant  de  belles  qualitez ,  il  ne  fe 
lai  fiai  point  enfler  par  la  vaine  gloire.  IlnV 
jamais  rendu  injure  pour  injure  ,  &  l'on 
n'a  jamais  remarqué  y  ni  en  fès  mœurs  >  ni 
en  fes  écrits,  aucun  veftige  de  prcfomption 
&  d'arrogance.    Aprez  avoir  long- temps 
enfeigné  à  Bruges >  il  fut  mandé  â  Cleves 
par  le  Prince  Guillaume  pour  examiner  la 
caufe  des  Anabàptiftes  ,  &c  demeura  quel- 
que temps  à  Duisbourg.  De  là  il  alla  en 
Allemagne  ,  &  eftabiit  fon  fejour  à  Co- 
logne avec  Corneille  Gautier  fon  bien-- 
fa£leur&  Ion  compagnon  d'eftude.  Enfin** 
aprez  la  Confultation  qu'ilfit  par  i'ordrede- 
l'Empereur  Ferdinand  fui*  lès  articles  coû*- 


dès  Hommes  Savais.  y 
troverfez  des  Prorcftans  ,  &  qu'il  envoya  à 
Maximilien  ,  il  mourut  de  la  poutre  ,  â^é 
de  cinquante-deux  ans.  Son  corps  fut  porte 
dans  l'Eglife  de  S.  François ,  où  il  fut  ac- 
compagné du  Magiftrat  de  la  ville  &  de 
toute  rUniverfité  3  &  fut  enterre  devant  le 
grand  Autel ,  &  Gautier  fon  ami  infepara- 
bie  fit  fon  Oraifon  funèbre. 


A  D  D  1  T  I  O  N. 
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CassandeR)  comme  le  dit  ailleurs  M. de  Thou,  Tnu*n, 
eftoit  un  homme  doâc  Se  de  probité  ,  cjui  avoit  H 'fi». 
ajouté  à  la  cônoiflanec  qu'il  avoit  des  chofes  fain- 
ces, la  candeur  de  rarne)&  une  grande  modération, 
&  avoir  employé  une  grande  partie  de  fa  vie  A  con- 
noiftre  les  controverfes  qui  divifoient  les  cfprits 
de  fon  fiecle,,  Se  à  chercher  les  moyens  par  Ici"-  | 
«juels  on  pouvoit  en  quoique  forte  appaifei  cette 
tçmpefte  ,  &  empefeher  qu'il  ne  fc  fit  une  plus 
grande  divifion  dans  l'Eglife. 

C'eft  pourquoi  l'Empereur  Ferdinand  fongeant 
à  accorder  les  articles  controvcrf  .z  de  la  Confef- 
ûon  d'Augsbourg,fc  fervic  de  Gaflander  qui  eftoit 
alors  à  Duisbouig  ,  &  l'exhorta  par  fes  Lettres  de 
le  venir  trouver  à  Vienne.  Mais  parce  qu'il  s'cxcu% 
fa  fur  la  goutte,qui  le  retenoit  au  lit  la  plus  grade 
partie  de  l'année  ,  Ferdinand  le  pria  par  d'autres 
Lettres,  que  puifque  fa  fanté  ne  lui  permet  toit  pas 
de  travaillera  cet  ouvrage  par  Tes  écrits  &  par  fon 
confeil  ,  qu'il  fift  un  abrégé  de  la  doclrine  Chré- 
tienne, &  qu'outre  les  anciens  articles  de  la  Foy 
Catholique  qui  font -compris  dans  la  Confeflion 
d'Augsbourg  ,  &  qui  ont  toujours  cfté  hors  de 
toute  coiurovcrfe  j  il  expliquât  auffi  tous  les  arti- 
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cles  qui  déjà  de  parc  ôc  a  autre  ont  .  efte  accordes 

{>ar  les  Savans  de  chaque  partî,ou  que  pour 
"unité  &  le  repos  dans  TEglife  011  £çOT<  ^ 
fans  blefler  la  vérité  Catholique,  &  a\tfqu&|  ti 
Gonfeilïon  d'Augsbourg  ne  contredit  pas  expféffé 
ment,  bienque  ceux  qui  les  fuivent  les  révoquent 
en  doute  contre  la  Religion  Catholique."  Ce  que, 
Caiîander  exécuta  merveilleufement  bien  ,  eh  pe» 
de  paroles,  &  avec  une  admirable  modération.  S 
ayant  fait  imprimer  cette  Confultation  des  attîclfe 
controverfez  entre  les  Catholiques  &  les  PtdtCr 
ftans ,  il  l'envoya  à  l'Empereur  Maximilien  »  cajc 
Ferdinand  eltoit  déjà  mort.  Ce  fut  le  dernier  gi- 
vrage de  cet  excellent  homme  ,  qui  mourut  ^eûx 
ans  aprez  à  Cologne. 
f.        Caiïander  par  cette  Confultation  ne  fatisfit  m 
JHtm,    les  Protciîans  ni  les  Catholiques,  comme  il  arrive 
m<l  An-   d'ordinaire  à  ceux  qui  veulent  accorder  la  vérité 
M0r .  Cfflf.  avec  le  menfonge,  joindre  la  lumière  avec  les  rf- 
*dC*n-Z  nébres,  &  ailier  Ïcfus-Chrift  avec  Belial.  C'cftcc 
fait.  Céjf.  ^ue  Caflander  avoue  lui-même  dans  une  de  fes.tct- 
C*f*nd,  Ab  utraque parte,  dit-il,  plagié  acripimusià 

Eptf.  $  i  .ab  illis  lapidamur. 

d  Un  des  plus  Savans  hommes  de  ce  temps  dott- 

Btbltêtf.  nanc  ^on  fentimét  fur  les  deux  plus  fameux  perfon- 
ptlitic.  nages  qui  ont  entrepris  d'accorder  la  Religion 
Catholique  &  la  Proteitante>  fçavoir  fur  Casanier 
&  fur  Melchior  Canus ,  dit  que  celui-la  dans  ce 
deffein  a  témoigné  moins  d'eiprit  que  de  pieté,  & 
que  celui-ci  a  donné  plus  de  marques  d'un  admi- 
rable jugement  que  d'une  fincere  pieté.      ~  " 

Outre  cette  Confultation  ,  il  adonné  au  public 
pluficurs  autres  Oeuvres,  fçavoir  ,  Liturgia  de  rtot 
&  eràine  Dominia,  Cœn&  celcbrandd.  Or  de  Rotnar 
ms  de  officie  Mïff&.  Hymni  Ecctefiaftici  ,  frifertj* 
qui  AmbroÇvani  dicmtnr  ,  nmith  injocis  recognjfi* 
cum  Schotih.  Afpendix  de  Spirim  Sancîo  nomin*' 
tim  invocando.  Preces  EcclefeafticA  ,  qtu  Collcft* 
wlév  dicuntHT)  ex  variis  UbrU  £ctltfiajthmti**6>. 
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tiorum  conquijitA  ,  cum  aliis  nonnullis  precationibns 
QolleBarum  fpeciem  référerai  Lus*    Vigilij  Martyr  is 
Epifcopi  Tridentini  Opéra  ,  édita  cum  pr&fatione 
Qajfandri.  Commentarius  de  duabus  in  Qhrijio  natu- 
rt$)  &  arnica  h  yptjiafî  adverfus  h&refes  hujus  Ata- 
fis>  Honorij  Auguftodunenfis  EcclefiA  PresbyScri  de 
fr&difiinaticne-  &  libero  arbitrio  Dialogus ,  &  Epi- 
ftoU  1 1-  una  Profperi  ,  altéra  Hilarij  Arelatenfis 
Epîfcepi  de  reliquiis  PelaglanA  hs-refeos*  cum  prAfa. 
tiene  Cajfandri.    De  Baptifmo  infamium  tefiimenia 
Vetêrkmi  qui  intra  300.  cir citer  annos  à  temporibus 
Apcftolorum  floruerunt.    De   Baptifmo  infantium 
doarina  QatholicA  EcclefiA  divinarum  li ter  arum  te' 
ftimoniis  explicata»  De  Sacra  Communione  Chriftia- 
ni  populi  in  utraque  panis  &  vint  fpeciey  Confultatio* 
De  Viris  illufiribps,  liber  J.  ccntinens  via*  ecrum  qui 
commemcrantur  in  Sacris  BibliJs.    De  Officio  pij  ac 
public  a  tranquillitatis  ver e  amant i s  virU  in  hoc  Re- 
ligion is  diffidio-  Traditionum  veteris  EcclefiA  >  & 
fanclorum  Patrum  Defenjio  adverfus  Joannis  Calvi-  ^ 
ni  crimmationes.  Item  Refpon[io  ad  calumnia*  qui- 
bits  Cajfander  in  Germanico  quodam  libello  petulanter 
impetitur.  EpiftoU  U7»   Acia  Colloquii  habiti  à 
Georgio  Cajfandro  cum  Jo-  Kremor  à  Coftorp  Ana- 
baptifmi  caufa  captivi anno  1  55 S.    Afta  Colloquii 
intcr  G-Cajfandrum  &  Matthiam  Anabaptiftam  ha- 
biti  anno  1  S^S*Viri  aliqmt  illufires  qui  ante  Procam 
in  Latio  fuere.  Oratio  Panegyrica  in  laudem  urbis 
Brugarum  habita  anno  1  5  4 1  •  TabuU  brèves  &  ex* 
peditA  in  prAceptiones  Rhetoricas-  TabuU  prAçepth- 
num  Dialetlicarum.    Marci  Accij  Plauti  SententtAy 
cum  brevibusScholiis  in  fingulas  Comœdias.De  Ori- 
gine AnabjptifiicA  SecÏAyÔ*  de  variis  Ritibus  Bapt if- 
mi  celebrandi'  De  Arte  Concionandi*  Supputatio  rei 
nummar'tA Ronh  ac  GrACorum  ad  monetam  Vlandri- 
cam.  IDefenfio  libelli  de  pij  viri  ojficio  ,  fous  le  nom 
de  Vcranius  Modeftus. 

LUCAS  kFRUCER,  eftantà  Paris 
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.    Les  Éloges 
Fr«ri.    le  dernier  efté  avec  beaucoup  de  Fîamans, 
tms.      gr  cntr'autrés  ]ean  Douza,  Obert  Gifan,  & 
Jean  Lernut ,  un  jouraprez  qu'il  eut  joué 
-    exceffivement  à  la  paumc,bûr  de  l'eau  froi- 
de^ en  même  temps  tomba  dans  une  mala- 
die,* quoi  il  ne  pût  refifter,  Ainfi  ayant  à  pei- 
ne  ving-cinq  ans ,  il  mourut  comme  d'une 
moçt  (ubite,&fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
S.Hilaire.  Il  excelloit  dans  les  belles  Let- 
tres.^ y  avoit  déjà  fait  beaucoup  de  chofes, 
Se  comme  il  fut  fur  pris  par  une  mort  pré- 
cipitée ,  il  confia  tout  au  jugement  &  à  la 
;     foi  de  Gîfan  ,  qui  n'ufa  pas  envers  lui , 
comme  l'on  croid  ,  de  la  même  fidélité.  Et 
à  peine  pût- il  être  perfuadé  ,  aprez  que 
'  Douza  lui  eut  intenté  procez  >  de  donner  au 
public  le  peu  qui  reftoit  d'une  fi  grande 
perte  ,  comme  de  petites  planches  d'un 
grand  naufrage,  / 

ADDITION. 

Lucas  Fruter,  félon  Lipfe,  cftoit  un  des  plus 
grands  Ef pries  que  les  Pays-Bas  ayent  produits. 
Car  dans  une  grande  jeunefîe  il  monta  à  un  degré 
d'érudition  ,  où  plufieurs  favans  hommes  ontpei- 
*"hifî'  »e  de  parvenir  dans  un  âge  avancé.  Il  écrivoic 
™,rdi  merveiilcufement  bien  en  Profe  &  en  Vers.  Ses- 
Ouvrages  font  également  polis  &  judicieux.  Ils 
font  remplis  d'une  agréable  direrfité  d'obferva- 
eions  curieufes  &  fubtilcs  ,  &  l'on  y  remarque  je 
ne  feay  quoy  de  grand  &  de  noble,  qui  inftruic 
avec  beaucoup  de  plaifir. 

*    Il  avoit  compofé  un  do&e  Commentaire  fur  A, 
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des  Hommt*  c*"-  «*  witaiiua  >  le 

{SeUUis  >  cm'iU-iiiÉUre  en  lumière.  Mais  ceç  infi- 
tfele  ami  ne  publia  qu'une  partie  de  fes  Notes  ,  & 
ce  ne  fut  même  qu'après  avoir  cfluyé  le  procez' 
dont  M*  de  Thou  parle  en  cet  endroit. Ceil  pour- 
quoy  ;anus  Douza  le  perc  fit  des  Vers  tres^piquans 
comte  Gifanius  ,  dans  icfquels  il  l'appelle  tantoft 
Farmîuf  >  en  o liant  la  première  fyllabe  de  fon 
nom  >  &  tantoit  Buranw ,  parce  cju'il  eftoit  Je 
Batcn  dans  la  Gueldre.   Voyez  Thomafinus  de 

-  Fruter  laina  auili  à  Gifanius  quelques  Notes  fur 
Lucrèce  ,  qui  lui  furent  extrêmement  utiles  pour 
éclaucir  ce  Poëtc. 

Les  autres  Oeuvres  imprimées  de  Fruter  font  , 
Veïifimîlium  Ubri  Jh  qui  font  fort  eflimez  par  les 
SàVans.  Ver  fia  MlfcelL  Julij  Severiani  Symptomat* 
Khetorices  ex  Fruterij  recenfione.    Il  y  a  aulli  de  lui 
S  longue  Lettre  parmi  celles  de  Muret-  dans  la- 
:11c  il  corrige  &  explique  quelques  palîagcs  de 
tus  Pompeius. 

PIERRE  JEAN  DE  V  EKV  U  Pi1rMS 
GN  AN  eftoit  natif  d'Elché  dans  le  Roy  au- 
me  de  Valence  ,  &  eut  une  merveilleufe  f 'r/"m4- 
inclination  à  l'Eloquence,  dont  il  fit  l'eflay 
en  fa  jeuneiïe  à  Conimbre  en  Portugal.  De 
là  il  vint  en  Italie  ,  &  fe  fit  admirer  par  ces 
deux  grandes'lumieres ,  N.Antoine  Muret, 
&  Paul  Manuce.  Puis  ayant  efte  envoyé  à 
Paris  pour  acquérir  de  la  gloire  à  la  Société 
des  Jefuites  dont  il  eftoit,  &  qu'on  pourfui- 
voit  alors  ,  enfin  aprez  quelques  harangues 
qu'il  fit  à  Paris  ,  il  mourut  dans  le  Collège 
de  Clermont>  à  peine  âgé  de  quarante  ans^ 
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:  tationes  ad  Ju*  Vontificium*  NotA  m  TraBatum  Joan- 
nis  de  SelVa  de  Beneficio.  NotA  in  Comment-  Divî 
Muxellani  in  Régula*  Juris  Pontîficij  Traité  de  l'ori- 
gine ,  progrès  ,  &  excellence  du  Royaume  &  Monar- 
chie des  Tranfois-  TraBatus  de  origine  ,  progreJJ'u,& 
frdfiantia  Monarchii,  Reçmqtte  Vrancorum.  Collât io 
Cr  Vnio  quztuor  Evangeliftarum  ,  cum  Annotation 
nibuf.    Copie  des  Articles  pré  [entez*  par  Charles 

t  *  Du  Moulin  centre  les  Minières  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  ,  pour  \en  faire  informer ConfiUn- 
Cr  Refpcnfa  Juris  analytica  >  quibus  accejjerunt  Con- 
Jîlia  duo  j  fuper  faBc  Confilij  Tridentini ,  &  fnper 
commcdis  &  incommodis  novA  SeBA  ,  &  faBifiA 
Religionis  Je  fuit  arum  >  &  duo  alia  in  materia  légi- 
timât ioni  s.  TraBatus  analytictu  de  Dignitatibus  , 
Magifiratibus  ,  ér-  Cîvibus  Romanis-  Nova  &  anal  y  • 
tic  a  Rubricu  &  Le  g.  i .  &  1  •    De  verborum  obl'tga-. 
tionibus.  Extricatio  Labyrinthi  Dividui  &  Indivi- 
du!.  Extricatio  Latyrinthi  fexdecim  Legum.  tfovu4 
&  anal  t'eus  int  elle  Bus  quatuor  Legum.    IntelleBus , 
hovus  &  analyt'rus  leg-  Si  partem-  Quemadmodum 
fervitutes  amittantur  >  &  plurium  Legum  annexa- 
rum.   JSlovut  &  analyticus  intelle  fias  leg.  Tribus  §« . 
funto-De  ufufruBu  e*rum  rerum  qttA  ufu  confumnn-  j 
tur.  Scholia  in  L  (i  ufu  fruBus.  De  jur.  Dot.  Enœr- 
rationrs  novA  in  ^uin  xue  leges.   Gjuinque  folemnes , 
LeB'ones  DoLwa.  TraBatus  deeo  quod  iatereft.  Ex- 
planatiajeg.  Si  totaé  C-  De  mult.  Donat.  QuAftio  de 
Donationibus  in  Contracta  watrimon'u  faBis.  TraBa- 
tus duo  analyicL  i  prier  de  Donationibus  faBis  *vel 
confirmât  i  s  in  ContraBu  matrimonij  :  pofterior  de  * 
inoffichfis  Teftamentis  >  Donationibus  >  çr  Dotibus* 
Comment,  in  D-  Jufiini  ]mp*  Cod.  tfotA  folemnes  ad 
Conftitutiones  C  allie  as.    Brèves  Comment  arij,  ai 
Confuetuàinem  Borbonenfem.  Commentaires  &  Anno- 
tations fur  l'Ordonnance  de  1539.  Catechifme  y  otê 
Sommaire  nftruBion  de  la  doBrine  Chrétienne,  écrit  • 
en  Tr an  fois  &  en  Latin,  &  mis  en  Grec  par  Lopsis  de* 
VilUrfau.  il  a  aulli  mis  au  jour  j  Sa  Defenfe  contre 
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UsGalvînîftesy  fous  le  nom  de  Simon  ChAttfire^ux  PUudt 
m  l'anagramme  de  celui  de  Charles  Du  Moulin. Il  Script. 
eil  l'Auteur  de  plufieurs  Oeuvres  de  Droit  impri-  ^n$nym% 
niées  fou£  le  nom  de  Gxfptr  Caballinus  de  Cingulo 
Jurifconfuite  de  Plaifance. 

Il  y  a  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Du 
Moulin  a.  Paris  >  chez  Ant.  Defaliiérs  ,  cinq  volu- 
mes in  fol. 


A  JD  diti  o  jsr. 
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,  GUILLAUME  RONDELET,  de  Mont.  GmUUw 
pellier,  étoit  favant  en  Médecine,  &  nean-  ^  99%m  > 
moins  François  Rabelais  en  a  parlé  par  mé- 
pris dalis  les  Livres  qu'il  a  compofez  avec  -jp 
une  liberté  de  railler  plus  ingenieufe  qu'irre-  ! 1  ' 

prehenfible.En  effet,  les  Ecrits, de  Rondelet 
ne  repondent  pas  a  la  grande  opinion  qui 
s'en  eftoit  répandue. Il  y  a  fur-tout  une  cho- 
fe  qui  le  fait  connoiftre  ;  c'eft  le  Livre  qu'il 
a  fait  imprimer  des  Poiirons  ,  mais  avec 
d'autant  moins  de  louange  ,  qu'il  le  devoit 
plutoft  à  l'induftrie  d'autrui  qu'à  la  fienne. 
Car  il  l'avoir  tire  des  Commentaires  de 
Guillaume  Pelicier  Evêque  de  Montpellier, 
perfonnage  de  grande  érudition,  &c  c'eftoit 
une  partie  des  do&es  annotations  qu'il 
avoit  faites  fur  Pline,&  qui  ont  efté  perdu'cs  • 
ou  fuppriméesau  defavantage  des  bonnes  > 
Lettres-. 


t 


GUILLAUME  RONDELET  naquit:  à  Mont-  p  .  ' 
peliier  de  Ican  Rondelet  Marchand  Droguute  &  Vtu  Mtm 
de  îeanne  Rcinaude  Monceaux.  Dans  fa  jeunef- 
ÎL  il  enfeigna  les  enfans  à  Pcrtuis  en  Provence.  ' 

N    6  . 


[et  ayant  mangé  des  figues  avec  ex  cez  ca 
5launc  ii  grande  dyflenterie  qu'elle  l'em- 
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fondé.  fuis  ^  fut  ProfeiTcur  en  Médecine  &  Chancelier  de 
l'Univerfitéde  Montpellier.  Il  s'attacha  avec  foin 
a  connaître  la  nature  des  Poiflons,&  pour  en  venir 
à  bout  il  fe  tranfporta  à  Anvers  ,  à  Bourdcaux  ,  & 
à  Bayorinc.  Il  fut  aufli  à  fcome  avec  le  Cardinal 
de  Touraon,  &  dans  ce  voyage  il  s'acquit  l'ultime 
de  lean  l'Argentier  ,  de  Lucas  Ghini  >  de  Céfar 
Oddo,  d'Antoine  Mufa  Braflavolus  ,  &  de  lean- 
Baptiite  de  Monte. Ce  fut  par  fon  confeil  que  le  Roi 
fit  bâtir  à  Montpellier  le  Thcatre  Anatomiquc,  à 
la  porte  duquel  on  void  cette  infeription.  Cur*n- 
tibhs  Joanne  Schyrcnio,  Antonio  Sapports  ,  Gullielmo 
U°e*MArl  Rondeletio ,  &  J-  Bocatio  tnrin  comme  il  re- 

lit! *  ~  tournoit  d'un  voyage  de  Touloufe  il  mourut  à 
Monrcâl  dans  l'Albigeois  âge  de  cinquante-huit 
ans  &  dix  mois.  Ste.  Marthe  à  laine  par  écrit,  que 
Ronde  1< 
contract; 
'  porta  en  peu  de  jours, 
l.Im-  H  avoir  la  taille  pleine  &  au-detfous  de  la*  me- 
ktrt.  dioerc.  Il  vint  au  monde  avec  un  corps  fi  foi- 
ble  &  fi  délicat  ,  que  dans  les  premières  années 
de  fa  vie  il  fut  attaqué  de  toutes  les  maladies  aul- 
quelles  les  hommes  font  fujecs  ,  excepte  la  lèpre. 
Mais  apre*  fon  enfance  il^fut  délivré  de  toutes  ces 
incommodités  >  &  depuis  fa  fanté  s'augmenta  tons 
les  jours  à  mefure  qu'il  avança  en  âge. Dans  fa  jeu- 
jicfle  il  renonça  à  l'ufage  du  vin  ,  afin  de  fe  ga- 
tentir  de  la  goutte  dont  il  avoit  eu  quelque  at- 
teinte. Cependant  quoy  qu'il  ne  but  que  de  l'eau, 
il  mangeoit  une  prodigieufe  quantité  de  toute 
forte  de  fruits,  &  fur  tout  des  cefifes,  des  rai  fins» 
des  figues,  &  des  melons.  Il  dormoit  peu  ,  &  paf- 
foit  une  bonne  partie  de  la  nuit  a  lire  &  à  étudier* 
Il  avoit  Tefprit  vif ,  fubtil  ,&penetranc.  Mais  il 
n'eftoit  pas  judicieux  dans  fa  conduire.  Et  comme 
dans  les  plus  importantes  affaires  ii  n'y  faifoit  pas 
afiez.  de  reflexion  avant  que  de  fe  déterminerai  fe 
repentoit  d'oïdiiaue  de-  larefolutioiig*'ii  avoic^ 
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prife.  Il  ctoit  libéral  jufqu'a  l'excez  ,  &  il  mepri- 
foit  fi  fort  l'argent  ,  &  le  depenfoit  avec  tant  de 
profufion>que  bien  qu'il  eût  des  appointemens  cô~ 
iïcLerabies  &c  qu'il  filt  de  grands  profits  dans  l'exer- 
cice delà  Medecinc,il  ne  laill'a  prefque  aucun  bié 
à  Tes  héritiers.  Il  s'adonna  avec  application  à  l'A- 
natomic>  faifant  des  directions  de  fes  propres 
mains.  On  aiîure  mêmes  qu'il  fît  lui-même  l'ou- 
verture du  corps  d'un  de  fes  enfans  ,  &  que  cette 
opération  le  fit  parler  pour  un  pere  barbare  &  de- 
nature,  il  prenoit  tant  de  plailir  à  enfeigner,  qu'il 
faifoit  tous  les  jours  trois  ou  quatre  leçons, &  cô- 
ltte  il  étoit  extrêmement  enjoué,  il  avoit  accoutu- 
me d'égayer  ton  difeours  par  quelque  conte  & 
quelque  récit  agréable.   Il  iifoit  avec  alîiduité  les 
Livres  de  Théologie:  mais  de 2.  que  Guillaume  i'e- 
lillier  Evcque  de  Montpellier  eut  été  mis  en  prifon 
comme  ayant  des  fentimens  conformes  à  la  crean-    .  • 
ce  des  Protcftans,  il  mit  au  feu  tous  les  ouvrages 
deTheologie  qu'il  avoit  dans  fa  Bibliothèque. Lors 
qu'il  compofoit,  il  le  faifoit  avec  tant  de  précipi- 
tation qu'il  ne  prenoit  pas  la  peine  de  relire  &  de 
corriger  fes  Ecrits.    De  là  vient  que  fes  Oeuvres 
.  n'ont  pas  répondu  à  la  grande  réputation  que  fon 
fçavoir  lui  avoit  acquis>commc  Ta  fort  bie  rernar* 
quéMonficur  de  Thou. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  ,  Metbodus  eu* 
ttmdorum  morborum.  De  difgnofcendis  morbis.  De 
Febribus»  De  Morbo  Gallico.  De  Morbis  internis  & 
externis.  De  PbarmacopoUrum  offîcina.  De  Vucis. 
Metbodus  de  materia  Medicinali  ,  &  compojitione 
me  die  ornent  or  um.  Confilia  Medica.  De  Dr  mis.  De 
Ponderibus  ,  five  jufta  yuantitate  médicament  or wm* 
De  Pifcibus. 

»  • 

Nous  ajouterons  à  tous  ces  grands  hom-  G»*g> 
mes  deux  Flamans ,  GEORGE  CAS-^f*"" 
S  A  N  D  E  R ,  de  Ktte  de  Caflàndt ,  qui 
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eft  à  trois  lieuës  de  Bruges  >  &  d'où  il  àvoit 
tiré  fon  nom  j  &  LUCAS  FRUTER  de 
Bruges.  Mais  nous  dirons  peu  de  chofes  de 
Callandercn  cet  endroit ,  parce  que  nous 
en  avons  beaucoup  dit  dam  l'éloge  de  l'Enrw 
pereur  Ferdinand,  feme  contenteray  donc 
icy  de  louer  cet  homme  Savant  en  l'une  &c 
en  l'autre  Langue  ,  qui  excelloit  dans  la 
connoiflance  de  l'Antiquité  ,  8c  qui  avoir 
foigneufement  examiné  ce  qui  eftoit  de  la 
Religion  ,  8c  qui  avoit  une  modeftie  qu'on 
ne  trouve  guère  en  ce  fiecle>&  de  le  propo- 
fer  pour  exemple  à  ceux  qui  exercent  leur  t 
efprit  dan£  la  difpute  ,  afin  d'apprendre  à 
éviter  l'animofité  &  l'aigreur  j  car  encore 
qu'il  euft  tant  de  belles  quaiitez ,  il  ne  fe 
lai  fia*  point  enfler  par  la  vaine  gloire.  Il  nJa 
jamais  rendu  injure  pour  injiire  ,  8c  l'on 
n'a  jamais  remarqué  ,  ni  en  fês  mœurs  ,  ni 
en  fes  écrits,  aucun  veftige  de  prefomption 
8c  d'arrogance.    Aprez  avoir  long- temps 
enfeigné  à  Bruges  ,  il  fut  mandé  â  Cleve& 
par  le  Prince  Guillaume  pour  examiner  la 
caufe  des  Anabaptiftes  ,  8c  demeura  quel- 
que temps  à  Duisbourg.  De  là  il  alla  tiV: 
Allemagne  ,  &  eftablit  fon  fejour  à  Co~ 
logne  avec  Corneille  Gautier  fon  bien- 
fadeur  &  fon  compagnon  d'eftude. .  Enfin  , , 
aprez  la  Confultation  qu'ilfit  par  i'ordrede- 
L'Einpereur  Ferdinand  fui  les  articles  con*- 

•-  ■ 

t 

■  I 
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troverfez  des  Protcftans ,  &  qu'il  envoya  à 
Maximilien  ,  il  mourut  de  la  goutte  ,  âgé 
de  cinquante-deux  ans.  Son  cotçs  fut  porte 
âins  l'Êglife  de  S.  François ,  où  il  fut  ac- 
compagné du  Magiftrat  de  la  ville  &  de 
toute  l'Univerfité  ,  &  fut  enterré  devant  le 
grand  Autel ,  &  Gautier  fon  ami  infepara- 
ble  fit  fon  Oraifon  funèbre. 

.  ) 

ADDITION* 


Cassander,  comme  le  dît  ailleurs  M.de  Thou>  7**m». 
oftoit  un  homme  do&e  &:  de  probité  ,  qui  avoir 
ajouté  a  la  cônoifïance  qu'il  avoit  des  chofcs  fain-  lb'  î5# 
tes, la  candeur  de  l'arneî&  une  grande  modération» 
&  avoit  employé  une  grande  partie  de  fa  vie  a  con- 
noiftre  les  controverfes  qui  dîvifoient  les  efprits 
de  fon  fiecle,,  ôc  à  chercher  les  moyens  par  lef- 
queis  on  pouvoit  en  qu.que  forte  appaifer  cette 
tempefte  ,  Se  empefeher  qu'il  ne  fe  fit  une  plus 
grande  divifion  dans  l'Eglifc. 

Ceft  pourquoi  l'Empereur  Ferdinand  fongeant- 
a  accorder  les  articles  controverfez  de  laConfef- 
fibn  d'Augsbourg,fe  fervit  de  Caflander  qui  eftoie 
alors  à  Duisbourg  ,  &  l'exhorta  par  fes  Lettres  de 
le  venir  trouver  à  Vienne.  Mais  parce  qu'il  s'excu» 
fa  fur  la  goutte,qui  le  retenoit  au  lit  la  plus  grade 
partie  de  l'année  ,  Ferdinand  le  pria  par  d'autres  < 
lettres,  que  puifque  fa  famé  ne  lui  permettoit  pas 
de  travailler  à  cet  ouvrage  par  fes  écrits  &  par  fon 
'«onfeil ,  qu'il  fifl  un  abrégé  de  la  doctrine  Chré- 
tienne, 8c  qu'outre  les  anciens  articles  de  la  Foy 
Catholique  qui  font  compris  dans  la  Confefîloa 
d'Augsbourg  ,  &  qui  ont  toujours  efté  hors  de 
toute  coiuroverfe  ,  il  expliquât  auiû  tous  les  arti-  ■ 
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des  qui  déjà  de  parc  &  a  autre  ont  cftc  accordez 
par  les  Savans  de  chaque  parti, ou  que  pour  étabiRc 
l'unité  &  le  repos  dans  PEglife  on  peut  vaé&Àfe 
fans  biefler  la  vérité  Catholique  ,  &  aufqu^ja 
Confeffion  d'Augsbourg  ne  contredit  pas  cXpVéfï& 
ment,  bienque  ceux  qui  les  fuivent  les  rcvoâiléfit 
en  doute  contre  la  Religion  Catholique." 
CaiTander  exécuta  merveilleufemcnt  bien  , 
de  paroles,  &  avec  une  admirable  modération, 
ayant  fait  imprimer  cette  Confultation  des  arti 
controverfez  entre  les  Catholiques  &  les  Pr< 
flans  >  il  l'envoya  a  l'Empereur  Maximilien  >  car 
Ferdinand  cltoitdéja  mort.  Ce  fut  le  dernier  ou- 
vrage de  cet  excellent  homme  ,  qui  mourut  deux 
ans  aprez  à  Cologne.  "  ' 

xtveri  Caflandcr  par  cette  Confultation  ne  fatisfit  ni 
Jntm>  les  Protcftans  ni  les  Catholiques,  comme  il  arrive 
mel  An-  d'ordinaire  a  ceux  qui  veulent  accorder  la  vérité 
nor.  Gron  avec  le  menfonge,  joindre  la  lumière  avec  les  tc- 
*d  nébres,  &  allier  Icfus-Chrift  avec  Belial.  C'eft  ce 
que  Cafiandcr  avoue  lui-même  dans  une  de  fes  Let- 
C*fénd,  très.  Ab  utraqtte parte,  dit-il,  pUgsu  accipimus  ,  ^ 
9  *  >*b  Mis  Upidamur. 

.  Un  des  plus  Savans  hommes  de  ce  temps  don- 

B*"ltôgr.  nant  f°n  fcntimct  fur  les  deux  plus  fameux  perfon- 
ffftfjf»  nages  qui  ont  entrepris  d'accorder  la  Religion 
Catholique  &  la  Proteilante,  fçavoir  fur  Caflandcr 
&  fur  Mdchior  Canus  ,  dit  que  celui-la  dans  ce 
deflein  a  témoigné  moins  d'eiprit  que  de  pieté»  6c 
que  celui-ci  a  donné  plus  de  marques  d'un  admi- 
rable jugement  que  d'une  (incere  pieté.  ~ 

Outre  cette  Confultation  ,  il  adonné  au  public 
plufieurs  autres  Oeuvres,  fçavoir  ,  Lltnrgia,  de  rîm 
&  erdine  Dom'micé  Cœn&  celebrandâ..  Oràc  Roma- 
tms  de  officio  Miff&.  Hymni  Ecdefi&ftici  ,  pr&fertlm 
qui  AnMoÇvmi  dicuntur  >  tnuith  in  Jocis  recogniti  y 
cum  Scholiu.  Appendix  de  Spirim  Sanclo  mmin&- 
tim  mvocmdo-  Freces  Ecclefiafiict ,  qtn  Collette 
witl&it  dicnntHTi  ex  variis  librh  tcclefiajihorumo^ 
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eiorum  conqul fit  a  ,  cum  alils  nonnullis  precationibns 
ColleBarum  fpeciem  referentilus»    Vigilij  Mart,ris 
&  Epifcopi  Tridentini  Opéra  >  édita  cum  pr&faticne 
Cajfandri.  Comment  arius  de  duabus  in  Chrijio  natu- 
ris)  ér  arnica  hyptftafi  adverfus  h&refes  hujus  êtâr 
fis.  Honori]  Angufiodunenfis  EccleftA  Presby/cri  da 
prddiftinaticne-  &  libero  arbitrio  Dialogus  ,  Çr  Epi- 
fioU  1 1.  una  Profperi  ,  altéra  Hilarij  Arelatenfis 
Epifcopi  de  reliquiis  PelagtanA  h&refeos<>  cum  prâfa. 
tione  Cajfandrî*    De  Baptifmo  infantium  teftimenia 
Veterum)  qui  Intra  300.  cir citer  annos  à  temporibut 
Apcftolorum  floruerunt-    De   Baptifmo  infantium 
doarina  CathelicA  EccleftA  divmarum  Uterarum  te- 
fiimoniis  explicata.  De  Sacra  Communione  Chrifiia- 
ni populi  in  utr^que  panis  &  vini  fpecie>  Confultatio. 
De  Piris  illuftribfés,  liber  /.  ccntinens  via*  ecrum  qui 
commemcrantur  in  Sacris  BibliJs*    De  Ofjicio  pij  ac 
pub/ Je  a  tran^uillit^tis  vere  amantis  vir'h  in  hoc  Re- 
ligion i$  difftdio.  Traditionum  veteris  EccleftA  >  & 
fanclorum  Patrum  Defenfio  adverfus  Joannis  Calvi- 
ni  criminationes.  Item  Refponfio  ad  calumniat  qui- 
bus  Caffander  in  Germanico  quodam  libello  petuhnter 
impetit  ur-  EpifioU  117.   Afta  Colloquii  habiti  à 
Georgto  Cajfandro  cum  Jo.  Kremor  à  Cofiorp  Ana- 
baptifmi  caufa  captivi  anno  1 558.    Afta  Colloquii 
inter  G-Cajfandrum  &  Matthiam  Anabaptiflam  ha- 
biti anno  1 5 6  j.viri  aliquot  illufires  qui  ante  Procam 
in  Latio  fuere.  Oratio  Panegyrica  in  laudem  urbh 
Brugarurn  habita  anno  1 541.  TabuU  brèves  &  ex* 
peditA  in  prAceptiones  Rhetoricas-  TabuU  ptAcepiio- 
num  Dialetticarum.    Marci  Accij  Plauti  SententiAy 
cum  brevibusScholtis  in  fingulas  Comœdias.De  Ori~ 
gine  Anab*ptifticASeclA,& de  variis  Ritibus  Baptif- 
mi celebrandi-  D<?  Arte  Cencionandi.  Supputatio  rei 
nummariA  Rom.  ac  GrACorum  ad  monetam  Flandri- 
cam.  Defenfio  libelli  de  pi]  viri  officio  ,  fous  le  nom 
de  Vcranius  Modcllus. 


LUCAS  .FRUCER,  cftantà  Paris 


des  Homme*  C«.  *  **ïtaâios  >  le 
Ccllius  ,  cmVU-HieUre  en  lumière.  Mais  cet  infi- 
dèle ami  ne  publia  qu'une  partie  de  fes  Notes  ,  & 
ce  ne  fut  même  qu'après  avoir  efluyc  le  procez 
dont  M*  de  Thou  parle  en  cet  endroit. C'eit  pour- 
qttoy  lanus  Douza  le  pere  fit  des  Vers  tres-piejuans 
coûtée  Gifanius  ,  dans  lcfquels  il  l'appelle  tantoft 
Fam!m  ,  *n  oltant  la  première  fyilabe  de  foa 
nom  ,  &  tantoft  BuranM  ,  parce  qu'il  eftoit  de 
Bttrcn  dans  la  Gucldre.   Voyez  Thomafinus  de 

-  Frutcr  laifla  auJlî  à  Gifanius  quelques  Notes  fur 
Lucrèce  >  qui  lui  furent  extrêmement  utiles  pour 
éclaUcir  ce  Poëtc. 

Les  autres  Oeuvres  imprimées  de  Pruter  font  , 
Wifimilium  Ubri  IL  qui  font  fort  eftimez  par  les 
Sâfans.  Ver  fus  MîfcelL  JvJtj  Severiani  Symptomata 
Metorlces  ex  Fruterij  recenfions*  Il  y  a  aurai  de  lui 
Une  longue  Lettre  parmi  celles  de  Muret-  dans  la- 
quelle ii  corrige  &  explique  qUw'lqu* s  pafîagcs  de 
teftus  Pompeius, 

PIERRE    JEAN  DE  PERPI-p,,,,, 

GNAN  eftoit  natif  cTElché  dans  le  Royau-  u*«»ts 

[ne  de  Valence  ,  &  eut  une  rnerveilleufe  nP^rf,m4" 

inclination  à  l'Eloquence,  dont  il  fit  l'eflay 

e&  fa  jetinetfe  à  Conimbre  en  Portugal.  De 

&  il  vint  en  Italie  >  &  fe  fit  admirer  par  ces 

deux grandes'lumieres ,  N.Antoine  Muret,  ■ 

8c  Paul  Manuce.  Puis  ayant  efté  envoyé  à 

Paris  pour  acquérir  de  la  gloire  à  la  Société 

içs  Jefuites  dont  il  eftoit,  &  qu'on  pourfui-  j 

voit  alors ,  enfin  aprez  quelques  harangues  | 

qu'il  fit  à  Paris  ,  il  mourut  dans  le  Collège  ; 

dcClermont>  à  peine  âgé  de  quarante  ans* 

•.  -  j 
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qtfil  y  a  de  plus  beau  dansla  Science  des 
nombres,  font  à  bon  droit  en  grande  eftime 
parmi  les  S  a  vans. 


ADDITION. 
Michel  Stifels  Mini 


Michel  Stitels  Minifhc  de  la  parole  de  Dieu 
adptméau  public  un  Livre  d'Arithmétique  qui  fut  jJjjJTJl, 
imprime  a  Nuremberg  ,  avec  une  Préface  de  Phi- 
lippe  Melanchthon.poiîevin  allure  que  cet  Ouvra-  Bi*i. 
gc  cil  approuve  par  tous  ceux  qui  font  entendus  en  15.*.  ?• 
ces  matières.  Et  Jofcph  Blancanus  a  écrit  que  Sti-  t9f*Piu 
fcls  avoit  traité  F  Arithmétique  &  l'Algèbre  avec  BUnc*** 
une  méthode  excellence.  4Il  cil  aceufe  par  Spondc  J 
d'axoir  voulu  faire  accroire  que  le  jour  du  juge-  çlZ^l. 
ment  dévoie  arriver  en  Taiiaée  1  f  f  3.  ^  02. 

"JEAN  LaNGUE,  natif  de  Freiftat  ?u7 
en  la  Principauté  de  Te  lichen  dans  la  Sile-  .  9 
fie,  s'eft  rendu  recommandable  par  la  fîdcle  Ungm. 
Tradu&ion  de  l  Hiftoire  Ecclehaftique  de 
Niccphore,  qu'il  fit  par  le  commandement 
de  l'Empereur  Ferdinand  ,   fur  l'unique 
exemplaire  qu'il  y  eût  en  tonte  l'Europe, 
&  qui  nous  ayant  efté  prefté  avec  peine  ,  &: 
long-temps  aprez  par  les  foins  que  j'y  ay 
pris  pour  empêcher  qu'il  ne  fufl:  perdu,fera 
enfin  imprimé  en  fa  Langue.  Il  mourut  à 
Sweinitz  dans  la  Silcfie  M    ayant  palle 
foixante-quatre  ans. 

ADDITION. 
Jean  Langus  eftoit  d'une  condition  fi  bafle 
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jiiâm.  &  Û  abjecte  :  &  d'une  famille  ii  paurrc  >  qu'il  fat 
de  -oit.  oblige  de  mendier  fon  pain>  pendant  cju'ii  fYifoic 
tolfi*  fcs  études.  Mais  la  baflciîe  de  fa  naiilance  &  fa 
pauvreté  n'empêchèrent  point  qu'il  ne  fit  de 
grands  progrez  dans  les  Scienncs  ,  &  qu'il  ne  de* 
vint  un  des  plus  dodes  &  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  temps. 

L'Empere  ur  Ferdinand  ayant  connu  fon  ek>qu&~ 
ce  ,  fa  prudence  ,  &  fon  (Ravoir  ,  l'honora  de  la 
dignité  de  fon  Confeillcr,&  l'employa  en  diverfes 
Ambafladcs',  dont  Langus  s'acquitta  avec  beau- 
coup de  gloire.  Il  écrivoit  également  bien  en 
Profe  &  en  Vers  ,  &  il  poiîcdoit  fi  bien  la  Langue 
Grecque  qu'il  la  parloit  avec  facilité  &  avec  élé- 
gance. 

Il  a  donné  au  public  une  Traduction  Latine  de 
THiltoire  Ecclchaftique  de  N.ccphore  Calliftc 
Xantopuk,avec  des  Notes.  Une  autre  Traduction 
Latine  des  Sentences  de  Grégoire  de  Nazianze  & 
de  Juftin  Martyr  avec  des  Notes.  Toutes  ces  Vcr- 
fîons  font  fort  eftimees  pour  Uur  Bfidclité  &  pour 
leur  politeiîc.  H  y  a  encore  de  lui  un  Ecrit  contre 
Staphylus.  Carmin»  Lyricx  >  Par&nefis  CarmtTk 
Jîeroïco  dà  Hierojlmm  à  Bernftein  >  ElegU  >  &  Poe- 
mat»  Chrïjiiam.  .  .  ] 

Préntif-  FRANÇOIS  ROBERTELLO  d'Udine 
cMiRtbtr.  enfçigiia  à  Bologne  &  à  Pavie  avec  beau- 
ullHt- .  COUp  d'applaudilfement  &  de  réputation  , 
&  répondit  par  fes  Ecrits  à  la  haute  opi- 
nion qu'on  avoit -conçue  de  lui.  Ildifpu- 
ta  fouvent ,  avec  plus  d'aigreur  qu'il  n'eft 
bienfeant  aux  Profellêurs  des  Sciences  , 
avec  Charles  Sigonio;  mais  le  combat  fut 
inégal  ,  &  dans  fes  difputes  il  fut  toujours 
favorife  par  les  Allemans ,  qui  lui  firçnt 

apre* 
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aprez  fà  mort  de  grands  honneurs.  Il  mou- 
rut n'ayant  pas  plus  de  cinquante  &  un  an. 


A  D  D  i  T  /  on. 


François  Robertel  fut  premièrement  Pro-  '«M**»*'»' 
Fefleur  des  Lettres  humaines  à  Luqucs  ,  on  avant  Mf"m 
cfté  convaincu  d'un  meurtre  il  fut  condamné  à  un 
bannifîement  perpétuel.  Puis  il  enfeigna  à  Pife  , 
a  Venife  ,  à  Bologne  ,&  enfin  à  Padouii.  Lilius 
Grégoire  Giraldia  fait  à  fa  louange  de  beaux  vers, 
ou  il  l'appelle  ,  Pater  Elegantiarum.  Deeus  no', 
vem  Sororum.  Et  dans  fon  Traité  des  Poètes  il  le 

Sf*!?*!  coniIllc  un  perfonnage  qui  excelloit  en 
la  Poe  fie  Grecque  &  Latine  ,  &  qui  a  éclairci  avec 
beaucoup  d'érudition  un  grand  nombre  des  prin- 
cipaux Auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  deux  Langues. 
Mais  fes  mœurs  n'eftoient  pas  aufïi  bien  ''réglées 
que  fes  écrits.  Car  il  eftoit  rempli  de  fierté  ,  de 
vanité ,  d'orgueuil ,  &  d'envifc.  Et  comme  il  pre- 
tcndoit  s'élever  au-deflus  de  tous  les  Sçavans  de  ' 
Ion  neele,  il  déchiroit  leur  réputation  ,  &  faifoit 
tous  fes  eftorts  pour  obfcurcir  la  gloire  qu'ils  s'é- 
taient acqmfc  par  leur  vertu  &  par  leur  doeïrinc. 
£ar  non  feulement  il  écrivit  avec  aigreur  contre 
Charles  Sigoinc  ,  comme  M.  de  Thou  l'a  rémar- 
que ,  mais  ayant  conçu  une  haine  implacable  con- 
tre Andrc  Alciat  &  Baptifte  Egnatius.pendant  tou- 
te leur  vie  il  ne  cclTa  de  les  perfecuter  par  des  in- 
jures atroces  &  par  de  noires  calomnies.  Delà 
vient  que  ce  dernier  l'ayant  un  jour  rencontré  â 
venife,  quoiqu'il  fût  accablé  de  vieillefl'c,ne  laiflà 
pas  de  mettre  l'épée  à  la  main.dans  le  deflcin  dc-fe 
vager  des  outrages  qu'il  en  avoit  reçûs.Il  s'en  prit  Wkfim  i< 
ajifl!  a  plufteurs  autres  Hcros  de  la  Republique  des  JLu 
Lettres  ,  qU  ,1  voulut  faire  pafler  pour  des  igno-  «U-*.f. 
tans.  Car  il  difoit  hautement  qu'Erafme  n'avoir 
aucan  fçavoir  ,  que  Paul  Maauce  n'eftoh  qu'un 
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Libraire,  &  un  homme  fans  Lcttrc$>quc  Muret  étoîf 
un  Pcdarit,&  Henri  Etienne  un  Importeur. 
frêne,  François  Suvcrtius  dit  ,  que  Sidoine  écrivoit 
Suvitê.  mieux  que  Robcrtel  ,  mais  que  Robcrtcl  parloi* 
tn  vit.  avec  tant  de  grâce  &  d'éloquence  qu'il  charmoit 
Ihtrom.     tous  fcs  Auditeurs. 

M*igu*       Qn  ajfur€  qUC  ce  favant  homme  ,  qui  avoit  fi 

Jmoetid  ^ouvent  harangué  en  public  avec  fuccez,  ayant  été 
'*  *  prié  de  faire  l'Oraifon  funèbre   de  l'Empereur 

H  ftlr.  Charles-Quint,  eut  à  peine  prononcé  fon  exorde, 
que  la  mémoire  &  la  hardi  eue  vinrent  a  lui  man- 
quer tout-à-coup  ,  &  qu'il  lui  fut  impoflible  dé 
continuer  fondifeours. 

Kjk?**  Son  Traité  de  THiftoire  eft  écrit  avec  tant  d'or- 
dre  &  d'exactitude  ,  félon  KeKcrman  ,  qu'il  eft 

H  fimM.  ^caucoUp  au-deil'us  de  tous  ceux  qui  ont  cité  fait* 

fur  cette  matière. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  Annotation 

nés  in  omnes^Callimachi  Hymnos .  Luc  ont  ci  ,  feu  fu- 

dation  is  Explicatio.  De  Vit  a  &  Vicia  populi  Roma* 

ni^  De  Provinciis  Romanorum-   De  Judiciis  eomn- 

de  m.  De  Magifiratibus  &  Famitiis.   De  Cognems- 

nibus.  De  Vr&miU  Militaribus.  Ephemerides  Pata~ 

'vins,  menfis  GjuintiUs  ann'i  1 5   1.  De  Kominibus  ar- 

bc-rum.  De  Rhetùrica  faadtate*  Explicatio  in  Car 

tutli  Epitbalamium*  De  Convenientia  fupputattonk 

LivianA  cum  marmoribm  ,  qus  funt  Rom  a  in  Capi- 

tcLic  Difputatio  de  ratione  corrigendi  veteres  Atuto- 

re$.  EpifîoU.  V)e  artificio  dicenâi  liber.  TabuU  Ora- 

tcriA-  JEfchyli  TragœâU  ex  manuferiptis  libris  re. 

pnrgatéL.  Comment  ari]  in  JEfchyli  Tragœdia*  ex  an- 

tiquis  exemplaribus  colieiïi ,  in  aliquot  locos  Horatij> 

C&faris*  Tibulli,  CatullhProfjerfip  Ciceronis,  Rhe- 

toric&t  PoeticA  ,  Oeconomicfi  Arijiotelis.  Ode  GrACOy 

qiiA   K.czw-pviï*  inferibitur.    Annctationum  m 

varia  tam  GtACorum  quàm  Latinorum  loca  ,  libri  JI. 

Explanationes  in  primurH  librum  JEneidcs  V/rgi- 

Itj.  Explanationes  in  libïum  Ariftotelis  de  Poêtlca. 

paraphrafis  in  Horatium  de  Poëtica.  Explicationes 

dg 
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MeSttyra*  Epigrammate^  C^mocdia-,  SalitusyElcgia- 
Armotatîones  in  ohfcur'.ora  loca  familîarimn  Epljlo- 
Urum  Ciceronis.  Sot  a  in  Afconium  Pr&dianum.  An- 
'§otationes  in  Apophthegmata  Erafmica  qu&d.im  Vlo* 
genis  Cynici  ex  Lmtùo  non  bene  ver  fa  Conrjerfio  La- 
tin* Eliana  Sophift&  de  militaribus  ordinibus  tnftruetf 
dis  moreGr&corHm*  Il  y  a  auiïi  cL  lui  plulïeftrs 
Ecrits  conerc  Charles  Sigome,  &  diverfes  Pocfic$ 
Laines  &  Grecques. 

OCTAVIAN  PANTAGATO  de  Bref- .J** 
cia  ,  qui  voulut  auiïi  eftre  appelle  Pacaro,  ugnim 
eftoit  Chanoine  de  Servi ,  perfonnage  d'u- 
ne probité  exemplaire  ,  &  qui  fçavoit 
bien  l'Antiquité  Se  les  Sciences.  Tous  ceux 
qui  faifoient  dans  la  ville  profeflion  des 
Lettres  le  venoient  trouver  ;  &  comme  au- 
trefois les  Jurifconfultes  dans  les  Afîem- 
blées&  dans  les  Cercles  il  repondoit  dans 
famaifon  à  tous  ceux  qui  lui  faifoient  des 
queftions  touchant  les  Sciences  ;  de  forte 
que  ceux  qui  le  venoient  voir  ,  s  en  rctour- 
noient  toujours  plus  favans  de  Tes  entre- 
tiens. Il  fut  particulièrement  fuivi  par 
Onufrio  Panvino  ,  par  Antoine  Agoftini , 
&  par  Fulvio  Orfino  ,  favans  hommes, 
qui  ont  librement  avoué  qu'ils  avoient  tiré 
de  lui  beaucoup  de  chofes ,  &  qu'ils  en  ont 
beaucoup  donné  au  public  qu'ils  avoient  re- 
çues de  lui.  Outre  les  Sciences ,  il  avoit 
encore  une  inclination  particulière  à  rendre 
à  tojit  le  monde  de  bons  offices.  Qe  qui 
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croit  caufe  que  chacun  le  refpe&oit  com- 
me fon  pere  dans  la  ville, 
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Octaviem  Pantagato  «toit  un  homme  d'u- 
ne tîr.gulicrc  prudence,  d'un  jugement  admirable, 
&  qui  étoit  bien  verfc  dans  toutes  les  disciplines 
&  tous  Ses  beaux  arts.  Manuce  l'appelle  une  fontai- 
ne abondante  des  Sciences  les  plus  excclleatesfU.x- 
v M*»**  vin  Torrcntin  parlant  de  lui  > 
€ûfrl.  Qtiogaudct  y  dit-il  ,  cmnis  Roma  fuperfthe 

tpjt.y.  FÎetura  defunfto  >  nec  ullis 

Tewp.oribus  parllura  taie;». 
Quoique  Pantagato  fut  très  capable  de  faire  de 
Fr.  Btnc.  beaux  Ouvrages,  toutefois  à  l'exemple  de  Socratc 
0>«/.u.  y  n»a  jaj0^  âucun  monument  de  fon  cfpric. 

Paut        PAUL  LEOPARD,  d'ifemberg  au  ter- 
Ltcpérd.  ritoire  de  Vverrie  en  Flandres,  étoit  favant 
en  la  Langue  Grecque  &  en  la  Latine, qu'il 
aida  beaucoup  pour  le  temps  ,  par  fes  cor- 
rections ,  dont  la  première  Décade  fut  im- 
primée auffi-tôt  aprez  fa  mort ,  &  la  fécon- 
de ayant  eflé  long-temps  fupprimée  ,  filt 
mife  en  lumière  il  y  a  fort  peu  d'années  par 
Jean  Gruter  avec  les  autres.  Au  refte  ,  c'é- 
,*ott  un  homme  fans  ambition  ,  qui  aima 
mieux  demeurer  caché  &  incorfnu  dans  un 
petit  Collège  à  Vvinoxberghe,  non  loin  de 
Dunkerque  ,  que  d'affe&cr  dans  la  lumière 
du  monde  les  honneurs  &  les  dignite%,dont 
il  croit  digne.  Il  mourut  âgé  de  cinquante- 
feptans* 


des  Hommes  Savms.  j  i  ; 
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Paul  Léopard  réfura  la  charge  de  Prof; fleur  Pé*ù 
Royal  à  Paris,  pour  complaire  A  fa  remme  ,  la-  ~*Wr#. 
quelle  il  appellent  un  mal  qui  lui  écoit  necelîaire.  t'h.'t9U 
Pierre  Nannius  aflure  qu'il  ne  connoic  perfonne 
qui  furpafîe  Léopard  en  Ravoir  &  en  humanité,  &c 
que  fes  Remarques  Crkiqaes  font  écrites  avec 
foin  &  avec  exactitude  ,  Se  font  remplies  de  beau- 
coup de  doctrine.    Cafaubon  dit  que  c'eltoit  un 
perfonnaçe  d'une  grande  éiudirion  Se  d'un  iuze- 
ment  droit ,  &  que  toutes  fes  Oeuvres  font  très-  ftnd] 
utiles  au*  gens  de  Lettres.  Enfin  il  mérita  l'eftime 
du  grand  Jofeph  Scaliger,  qui  témoigne  qu'il  * 
f/roit  un  des  plus  favans  hommes  que  la  Flandre 
tût  produits.  ' 

Ses  Ouvrages  imprimez  font,  Mîfcellmedrumi&  Scdqpk 
Htnendationum  libri  XX.  Vit*  &  ChrcU  Arifiïppi  , 
D'iogerns ,  ïïemonaiïis  ,  Vem  fthems  >  &  Ajftfiu  » 
in  Lutinam  Lingunm  converfi,. 

Année  1568. 

.  ERASME  Evoque  de  Strasbourg ,  Emfimm 
de  la  mai  Ton  des  Comtes  de  Limpurg  ,  At^tmu 
eftoit  un  perfonnage  rccommandable  par  ,"n^'# 
fa  pieté  &:  par  Ton  érudition.  Eftant  enco-, 
re  jeune,  il  étudia  en  Mathématique  ,  à 
Tubinguén  fous  Jean  Stofler  ,  en  Droif 
fous  Conrard  Braun  &  fous  Jean  Marquard,\ 
8c  à  Paris  fous  Jean  Sturm  ,  qu'il  fit  venir 
depuis  à  Strasbourg  ,  &  le  fit  Principal  du 
Collège  de  cette  ville.   Tandis  qu'il  vé- 
cut ,  il  aima  la  paix  j  qu'il  garda  religieu- 
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Cément  >  eftimant  qu'il  faloit  établir  celle 
de  lJEglife  fuivant  l'autorité  des  Pères,  en 
rejettant  les  chofes  qui  s'y  étaient  gliiféçs 
par  unemauvaife  coûiume. 
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Vanté-  Erasme  Evêquc  de  Strasbourg  étoit  bien  fait  & 
iton.Prc-  de  belle  taille,  doux,  mode  Lté,  fobre,  libéral,  cloir 
f'pagr.  gué  de  toute  forte  de  luxe  &  de  vanité,  attaché  à 
la  lc&urc  &  à  la  médication  de  i*£cricurt  Sainte  » 
&  en  un  mot ,  il  cfloit  illuflre  &  par  un  profond 
fçavoir  &  par  une  vertu  extraordinaire.  IL  afliftaau 
Concile  de  1  rente  en  1 5  f  i.  &  ayant  conduit  foh 
Dioccfe  avec  beaucoup  de  zele  &  de  prudence 
pendant  vingt-fçpt  ans,ii  mourut  dans  fa  foixante- 
uniéms  anuee. 

v  •    »  '  ..." 

.  mi  JEAN  OPORIN  de  Bàle,  après 
,cpow-   les  Frobens  ,  contribua  le  plys  à  l'avancc- 


ment  des  belles  Lettres  ,  en  quoi  il  n'épar- 
gna ,  nidcpenfe,ni  foin  >  ni  induftfie. 
En  effet,  il  fit  imprimer  quantité  de  Li- 
vres anciens  en  beaux  caraéfcercs>&  a  d'au- 
tant mieux  mérite  pour  cela  *  &  de  fbn 
fieele  ,  &  des  fuivans ,  qu'en  travaillant 
pour  l'utilité  publique  de  toutes  les  forces 
êc  de  l'efprit&du  corps  il  méprifa  de  telle 
&rte  Tes  propres  affaires  y  qu'il  les  lailîa  fi 
embrouillées,  qu'on  peut  dire  qu'il  fongea 
plutôt  à  la  gloire  ,  qu'à  fa  fucceflion.  Il 
mourut  âgé  de  plus  de  foixante  ans.  Il 
fut  porté  dans  les  funérailles  >  pour  ainfi 

jdire  ,  fur  les  épanlcs  de  l'Univerfité..,  Se 
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fut  enterre  dans  la  grande  Eglifede  la  vil- 
le, où  il  étoit  né  ,  auprea  des  tombeaux  de 
Déliré  Erafme,  de  Simon  Grince  ,  de  Jean 
©ecolampade,  &  de  Scbafticn  Munfter. 

i 

é  ■  • 

i  ADDITION 

Oporin  cftoit  fils  de  Tcan  Herpft  Peintre  ,  & 
comme  le  nom  de  fa  famille  en  Allemand  fignifie  ^4 
FAutonane  ,  ou  l'appel  la  Oporin  du  mot  i*»**,  V  l' 
dont  4es*Grecs  fc  fervent  pour  reprefenter  l"bt 
faifon  de  l'année.  Ce  qui  fut  caufe  que  Robert 
VVinter  fon  aiibcic  prit  le  nom  de  Chimerinus, 
qui  eLt  un  adje&if  dérivé  de  x,*?W  >  qai  fignifu 
l'hyvcr      que  l'on  appliqua  à  ces  deux  Impri- 
meurs ce  diitiche  de  Martial. 

Si  foret  autm.nus  >   mihinomen  l-ml^ùç 
ejfem  > 

Horrida  fi  brum&frigora  >  xcffcfgjw. 
Commc  il  étoit  d'une  famille  extrêmement  in- 
commodée, il  eut  toutes  les  peines  du  monde  de 
rrouver  le  moyen  de  fubhfter  pendant  le  cours  de 
fes  études  ;  car  aprez  avoir  vécu  quatre  années  en 
là  compagnie  des  pauvres  Ecoliers  aufquds  les 
Seigneurs  de  Strasbourg  fourni ffoient  charitable- 
ment la  nourriturc,il  fut  eofuitc  obligé  de  gagner 
fa  vie  en  enleignant  les  petits  enfans,&  en  copi-mr 
divers  Manafcrits  des  Livres  anciens  qu'il  vendeit 
à  Froben  fameux  Imprimeur,&  même  de  s'attacher 
quelque  temps  au  fer  vice,  de  Paracelfe. 

Mais  enfin  ayant  furmonte  avec  une  confiance 
incroyable  toutes  les  difricultez  que  fa  pauvreté 
lui  oppofa ,  il  fut  fait  Profeflcur  de  la  Langue  La- 
tine 8e  de  la  Grecque  en  l'Académie  de  Bdîe. 
Et  parce  que  les  Seigneurs  de  cette  îlcpubiiqne 
voulurent  obliger  tous  les  Profeileurs  de  leur 
Asademicdc  recevoir  le  degré  deMaiitre  és  Arts,- 

o  , 
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Oporin  qui  pafîoit  alors  fa  trentième  année  ,  re- 
fufant  de  fe  Soumettre  à  l'examen  qu'il  faloic 
nçctiîairementfouffrir  pour  obtenir  cet  honneur, 
renonça  à  cette  charge  >  U  embrasa  la  profeifion 

d»T  °  ...  1  * 

Imprimeur. 

Comme  il  avoit  toutes  les  qualitez  necelîaires 
pour  s'acquiter  dignement  4e^cet  employai  n\ut 
pas  plutôt  commencé  à  i'exerçer,que  fa  repuuuioû 
fe  répandit  par  tout  le  monde.  En  effet,  quoiqu'il 
ait  acquis  beaucoup  de  gloire  par  les  beaux  Ouvra- 

5 es  qu'il  a  compoiez,  il  eft  certain  qu^l  s'eft  ren- 
u  plus  célèbre  par  le  nombre  prodigieux  d^-Vcp- 
lumesqu  il  a  imprimez.  Il  avoit  d'ordinaire  plrh 
.   de  cinquante  garçons  qui  travaiiloiuu  fous  lui,  Se 
il  ne  donnoit  nucun  Livre  au  public  qu'il  ne  l'eût"  » 
lui-même  corrigé.  *  t\.  '[* 

Cependant  l'attachement  qu'il  avoit  pour  fon 
Imprimerie  ne  l'obligeoit  pas, de  négliger  fes  étu- 
des, car  aprez  avoir  employé  quelques  heures  aux  * 
occupations  de  fa  boutique  ,  il  donnoit  le  refte  de 
7W      fon  temps  à  celles  de  fon  cabinet.    Mais  bien  que 
itKm  viu      grand  homme  eût  travaillé  fi  utikmen:  pour  là 
haman.    République  des  Lettres,il  laiila  f^s affaires  domefti» 
ques  en  ii  mauvais  cftat,  qu'il  mourut  endetté^jfe 
plus  de  quinze  mille  livres. 

On  dit  qu'a  l'imitation  d'Aide  Manuce'i!  avoît 
mis  a  la  porte  de  fon  cabinet  cette  infcriptioivè 
fïnîfijuh  es-,  rogat  te  Oporinus  etiam  atque  itiamy.it 
fi  ^uid  efi  quod  rt  fe  velisperpaucis  agasdeinde  aftn-  ^ 
tum  abiasy  nifitanjuam  Hercules  defejfo  Atlante  ve- 
nait fuppefiturus  humer  os.  Semper  etiim  erit  qu:d  0* 
tuagas  &  qtiotyuct  kuc  atluïerint  pedes. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  j  tfotA  inplutar-  „ 
chum.  ScholU  m  priora  aliqtèot  capita  Solini.SchoIia 
in  libros  Cicercws  Tufculanarum  quAftionum*  Anno- 
tationes  ex  diverfis  L  cèlcrum  lucubrationibus  coU 
Ucti,  in  Demofl  bénis  or.ïticnes*  Prcpriorttm  nomîntt/9* 
Onemafiiccn*  U  a  tiaduit  en  Latin  quelques  Lcrits 
«Le  Theocrite  >  de  Xenophon  ,  d'Heliode  >  &  a 


s. 
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fait  divers  Indices  fur  Platon  ,  Ariftotc  ,  Pline  , 
Pollux,  Coelius  Rhodiginus,&:  fur  pluticurs  autres 
Auteurs. 

Vogicrus  dit  qu'Oporin  avait  d'ordinairc'trcn-  % 
te-deux  preffes  qui  rouloient  en  meme-t  ;mps.  ' 

ONUFRIO  PANV1NO ,  de  Vérone, 
Hermitede  Saint  Auguftin  ,  fenabloit  avoir  o**~ 
efté  né  pour  retirer  des  ténèbres  les  Anri- 
quitez  Romaines &  Ecclefiaftiques^comme  ^ 
le  témoignent  fes  Ouvrages  qui  vivront 
éternellement.  Il  fuivit  en  Sicile  ,  en  un 
temps  fort  contraire  Se  à  lui-même  &c  à  l'u- 
tilité publique  ,  à  quoi  il  fervoit  beaucoup 
en  écrivant  THiftoire  de  l'Eglifc  ,  Alexan- 
dre Farnéfe   fou    principal  protc&eur. 
Il  mourut  à  Palerme ,  âgé  feulement  de 
trente-neuf  ans.    Depuis  ,  fes  amis  ,  de 
qui  il  avoit  fi  bien  mérité  ,  aufli-bien  que 
des  gens  de  Lettres,  lui  firent  faire  àRo-   ...  . 
me  dans  l'Eglife  de  Saint  Auguftin  un  ira-  • 
gnifique  tombeau  de  marbre  avec  fon  iir.a- 
ge  en  bronze. 

» 

;  A  n  D  1  t  1  o  ». 
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Onufrio  Panvino  aimoic  l'étude  avec  tant  de  7Wrr 
paflîoga,  &  ctoit  ii  infatigable  dbn»huleftareiC|Umil 
paifoit  les  nuits  entières  dans  ectuc  agréable  occu-  HH9m* 
pation  ,  &  que  mêmes  il  ne  la  difcoiixinuoit  point  /mr" 
pendant  fes  repas. 

Il  eftoit  fi  verfé  dans  THiltoire  &  dans  l'Anti-  P.  'Mû. 
quité,quc  Paul  Manuce  l'appelloic  Hdlttcnem  anti- 
quant»  bijloriartém  >  &  qu'il  a  mc*icë  le  nom  de  *" 


Digitized 


jio  Les  Eloges 

fere  te  !%  H'jfoire.H  fut  fort  aime  parles  Empereur* 
xatiina.  c;  ù  uiinilienfon  fils  ,  par  Philippe  Lt, 
Roi  ç^Efcague*  &  par  Pic  IV.  dont  il  eue  un  pre- 
fent  de  cinq  cens  ccus  pour  lui  avoir  dedic  un  de 
tmprtfc  fes  Livres.  Il  avoir  pris  pour  dévife  un  bœuf,  qui: 
4t  /v"/-  éroir  au  miiieu  d'un  autel  ôc  d'une  charrue  ,  av^c  ' 
ces  mots,  in  utrumque  parât  ut  ,  voulant  dire  qu'il 
école  également  prcit  à  fupporrer  les  fatigues  du 
/exvicc  divin  &  «elles  de  l'étude  des  feiences  hu- 
maines. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Epiteme  Pontificunr' 
Moynanorum  à  SPetro  adPaulum  IV-  Chroniccn  P.c-  ' 
clefiaftlcHm  àjulij  Claris  Imper io  ad  Maximilia- 
num  II.  De  Summls  Pcntlficibusy  &  S.R.E.  Car  dinar 
llbtM.  In  Vafios  Confu'ares  Afpenàix*  Libri  III.  fri- 
mns  de  Ludis  Sétcularibttf  >  fecundus  de  SibjUis  & 
.Car minibus  Sfbjilinis  ;  tertlus  de  antiyuis  Romano- 
rum  ïxominibus.  F*fti  &  Triumphi  Romani  ufyue  ad 
Carolum  &c.  Reipublics,  RomanÀ  Commentdrkruin. 
libri  II!.  Romanorum  Prlnclpum  ,  &  eorwn  quorum 
max'ma  in  Italla  imperiafuerunt  >  libri  IL  AcceÇ- 
fi  on  es  in  Hiftori*m  P latin*  de  vit!  s  Pontifie  um*  De 
urbis  Ver  on  a  VÎrîi  doftrln*  çrbellica  vir  t  ut  e  Mh fi  ri- 
bus  Opufculum.  De  Eplfeopatibu^y  Titulu,&  Diaeo-  ' 
ni.  s  Cardinal' um.    De  Ri  tu  fepeliendl  mortuos  apuet 
*veteres  Chrlflianos  >  <&  de  C  cerne  ter  sis  eorumem  In, 
ferpretatio  mu'tarumvoeum  Eeel?fi*fiieM-nm.De  S  ta* 
tionilu*  urbis  Rom&y  ad  Cardinales  feriptd.  De  Prl- 
tnatu  Peîri  &  Apoftolic&Sedis  poteftate,  libri  IhVït 

Patriarcharïi  quatutr  primarum  SediumDe  Triu- 
fio&  Ludis  Circenfibus.  De  prdcipuls  urbis  Rom  un  a 
Etfilicis,  quas  feptem  Ecclefîas  vitlgo  votant  Clvitas, 
Romana.  De  antiquo  Rltu  bapti^andi  Cateehi*r?>enos* 
&  de  Origine  bened.'cendi  imagines  cercas^qua  Agnus 
Del  voeantur  >  libri  /.  Chrcnicon  Ordinis  Eremita- 
rum  à  D.Augufilni  temporibus  ufque  ad  xnnum  1 54-0- 
Viginti  feptem  Komanorum  Pontificum  EUgia  & 
Imagines. 

ses  Ouvrages  non  imprimez,  font  >  De  Comitiù 
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Jmpttialibus.  De  Ecclefict ,  Baptifterio>  &  Patriar~ 
cbio  Lateranenfibus-  Hifioria  Famili*  Frangipane. 
Hifioria  FamilÎA  Sabelli.  Hi 'fiori*  Familia  Maxime 
rum.  Hifioria  FamilU  Cenciorum-  Hifioria  FamUià 
bUtth&crum  De  Origine  feptem  facrorum  Ordinum.  ' 
De  Sacrifiez 0  Mil} a-  De  Creationibus  Summorum  Pon* 
tificum.  De  Origine  Cardinalat  us.  Chronicon  Eccle- 
fixftictim  y  Summorum   Pontifiium*   Jmperatorum  > 
Patrixrcharuw  >  Concili rum  »  virorum  doeirina  (jr 
fanclitate   ilLufirium.    De  antiquis  &  recentiori- 
bus  Ecclefiis  >  Monafieriis  >   Oratoriis ,  Cœmete- 
riis ,  &c.  jirbis  R)m&     Sreve  Judicium^e  anth 
quisHificricis  Gncis  &  Latinis.    De  tmiepis  urbis 
Roms,  JEdificls.  De  Anti juorum  [uperfiit'ont,  facris 
Auguriis  >  Harufpicibus ,  Sortibus,  facris  Fpulis.  De 
Ponicibus  ,  màcum  tribus  mil  l' bus  Infriptionibus 
Romanis.  De  Antiquitate  &  Hifioria  virfrum  Mn- 
ftrium  Veroru.  De  antiquis  Jnftitutis  >  Ritibus,  Cere- 
monlis,  &  Vfibus  Ecclefis.  Romani..  Brevis  Colleciio 
CmciUorum  Gêner  alium  &  Prtrvincialitim.  Vite, 
Archiepifccporum  &  P  rimât  mim  primarum  Ecclc~ 
fi  Arum  Occidentis.  Hifioria  Or  Uni  s  Eremitarum*& 
de  Origine  aliôrum  Ordinum  Religicforum.  Hijto^- 
ri*  EccUfafiUa  univerfaiis.  Breviaritm  itnpcrtjj 
Rm*ni. 

FRANÇOIS  LUFINO  d'Udine  dans  FfMi/L- 
\t  Frioul  y  illuftre  par  les  belles  Lettres  de  n« 
par  l'intégrité  de  fa  vie  ,&  Secrétaire  du^5* 
Due  de  Parme,  mourut  comme  d'une  more 
précipitée  >  lors  qu'on  attendoir  beaucoup/ 
df  choPes  de  fon  efprit  ^car  il  n'avoir  pas 
plus  de  quarante-cinq  ans.    Il  fut  hono- 
rablement inhumé  par  fes  frères  dans-  *i& 

Dame  de  Paxmt« 

O  y 
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ADDITION 

ftlurtri        Muret  afîure  que  Lui  si  ni  dans  une  grande  jeu- 
J  pif  il     ftCjflfe  ecrivoic  avec  élégance  &  avec  beaucoup  de 
fins  &  de  fagciîe  >.&  qu'il  avoit  tant  d'eftime  6ç 
d'admiration  pour  lui  >  qu'il  cfperoit  que  h  T  -:<" 
ni  parvenoit  à  un  âge  plusvmcur  il  s'eLvera 
Ep  #       qu'au  faite  de  l'Eloquence.    Et  en  effet -.V  il  acquît 
Ma  h,     beaucoup  de  réputation  non  feulement  par  fardou- 
Itm.  &  ceur,  par  fa  bonté  ,  par  fon^honndtwté  >  &  pat  fa. 
l'aies»    verni)  mais  encore  par  fon  Ravoir  6c  parafa  poli» 
tefle.  ]i  excellait  aufli  en  la  Poéiie  Latine,  comme 
lç  témoigne  Lilius  Grégoire  Giraidi.     *  "  f\ 
l  Grt         S~s  ^^IVI"L'S  imprimées  font  ,  Commenterais  m 
(fyr'^de  lîbrur»  Eorati]  de  Arte  Fo'êtica.  Varergcn  Ubrî X  m 
}-Qtt.  fui  quibus  tam  in  Grs,cis  ^uam  In  Latinis  Scrtftoribm 
ump.      multa  ot/citr-aloc*  de c tarant ur.  De  compefeendis  a,n-' 
mi  affeftibtis* 


cuiiuim.  GUILLAUME  GRATAROLE  deK*n 
Gwtroi]  game,  fameux  Médecin  ,  qui  a  beaucoup 

écrit  iur  la  Médecine  ,  mourut  à  Bàle3  âgé 

de  cinquante-deux  ans. 


"  A  : 


A  DD  1  T  1  a  tf . 


s. 


'ïanch.  Gratarole  eftoit  un  homme  d'une  pieté  âc 
mfytft,  d'un  fyavoir  extraordinaire.  11  étoit  extrêmement 
riche  &  eftimé  dans  fon  pays. Mais  ayant  eflé  oblî- 
.  ^  "  gé  de  le  quitter  à  caufe  de  la  Religion  qu'il  pro*- 
felibit,  il  f e  vid  réduit  à  une  grande  pauvreté  ,  Se 
ainii  ce  fut  fa  pieté  qui  e  rendit  mifcrable,  com- 
me le  témoigee  Zanchius. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  >  De  memorîa  repa~ 
rand*,  augendt  ,  fervandavue  liber»    De  pridlttio- 
ne  morum  naturarumque  homimm  facili  > .  e?»  m- 
^fiefiionc  pmhm  rorpons.  \  rognefiica  naturaltA  4* 
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temporum  mutations  ferpêtm  online  Ihterarum.  Ai- 
jedafunt  undecim  figna  terri  motus.  De  Litter.it  or  um* 
t?  eomm  qui  Mâgïflf&ibm  funguntur  confirvand*  '    jfàkn  . 

valetudine.  .  defiriptio ,  t**/*  ,  /î^;w ,  g.  fr** 
prAfirvath.De  Thermis  Rh&ticis,&  vallisTrtnfihe- 
rtagri  Bergomatis.  De  vint  natura  ,  artificiel  ufih 
deque  omni  re  potabili.  Artis  AlchymU  ficretijflm* 
&  certiJftmA  defenfio.  De  pefie  Thefis.  De  regimim 
uer  agent ium ,  <vcl  equitum,  vei  ptditttm  ,  vel  navi,  | , % 

velcurruyfiurheiay&c.  Lapidis  Philo fiphici  Mo 
menclaturL.  Praxis  M?dica.  CorrettUnes  &  Âddî- 
tiones  in  librum  falso  attribution  Fallopio  ,  cui  titu- 
lus  efty  Sécréta  ïailopi;.'  Cenfura  in primum  librum 
Aiexj  Pedem  ntani.  Modus  faci en di  quint am  ef]<n- 
tiamfimplicem.  De  viribus  ,  nfu  ,  atque  mit  km 
a  juA  ardentis.  Equorum  &  domrfticorum  aiimm 
mhnaiium  remédia.  Ed'dit  cum  prlfitt ^  giof- 
juUs  Petrum^omponatiumde  coups  '  occultonim 
filitium  ,  fin  de  incanut ionWtts.  Joamiem  de  Kupe- 
'  Ja  de  extractions  quinu  eftenùs.-  cum  .idd'tion'hssi  ■  ( 

^vnicorumpr&cipucrufn  volnmen  ,  mm  prsf^t^ai- 
hus  &  obfcurorum  locorum  decUratknibùs.  Pétri  de- 
Apano  librum  de  venenis  correxit ,  &  adjecit  mult* 
tjufdem  argumenti  numjuam  t.nte  édita.  '  4 

ROGER  ASCHAM ,  Je  KincbvvvisK  *W 
dans  la  province  d'Yoric,grand  ami  de  Hie-  A  ]h*i 
rome  Oforio ,  de  Iean  Sturme,  &  de  kan  ■ 
Metel  ,  Secrétaire  d'Elifaberh  en  Lan«me  ■  - 

acinemouruc  à  Londres  âgé  de  cinqiiance- 
trois  ans.   Edouard  Granta  fit  Ton  Oraifoî* 
funèbre  y  8c  fie  depuis  imprimer  de  fort  - 
belles  Lettres* 

ADDITION. 

Les  Oavrages  iiiigriuisz  de  Roger  A*cha** 

O  * 
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fonc,  EpiftoU  fawMares.  Toxophilus.  Commend>iti± 
tUrum  Epîftofarum  liber  I.  Poémxta.  Il  y  a  autli  de 
.  '      lui  lia  Livre  écrit  en  Anglois  ,  intitulé.  Le  Matins 
dEccle* 


Année  1569.  • 

W*W-'     VICTORINUS  STRIGELIUS,  Thco^ 

pLÎr°  lo3iei*  dc  Srande  réputation  parmi  les, 
fiens  ,  qui  avoit  aflfifté  à.  la  Conférence- 
d'Altembourg ,  Sç  qu'on  difoit  avoir  efté  Ufe 
principale  caufe  de  la  diflenfion  ,  mourut  ki 
Heidelberg  3  âgé  feuUment  de  quarante^ 
cinq  ans..  -  . 


AD  D  I  T  1  Q  tU 


Mr.  HU 


Mthb.  VicTOftiNUs  Strigïmus  étoîuiatif  de  Karis*,- 
*Ad*m.  b.ÇÎre  villes  impériale  dc  Suive,  &;  il  fut,  l-rofelleux? 
^,r.  en  Théol  ogie, premièrement  à  )cnnc,puis  à  Lipuc>  i 
T6  ùl.  $  enfin  à  Hcidvlbçrg.  Ce  fut  un  excellent  Philo-- 
fophc,&  un  f^avant  Theologicn  .il  çpfcfgnoit  avec? 
de  beaucoup  d'ordre  Sç  dc  clarté  ,  &  il  imitoit  aveev 

foin  &ç  avec  fuccez  la  méthode  de  Melanchthon 
ion  Précepteur.  H  s'acquit  l'cftiltte  dc  plulieur». 
doctes  pcrfônnagcs  ,  &.fur-tout  de  Paul  MeUfc, 
<Le  Matthieu •  V-cfcmbcch  >  qui  firent  de  beaux  vers, 
À  fa  louange.  C<uoy  quç  Strigclius.  fut  un  homme- 
djun  grand  fçavoir  ,  lorfqu'il  ecrivoit  fur  quelque, 
jpatiere,  il  ne  faifoit  pas  difficulté  defe  fervir  des,, 
penfées  &  mêmes  des  exprellions  non  feulemenc 
des  Auteurs  anciens  ,  mais. des  modernes  qui  a- 
\oicnt  traité  les  mêmes  fujets.  Et  il  difoit  que  cc.- 
ri étok  pas  cftrc  plagiaire  d'en.ufer  dc  la  forte  ,  SC_ 
«juç  fi  les  autres  trquvoicnt  dans  fes  Ouvrages, 
quelque,  chofe  qui  pût  leur  être  u,tjlc,ils  pouYoïeàl^ 
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Q\iant  a  la  Conférence  d'Aitcmbourg ,  donc  il  Ti 
firfVparlé  en  cet  endroitjdle  fur  convoquée  en  l'an-  H 
aée  i  ç£8.par  Atigultc  Electeur  de  Saxe  &  par  ]ean  ^ 
Guillaume  de  Saxe,pour  terminer  quelques  difte-  ®" 
rens  de  Religion  ,  qui  étoient  encre  les  Théolo- 
giens de  Mifnie  &  de  Turinge.  Mais  bien  loin  que 
cette  Alîemblée  mit  fin  aux  anciennes  difputes  ,  il 
îembla  qu'elle  avoit  donné  lieu  a  de  nouvelles 
conteitations  ,  &  Mon  fi  cm*  de  Thou  prétend  que 
Strigelîus  fut  la  principale  caufe  de  cette  diilen- 
fion, quoique  l'Auteur  de  fa  vie  ne  falle  nuiie  mca, 
tion  de  cette  Conférence. 
„  Ses  Oeuvres  imprimées  font,  ArithmetïC*-  Epi- 
tome  âcBrind  de  primo  mpttu  Argumenta  çr  Scholia 
w  duodecim  minores  Prophètes.  Argu?7ienta  &  Scho- 
iia  in  librum  Judicum  ,  libros  SamuelU  ,  Regum,  & 
Paralipomenorh  in  Efaiam  ?  Jeremiam  ,  Ezechielem, 
&  Danielem  >  in  libros  Efdr& ,  Kchemi*.  3  Bfthert  O* 
Ruth  ,  in  Proverbia  Salomon! s ,  in  Sovnm  Te  fia- 
mentum  >  in  libros  Tobis.  ,  Judith  >  Baruch  ,  Frag- 
menta ex  Efther  Daniéle  ,  in  Librum  Siracb  >  Sa* 
pientia  5  &  in  Mtcbabétorum  libros.  Conciones  XXI» 
quibus  explicatur  Hîftoria  Pajporis  &  Refurrectio- 
nis  Dornini.  Hypomnemata  in  ohms  Pfiilmos.  in  Ero- 
temata  DialeBica  Ph.  Me  Une  ht  h  oni  s  ymf*'*?&m 
In  omnes  libros  îZcvi  Teftamcnti  Hypomnemata-  n  . 
Ephomen  Philosophie.  Morxlis  Melanchthonis  lîy- 
pomnemata.  ï>e  pr*fentiâ  corporis  &  fanguinis 
Chrifii  in  adminifiratione  Gœns  Vomi  ni,  Commen- 
térius.  Très  partes  loçcrum  commwtium.  ExpUcatio 
Epiftolarum  lomlnicalium.  Ratio  legendi  feripta 
Vrophetica  à*  Apofiùlka.  Orationes  XXX.  de  prAci- 
puis  Vatriarchis  >  Vrophetis  0*  Régi  bus  >  quorum  hi~ 
ftorid  iri  libris  M; fis  ,  Samuélis  ,  Regum  ,  &  Vara- 
lipomenon  récit antur.  Anthologia  ,  id  eft  fententi& 
infigniorçs  ad  P  falmcs  Davidis  annotât  a,  Doftri- 
JM  de  Sacramentis  populariter  &  br éviter  *xpïica- 
tk.  Enchiridlon  locorûm  *Theologiecrum.  Opufcula 
ZfcdogiSê»  Argument*  CLSçhçlU  m  Ubro*  Mofij* 
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Fofiilla  ifrEvangelia,  tôt  fus  anni.  EpiftoW de  negett'o 
EuchariJUco,  Sympfis  doclrbu  Çhrîfiiaru.  ConÇilium 
formandi ftaài]  Théologie;.  Ratio  eoncionandi.  Expli± 
catio  Catechifml  Admcnhiones  de  ratione.optim*  m* 
terçretandi  feripta  Prophétie*  &  Apoftolica.  A^jua 
Mtfrellane*  Sacra.  ln  Rhetoricen  Melahchthonis  brè- 
ves Comment  ationes.  In  Melanchthonis  libellum  dt 
Anima  tfots  brèves.  Annotathnes  in  libros  Clceronif, 
de  Offictis,  de  Senetîute,  de  Amicitia  >  in  Somnium 
Scipionis,  in  Paradox*  in  L  Tufiulmarum  Qukftio- 
•  nnm.  Nou  in  Juftimm.  ln  Hiftoriam  Jofephi  Anm- 
tationes.In  Ariftotelem  de  'Anima  tfou.Seheim&ifttr 
ries,  in  Chroncon  Melanchthonis.  SchoU  HifioricA  h 
conàito  mundo  nfyue  ad  natum  Chrifium  Orathnum 
tomi  1 I.  Ses  Tradu&ions  font  ,  Ariftctelis  de  vit* 
&  Moribus  librU  Item  Tolitici  &  Phvfîci.  jfpcratis 
Archidemus  Notis  illufiratus.  Ariftotelis  ad  Nicoma- 
chum,  cum  Comment  ariis.  Theodoretf  Sermoncs  de 
Providenti*.  S.Bafelij  Exameron.  II  y  a  auflî  de  lui  , 
IrfudytiofunebrisJEgidyMedlerij,  &  un  volume 
d'Epiftrcs  imprimées  »  &  un  autre  qui  n  a  pas  cilé 
publié  &  qui  fe  trouve  à  Zurich  dans  la  Bibliothè- 
que du  do&e  Hottingcr. 

*  *         •  - 

Vauiut      PAUL  EBER  ,  natif  de  Kitzingcn  dans 
Utt*$    la  Franconie,  mourut  à  Vvittemberg,  où  il 
avoit  enfeigné  long-temps. 

ADDITION. 

MeUL  Paul  Iber  ayant  fait  fes  études  avec  fain  fous 
Adam  de  Joachim  Camerarius  à  Nuremberg,  s'en  alla  à  Vit- 
Pif,  temberg,  où  fon  érudition  &  fa  vertu  le  rendirent 
ii  agréable  à  Melanchthont,  que  ce  grand  homme 
lui  confioit  fes  plus  fecrçttes  penfécs,&  qu'il  n'en^ 
treprenoit  aucun  ouvrage  fans  le  lui  avoir  aupara?» 
vaut  communiqué.  Apres  qu'Eber  eue  enfeigni: 
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qnclqtte  temps  en  particulier,  il  fur  fait  profciû-ur 
cm  Grammaire  y.  pais  il  fucceda  à  lean  Forfter  en  - 
la  charge  de  Prorclilur  <.n  Théologie  ,  &  enfin  à  fjrîJtr 
l'âge  de  quarante-fix  ans  H  fut  reçu  Minilrre  de  /a.rtr.   ^ - 
Wccéberg,où  il  mourut  dam  Ca  quarante- huitième  L«*       '  j  .* 1 
année. Geit oit  un  homme  tres-dotbe  &  tres-pieux,  Ofi*nd. 
fc- qui  prêchait  iaparolede  Dieu  avec  beaucoup  fj*£*    «*  '  " 
de  zçie^c  déioquence*  Viuoiqu'il  furt  Luthérien, il  £^/f^      *   J  ' 
jie  ltîfîoit  pas  de  favori  fer  le  feniiment  de  Calvin  etnj. 
fur -l'article  de la  Céne  du  Seigneur,  fuivantQiicn- 
ffccdt  &  Luc  Ofiandv  r.Hofpinîen  al  ure  que  la  craiiu  65  î'- 
te  dubanuiilement'obiiirea  tberd'abjULLi-  laercan- 
ce  des  Eglifcs  de  Genève  &  de  Zurich  fur  I  article  Jf^.  i  ;  - 
delà  S. Cène,  bien  qu'il  fut  perfuadé  qu'elle  ciloit 
conforme  à  la  parole  de  Dicu,& mêmes  de  la  corn-  pmn  ^• 
battre  par  un  Traité  qu'il  compofa  en  Latin  &  en  t*g  *9*» 
Allemand,  6c  qui  fut  refuté  doâemcnt  &  folidc- 
roentpar  un  Ecrit  de  loachim  Curée  intitulé,S/><w- 
gia  exigu*  &  mollis  ,  comparât*  ad  eluen  'os  coicres 
quos  illevit  controvtrÇia  de  S*cr*  CotnaFaulus  Ebe-  * 
rm*  On  void  à  Vittemberg  fon  Epitaphe,  qui  con-  \ 
tient  l'abbregé  de  fa  vie  ,  fur  un  tableau  ,  qui  rc- 
p  refente  d'un  colté  la  vigne  du  Seigneur  &  Luther, 
Melanchthon  ,  Bugenhage  ,  Pomeran  ,  Cruciger  ,  \ 
Iber  ,  Major  ,  Crellius  ,  &  quelque  autres  qui  y  -    1  ' 

travaillent  chacun  à  l'ouvrage  auquel  il  a  efté  ^  .  ,  ■ 
deftiné.  ïorltcr  &  Melanchthon  puifent  de  l'eau 
d'un  puits.  Lurher  avec  un  râteau  ôte  le  bois  qui 
empêche  le  travail.  Pomeran  &  Cruciger  plantent 
dus  pieux  pour  y  attacher  les  farmens.  Major 
cucuille  les  railins  ,  &  Crellius  les  emporte  avec 
un  panier.  De  l'autre  cofté  du  tableau  l'on  void  lés 
Gatholïqucs  Romains  qui  détruifent  la  vigne  du 
Seigneur. 

"  Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Hiftori*  populi 
Judaïci  à  reditu  ex  Babylonico  exilio  ufque  ad  uln^ 


mum  exciàium  WerofolymA.    Calendarium  Hiftori- 
mm.    Tabula  in  qua  wajorum  Chrifti  Catalogua  à      '        y  i 
Mattb&o  &  Liic*  defcrfbpus  exponUhr.  l&angelio* 

•  V4        '  1 


uigi 


ized  by  Google 


IUJ- 


jiS  Les  Eloges 

rum  Vominicnlinm  Expcfîtio.  falteritipi  cum 
^mentis.  Bib li 'a  Germant co-Latina.    Vropofitiones  & 
Grailones  in  Academia  Jenenfi propôfitA  &  habit &*De 
CœnaDom'mi.  Ratio  fiudendi  gêner  *li  s .    H  y  a  auffi. 
de  lui  quelques  Homélies .&  quelques 'autres  Écries*  r . 
en  Allemand* 


r*W      JEAN  LONICER  d'Otthern  dans- 
l'Etat  de  Mansfeld  ^s'eftant  appliqué  à  l'é- 
tude malgré  fon  beau-pere  s'enfuit  de  fon*- 
pays  àEifleberg,&  fe  retira  enfin  à  Wit- •  . 
temberg.  Il  y  acquit  par  fon  travail  une  Ci 
exadfce  connoiflance  de.  trois  Langues,  &  . 
y  profita  de  telle  force  en  la  Philofophie  , 
que  les  Lantgraves  de  HclTe  le  firent  venir 
ît  Marpurg  avec  Iean  Cornarus  >  où  il  en* 
feigna  long-temps  la  Langue  Grecque,  & 
outre  qu'il  eftoit  favanc ,  il  cftoit  encore: 
recommandable  par  fa  fobrieté.  &  par  fa  . 
modération.  Il  traduifit  en  Latin  plufieurs 
Livres  Grecs ,  &  mourut  âçé  de  foixanté&f 
dix  ans  >  ayant  lai  (le  un  fils  appeilé  Adam,, 
qui  alla  de  Marpurg  à  Francfort  fur  Je  Mein y,4 
&  y  exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  de  : 
gloire  &  de  bonheur, 

» 

A  D  D  I  T  I  O  N- 

■ 

lUUh,        Ieà^  Lonicer  ayant  quitté  la  malfon  db  fon 
Ad^n.    beau-pere,  Se  ne  recevant  de  lui  aucun  argent  pour^ 
Vtt*  Phu  fon  entretenement,  fut  obligé  de  fe  mettre  au  fer- 
kft*'     vice  de  quelques  Ecoliers  ,  &  ainfi  donnant  une- 
partie  de  fon  temps  àfes  Mailtres  ,  &  l'autre  à  fes: 
études)  il  fe  rçndit  bien-tôt  i\  favanten  la  Langue;, 
!  tarijie  &  en  la.Grccque,  queJoac^im.  Cau^erariu^ 
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&  Philippe  Mdanchthon  lui  ha!]t  l'honneur  de  fc 
fervir  de  lui  pour  achever  le  Dictionaire  Grec  2c 
Latin  auquel  ils  travallloicnt.EntVite  il  fut  Profef- 
fcut'de  la  Langue  Hcbraïcjue  à  hibourg.  Puis  il  fc 
recira  à  Marpourg5où  il  eiifeigna  les  belles  Lettres 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  ayant  préféré  cet 
emploi  à  d'autres  charges  plus  honorables  cjui  lui 
furent  offertes  de  divers  endroits. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Catcehefis  de  bena 
De:  voluntate  erga  quemvis  Chriftiani.m  >  déçu* 
Sanclorum  cultu  ô'  invoiaticne.    Methodus  GrâSA 
Gramnmtlccs.  Artls  dicendl  Methodus*  Demcfihenis 
Orarîo  funebris.    Grec*  Lingux  Encomium-  Ccncio 
Cyri  Perforum  P<egis  ex  fecundo  Cyrcp&dU  apud  Xe- 
nephontem-  Concio  Cleçcriti  ex  fecundù  Hellenicon 
tjufdcTQj    Stholi*  in  Bhfcoridïs  libres  de  mat  cri  a 
Medîca>  cum  Nomexclaturis  Gr^cis,  Latîrtis,  Gerwar 
nicis,  &  Hebraïcis.  Compendlum \  livrer um  ali^uot 
Arijictelis  ,  nempe  de  Vhyfica  Anfcultattone  >  de  Ge- 
neratitme  &  Corruptione  ,  de  Longitudine  &  £r évi- 
tât e  njiiéL  >  de  Vit  a  &  Morte  animalium  7  de  Anima* 
de  Aîoribus  ad  Nicomachum-  MetecrclcgU-  Encore ien 
Vhilofcphiâ,   naturalisa    Epithalajnium  Gr&cum  in 
fuftî  Studii gratiam-  GenethliaconVVillelmi junior ip 
Cattortim  \tineipis*  Efithalamium  Grs.cum  &  La- 
tînum  Creuceri.  Oratio  funebris  Joannis  Fietniy  Hef- 
(id  CancelLari].  Comment aria  Gr&ca  in       mtun  le. 
Ethica.   Ceremcniarum   &  promiffiomm  omnium 
Veteris  Tcftamenti  Explicatio  y<&  a  à  Chriftum  Ap- 
plication   Orationtim  &  Beclamationum  volumen* 
îZotéi  in  Catullnm  >  Tibttllum  ,  i  ropertium.  Ses 
Traductions  Latines  font ,  Demcftkcnis  Oratio  de 
Clajftbus  cam  \?biiofophi&  Encomio.    findari  Ope- 
ra  cum  Scholiïs-    Nicandri   Theriaca  Çr  Alexi^ 
pharmaca  cum  Sckoius.    ifoeratis  Orationes  cum 
Vita  ejn/îdem.   Lycurgi  adverfns  Leocratem  Oratio. 
Scphoclis  Ajax  ftagelliferus.  Callimacbi  Hynni  in, 
Jove?n  &  ApoUinem  converfi  &  carminé  '  redditu 
%xegejis  veteris  cujufdam  Theohgi  Gr*(i>  T.bccdîili> . 


3JO  Les  Eloge r 

ut  ptaatur,  in  EpiftoUm  ad  Romanes.  Tbeophylacfi 
Enxrraticnes  in  onmes  Paulincu  Epijhlas  &  in  Pro- 
f h et as  alijitot  miner  es.  Mr.gentinus  in  Anatytica 
jiriftotelis  Pfiil;er'Hmcnm  Exegefh  Il  aaufli  tcaduit 
en  Grec  la  Confeiiiou  d'Augsboarg  ,  &  une'^ytiç 
de  l'Apologie  de  cette  ConTçrfton  j  &  il  a  rais  ea 
Latin  pluficurs  Ecrits  de  Martin  Luther. 

â.  - 

dm       DANIEL  BARBARO  ,  Iorne- 
B*ti>*r:  ment  je  ja  Nobleflè  de  Venife  ,  forti  de 
la  même  maifon  d'où  forcit  autrefois -Her- 
molaiis  ,  qui  fut  le  reftaurateur  de  la  vraye 
Philofophie  Se  des  belles  Lettres  ,  Daniel, 
dis-je  ,  eftoit  fçavant  dans  la  Philofophie 
&  dans  les  Mathématiques  ,  &  eut  ia  ;nç- 
me  diçnité  qn'Hermolaiis  ,  c'eft-à-dire  >. 
qu'il  fut  defigné  Archevêque  d'Aquilée.  Il 
a  lai  (Té  beaucoup  d'Ecrits  ,  Se  ht  aprez 
Guillaume  Philander  de  doftes  Commea- 
taires  fur  l' Architecture  de  Vitruve.  Il  avoir 
accoutumé  de  dire,  que  s'il  n'eût  étéChrê- 
tien  j  il  eût  juré  fur  les  paroles  dMriftote^ 
tant  il  admiroit  l'efprit  de  ce  Philofophe> 
qui  avoit  efte  fi  heureux  dans  la  recherche 
de  la  vérité  ,  &  qui  l'avoit  rencontré  dans 
chaque  partie  de  la  Nature,  par  la  conduite 
de  la  Raifon  ,  autant  Si  plus  que  ne  le  perr 
met  la  capacité  de  l'homme,  pepurs  ,  il 
s'appliqua  entièrement   à  la  Théologie  , 
comme  étant  plus  convenable  à  la  fonction 
d'un  Evoque  ,  &  traduifit  en  Latin  beau- 
coup d'Ouvrages  des  Pères  Grecs  3  dont 
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une  partie  a  eft<fimprimcc,&  l'autre  eft  de- 
meurée entre  les  mains  de  fes  héritiers,  il 
eût  fait  beaucoup  de  choies  en  ce  genre  s'il 
ne  fuft  mort  comme  Hennolaus,  d'une  mort 
précipitée,  car  il  mourut  n'ayant  guère  plus 
de  quarante  ans.  On  lui  fie  des  funérailles 
qui  n'avoient  rien  de  magnifique,  car  com- 
me il  croit  entièrement  éloigné  de  la  vanité 
&  de  l'ambitîoivl  l'avoir  ainfi  ordonne' par 
fon  Teftament,  &  fut  enterré  dans  l'Egliie 
de'S.Maurice,  fans  qu'on  fift  pour  lui  d'O- 
raifon  funèbre. 

ADDITION. 

Rus-cêlli  a  écrit  que  Daniel  Eaibaro  étoit  un  KufitlH 
perfoanage  célèbre  dans  le  monde  par  fon  efprit,  dtlL  îm- 
par  fa  doctrine,  par  fa  bonté,  &  par  fa  pieté.  11  ex- 
cella  en  la  Philofophie  ,  aux  Mathématiques  ,   &  Tw>. 
en  la  Théologie  ,  comme  il  paroit  par  les  doctes 
Ecrits  qu'il    donnez  au  public.  U\uf% 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Praèlica  delU  per- 
Jf>cfti'va<Commentarijin  Vitruvij  tibrum  declmum  de 
Architecture  Commentât!  on  es  m  quinze  vo  ces  Pir- 
phyrij.  Comment  tri]  in  très  libros  Rbetoricortfm  Jrï-  p'*y' 
ftetelis      Tbeedeclen.  Dialogo  delï  Elojuenza.  Cate-  f 
iu  Gr&ccrum  Vatrwn  in  quinquaginta  Pfalmos  in  La-  pa^.  417, 
tmsun Lingnam  converfa.Voiïc vin  allure  que  le  refte 
,  de  cet  ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  de 
François  Barbaro  tatriarche  d'Aquilée. 
À  Quant  a  Hermolaus  Batbarus  ,  il  fut  Patriarche  ^c(Jlwsd§ 
d'Aquilée,  ICyuis  Cardinal,  fuivant  quJques  Au-  Uft*r, 
leurs.     Il  commença  d'écrire  à  l'âge  de  vingt  &;  ^*tlH> 
deux  aas,  5c  il  donna  au  public  p  lutteurs  exccllens 
Ouvrages  ,  parmi  lefquels  on  eitime  fur-tout  fes 
ftotes  fur  Pline.    Il  avoir  joint  à  une  profonde 
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érudition  une  vertu  extraordinaire  &  une  m&feit 
leufe  modeftie>&  il  paila  pour  un  des  plus  illuftres 
yerfonnages  de  fon  hede.  Il  fut  banni  de  ia  patrie  - 
pour  avoir  accepté  fans  la  periniflion  dix  Senaj%de 
Venife  le  Patriarchat  d'Aquilée,qui  lui  furcoiife^ 
par  lePape>&  aprez  avoir  tramé  quelque  tcmps«ttï& 
vie  raifcrable  ,  il  mourut  «à  kome  4e  la  peft^Mf 
B*dln      1 45?  3 .  âgé  de  trente-neuf  ans.  Ou  dît  qu&  fut  gcg 
T>*mt-    vé  de  l'honneur  de  lafepulture,  de  forte  qiu;  I 
nom.  R*~  îsnoi:e  en         endroit  fon  cadavre  Fut  jette"."  tl  $ 
île*    fMr  eite  accule  d  avoir  eu  tant  d  attachement  pçurya 
i4  i>hUe-  Philofophie  d*Ariitote5  qu'il  évoqua  le  Déniorïjppor 
fopb,      apprendre  le  vrai  fentiment  de  ce  Philofophc^uc 
le  mot  ùfyrtyj+x  dont  la  lignification  lui  para*,' 
foit  ambigné-  On  fait  beaucoup  de  cas  des  Ke  ' 
qnes  qu'Usa  faites  fur  Pline.  * **  '  ° 

Ses  Ouvrages  imprimez  font,  De  Cœlibam  lïbrlr 
IL  Caftigationes  Vl:nian&.  Contra  barb/ires,  }  lïilàfo- 
f  hos  liber  I-  De  re  nxoriay  &  meretrice.  §jHAjiiones 
Géométrie  Convenientia  JJhcncmU  &  Medicin&± 
Vr&cepta  HïJhrU  conferibends..  Compendinm  Philo* 
fofhU.   Gompendinm  GalerJ.  EpïftoU-.  Orationes. 
Carmins  in  araphrafm  ;  hjfices  Tbemiflij*  r&facio. 
ad  Antonium  Galateum.  In  eandem  ait  a  Yrsifatiê  ai 
Sixrum  I  V-  \  r&fatio  in  libres  Ariftotdft*.  Cc.ftigà- 
tiones  in  Pompon* um  AîeUm*  Ses  Traductions  Lati- 
nes font    Tniïlatus  Patriarche  Conftantinopotitr.nî 
refponfàlh  de  fide  Catbolica,  ad  qmftiows  Mafmmetï 
magni  Turcs..  PUitarchus  de  ifide  &  Ofiriâe  >  &~ 
quare  Oracula  defierint-  Quoddaw.  Vicnifa  Arecpa- 
git&Opufciilum.  Ari flot  élis  Khetoricorum  libri  nA' 
Thtodethn.   Diofcoridis  Me  die  s.  mater  i&  libri  >  chiq 
Ccrcllario  in  Diofcoridem  y  &  Commentariis  Thgr 
nifijf  Peripxtetici  .  bilofophl  Varaphrafes  in  ArrftÊ 
tvlis  llbros  1  I.  Vofteriomm,  libres  Vil '^hypecrunfy 
in  li'bros  de  anima  ,  de  memoria  t^jffmtnlfi  entJa  >  de 
fimno  &  vigilia  ,  de  infommis  *.âe  div/twione  peur 
fommm. 
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FRANÇOIS  SISTO  Siennois,  perfon-  F.  tt>#«i 
nage  d'une  grande  érudition  ,  ayant  cftc  ci-  s'n"fii' 
ré  y  comme  il  le  difoit  lui-mâmç  ,  des  ténè- 
bres des  erreurs,  &  comme  de  l'enfer  par 
Pie  V.  tandis  qu'il  eftoit  General  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  il  fe  fit  Religieux  de 
cet  Ordre,&  lui  en  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  par  un  bel  Ouvrage  diftingné  en  huit 
livres  ,  où  il  fait  la  cenfure  des  Livres 
Saints  ,  &  montre  les  moyens  de  les  expli- 
quer y  &c  de  les  fauver  des  faillies  interpré- 
tations des  Sc&aircs,  par  des  témoignages 
«es  Pères  tirez  de  l'Antiquité.  Il  mourut  à 
Gènes  fans  eftre  fort  vieux,  dans  le  Cou- 
vent des  Dominicains. 

ADDITION 


Possevin  dir  que  Sixte  de  Sienne  cftoit  un  fin-  Votftvin. 
cerc     redicatcur  de  la  parole  de  Dieu  >&  qu'il 
elloit  chéri  par  Pie  V.  à  caufe  de  fou  extrême  pie-  P4r* 
té,  jointe  à  une  profonde  érudition  &  à  une  exacte 
connoiilance  de  la  Langue  Latine,  de  la  Grecque, 
&  de  l'Hébraïque.  Voyez  dans  Ton  Apparat  la  Cri- 

ue  de  ce  kfuite  fur  la  Bibliothèque  de  Sixte  de 
Sienne, 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  ,  fuivant  le  cata- 
logue qu'il  en  a  fait  lui-même  dans  le  quatrième 
livre  de  fa  Bibliothequc,fonr.D**/î#  C 'encordant U- 
rum  San  a  Scripturét  liber I.  jn/varios  Scriptur*  locos 
Aftrommicarum  qu&ftkntêm  liber  I.  In  Varios  Sert* 
ptur&  locos  Géographie  arum  qu&ftionum  Lib:r  u  In  • 
varios  Scriptur*  locos  Vrobtematlcarum  JEpîftola- 
rjém  liber  I.  In  quatuor  Vrrverbioriim>  Ecclefiaftls  ,  S 
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tïcnth  y  à*  'Ecclefi:ifiicl  volumnch  Sophias  Mcnotef- 
faron  )  hoc  eft  SapientU  unius  ex  quatuor*  liber  L  In 
Ep'ftolam  ad  Rcmanos  Scholafthi  ctmpcndij,  liber  /. 
In  eandern  Epiftoïam  SchoLiftlcarum  qiï&fthnum  j  //• 
ber  J.  :n  Evangeiia  Quadr*ge(imalia  quatuor  an* 
nîs  Genu&  pro  condcne  enarrata  >  Homiliarum  torni 
quatucr  >  hoc  eft  in  fingulos  annos  torni  fmgnli-  "*  In 
-  ,  Evangeli*  qu&  in  fejlis  Pentecoftes  &  Adventuifex 
amiis  Genu&  pro  concione  enarravit  >  Homiliar\tm 
torni  fcx,  in  fpngulis  annis  tomus  (inguluf*  In  Hepta- 
emeron  HothiHd  In  tria  prima  J obi  eapita  Hem.  6* 
InPfahnumi.  HomiL  6.  in  Pfalmum  'jo.  .  Hp* 
thil  io.        -  *  .     -     '  ; 

$,*t.  Il  donna  au  public  fa  Bibliothèque  en  1 5^.'. 

$<nn<»f  eftant  âgé  de  quarante- fix  ans  ,  comme  il  le  eft* 
Btuioih.  lui-même  ,  &  il  mourut  trois  an  aprez.  Cet  Ou- 
'  4'  vrage  eft  ultime  non  feulement  par  les  Catholi- 
Hvtinf.    ques  ,  mais  aufli  par  les  Proteftans  >  &  fur  tobe 


fur  cette  matière- 


ull9s       CELIO  SECUNDO  CURIONE, 
Snundm  natif  de  Sanchirico  dans  le  territoire  de 
Cmti9.     fxxtiïi,  eftoît  un  perfonnage  fçavant  en 
toutes  fortes  de  feiences.  Sa  réputation  fe 
répandit  premièrement  dans  Milan  &dans 
Pavie  5  enfuite  dans  Lu.ques  &  dans  Turin, 
&  enfin  ayant  efté  pourluivi  dans  Yvrée  à 
caufe  de  la  Religion  9  &  même  au  péril  de 
fa  vie  j  il  fe  retira  à  Baie  ,  où  il  enfeigna 
%   publiquement  la  Philofophie  &  l'Eloquent-» 
/  ce  pendant  vingt-trois  ans.  Enfin  il  mou- 
rut âgé  de  foixante-fept  ans  >  ayant  perdu 


i 
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quelques  années  auparavant  Auguftîn  Ton 
fus,  jeune  homme  de  grande  efpcrance, 
comme  le  témoignent  les  Ecrits  qu'il  a  laif- 

*  *  * 

ADDITION 

•  *.  *  * 

CiCLio  Secundo  Curione  fut  un  très  fça~ 
tant  Philofophc  ,  lequel  ayant  embraffé  la  créance  ' 
dc$  Proteftans  fut  expofé  i  de  grandes  pcrfccuciôs. 
Car  on  le  chargea  de  chames,&  on  l'enferma  dans 
un  cachot  afticux  >  d'où  s'eftant  fauve  comme  par 
miracle  ,  il  s'en  alla  à  Lauùnnc  ,    &:  puis  à  Baie  > 
WilenÇeigna  l'Eloquence  avec  beaucoup  de  repu-  «  « 
tatïon*-ilamiis  ail'uie  ,  qu'il  excellent  dans  les  bel- 
les  Lctta-s  ,danslaconnoilIance  de  l'Hiftoirc  & 
4ç  la  Théologie.   Il  mit  au  monde  plusieurs  en- 
fans  ,  Ravoir  Auguftin  ,  qui  eft  l'Auteur  de  l'Hi- 
ftoire  des  Sarrafins  Se  de  celle  de  Maroc  5  Horace, 

Îui  fut  Ambafladeur  de  Maximilicn  1 1  à  la  Porte; 
eon  ,  dont  la  fille  fut  mariée  au  fameux  Jean 
Buxtorfe  ;  &  Angéle,  qui  étoit  bien  verfée  dans  la 
Langue  Allemande  ,  dans  la  Françoifc  ,  dans  Plta- 
lienne,  &  dans  la  Latine. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Cselio  Secundo  Cu> 
rtonc  font,  Araneus  ,  five  de  Prcvidentia  T>ei.  Li- 
hellus  de  immortalitate  animorum.  De  liberis  piè 
tducandis.  Paradox*  Chriftïana-Paraphrafis  in  prin- 
eipium  Evangelîj  fccundùm  'joannem.  Adhortatlo  ad 
Reiigicnem.  Oratiode  h:genuis  artibus>Oratio  in  tan- 
dem S  crib  arum-  Funèbres  Or attoues  1  I-  LaudatiQ 
ty\H>fdam  qui  pro  patrîa  Octubuip  GUtatuor  bre- 
kiér  Orationes  è  Gréico  vcrfA-  Bemardlni  Ochlni 
Sérmo  ex  Jtallco  ver  fus.  Pro  ver  a  &  antlqua  Ec~- 
tlefi&  <Chr;jli  autoritzte  ,  in  Antonitim  Flore'  elium 
Oratîo*  De  omnl  artific/o  dicendi  atque  tra&andi 
[urnma-  Commentart)  in  Jcdcbini  Perionij  de  Dia- 
leftica  libres  1IL  ln  eofdm  libros  tpïtome.  Pafauil- 
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lus  Evftaticus.  va[iuillus  Theolojafter.  De  litteris* 
io&rinaquepnfrilh  Mrl  V.  Libellas  de  ratione  docew 
di  Kirammaticam  CbrîftîanA  Religicnis  Infiîtuth. 
Ve  Menfaris  Romanorum.  Vrdfxtio  in  T.  Liviunr 
Comment  aria  in  :  hilippicas  Ciceronis  Oratictocy. 
"  Enarraticnes  in  Oraticnes  Ciceronis  pro  P.  GHtïnt<o> 
C  Rabirio*  I».  Cornelio  \Balbo  ,  T.  An-Milone  ,  AU 
Marcello,  Gj^Ligario  ,  Rege  Dejotaro  ,  in  invecti- 
vas quatuor  in  Catilinam  &in  ?  hilippicas.  In  Cice- 
ronis Topica  Explications-  <  omment.  in  Cieeronem 
de  clarîs  Oratoribus>  &  in  ejus  Partitiones  Oratorias. 
Notét  in  Sallitjtium-  Annotatione?  in  Juvenalem.  Le*- 
g  'ces  Elementorum  libri  I  V-  Epifiolarum  feieztarnm 
irbri  ï  I.  Orathnum  libri  I  De  perfecto  GrammaX 
tico  libri  Iîl  Hiftoria  Melitenfis  belli.  Hifiorù  Sar~ 
racenicéi  libri  III.  Cafiigationes  in  Senecam.JDe  Vtt* 
litote  le genda  HiforU.  Ses  Traductions  Latines 
(ont,  V  ranci  [ci  Spierâ.  Wifloria  >  ex  Italie  o  franflata* 
Oratio  Honorij  Traumani  ad  militesypro  in  end a  liber* 
tate  Gerfran/A-  Appianus  de  bello  Wfpanico  > .  cum 
Vrtfati  one  ,  qua  vita  Geleni)  defcribhur.  Franeifct 
Cuicciardini  Hifteria-Dionis  Oraticnes  IV -  JEfchinis* 
Demadis  ,  Demofthenis  Oraticnes  ftt&dam  funèbres* 
l\  a  au(U  ajoute  ira  fupplement  ài'Hiftoite  de  ML. 
Antoine  Sabellicus  ,  &  augmente  Nizolius  fur 
Ciceron. 


M<tfft4       BAPTISTE  DU  MESNïL  >  fameux 

Um~     non  ^eu^ement  Par  ^orî  érudition  ,  mais  p; 

fon  équité 3  par  fa  prudence  ,  &  par  Ion 
efprit ,  mourut  âgé  de  cinquante  &  un  aru 
Il  eftoit  digne  d'une  plus  longue  vie  %  fit 
Dieu  eût  permis  que  laFranceeut  efté  paîfi-» 
.  blc  ,  &  qu'il  ne  l'eût  pas  refervé  à  de  noii* 
veaux  troubles  &c  aux  évenemens  des  mau- 
vais confeils.  Après  avoir  plaidé  pour  les 
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particuliers  dans  le  Parlement  deParis'avcc 
une  grande  réputation  de  fidélité  *  de  vigi- 
lance ,  &  de  capacité  ,  il  fut  fait  par  le  Ilot 
Avocat  Generaî,&  exerça  cette  charge  avec 
beaucoup  de  gloire  &dJeftime .  Car  outre 
fon  érudition  &  l'ufage  qu'il  avoit  dans  les 
affaires  du  Palais  il  apporta  à  cette  charge 
une  fermeté  invincible,  une  ame  geneufe  &C 
fans  vanité  ,  un  amour  incorruptible  de  la 
jnftice,  une  paflion  qu'il  garda  toute  fa  vie 
pour  le  bien  public. 

Davantage, il  avoit  l'gfprit  fi  vif  &  fi  éclai- 
ré y  que  quand  on  plaidoit  quelque  clau- 
fe  ,  il  comprenoit  en  un  mot  ce  que  les 
Avocats  des  parties  avoient  die  obfcurc- 
ment  en  pluficurs  heures  &  dans  un  long 
difeours.  Il  avoit  au  tefte  acquis  une  (1 
grande  réputation  de  juftice  &C  d'équité 
dans  l'cfpritdes  Tuges>  qa'on  l'endoit  tou- 
jours les  Arrefts  fuivant  fes  conclufions,  &: 
Ton  eût  dit  qu'il  diftoit  au  Prefidct  ce  qu'il 
devoit  prononcer.  Les  curieux  ont  obfervé 
que  le  Parlement  ne  fût  prefque  jamais  con- 
traire à  fes  fentimens  &  a  fes  demandes. En- 
fin ce  grand  homme  ,  qui  aimoit  fon  pays, 
&  qui  eftoit  paflionné  pour  la  gloire  du 
nom  François  au  delà  de  ce  qu'on  fe  peut 
imaginer  ,  ne  pouvant  fouftrir  les  vices  du 
fiecle  qui  s'augmentoient  de  jour  en  jour, 
S£  que  lcsconfcils  des  grands  inclinaflentè 
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la  ruine  publique,  ou  par  une  fureur,oti  par 
un  aveuglement  incurable,en  contradfca  une  ; 
profonde  trifte{Te,&  tomba  dans  une  hydro- 
pi  fie,  dont  il  mourut, 

Il  choifit  pour  fuccelîeur  en  fa  charge  ; 
Auguftin  de  Thou  ,  qu'il  avoir  voulu  voir  ! 
en  faplace,avec  la  permiflion  duRoi,avant 
.que  de  mourir  ,  comme  eftant  forti  d'une 
maifon  qui  avoit  de  bons  fentimens  pour 
l'Etat,  (  *car  on  lui  entendit  prononcer  ces 
paroles)  &  comme  étant  frère  de  Chriftofle 
Je  Thou  premier  IVefident  ,  qu'il  avoit 
uniquement  aime.  Il  fut  ordonné  qu'on  lui 
fairoit  des  funérailles  comme  à  un  Confeil- 
ler,  &c  fon  corps  fut  porté  à  S.  Jean,  où  il 
fut  enterré  avec  autant  de  deuil  de  tous  lc$ 
Ordres  de  l'Etat,  que  de  magnificence  Se  de 
pompe.  Michel  de  l'Hôpital,  qui  étoit  alors 
relégué  en  fa  maifon,  &  qui  avoit  toujours 
vécu  avecque  lui  en  amitié ,  comme  ayant 
les  mêmes  fentimens  pour  l'Etat,  fit  de  fort 
beaux  Vers  fur  fa  mort ,  &  lui  lit  un  Eloge 
magnifique. 

ADDITION 

ùprtuL  Baptiste  du  Mesnil  cftoit  fils  de  Jean  du 
àiU'tftL  Mcfnil  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  exerça 
long-temps  la  profeflion  d'Avocat  avec  beaucoup 
de  gloire  &de  profit.  A  Page  de  trente-huit  ans 
il  fut  élevé  à  la  chage  d'Avocat  General  par  la  re- 
commandation du  "Connétable  de  Montmorcnci 
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&  du  Cardinal  de  Châtillon.  Dans  fa  jcuneli^:  il 
aimoit  avec  excez  le  jeu  &  les  pîaiftrs.  Mais  quoi- 
qu'il eût  pafle  une  partie  du  jour  Se  de  la  nuit  i 
jouer  ,  il  ne  laiiToic  pas  de  plaider  le  Lendemain 
avec  tant  de  force  &  d'éloquence  ,  qu'il  furpaûoïc 
tous  les  Avocats  du  Barreau.  Il  avoir  un  fi  çrand 
amour  pour  le  bien  de  l'Ecat,  que  fa  femme  lui  di- 
foit  fouventee  que  celle  A'Ariftidc  avoir  accoutu- 
mée dire  à  fon  mari.  Je  voudroii  que  les  affaires 
publiques  fuffent  les  voftres>  &  les  vofires  les  publi- 
ques. 

Il  fut  foupçonné  d'eftre  Protcftant  dans  le  foni 
de  Ton  coeur,  fotc  à  caufe  qu'il  deliroit  avec  ardeur 
la  Reformation  de  i'Eglife,  ou  parce  qu'il  defap- 
prouvoit  extrêmement  lcs<:ruautez  &  les  rigueurs 
que  l'on  exerçoit  contre  ceux  qui  ctoient  acculez 
a  herefie.  Et  en  effet  la  dernière  fois  qu'il  plaida 
(es  concluions  furent  entièrement  contraires  â 
i'Arrêr  du  Parlement  qui  condamna  à  la  mort  deux 
Bourgeois  de  Paris  pour  le  fait  de  la  Religion,  car 
il  croyoit  qu'avanr  axiz  de  leur  faire  fouffrir  le 
dernier  fupplice,  il  etoit  necçflaiïc  d'en  avoir  uii 
ordre  expiez  du  Roi.  - 

Comme  Philippe  Metanckthon  ctoit  un  homme 
doux  &  modéré,  Se  qu'il  fouhaitoit  avec  ardeur  la 
réunion  ne  tou*  les  Chrétiens  ,  Du  Mcfnil  avoit 
une  ertime  particulière  pour  lui.  L'on  dit  mêmes 
qu'ils  avoient  beaucoup  de  relVemblancc,  non  feu- 
lement pour  le  corps  ,  maisaullï  pour  l'efprit  Se 
pour  l'humeur.  Car  ils  avoient  tous  deux  une  hu- 
manité &  une  affabilité  extraordinaire  >  beaucoup 
de  zéle  pour  la  paix  ôepour  le  bien  public  ,  &  une 
extrême  charité  pour  les  pauvres. 

Mais  leurs  fortunes  furent*  tres-differenres  :  car 
l'un  perfuada  fonfentiment  à  la  plupart  de  ceux  de 
fon  parti  ,  au-iieu  que  les  falutaircs  avis  de  l'autre 
furent  meprifez  au  grand  préjudice  de  la  France. 

Du  Mcfnil  fut  le  premier  qui  fît  des  Riranguet 
aux  ouvciwcs  du  Parlement  :  &  il  fut  imite  ea 
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<ela  parCur  du^Faurde  Pybrac  fon  Collègue  ,  & 
depuis  par  leurs  fucceflcurs,lcfqiiels  fuivant  l'exem. 
pie  de  ces  grands  hommes  établirent  cette  loiiable 
coutume , "qui  s'bbfervc  prefentement  dans  cet  au- 
gufte  Corps.Parmi  les  Opufcules  d'Antoine  Loifci 
on  tiouve  les  Concluions  de  Du  Mcfnil  contre 
ïrançois  Allemand  Prelîdent  en  la  Chambre  des* 
Comptes. 

ï'  .'  . 


'  :  Année  1570.   '  - 

•     JE  A  N  BRENTSEN,  natif  de  VVeii 
Bnntiks.  ville  Impériale  de  Sucve  >  Théologien  de 
grande  réputation  parmi  les  Tiens,  mourut  à 
Stutgard  ,  aprez  avoir  efté  long-temps  per~ 
fecuté  par  la  fortune. 

ADDITION- 

,         .-         .  • 

Jean  Brent  eftar.t  Chanoine  a  Vittemberg  , 
/idam  renonçai  la  créance  de  l'Eglife  Romaine  >  &  fuç 
dej'it.  enfuire  fait  Miniftrc  de  Hala  dans  la  Suevc, n'ayant 
ps  plus  de  vingt  &  trois  ans.  Aprez  que  l'Empe- 
reur eut  fait  publier  ï  intérim*  Brcnt  le  condamna, 
comme  le  croyant  contraire  à  la  faine  doctrine  Se 
. :.x  à  l* Ecriture.  Ce  qui  cirant  venu  à  la  connot  fiance 
fjïfr  de  Charles-Quint ,  il  ordonna  qu'on  fe  faisit  de 
Brcnr,&  qu'on  le  lui  amenât  pieds  &  mains  liez  à 
Augsbourg.  Mais  comme  il  en  fut  averti  ,  il  fe 
fauva  promptement  dans  le  pays  voîfin,  où  il  fe 
tint  caché  dans  les  forelh,en  allant  tantôt  en  un 
endroit ,  &  tantôt  en  un  autre  ,  fans  avoir  aucune 
demeure  arreftée. 

;  Enfin  aprez  avoir  perdu  fa  femme  durant  cette 
calamité,  il  fc  retira  chez  le  Duc  de  Vittemberg, 
I  <jùi  lui  donna  un  refuge  à  Hornberg  >  bien  qu'il 

!  ctdignit  lui-même  les  Efpagnols  >  qui  l'environ- 
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noient  de  toutes  parts.  Ce  fut  par  les  ordres  de  ca 
Prince  que  Brent  fe  tranfporta  au  Concile  de  Tren- 
te avec  fes  Ambaiîadcurs.  Etant  de  retour  du  Con- 
cile, il  fut  eftabii  Miniihc  &  Profclîcur  en  Thelo- 
gic  à  Stugard  ,  où  il  mourut  âgé  de  louante  & 
onze  ans. 

Il  paffe  parmi  les  Luthériens  pour  un  homme 
illuftre  par  {on  cfprit,par  fon  fçavoir,  par  fon  élo- 
quence  ,  &  par  fon  intégrité.  ;il  a  efté  un  des  plus  hlj££ip;  i 
zelez  defenfeurs  de  la  doctrine  de  l'ubiquité  ,  ou 
de  la  toute-prefence  du  corps  de  Nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrilt.    Dez  fa  icuneiîe  il  témoigna  tant  de  Me!rh0 
paflion  pour  les  lettres,  qu'il  employoit  à  l'étude  A±*m. 
non  feulement  tout  le  jour  ,  mais  une  bonne  partie 
de  la  nuit ,  fe  levant  d'ordinaire  d'abord  aprez 
minuit.    Ces  longues  veilles  lui  defiecherent  il 
fort  le  cerveau, que  depuis  il  fut  tourmente  d'une 
infomnic  ,  qui  lui  dura  le  iefte  de  fes  iours  ,  fan? 
que  pourtant  elle  causât  la  moindre  altération  à  fa 
faute,  car  il  confervaune  grande  vigueur  jufqu'à  la.  . 
fin  de  fa  vie.    Luther  avoir  accoutumé  de  louer 
Brcntius  comme  un  homme  d'un  efprit  doux  £c 
tranquille  ,  le  comparant  à  ce  vent  coy  &  fubtil. 
dont  il  cft  parlé  dans  le  1  ?.chap.du  livre  des  Rois» 
Au-licu,  a)outoit-il.  que  j'ay  une  impctuotûc  fem- 
blablc  à  p^u  prez  à"  celle  du  vent  qui  fendoit  les- 
montagnes  ,  &  du  feu  qui  cft  reprefenté  dans  le 
même  endroit. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Commentai]  in 
quinine  libros  Mcfiu  Commenter  ij  in  Ubros  Jûfue  > 
'judicum  ,  Samu'êlis ,  Regum  ,  Efdrt  »  îfehemid  > 
Efther  ,  Rutb-  Comment Arij  injebum-  Lumbratio- 
nes  &  CypiAa  Cantica  in  Pfalmos  centum  fex,  Çr  in 
teliqttos  44.  pfalmos  Expiicat'unes*  Commentaria 
in  Ecclefiaften  Salomonis  >  in  ifalam  ,  Jeremiam  , 
Hofeam,  Amos  ,  jenam  ,  <&  Micheam.  {.ommenfa- 
r'tj  in  Mattb&nm ,  Marcum ,  &  Lucam.  Homili* 
in  Roanne  m  &  Exsgefis  in  cundem.  Commentant 
*»  AS  a  Af>oftolorwn  ,  Eftjlolas  Pauli  ad  Roman*  s* 
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\  Galatas>  Phslippenfes  ,  CoUoffenfes  3  &  Pkitemmëm* 

Tous  fes  Ouvrages  font  compris  en  fept  volumes 
in  folio  imprimez  à  Tubingue.  Outre  cela  il  y  a  un 
autre  volume  de  la  même  grandeu^contenant,  Fo- 
lemica  feripta  contra  Vetrum  a  Sot o>&  Sacramenta- 
y/w.Il  a  fait  aufli, Ubellnm  cafuum  matrimeniaUum» 
Syntagma  eorum  qu&  nomine  Vrincifh  Vittembergen- 
Jis  per  Légat  os  e]tu  a  ci  a  funt  in  Concilio  Tri  dent  ino* 
Li hélium  de  pœna  Anabaptiftarum  De  adminiftrand» 
'Republic a-  ,  &  obedientia  Subditcrum-  Mpijioiam  dé 
txilio  fuo.  Homiliat  de  f&nitentia.  ConcUiutio  loco- 

i  Ttm  Scriptur*.  De  Clavibus.  Deux  Homélies  en 

Allemand  ,  Tune  de  la  pelle  ,  l'autre  de  la  grêle. 
Ccncitnem  in  Hfaii.  cap. 40.  diefefto  S-Joannis  Bap~ 
iifii,  habitam^Gr&ce  &  Latine  editam  à  Mare.Crufio. 

Irfetch*    ^n  a  au^1  ^a*r  imprinier       Teitamenten  Latin  6c 
Jtdum    CJ*  Allemand.  Hierome  Gérard  ïurifeonfuite  Aile* 
$»  yta    niand  prenoit  tant  de  plaifïr  à  lire  le  Commentaire 
de  Brentius  fur  Ifaïe  ,  que  fouvent  il  fe  leToit  de 
GtTéfti,  nu;t  pour  vacquer  à  cette  lecture.  Et  pour  témoi- 
gner combien  il  eftimoit  cet  Ouvrage  il  voulue 
qu'on  l'enterrât  avec  lui. . 

Il  a  laifle  un  fils  nommé  comme  îui  Jean  Brcnt* 
qui  fut  ProfeiTeur  en  Théologie  à  Tubingue  ,  & 
qui  a  donné  quelques  Ecrits  au  public. 

i„n*n  JEAN  DU  TILLET  fut  Greffieren 
ywf»j.  chef  du  Parlement 9  &  non  feulement  il 
amalTa  de  grands  biens  5  par  fon  foin  ,  par 
fa  vigilance  >  &  par  i'afîiduïté  qu'il  appor- 
ta en  fa  charge,  mais  il  acquit  aufïï  une 
•véritable  gloire  >  &  plus  grande  que  pas  un 
François  n'avoît  auparavant  acquife  par  une 
cxa&e  connoiflanec  de  nôtre  Droit,  &  de 
l'antiquité  des  chofes  qui  concernant  le 
nom  François* 
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L'autre  DU  T I  L  L  ET  ,  <jui  cRoit 
le  plus  jeune  ,  s'attacha  à  l'Eglifc.  Il  fut 
premicrement  Evcqut  de  S.  Brieu  en  Bre-  ^ 
tagne  ,  &  depuis  de.  Mcaux  3  &c  comme  il 
s'eftoit  appliqué  à  l'étude  dez  fa  jeuneire  , 
il  joignit  à  la  connoiilance  de  nos  affaires*  j 
en  quoi  fon  frère  exeelloit,  la  connoiilance 
exa&e  des  Langues  ,  du  vieux  Droit  Ro-  j. 
main  >  &  de  l'antiquité  Eccleliaftiquc  y 
ayant  vifité  par  la  permilîion  du  Roi  Fran- 
çois I.  les  Monafteres  &  les  autres  lieux  le* 
plus  célèbres  du  Royaume  ,  lors  que  les  Bi- 
bliothèques étoient  encore  entières.  De 
forte  qu'ayant  puifé là- dedans  comme  dans  ' 
une  fource  féconde ,  il^en  donna  au  public 
quantité  de  beaux  monumens  de  l'une  Se  de  t 
rautre  antiquité,  ôc  mérite  par  ce  travail  [ 
de  hautes  louanges  de  loa  hecle  &  de  1* 
pofterité. 


I 

i 


Les  Du  Tillets  s'appclloicnt  tous  deur  ffy.fr 
ïean,&  etoient  originaires  d'Angoulême.  Corn-  SttM*r% 
me  ils  portoient  un  même  nom  >  qu'ils  eftoient  the* 
également  doctes  ,  qu'ils  avoient  une  même  în- 
ciiitation  pour  les  bonnes  Lettres  >  qu'ils  faifoient  P"™m«. 
profeflion  de  fcmblablcs  études  ,  &  n'eftoient 
ouvres  plus  âgez  l'un  que  l'autre ,  au fTi  mouru- 
rent-ils en  même  lieu,  ca  même  année,  &  en  mê- 
me mois.    Le  Cardinal  du  Perron  allure  ,  que-  r' 
l'on  toyoit  chez  eux  des  Epîtrcs  Latines  de  lam«:ia 
de  Calvin  fur  l'article  de  l'Eue hari (Vie  ,  &  qu'ii-na 
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faut pas  s'étonner  s'ils  ont  été  fufpe&s  en  matière 
fWA.;  "de  Religion,  ayant  eu  Calvin  pour  Precepreur.ll's 

*  pana 4r>.  o  4  1  ,  <t  r 

^4W,     curent  un  troiucme  frerc  nomme  Louis. Chanoine 
1 5         d'Angeuléme,  qui  embralià  ouvertement  la  créan- 
ce des  Protcitans  ,  &  qui  y  ayant  renonce  fut  fait 
Archidiacre,  comme  Ta  écrit  Sponde. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Jean  du  Tîllct  lç 
Grefh.r  font  ,  V Institution  du  Prince  Chrétien  à  fus 
enfmsVn  Livre  four  la  Majorité  du  Rci  Tr'anfOÎs  H. 
s entre  les  Ecrits  des  rebelles  .Mémoires  &  Recherches 
contenant  plufieurs  chofes mémorables  four  l intellr- 
'  gence  de  l'état  des  affaires  de  la  Trance.U  a  auih  rak 
quelques  autres  Traitez  qui  n'ont  pas  vu  le  joui  , 
dtfqu.ls  on  peut  va  rie  Catalogue  dans  la  Biblio- 
thèque de  la  Croix  du  Maine. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  lean  du  Tillet  Evê<- 
fjue  de  Meaux  font ,  Traité  de  l'antiquité  &  fclem- 
nlté  de  la  Mejfe.  Du  Symbole  des  Apopres  ,  &  douze 
articles  de  notre  Fcy.    héponfe  d'un  Evê^ue  aux  Mi- 
ni ftr  es  des  Yglift  s  nouvelles-  La  Chronique  des  Rvis 
de  France  depuis  Phare. mend  jufqnà  Henry  I  I-  ta 
Iran  fols  &  en  Latin-  Apojiolorupt  (-ancnes  &  Concî- 
lia  13.  il  a  «lufli  publié  les  quatre  h  vies  de  Char- 
ge tf»^.  lemagneou  plutôt  d'Alcuin  contre  les  images.  Et 
Ldhms    comme  cet  Ouvrage  combat  iadoclrine  de  1  Egli- 
iiè*  2.     fe  Romaine  ,  ce  fçavant  homme  en  donnant  le  Li- 
f*  30#     vreau  public  cacha  fon  nom  fous  celui  A'El'frbslus, 
comme  nous  l'apprend  lcdo&e  Voffius>qui  dit  que 
la  raifon  qui  obligea  Tu  Tillet  à  s'appellcr  ainfï, 
c'eit  que  par  la  première  partie  du  nom  A*  Eli  phi  tus 
Il  voulut  faire  connoiitre  quêtant  animé  de  l'efpic 
d'£iie,il  avoit  deflein  de  travailler  à  la  deflrucYion 
des  images,  &  il  joignit  à  Eli  Phtlu't  ,  parce  qu'il 
s'ûppelloit  Tilius,  &  que  Tilia  en  Latin  eft  le  noai 
d  un  arbre  que  les  Grecs  expriment  par  le  moc 

PoptlU  de  Philyra.  '  -  I 

7ie  e  Les  Mémoires  de  l'Etat  de  la  France  qui  ont  cité 

Hfior.  compofez  par  l'un  de  ces  frères,  &  la  Chronique* 

r!  qui  a  elté  faite  par  l'autre  font  deux  excellcns  Ou.  , 

*  1  1  vrages  fuivant  1  optlinicre.  U 
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Il  y  a  auffi  un  Livre  induilc,  Ponttficum  aliquOt 
Romxnorum  exempta  cum  Ethnicorum  Vrlnclpum  ge- 
iis  comparata  ,  imprime  l'an  1 57  fait  par  Jeaa 
Tilius.  Je  ne  fçay  lequel  de  ces  deux  frères  en  eft 
l'Auteur. 

m 

JAQUES  GREV1N  ,  de  Clcrmont 
en  Beauvoiiîs  ,  avoir  un  grand  cfprit  Se 
une  grande  érudition  >  &c  aprez  lettre  heu- 
reufement  appliqué  dez  fon  enfance  à  la  ' 
Poëfie,  comme  le  témoignent  fa  Gelodacrie 
&  fes  autres  Ouvrages  ,  qu'on  peut  com- 
parer à  ceux  des  plus  grands  Po'ctes  ,  &c  qui- 
vivront  éternellement  5  il  embraila  l'étude 
de  la  Médecine  ,  où  il  exerça  fon  cfprit 
avec  le  même  bonheur.  Il  traduiliten  Vers 
François  Nicandre  ,  que  ]ean  de  Gorris 
avoit  mis  en  beau  Latin,  &  le  traiuifit  avec 
une  politelVe  qui  ne  le  cède  en  rien  ,  ni  au 
Latin  ,  ni  au  Grec,   il  y  ajouta  un  Traité 
en-  François  des  poi  lions.  Il  a  auflTi  laillc 
beaucoup  d'autres  chofes  ,  ou  de  cette  na- 
ture, ou  de  fon  invention  ,.à  quoi  fa  mort 
précipitée  l'empecha  de  donner  la  der- 
nière main.  Comme  il  obligeoit  tout  le: 
monde  à  l'aimer  par  les  belles  qualitez  ' 
par  la  douceur  de  fon  efprit  ,  Marguerite: 
Femme  d^  Philibert  Emmanuel  Duc  de  Sa- 
voye  ,  PrincelVe  qui  fut  en.  fon  temps  un 
illuftre  exemple  de  vertu  ,  l'avoit  mené:  . 
avec  elle  en  Italie,, &  depuis  elle  s'en  fer— 
vit  toujours  noa  feulement  de  Médecin-»* 
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roaisdeConfeiiler  dans  les  plus  importantes; 
affaires.  De  forte  qu'aprez  la  mort  de  Gre- 
vin  elle  fe  plaignit  d'avoir  perdu  en  un 
même-temps,  fon  Médecin  pour  les  mala* 
dies  du  corps  \  &  fon  Confolateur  pour  les. 
inquiétudes  de  l'efprit.  Aufli  lui  fit-elle 
faire  de  magnifiques  funérailles  >&  tandis 
qu'elle  vécut ,  elle  retint  toujours  anprez 
d'elle  fa  veuve  &  fa  fille,  qu'elle  avoit  nom- 
nae'e  Marguerite  Emmanuelle ,  &  leur  fit 
toute  forte  de  grands  avantages  v  afin  de 
montre^par  un  bel  exemple  de  reconnoif- 
fancecVde  gratitude  qu'ayant  aimé  leman* 
elle  aimoit  encore  Ces  reliques  en  fa  femme 
&  en  fa  fille.  .  * 

ADDITION 

frhhtth.      Tac^uis  Cirevin  fc  fit  admirer  par  les  bcavtift 
d*     Vers  Piançois  qu'il  donna  au  public  à  l'âge  de 
jfrijtf*  vingt  &  deux  ans  ainli  que  Konfard  le  témoigne, 
dans  une  Elégie  qu'il  \w  àdreffie,  lui  difant  , 
Et  toi ,  Grev'm  >  aprez,  toi  won  Greviaencory 
&ui  dons  ton  menton  &  un  y  eût  crêpe  dor  , 
A  qui  vingt  &  deux  an,  nom  pa>s  clos  les  année  & 
Tn  neuf  as  autrefois  les  Mufe s  amenées  , 
Et  nous  as  furmontex,  mus  qui  fomrnes  grifons. 
On  void  deGrevin  un  volume  de. fes  Amours  intt**- 
tuié  Olmpe  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Eticn- 
c'ro'xdm  nc*  ^  *e  compofa  en  faveur  de  Nicole  Etienne» 
Mxim.    .fille  de  Charles  Etienne  Médecin,  &  frère  de  Ro- 
bert, laquelle  fut  mariée  a  Jean  Lîebaut  Médecin;. 
&  comme  elle  avoit  infiniment  de  l'esprit  ,  elle 
excella  en  la  Poeiie  Frar.çôtfe  j  &  fit  Un  Livre  pour 
la  dêfenfe  des  femmes  contK  ceux  qui  les  mc- 
frifent*  ,  , 
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Les  Oeuvres  imprimées  de  Grevia  font,  Partlutn  '  ' 

torporis  humant  brevls  Elucidatlo  Lutine  &  Gallice.  '  \ . 

De  Venenis  Llbri  II.  &  de  AntimonicLe  Théâtre  con-  !i 
tenant  une  Tragédie,  &  deux  Comédies-  Gelodaerie*  * 
contenant  plufieus  Sonnets  &  autres  CompofitionU  Pot-  ' 
tiques.  Les  Oeuvres  de  Sicandre  traduites  en    Vers  #j.  \\ 

François.   Poème  fur  F Hi faire  des  François  ,  &  des  1  '  ] 

hommes  vertueux  de  la  mal/on  de  Medlcit.  Hymne 
fur  le  mariage  de  François  Dauphin  de  France  &  de 
Marie  Stuart.  Paftorale  fur  les  mariages  de  MrJame 
Elîfabeth  fille  amie  de  France  ,  &de  Madame  Mar- 
guerite fœur  un'.que  du  Roi.  Apclogio  fur  les  vertus  ; 
de  L%  Antimoine.  Deux  livres  des  vsnins.  H  a  aufli 
traduit  en  François  ,  Les  cinj  livres  de  Jean  Vier  de  \  • 

ïimpofture  &  tromperie  des  Diables  3  des  enchame- 
mens  &  forcellerles  :  les  Préceptes  de  Plut  arque  de  la,  k 
manière  de  fe  gouverner  en  mariage  :  ï  Anatomie 
d  André  Vefal  :  les  Emblèmes  de  Jean  Sambuc>  à" 
A  Adrien  le  leune>  dltjuniu,* 

JEAN  MERCIER  ,  d'Ufcz  en  Lan-  ummA  ' 
guedoc  ,  s'appliqua  premièrement  à  la  Jir-  m****-, 
rifprudence  ,  &  comme  il  efloit  fçavant  en  '** 
l'une  &  en  l'autre  Langue  ,  l'Epi  tome  N 
d'Hermenopule  ,  qu'il  traduifit  en  Latin,,  : 
montre  combien  il  profita  en  cette  feien-- 
ce  t'pineufe.    Puis  ayant  quitté  cette  pro—  ^x 
feflion      par  laquelle  plufieurs  gagnent: 
des  richefles  ,&  de  l'eftime  ,   il  s'atta-      •    '  ' 
cha  aux  faintes  Lettres  3  ik  particulière- 
ment -à  l'étude  des  Langues  Hébraïque  S£: 
Chaidaïque  .  >  en  quoi  il  fit  de  fi  grands* 
progrez  par  fa  diligence^par  la  force  Se  par" 
ïa  vivacité  de  fon  eiprit,  qu'en  ce  temps  lkt         '  \ 
Hrançpis  Vatabk  étant  mort ,  tous  les  Pxo*         \\\  \ 
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fefleurs  Se  tous  les  Do&es  crûrent  d\m 
commun  avis ,  qu'il  pouvoit  facilement  ré- 
parer la  perte  de  ce  grand  homme  ,  le  plus 
exceller  en  cette  Langue  dont  on  ait  jamais 
parlé.  Ainfi  il  fut  mis  en  la  place  de  Vatable 
pour  l'Ecriture  Sainte  ,  &  à  peine  eft-il 
croyable  combien  il  y  excella  \  car  outre 
qu'il  fçavoit  fort  bien  quatre  Langues  ,  il 
avoit  un  merveilleux  jugement. 

Davantage  il  avoit  une  grande  érudi- 
tion ,  une  candeur  admirable  ,  une  grande 
Tnodeftie,  &  l'innocence  des  moeurs.  Enfin, 
il  eft  confiant  cjue  ceux  qui  fçavent  au- 
jourdhuy  en  France  les  Langues  Chaldaïquc: 
Se  Hébraïque  Ion  prefque  tous  fortis  de  fa  ! 
feule  Ecole.    Depuis  lorfquc  lies  guerres, 
civile$  eurent  rempli  la  France  de  defordrer 
à  caufe  de  la  Religion  ,  Mercier  qui  fuyoir 
les  troubles  Ce  retira  à  Venife,  pour  con-. 
ferer  avec  les  Hébreux  qui  y  font.  Et 
aprez  y  avoir  demeuré  quelque  temps  ,  &„  1 
vécu  en  amitié  avec  1'  AmbalVadeur  du  Roi>, 
Arnaud  du  Ferrier  ,  qui  avoit  efté  élevé  des. 
la  jeunefle  en  la  feience  du  Droit ,  &  qui*  j 
s'appliquoit  alors  à  l'eftude  des  faintesLçi>-  f 
très  >  il  fit  deflè  n  de  revenir  à  Paris  pour 
revoir  fes  Ecrits ,  &  pour  les  faire  imprw  | 
mer.    Mais  en  revenant  il  voulut  ai  1er - 
à  Ufez  ,  &  y  mourut  où  il  eftoit  né  dans-, 
la  raaifon  de  fon  pere.      d'une  maladie 

»     *       •        .  , 
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populaire  qui  courait  dans  ce  pays-là. 

Les  doftes  Commentaires  qu'il  aveit  faits 
fur  les  Gx  petits  Prophètes,  fub  Job,(ur  Sa- 
lomon, &iur  la  Genefe  furent  confervez,& 
enfuite  donnez  an  public  aprez  fa  mort,  par 
les  foins  &  par  la  libéralité  de  ce  même  ex- 
cellent homme,  qui  l'avoit  protégé  pen- 
liant  les  malheurs  de  fon  pays. 

Au  refte  bienque  ces  Ouvrages  foienc 
comme  des  enfans  pofthumes,iis  montrent 
pourtant  que  leur  pere  en  avoit  eu  un  grand 
foin;  de  forte  qu'il  eft  confiant  par  ceux-là 
mêmes  3  &  par  ceux  qu'il  mit  au  jour  pen- 
dant fa  vie  ,  que  jamais  Chrétien  n'a  efte 
meilleur  Hébreu..  Mais  Iofias  qui  le  furve- 
quit ,  digne  fils  d'un  tel  pere,  a  bien  fait 
en  forte  qu'il  n'eft  pas  mort  to^t  entier  . 
€ar  outre  l'exafte  connoiflance,  qu'il avok 
de  l'une. &  de  l'autre  Langue  , &  de  la  plus 
pure  Antiquité ,  il  excelloit  encore  par  le 
jugement' qu'il  apportait  à  éclaira?  (es  ob- 
feuritez.  Non  feulement  il  le  fit  paroi  (Ire 
dans  les  feiences  >  mais  dans  les  armées  & 
dans  les  emplois  pendant  ces  guerres  civi- 
les,  par  la  déplorable  condition  du  temps 
qui  détourna  de  1  étude  les  efprits  nez  pour 
fcs  Mules  ,  ou  par  la  force  des  armes ,  ou. 

par  le  torrent  des  affaires. 

» 

»       ►  •  m  »  , 
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Sff  \îar-  nulle.  Comme  on  le  deftinoit  aux  charges  publî- 
f*'.  ques,  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Il  apprit 
£  ^4  la  Jurifprudcnce  à  Touloufe  &:  à  Avignon.  Mais 
I>on.  ayant  préféré  l'étude  des  faintes  Lettres  à  celle 
du  Droit  ,  il  s'attacha  avec  tant  de  fuccez  à  la 
Scélîgt-  Langue  Hébraïque ,  qu'il  fut  le  Maiftre  de  tous 
rs»*  i.    ceux       i»cntcnj0;cnl  ^c  fon  temps  ,  &  qu'il  a 

c  2ê      palîé  pour  un  des  plus  doctes  Interprètes  de  l'E- 
criture Sainte. 

beaucoup  de 
vie  irrepre- 
que  comme  u  y  avoit*  peu 
de  gens  qui  puffent  l'égaler  en  doctrine,  il  ne  ce- 
doit  a  pas  un  en  bonté  &  en  vertu.  Quoi  qu'il  fufi 
de  petite  taille  ,  &  que  le  travail  de  l'étude  &  fes 
longues  veilles  euflent  extrêmement  dcfllché  fon 
corps  &  diminué  fes  forces ,  il  avoit  une  voix  mâ- 
Sc*tigt-  iC)  forte,  &  vigoureufe,  &  il  rempli floit  pnîflam- 
ranai.    mQnl  toute  l'étendue  d'un  grand  auditoire,où  il  y 
avoit  tou  jours  une  grande  f  oule^d'auditeurs^quand 
>      il  faifoit  fes  leçons. 

Le  Pere*Si<non  dit ,  que  Mercier  eft  un  des  pins 
judicieux  Interprètes  de  la  Bible  qui  ait  été  parmi 
Hi/lcr.     les  proteftans,  &  qu'il  feroit  encore  plus  digne  de 
C'htjJ*  louange  s'il  n' avoit  pas  abandonné  la  Religion  de 
VJt$*m.  fcs  pC\-cs  ^our  fuivre  celle  de  Calvin  >  Qu'il  en- 
t*'£    tendoit  parfaitement  la  Langue  Hébraïque, &  qu'il  _ 
pouvoit  mêmes  lire  les  Livres  des  Rabins  dans  leur 
fource  ;  Que  fa  manière  d'expliquer  les  Livres  fi- 
erez eft  beaucoup  plus  critique  &  plus  exaûe 
que  celle  de  la  plupart  des  autres  Auteurs  qui  ont 
efté  avant  lui}  En  un  mot,  ajoûtc-t'il  ,  Mercier  a. 
»    toutes  les  qualitez  d'un  fçavant  interprète  de  l'E- 
criture Sainte,  &  il  auroit  fans  doute  mieux  réuflî> , 
s'il  ne  fe  fuft  point  laifie  aller  aux  nouveautés  de 
fon  temps. 

|  Ses  meilleur*  Commentaires,  pourfuit  ce.Percy. 

font  ceux  qu'il  a  écrits  fur  les  livres  de  Job  ,  Tue 
\  lIEcUcfiallc ,  fus  les  Proverbes ,  fut  '  Je.  Cantique  : 
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Cantiques.  Comme  ces  Livres  ont  cfté  corn- 
jo-fez  en  Vers  ,  Se  dans  un  itile  fort  coupé  ,  il  ell 
roui- à-fait  difficile  d'en  trouver  le  véritable  fcns> 
à  moins  de  fçavoir  parfaitement  l'Hébreu*  Se  d'à*  ^ 
voir  une  grande  pénétration  d'efprit.  Or  Mercier 
n'a  manqué  ni  de  l'un  ni  de  l'autie  ,  Se  il  a  exami-  jj*  f 

né  à  fond  toutes  les  ditficultez  qui  fe  font  pre-  .    <%-  ■ 

fcntées-   Pour  fes  Commentaires  fur  la  Ciencfç  > .  «T 
il  y  a  beaucoup  d'érudition  uifve  ,  mais  ils  ne 
font  pas  allez  châtiez.  Ils  ont  cfté  imprimez  par 
les  foins  de  Bezc  &  de  Corneille  Bertram  avec 
exactitude.  * 

lofeph  Scaliger  preferoit  à  tous  les  Commen-  ï 
taircs  de  Mercier  celui  qu'il  a  faic  fur  lob.  Cafau-  Ct/tui,  ^ 
bon  die  que  Mercier  feavoit  plus  d'Hébreu  que  Ep>fi.  \? 
tous  les  Chrétiens     fon  ficelé.  Bcze  témoigne  4**. 
qu'il  ne  cedoit  pas  à  Vatablc  en  érudition,  Se  qu'il  prmj  m  1 
le  furpaffoit  en  jugement.  Etienne  Pâquicr  atfurc 
qu'il  turpafloit  les^uifs  en  l'intelligence  de  la  Lan- 

Êue  Hébraïque,  qu'il  ne  connoitfoit  que  les  Livres 
Icbreui ,  avec  lefqucls  il  communiquoit  tous  les       ~       (  . 
jours  fans  cefl*e,mais  que  dans  les  affaires  du  mon- 
de il  étoit  un  vray  chîfre  5  car  c'eftainfi  que  Pâ- 
quicr s'exprima. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Evangelinm  Mat* 
thdi  ex  Heb.  Latine  verfum.    TabuU  in  Chalà&am  k  \ 

Grnmmattcam*  Chaldt*  Tranfiatio  Abd'm  &  'jom*  :  r  ( 
Targum  Jonathanis  in  Aggâtim.  TraBatulus  de  Ac- 
centibns  Jobi  j  ProverbiorH?ny  &  Vfalmorttm  A.itho- 
Tt  R.  Judafilio  Bilham  H/fpano.  Duodecim  minores 
fropheu  Ckaîdaice  cnm  Verftone  &  Sotis.  Joe!  cnm 
HL.  David  Kitnchi  Commentants  >  &  Intice  loco~ 
%»m  qui  ex  Taimudc  citantur,  Libellus  Rut  h  cnm 
Scholt/s  Mafors.  ad  marginem  ,  fticcincta  in  eundem-  \  \ 

Expofirione>  etejus  Aucior  in  Ai. S.  exemplari  pr&fer- 
tur  R.  B.  Kimchi'  Liber  de  Accentibus  ScripturA  • 
Antb.    R.  Juda.    Alphabetum  Hebraïcum.  ¥ro- 
verbiorutn  Libella*    Autkore    R-  Haï  Gaon  cum* 
Wrfym  latin**  Libdlm.Sentmiarum  Anthère  R*  Pjjj* 

*4ïi 
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Joftjth  Wyjfop&o  cum  Vcrfione  Latina  .  Aben  Mfra>  In 
Decalogum.  Commentât u'  in  Gcncfin  y,  in  Johum  , 
in  Proverbia  ,  in  Ecclejiajien  ,  Garnie  a  Canticornm  , . 
&  in  qu.'np/e  minores  Propketas.  Grammatîcm 
Qhaldaica  cum  Abbrevlat.  Nota  in  Thêfaurum 
Lingua  S.  Xagnini-  Traduit  io  Latina  WermenoptdU 
&Ori  Apoliinis  Wieroglyfh'uon  ,  cumObfet'vatiom- 
bus.  Il  y  a  auifi  de  lui  une  Epiitre  Latine  parrrçi 
celles  de  Calvin,  &  l'Epicaphe  en. Vers  Grecs  d'A- 
drien Turncbe.  • 

Pttru,V     PIERRE  MONDORE'  Pariiîen  cftoîr 
Mont*K-  Confciller ,  perfonnage  d'un  grand  efprit 
fCHS*     &favantenlaPhilofophie  Se  aux  Mathé- 
matiques ,  en  quoi  il  éclaircit  beaucoup  de 
chofes  des  Anciens ,  &  en  inventa  beau- 
coup. Outre  cela,  il  acquit  beaucoup  de 
loire  par  fa  belle  Pocfie,&aprez  avoir  efté 
iverfement  combattu  pendant  les  guei> 
res  civiles  à  caufe  de  la  Religion  y  lors  qu'il 
fefut  retiré  à  vancerre  ,  comme  en  un  afyle 
allure  pour  s'employer  à  l'eftude,  il  y  mou- 
rut d'une  maladie  contra&ée  de  deplaifir  &: 
de  douleur  ,  fans  tftre  fort  vieux.  Michel 
de  l'Hôpital  perfonnage  illuftre,  &  Coix^ 
principal  ami,deplora  fa  mort  par  de  beaux. 
Vers  remplis  de  plaintes  contre  l'ingrat^ 
.  tude  de  fon  fiecle. 

A  D  DIT  I*Q  N. 
»  — 
Vof.ié       BlERRE  Mondore'  fut  Bliorhccairc  du*  RoS- 
Mathim.  H  cftoit  ii  grand  admirateur  d'Ariitote  >  qu'il  par- 
f*£.        loit  avec  beaucoup  de  mépris  de  tous  ceux  cjuJU 
ofoient  attacher  ce  grand  Philofophe, ,  Il  avait. 
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ïamafle  une  belle  Bibliothèque  qui  fut  pillée  a  Or- 
léans en  1S72--  du  temps  des  matfacres  deux  ans 
aprez  fa  mort.  Elle  eteil  compoféc  de  toute  forte  ^tfi{'± 
de  bons  Livres ,  principalement  d'Auteurs  Grecs  . £ 
qui  avoient  traite  [es  Mathématiques  ,  la  plupart 
commentez  par  Mondorc;  &  outre  cela  on  rompit 
&:   pillia  quantité  d'ir.fhumens   qui  fuvoient  i 
cette  feience  ,  &  qui  étoient  faits  avec  un  mer- 
veilleux artifice 

Michel  de  l'Hôpital  Chancelier  de  Ftnncc  îui 
donne  de  grandes  louanges  dans  les  Vers  dont  M. 
de  Thourait  ici  mention,  difant  que  Mordoré  elfe 
l'honneur  des  Mufes,&  la  gloire  de  la  France. 

Mvf&  vefter  Lcnos  ,  & genùs  gUrla  nefirs.  > 

Ccncejfît  fat  h  >  patriÀ  Ment  turc  us  exuL 
fuis  il  a  oûte  faifant  aliufîon  à  fou  nom  : 
"    —  Titus  fuit  mreus  intns  , 

JLurei4$  îngtnîo ,  doftrîn*  ,  morilus  aureis  ,  cVc. 

Tanthm  illum  talemque  vtrum  fi  Roma  tutifict , 

Aureus  in  fumma  fiaret  MCKtOfi  rcus  arce  > 

Aureut  in  jue  fero  >  &  rofirîs  ,  tetfl  aurens  urbe* 
On  void  dans  le  Livre  intitulé  ,  Thuana,,  que  Pi- 
brac  qui  a  fait  imprimer  les  Poeiies  du  Chance- 
lier de  l'Hôpital  ,  a  ôté  de  cet  Epitaphe  ce  Vers  ,  ■ 

Exul  ob  affertum  ver  A  ftetatis  hencrem* 
Mondorc  a  mis  au  jour  un  docte  Commentaire  fur  Vo$.  de 
le  dixième  livre  d'Euclidc*  M*  hem' 

Année  1571. 


HIEROME  MAGGI  eftoit  d'Anghîa-  H 
ri  ville  du  Milanois  >  qui  nous  donna  auiïi  w»> 
autrefois  Angelo  Caninio  ;  &  aprez  avoir 
étudié  aux  Lettres  humaines  ,  enfuite  en 
Philofophie  &  aux  Mathématiques  y  de 
quoi  il  a  donné  des  témoignages  par  quel- 
que Livres  de  grande  érudition ,  il  s'ag^ 
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pHqua  entièrement  à  l'étude  du  Droit  Cî*j 
vil.  Or  comme  il  n'eftoit  pas  fort  riche, i$ 
,  alla  en  Chypre  croyant  y  acquérir  plus  de 
biens  par  cette  feienec.  Il  fut  Juge  daift 
Famagoufte  wfous  Antoine  Bragadin  ,  iC 
lorfque  l'ifle  eut  étémife  en  fervitude  ,  il 
fut  enveloppé  dans  le  malheur  des  autres*. 
Chrétiens  ,  &  perdit  fa  Bibliothèque  avec 
fes  autres  Ouvrages ,  partie  commencez, 

Îartie  achevez.  De  là  il  fut  emmené  dans 
A(îe3où  il  vécut  dansune  miferable  fervi- 
tude fous  des  Maîtres  inhumains  &  barba- 
res. Néanmoins  parmi  les  emplois  bas  Se 
vils  y  où  l'on  l'exerçoit,  &  à  quoi  il  n'étoit 
pas  accoûtumé  ,  il  fe  confoloit  par  les 
>    exemples  qu'il  fe  rcprefentoit ,  d'Efope, 
de  Monime  ,  de  Menippe,  d'Epi&ete ,  & 
des  autres  Saçes  femblables.  Il  fit  même 
quelque  chofe  dans  cette  folitude  des  Let- 
tres aidé  de  fa  feule  mémoire  ,  &  aprez 
qu'on  eut  long-temps  ignoré  où  il  eftoit, 
on  le  fçût  par  je  ne  fçay  quelle  avanture. 
Rlai^  ayant  été  négligé  ,  ou  n'ayant  pas  cté 
demandé  avec  le  foin  que  l'on  devoir  ,  en- 
fin comme  un  vieux  bœuf  qui  déplaît  k  un 
Laboureur  ingrat ,  il  fut  étranglé  par  fou 
Maître  ,  pour  épargner  la  dépenfe  de  le 
nourrir.  Quoy  que  je  n'aye  pu  trouver  le 
jour  de  fa  mort,j'ay  crû-que  je  devois  parler 
de  Lui  en  ce*  endroit ,  parce  qu'il  perdit  la 
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liberté  en  certe  année ,  qui  doit  être  ]u(lW 
nient  cftimée  la  dernière  de  la  vie  y  car  nous 
ne  vivons  qu'auffi  long-temps  que  nous  vi-  - 
vohs  libres. 

♦ 

ADDITION- 

m 

Hierome  Macgi  naquit  à  Anglaria  dans  le  SuvirZ 
Duché  de  Milan',  ou  à  Argiari  dans  la  Tofcanc  >  & 
fuivant  quelques  uns.   Il  étudia  h.  Bologne  fous  Tr'cl'e~ 
François  Robertel  Profefieur  en  Eloquence  6c  en  J^™^ 
Hiftoirc.  Ayant  cfté  envoyé  par  ks  Vénitiens  en  t,,,,, 
Tlfle  de  Chypre  pour  y  exercer  la  charge  de  Juge 
de  Kur  armée,  il  leur  fut  extrêmement  utile  pen- 
dant le  iiegc  de  Fama^oufte  :  car  comme  il  citoit 
grand  Ingénieur,  par  fon  induftric  il  caufa  txau- 
coup  de  dommage  aux  Turcs  ,  détruifant  dans  ca 
moment  leurs  travaux  de  plufieurs  jours  >  ou  Us 
rendant  inutiles. 

Mais  enfin  la  ville  ayant  efte  prife  malgré  tous 
les  foins  que  les  Vénitiens  apportèrent  à  la  défen- 
drey  contre  la  foi  donnée  il  fut  chargé  de  chaîne s9 
fie  conduit  à  Conftantinople,  où  il  palïa  le  refte  de 
fes  jours  dans  un  déplorable  &  cruel  cfclavage. 
Etant  en  ce  malheureux  eftat,il  appella  les  Mufcs  a 
fori  fecour, car  pour  fc  confolcr  des  maux  qu'il  en- 
duroic  le  jour,  il  employoit  quelques  heures  de  la 
nuit  à  rappeller  en  fa  mémoire  ce  qu'il  avoir  là 
autrefois,  &  à  le  mettre  fur  le  papier. 

Pendant  ce  temps-là  il  compefa  deux  Traitez» 
Van  de  Tîntmnabulu>  l'autre  de  E$uuleo, qu'il  dédia 
aux  Ambafiadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de 
France  ,  qui  étoient  alors  à  la  Porte,  les  conjurant 
d'avoir  compaflion  de  fa  mlfcre,  &  de  travailler  à 
fa  délivrance.  Mais  foit  que  ces  Amballadcurs 
éuflent  négligé  une  oeuvre  fi  charitable  ,  ou  qu'ils 
n'êufienc  pu  obtenir  fa  liber^,il  cil  confiant  qu'iJ^ 
fut  inlxwnainement  étranglé  dans  fa  grifon  le  2.7». 


5  >o  Gloires 
IRai  1 5  7 i .  par  les  ordres  ^'  Mahomet  Baffa.Voîtf 
Mvtrf.  qUclic  lue  la  fin  tragique  de  Maggi  ,  qui  eftoit  %& 
5°*  homme  d'une  profonde  érudition,  au  fenûmciâr 
dç  Barchius ,  &  qui  étoit  digne  d'une  plus,  hep* 
reufe  fortune.  -  ,u 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  De  Mundi 
exitio  fer  exuftionem  ,  libri  V-  Commentât?*  in  qui* 
9  tuor  Infthtitknum  Civilium  libros,  Vella  fortifitar 
tione  délie  città-  Mifcellanea  ,  five  <varU  Uciiones. 
T^phaH-  &e  veteri  Etrurli  fitu  libellas-  Vit*  illufirium  v**fr~ 
y  tthttut  rum  Auffore  JEmilio  Probo  cum  Commentariis  >  jdçC- 
£>ufr,fnt.  q«els  on  allure  que  Lambin  a  puifé  beaucoup ;  île 
p1  Kfr-  chofes,  tans  re  connoiitre  qu  il  en  cftoi't  redevabfe 

cnp  *  Il  avoit  promis  de  donner  nu  public  les  livres 
fuivans.  j$otas  in  Bucolica  Virgilij.  De  Anti quorum* 
prmdik  &  cœnis.  Annotationes  in  A-  Gellium.  HèT- 
torum  libros.  De  Mncbinis  ex  Nermis  libre  *fe« 
vnMWK*'  cçy£*a'  >  De  urbi'um  arebiteftara- btecro- 
taphologia>  feu  de  fepulcbris  fepelicndi  rîtu  lîb*io. 
MnvdTnyiçiaç  lilr.  Lexicon  jurti  ,  Ad  L-  Juliam  de 
adulteriis  L*  cum  vir  nubit.  Afopkyades  ad  Budki 
Annotationes  in  PandeBat*  Mais  ces  Ecrits  n'onrpâfs 
cite  publiez. 

cUudim  CLAUDE  DEPENSE  venoit  du  côte 
Efptn-  de  Ton  pere  de  la  noble  maifon  de  d'Epenfe 
en  Champagne,  &  du  côté  de  fa  mere  de 
rilluftre  maifon  des  Urfins  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  Se  dans  le  Royaume  de  Nar 
pies.  Mais  s'il  eftoit  ^onfiderable  par  Ta 
naillance  ^il  i'étoit  encore-plus  par  la  pie- 
té, par  fa  candeur,  &  par  la  connoiilance 
entière  de  toute  forte  de  feiences..  Aprc£ 
avoir  ii  bien  mérité  du  Chriftianifme  ,  il 
tendit  fon  amezDieule  i\»  d'O&obre-,, 
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&  fut  enterré  à  Paris  dans  lJEglife  de  Saint 
Corne.  Il  parut  avec  avantage  &  avec  l'ad- 
miration de  tout  le  monde  dans  l'Univer- 
fité  de  Paris  ,  par  les  Lettres  humaines  , 
par  la  Philofophie  ,  &  par  la  Théologie. 
Enfuite  il  fut  employé  par  François  I.  à 
Meliin,  par  Henry  1  I.  à  Boulogne,  par 
François  I  I.  à  Orléans,  &  par  Charles  IX. 
àPoifli  avec  les  premiers  Prélats  du  Royau- 
me, rautôt  comme  député  ,  &  tantôt  com- 
me arbitre  dans  les  difputes  de  la  Religion, 
en  quoi  il  fit  paroiftre  beaucoup  de  faime- 
té,dedo&rine  ,  &  de  modération,  en 
conférant  avec  les  Théologiens  du  party 
contraire. 

Ainfî  il  profita  beaucoup  à  la  Religion, 
&  de  vive  voix,  &  parles  dodes  Commen- 
taires qu'il  a  faits  fur  plufieurs  endroits  de 
rEcriture  Sainte.  Il  mérita  plûtoft  quJii  • 
n'obtint  la  charge  de  Cardinal ,  &  enfin  il 
mourut  de  la  pierre  ,  qui  cft  la  trifte  re- 
compenfe  que  la  Nature  donne  ordinaire- 
ment.aux  gens  de  Lettres  pour  leurs  travaux 
&pour  leurs  veilles.  Il  mourut  âgé  de  qua- 
rante ans  ,&  fut  infiniment  regretté  :  car 
il  reftoit  feul  d'un  petit  nombre  ,  qui  eut 
toujours  ferieufement  fongé  aux  moyens 
d'établir  la  paix  dans  l'Eglîfe  ,&  d'ofter  de 
lamaifon  de  Dieu  la  divifion  qu'aujourdhui 
plufieurs  voulans  paroître  fermes  Ôc  coura- 
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B**th.  %'ài  i  ^71.  p.ir  les  ordres  de  Mahomet  Baffa.Voîlf 
lAdvtrf.  qudlc  lue  la  Hn  tragique  de  Maggi  ,  qui  eftolt  un 
^  5°'    homme  d'une  profonde  érudition,  au  fciuimèfet 

dç  Barthius ,  &  qui  étoit  digne  d'une  plus  heu- 

reufe  fortune.  "  t  •  jÛ 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  De  Munit 

exitio  per  exuflionem  ,  RM  V-  Commentât?/*  in  qtià- 
9  tuor  Infthtitiomm  Civilium  librosy  Vella  fortifitétr 

tione  délie  città»  Mifcellanea  >  five  varia  leftitmés* 
*H*bhAèl.  De  veteri  Etrurîi,  fitu  libellas.  Vit  A  illnftrium  rOtro- 
T  ichetuj  rnm  AuBore  JEmilio  Probo  cum  Commentariis  ,  _d"çf- 
Dufrtfnt.  quels  on  allure  que  Lambin  a  puifé  beaucoup  de 
T>t  /0r-  chofes,  fans  re  connoiftre  qu  il  en  eftoft  redevabfc 

Il  avoit  promis  de  donner  au  public  les  livres 
fui  van  s.  Kota*  in  Btwolica,  Virgilij.  De  Anttquerfip* 
prandii*  &  cœnis,  Annotathnes  in  A-  Gelllum-  Rqr- 
torum  libros.  De  Mtchinls  ex  Nercnis  libro  «é-* 
wixipitài  De  urbium  architectura-Htcr*- 

taphologia,  feu  de  fepulchris  &  fepelicndl  ritu  Ub.xO. 
Mnr9  7Tzyi<r»<xf  lilr.  Lexiconjurù  ,  Ad  L-  Jiiliam  de . 
adulteriîs  L.  cum  vit  nubit*  Apopkyades  nd  Budit 
Annotationes  in  Pandeftas.  Mais  ces  Écrits  n'oa^ 
,    elle  publiez. 


cuudius  CLAUDE  DEPENSE  venoit  du  cozè 
Efp<n-  de  fon  pere  de  la  noble  maifon  de  d'Epcnfe 
en  Champagne,  &  du  côté  de  fa  mere  de 
Piilttftre  maifon  des  Urfins  dans-  la  Carrv- 
pagne  de  Rome  &  dans  le  Royaume  deNar 
pies.  Mais  s'il  eftoit  ^onfidcrable  par  (a 
nailVance  ril  l'étoit  encore-plus  par  fa  piçr 
tc,  par  fa  candeur,  &  par  la  connoiflance 
entière  de  toute  forte  de  feiences..  Apré^ 
avoir  ii  bien  mérité  du  Chriftianifaie -^ft 
rendir  fon  ame  x  Dieu  le  i  \.  d'O&obre;,, 
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&  Fut  enterré  à  Paris  dans  l'Eglife  de  Saint 
Corne.  Il  parut  avec  avantage  &  avec  l'ad- 
miration de  tout  le  monde  dans  l'Univer- 
fitc  de  Paris  ,  par  les  Lettres  humaines  > 
par  la  Phiiofophie  ,  8c  par  la  Théologie. 
Enftiite  il  fut  employé  par  François  I.  à 
Melun,  par  Henry  1  I.  à  Boulogne,  par 
François  1 1.  à  Orléans,  &:  par  Charles  IX. 
à  Poifll  avec  les  premiers  Prélats  du  Royau- 
me, tantôt  comme  député  ,  &  tantôt  com- 
me arbitre  dans  les  difputes  de  la  Religion, 
en  quoi  il  fit  paroiftre  beaucoup  de  faime- 
té ,  de  do&rine  >  &  de  modération ,  en 
conférant  avec  les  Théologiens  du  party 
contraire. 

Ainfi  il  profita  beaucoup  à  la  Religion, 
Se  de  vive  voix ,  &  parles  do&es  Commen- 
taires qu'il  a  faits  fur  plufieurs  endroits  de 
rËcriture  Sainte.  Il  mérita  plûtoft  qu'il 
n'obtint  la  charge  de  Cardinal,  &  enfin  il 
mourut  de  la  pierre  ,  qui  cft  la  trifte  rc- 
compenfe  que  la  Nature  donne  ordinaire- 
ment aux  gens  de  Lettres  pour  leurs  travaux 
&  pour  leurs  veilles.  Il  mourut  âgé  de  qua- 
rante ans  y  &c  fut  infiniment  regretté  :  car 
il  reftoit  feul  d'un  petit  nombre  ,  qui  eut 
toujours  ferieufement  fongé  aux  moyens 
d'établir  la  paix  dans  l'Eglîfe  ,&  d'ofter  de 
la  maifon  de  Dieu  la  divifion  qu'aujourdhui 
plufieurs  voulans  paraître  fermes  ôc  coura- 


-  égg  ■      Les  Eloges 

geux  dans  la  meme  caufc,lar  uïucnt  plûtoffc, 
qu'ils  ne  la  fortifient  ,  par  un  zélé  hors  de 
faîfon.  Car  lesefpyitsde  leurs  Adverfaîres 
cftant  aliénez  &  endurcis  ,  il  falloit  lès 
adoucir  peu-à-peu  ,  &  les  attirer  à  l'union 
en  faifant  efperer  qu'ils  fe  corrigeroicnt,& 
en  ôcant  les  petites  chofes  qui  pouvoient 
donner  des  fcrupules. 

ADDlTIOH*  .  « 

^ .       Claude  d'Epknse  eftoîc  un  des  plus  fçavans 
otrg    Théologiens  de  l'Eglife  Romaine  qui  vécullent 
U<*r-  au  dernier  ficelé. Contre  la  coutume  de  la  Noblcflc 
'A*.    Françoife  il  s'addonna  entièrement  à   l'étude  des 
*•     fainces  Lettres.  Il  ne  s'appliqua  pas  à  la  Théologie 
Scholaftique  pour  en  demeurer  là,  &  l'on  obferva 
qu'il  n'y  employoit  pas  mêmes  la  plupart  'de  (es 
heures.  Il  les  refervoit  pour  l'Ecriture  >  pour  les 
Conciles,  pour  les  Pères,  &  pour  l'Hiftoire  Ecclc- 
fiaftique  ,  qui  font  comme  les  quatre  parties  de  la 
Pofîtivei  &  s'il  n'avoitqae  médiocrement  profité 
dans  un  ii  long  travail  >  ce  n'eftoit  pas  tant  fa  fau- 
te, que  celle  des  matières  ,  qui  n'eftoient  pas  en- 
core allez  développées  ,  &  des  Auteurs  ,  dont  la 
plupart  eftoient  corrompus.  Il  avoit  néanmoins 
entrevu  la  meilleure  partie  des  veritez  qui  depuis 
on  cité  éclaircies  a  force  de  recherches  6c  de  con- 
frontations des  Livres  imprimez  avec  les  anciens 
Manufcrits.  Et  comme  perfonne  ne  voyoit  plus 
dilrin&cmcnt  que  lui  les  abus  qui  s'étoient  gliflez 
dans  l'Eglife  ,  aufli  perfonne  n'eftoit  touché  d'un 
zele  plus  ardent  de  les  retrancher.  Il  fit  paroiftre 
beaucoup  de  douceur  &  de  r modération  dans  Je 
•     Colloque  de  1  oifli  ,&  témoigna  qu'il  fouhaîtoît 
.avec  ardeur  que  l'on  pût  trouver  quelque  tempé- 
rament qui  pût  fatisfaire  les  deux  partis.  S'il  ctk 
faut  croire  l'Auteur  de  la  vie  de  Bcze  >  il  avoiç 
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Une  égale  inclination  pour  l'une  &  pour  l'autre  *» 
créance.   Et  Bez^-  dans  une  de  Ces  Lettres  le  traite  *7 
de  deferteur  de  la  Religion  des  Protoftans  ,  pour  rh'i 
laquelle  il  s  ecoit  déclare  autrefois.  D  autre  pair,  n9l 
Genebrard  allure  que  d'Epenfe  étoit  fort  éloigne  ™bi* 
des  erreurs  de  Calvin.Qiioy  qu'il  en  foit,il  elt  cer-  v 
tain  que  l'on'  trouve  dans  fes  Livres  beaucoup  de 
chofes  qu'il  a  écrites  contre  les  abus  &  les  mœurs    .  1 
corrompues  de  la  Cour  de  Rome,  &  fur-tout  dans 
fon  Commentaire  fur  l'Epître  de  S.Paul  à  Tirc,où 
il  parle  avec  une  extrême  hardietfc  contre  les  Pré- 
lats, &  même  contre  le  Pape,  &:  où  il  rapporte  ces 
vers  de  Baptifte  Mantouan. 

Si  quid  Roma  dabit ,  nuga*  dabit>  accipit  aurum. 

Verba  dot,  heu  Roms,  nunc  fola  pecunia  régnât* 
Monteur  d«  Thou  a  écrit  Qu'en  l'année  1 5  5  f .  on  TfetM*. 
parla  de  mettre  d'Epenfe  au  nombre  des  Cardi- 
naux  >  mais  qu'il  ne  fut  pas  élevé  à  cette  dignité  ,  l6- 
parce  que  dan*  un  de  fes  Sermons  il  avoit  dit  que 
la  légende  ,  qu'on  appelle  dorée,  doit  plûtoft  cftre 
appelléc  la  légende  de  fer*  Il  mourut  âgé  de  foixan-  <** 
te  ans  ,  &  fut  enterré  i  Paris  dans  l'Egtife  de  S.  SnêUr+ 
Cofme,  dont  il  étoit  Curé.  On  y  voidïa  figure  de  1  u  « 
marbre  revêtue  d'un  habit  de  Docteur  fur  une 
haute  colomnc  ,  &  accompagnée  d'un  Elogej  ho- 
norable. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font ,  l  înflitution  d'un 
prince  Chrétien.  Parafhrafe  ou  Méditation  fur  fO- 
raifon  Dominicale.  Homélies  fur  la  parabole  de  2' En- 
fant prodigue.  Tra'té  contre  l  erreur  vieille  &  renou- 
velle e  des  prédeftinez,*  Or  ai  fon  funèbre  prononcée  ex, 
cbfeques  de  François  Olivier  Chamelier  de  France, 
Oraifon  funèbre  prononcée  ex.  obfeques  de  Marie  Reine 
d*Ecc(Je.  Expofmon  du  Pfeaume  130.  Traité  de  l "ef- 
ficace &  vertu  de  la  Parole  de  Dieu  au  Miniftrs  ' 
des  faints  Sacremens*  Cinq  Sermons*  ou  Traiter,  >  1 . 
de  T  Honneur  des  parens,  i.des  Traditions  humaines* 
|.  des  Traditions  Ecclefiaftiques->  4.  de  ÏVfage  de  la 
vieille  Loi,  5 .  de  la  SenediâiW  en  la  notweUc  Loi* 
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.Apologie  contenant  amples  dif ours  >  expositions  >  re~ 
fonfe  &  défeufe  de  deux  Conférences  avec  les  Mini" 
jhes  de  la  Rcl'gicn  Prétendue  Reformée* Continuation 
de  tierce  Conférence  avec  les  Mînifires *  Apcphthegmes 
Ecclefiaftiques.Ghi  il  e 'fine refaire  à  un  Prince  de  fça- 
voir  les  Lettres.  Difcours  à  la  louange  des  trois  lis  de 
France.  Ses  Traductions  Françoifes  (ont,Deux  Ser- 
v^ens  de  Theodoret  >  l'un  de  la  Vie  ,  &  de  la  Refur- 
reclion>  &  l'autre,  de  la  Providence  de  Dieu  >  &  de 
T  Incarnation  de  Notre  Seigneur*  Sermon  de  S.  Anfel- 
me  fur  l  Evangile  des  deux  Sœurs.  Sermon  de  Theodo* 
ret  des  Saints  Martyrs.  Homélie  de  S.  Chryfcftome  du 
labeur  à'  honneur  des  Saints.Deux  Sermons  du  me  m* 
Auteur  fur  le  Symbole  des  Apcfires.Deux  Or  a  i fins  de 
Grégoire  Palamas  Archevêque  de  Thejfalonique.  Les 
dix  livres  de  la  mémoire  Jes  chofes  Chrétiennes  tirez» 
de  Vhiftoire  d'Eufebe  &  de  Rufin>  le  tout  abrégé  par 
Haimo  Evêque  de  Halberftat. 

Ses  Oeuvres  Latinesfom,  jn  Pfalm.  130.  Comm. 
In  Epiftola*  Pauli  adTimotheum  >  Comment arij.  In  • 
Epifiolam  Panlt  ad  T hum  ,  Comment arij.  De  cUn- 
dffllnïs  matrimoniis  ConÇilium.  D<?  Lecîlone  librerum 
fnfpectorum-  De  Convnet.tia.  De  cœlorum  anima- 
t'tcne.  Traiïatus  VI.  de  v*riis  rébus  facris.  CoUccia- 
rum  EcclefiaftJcarum  liber  L  videlicet  Dominic*- 
lium\       de  prsicipuis  feftis  ,  ver  fi  bus  Latinis  & 
RhjthmisGallicis  paraphrafticé  redditis.  CellcttA- 
rum  in  Ec défia  Latîna  origine  j  antiquitate  ^  auëto- 
ri  bus  ,  ratione  >  at^ue  ufu.  De  Filij  j  item  &  Spi- 
ritus  S.  invocatione  ,        de  Sacrorum  3iblicrumy 
&  Scriptorum  EccUfiafiicorum  divin*  Po'e'fi,  Corn- 
mentarij.  Vrbanerum  medltationum    Elegi*  /  /. 
Hodo'poriccn ,  feu  Sylva  ,  ctti  titulus  >  Godo  cum 
Scholi/sy  Oratio  Manajfe  Régis  cum  captivus  Bahy+ 
Ions,  teneretur.   Bière mi*  Prophétie  Epiftola  >  car- 
mine  reddita.  Sacrarum  Hcro'idum  liber  3  cum  Pr&- 
fatione  ,  de  profeclu  ex  Gentilium  librorum  le  clic?** 
percipiendo ,  &  Scholiis.  De  Euckariftia-  Tracta- 

tus  de  utraque  Mlffa-  QolkciansorHm  de  Continen- 
ts» 
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t'i* >  Vtbrl  VL  Carmen  votîvum.  Sermo  de  Scbi [ma- 
te. De  Unguore  fplr/tualï.  DîJftmUktm  &  Adagio- 
-irum  ex  Chryfofiomo  CenturU  IV. 


Dondi  en  Ecoflè,  &  forti  d'une  maifon 
iont  le  Chef  a  droit  de  porter  l'étandart 
dans  le  Royaume  ,  ayant  quitté  fou  pays, 
•vint  d'abord  à  Paris  pour  y  étudier  fuivant 
la  coutume  des  Ecollbis.Puis  il  alla  à  Bour- 
ges pour  apprendre  le  Droit ,  8c  y  écudia 
Tous  Eginar  Baron  &  François  Duarcin,Pro- 
fefleurs  célèbres  en  cette  Univcrfué,  Et 
à  la  recommandation  de  Jaques  Amior, 
qui"  fut  depuis  élevé  à  de  grands  honneur^ 
&  qui  eftoit  alors  Profelfeur  en  Grec  en 
•cette  ville,  il  fut  mis  auprez  des  Boucher els 
pour  les  inftruire  en  leur  enfance;  &  depuis 
ayant  fuivi  en  Italie  Bernard  Evêque  de 
Rennes ,  qui  eut  de  belles  Ambalfadcs  , 
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il  alla  à  Padouë  au  temps  que  François 
Spicra  y  mourut  ,  &  écrivit  fou  hiftoire  ,  -, 
qui  a  elté  publiée  fous  le  titre  d'Henry 
d'Ecolfe.  Aufït  le  Difciple  ne  fut  pas  in*  1 
grat  envers  fon  Maître  ;  car  ayant  fçû  que  le 
Feu  s'eftoit  mis  en  fa  maifon  à  Genève  &  - 
qii'il  avoit  fait  une  grande  perte  ,  il  lui  en-  ;,*< 
voya  une  grande  fournie  d'argent  pour  lat 
reparer.  De  là  Scrimger  eftant  allé  en  Al- 
lemagne ,  s'attacha  auprez  d'Huldric  Fug-  , 
gec-protetteur  illuftre  de  la  Science  &  des  ; 
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Savans ,  aux  dépens  duquel  il  fît  une  Bi- 
bliothèque de  quantité  de  Livres  rares,  tant 
<Grecs<que  Latins  manufcrits.Puis  il  retour* 
na  à  Genève  pour  les  faire  imprimer,  Se 
fe  fervit  en  cela  d'Henri  Etienne ,  qui  c'toit 
penfionaire  de  Fugger  ,  &  donna.au  public 
de  la  même  impreffion  les  Nouvelles  de 
Juftinien ,  que  Jaques  Cujas  a  fi  fort  efti-C 
mée  aprez  l'édition  de  Grégoire  ttoloan* 
der.  Il  enfeigna  lui-même  publiquement 
la  Philoibphie  â  Genève  ,  en  l'année  1563. 
&  deux  ans  aprez  il  fut  le  premier  qui  com- 
mença à  enfeigner  le  Droit  en  cette  vil- 
le. Il  mourut  dans  cette  profeffion ,  âgé  de 
65.  ans,  &  laifla  par  Teftament  à  Pierre 
Jung  fils  de  fa  fœur  ,  qui  eft  maintenant 
Evêqneen  Angleterre  ,  fa  Bibliothèque  $ 
où  il  y  avoit  quantité  de  bons  Livres  ,  &C 
qu'Alexandre  fon  frere  y  fit  tranfporter  de 
Genève.  - 

A  D  IX  1  r  I  O  N. 


t<Uùh*n.  ^utre  *es  Ouvrages  de  ScrimgeR  defquel* 
BpT*  Monficur  de  Thou  fait  icy  mention  >  il  a  fait  des 
^06.  tn  Notes  fur  Athenec  »  qui  n'ont  pas  été  imprimées, 
jiptênm  comme  Ta  écrit  Cafaubon  ,  lequel  témoigne  qu'il 
ési»\  a  beaucoup  de  vénération  pour  la  mémoire  de  ce 
/avant  homme. 

• 

u*g  LOUIS  CASTE  LVETRO, 
ptv  natif  de  Modene  ,  mourut  dans  le  pays  des 
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Grifcns.  Car  aprez  qu'il  fe  fut  long-temps  ' 
travaille  avec  Hannibal  Caro  fur  une  chofe 
de  néant,  (  puifque  c'étoit  fur  une  chanfon)  4 
enfin  il  quitta  fon  pays,  &c  ayant  pourfuivi 
en  Suitïe  fes  premières  études  ,  il  fit  en  fa 
Langue  ,  outre  jjluficurs  autres  chofes,  un 
Commentaire  de  grande  réputation  fur  la 
Poétique  d' Ariftote ,  &  le  fie  fort  bien  im- 
primer à  Bàle  . 

ADDITION 

m 

Aprez  que  Castelvetro  eut  fait  (zs  permie-  & 
res  études,  il  quitta  fon  pays  où  la  liberté  de  fa  Lf««v 
langue  &  fes  difeours  piquans  lui  avoient  attire  c,éJl9m 
beaucoup  d'ennemis  ,  Se  cftaat  allé  en  Suide  ,  8c 
uis  en  Allemagne,  il  fut    agréable  à  Mari  mi  lieu  . 
I.  que  cet  Empereur  lui  faifant  reflentir  les  effets  I 
de  fa  liberalitc,le  délivra  de  la  mifere  dans  laquel- 
le il  avoit  vécu  depuis  fon  départ  d'Italie.  Celt 
pourquoi  il  dédia  fa  Poétique  à  ce  Prince  généreux, 
pour  lui  donner  une  marque  de  fa  gratitude. 

Le  fejour  qu'il  fit  parmi  les  nations  qui  fc  font 
éloignées  de  l'Eglife  Romaine  rendit  fa  créance 
fufpeâe  au  Pape.C'eft  cè  qui  l'obligea  d'errer  dan?  -  ■  ' 
les  pays  étrangers.fans  ofer  revenir  dans  fa  patrie, 
jufqu'à  ce  qu'ayant  eu  le  moyen  de  furmonter  les 
obftaclcs  qui  s'oppofoient  à  fon  retour  ,  il  eut  le 
plaifir  de  revoir  fes  parens.  Enfin  aprez  avoir  don- 
né au  public  plu fieurs  Ouvrages, qui  lui  ont  acquis 
une  réputation  immortelle  ,  il  mouoit  âgé  de  foi- 
xanrc-fix  ans. 

Il  a  tenu  le  premier  rang  parmi  les  Savans  de  fon 
iîecle  :  mais  il  avoir  autant  d'oîgiieuU  que  de 
fçavoir  ,  &  il  s'cltimoit  fi  fort  lui-même  ,  qu  il 
Pc  comptoit  pour  rien  i'eftime  des  autres  >  &  que  1  • 
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l'amitié  ou  la  haine  dwS  honnêtes  gens  lui  eftoit 
également  indifférente, 

Monfieur  de  Balzac  dit,  que  Caftclvetro  cft  un 
Grammairien  Philofophe  ,  qu'il  cherche  la  vérité 
avec  adrciîc,&  qu'il  fc  fert  fortement  de  la  xaifoni 
fv.^.Ut.  q^e  quelquefois  néanmoins  il  veut  la  porter  plus 
loin  qu'il  ne  faut  ,  &  qu'on  ppurroit  lctepiendre 
en, certaines  chofes  plus  justement  qu'ils  n'a  rçpf  is> 
Annibal  Caro.  Et  ailleurs,  Je  ri  aygueres  v&dhril* 
de  Grammairien  de  la  force  de  ce  Modenois.   il  faut 
!**•  .    avouer  pourtant  quil  pèche  quelquefois  par .  trop  de 
"II*   fiàtiM  y  &  quau  refte  c  eftoit  un  ennemi 'public,  qui 
jrf.*    ne  pouvoit  foujfrir  le  médite  ni  la  réputation  de  per- 
%%*      fonne.    il  eftitne  Annibal  Caro  plus  honnefte },omm* 
me  fon  Adver faire,  quoique  peut- être  fin  Adverfiti- 
refoit  plus  grand  Dofteur  que  lui. 
rj^iitmm     ^'S  Commentaires  fur  la  Poétique. d!  Ariftote  ont 
ivdtcre ,  mérité  l'cftirBc  &  l'admiratio  de  toutes  les  peifcm- 
'rtfui    nés  qui  ont  le  goût  bon  &  qui  aimet  les  belles  Lct- 
u      tres3&  ce  feroit  un  ouvrage  incomparable,  félon  la 

icre,  Il  la  pafiion  de  contredire  le  plu;  fça- 
vant  de  tous  les  hommes  ne  lui  avoir  point  infpi- 
ré  de  fort  étranges  fentimens.  Cette  étendue  de 
mémoire  qui  lui  fait  mettre  dans  fon  Livre  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans  la  Fable  Scdans  i'Hi- 
floire  ,  cette  profonde  intelligence  des  Ecrits  de 
tous  les  Poètes  ,  cette  prefence  d'efprit  >  &  c^tte 
grande  netteté  qui  le  rendent  fi  méthodique  dans 
les  chofes  qu'il  enfeigne,ctoicnt  de  nobles  parties- 
pour  compofet  la  Poétique  ,  fi  le  dchr  de  s'élever 

5ar  I'abaillemcnt  d'Arittotenc  l'aYoit  point  ébloui 
ans  une  fi  haute  entreprife  :  car  à  dire  la  vérité  , 
ajoute  la  Menardiere,  quiconque  n'eft  point  aveu-: 
gle  dans  la  connoillance  des  chofes  ,  apperyoit 
manifeftement  qu'il  a  moins  d'envie  d'ecla«rer 
.ceux  qui  lifent  fes  Commentaires  ,  que  de  faire 
voir  des  ténèbres  dans  le  texte  du  Philofophe.  De 
la  naiffent  ces  objections  plus  fréquentes  que  les 
pages,  &c.    De  là  font  Tenus  des  divorce*  for. 
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mcfc  itofctes  rencontres ,  où  l'Auteur  tenant  une 
route  ,  &  l'Interprète  une  autre  ,  le  jugement  du 
Lecteur,  qui  n'a  pas  alTcz  de  lumière  pour  fe  con- 
duire lui-même  ne  fj.iit  quel  parti  il  doit  prendre 
nrs'il  en  faut,  croire  Ariitote  fur  la- foi  de  fa  renô- 
mee,  ou  fuivre  Caftelvetro  das  les  longs  raifonne- 
rfknsdont  il  appuyé  fes  opiniôs.De  là  font  encore 
fortics  tant  de  quittions  inutiles, tant  de  doutes  in- 
jurieux ,  tant  de- vaines  fubtilîtez  >  rant  de  raffine- 
mens  ,  la  plus  ordinaire  matière  de  ce  Livre  con- 
tentieux, qui  aprez  avoir  plus  dit  fur  les  règles  de 
la  Poétique,  qu'il  ne  feroit  ncceilaire  pour  dtchî- 
frer  Kaimond  Lulle  ,  laïHé  le  Lecteur  étourdi  & 
perfuadé  feulement  -de  deux  étranges  veritez-,  Que; 
la  Poétique  cà  un  art  qui  ne  peut  être  compris  ,  Se 
qu'Ariftore  eft  un  Sophiitcqui  fe  mêle  de  difecu-* 
rir  des  chofes  qu'il  n'ent:nd  pas. 

On  allure  que  Caftelvetro  trouva  tant  de  diffi- 
culté à  mettre  en  pratique  les  rjgles  de  la  Pocfie 
qu'il  avoic  données  au  public, que  fes  v'çrs  efloient 
autit  mcuvats*&  aufli  mal  tournez,  que  fon  Traité 
ia  Poétique  eftoit  docte  &  judicieux. 
Au  refte  Annibal  Caro  ayant  fait  une  chanfon  à  lorin 
la  louange  de  la  maifon  royale  de  Irancc ,  fut  ex-  Cr*g+ 
ppfé  à  la  critique  de  Caftelvetro  ,  qui  cenfura  ces 
vers  avec  (éventé.  Et  parce  que  les  Académiciens  • 
qu'on  nomme  de  franchi  il '  Roma  vangerent  l'af- 
front d* Annibal  Caro  par  une  apologie  qui  cftoit 
aunT  piquante  que  la  cenfure  ,  Cartel vetro  leur  ré- 
plique avec  beaucoup  d'efprit,dc  fubtilité,&  d'ai- 
greur. Aprez  quoi ,  les  parties  ne  s'attaquant  plus  - 
par  des  raifons ,  mais  par  des  injures ,  firent  voler  : 
de  tous  coftez  des  Sonnets  fatiriques  ,  qui  attire-  ■ 
rent  fur  eux  le  blâme  de  toutes  les  perConncs  rai-  - 
fônnables. 

Les  Ouvrages  imj>cîmez  de  Caftelvetro  font , 
Voëtica  t  AriftoteU "vulgarlzat*  efpofta.  Rime  âel 
Tetrarc*  fpefte.  Trecetti  Rhetorïci.  Ragione  deiU 
coft  fegnate  mil*  Canine  d  Annihal  Caro.  Rifpofta  ■* 

Q  3 
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à  ^/i  Acaiemlcl  de  Branchl  di  RomÀ*  Côrrettïcne 
àel  Ditikg*  délie  Lingue  delVarcbt  &  délie  Profe  di 
tf.Bembo.  , 

Grcr^.  GEORGE  FABRICE  de  Kemnis  con- 
*«*ri.  tribua  beaucoup  à  l'avancement  dés  te- 
rres, par  fes  Ecrits,  &  de  vive  voix.  Il  gou- 
verna long-temps  le  Collège  de  Mejflen 
=aprcz  la  mort  de  ]ean  Rivius,& acquit  par* 
mi  les  fiens  beaucoup  d'cftime  par  la  Pocfie, 
en  quoi  il  excelloit&  qu'il  n'employa  pres- 
que qu'en  des  chofes  faintes.  Il  mouru£-3jgé 
de  cinquante-fix  ans.   :  / 
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George  Fabrice  naquit  le  14-  Avril  de  Tan» 
Mamn.  n£e  Aprcz  qu'il  eut  fait  Ces  premières  étu- 

ar-    des>  U  fut  charSé  dc  l'éducation  *  de  Vinitruftion. 
mtn.*tr.  de    tr°is    Gentilshommes  Allemans    avec  lcfc 
Scr  pr.     quels  il-  demeura  quelque  temps  à  Lipfio  De  là  iî 
voyagea  jufqu'en  Italie  ,  où  il  s'attacha  fur  -  tout 
à  coulïderei  &  à  remarquer  les  antiquitei  &  les. 
be aurez  de  Rome  ,  lefguçiles  il  décrivît  cflfuitç 
dans  un  Ouvrage  intitulé  Koma  ,  qui  a  efté  extrê- 
mement loué  par  'ufte  Lipfe,  par  Gafpar.Ba|fj^^, 
&  par  plufieurs  autres. L'empereur  Maximilif 
l'honora  ton  feulement  de  la  couioni 
qu'il  avoir  accoutumé  de  donner  à  ceux  qufexceU 
Joient  dans  la  Po(ëlie,  nuisauiu  des  Lettres  de  nofc 
blcfle  qu'il  lui  accorda  peu  de  temps  avant  fa  more. 
Ettchêh.  Et  certes  il  eitoit  bien  digne  de  cet  honneur  ,  ca£ 
xM.Chr§*  11  pafl0;t  pOUr  nn  ^  meilleurs  Poètes  &  des  plus 
™  '        judicieux  Critiques  de  fon  temps. Et  il  n'eftoit  pas 
MtUh.    moins  recommandablc  par  fa  pieté  que  par  ioà> 
Admm  de  érudition  >  comme  il  paroit  par  ces  deux  diftiques , 


qu'il  a  faits.. 
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'*C*H*,  finduit  bene  de  pietate  mereri. 
S*ï  quidquid  pctuit,  gloria  y  Chrijli ,  tua  eft. 

9  M** 

Aj%S  Ouvrages  imprimez  font ,  O^rww  ad  Deum 
lùri  m.  Bymmrum  libri  II.  Vicloriarum  cœleftium 
Zlegiaco  carminé,  liler  ILPietatis  puerilis  libri  I.ele** 
g iaco  &  mixtU  quibufdam  carmimm  generibus.  jti^ 
nerum  liber  I.  carminé  keroito.  Epithalamtorum  li- 
ber I.  Confolatio  ad  Valentinum  Gratianum.Difticha 
de  Hiftortcis  &  Chroncgrapkis  Germanicis  ,  hem  de 
qttibufdam  Muficis  ,  &  feptem  GrdcU  Sapientilusy 
de  quatuor  Atatlbus,  &  virwtibus.  Elegia  ad  P.Mt-> 
Unchthoyiem  >  de  infante  qui  quinto  ante  partum  die 
fflcravh  in  utero  materm  amo  I  5  5 1 .  Vrecatio  ad' 
Sfritum  Sanftum.  Vrbis  Rom&  deferiptii.  Antïqui- 
fatU  monument  a  ex  Are  marmoribufque  &  membra- 
nis  veteribus  deferipta.    Syntaxis  GrAca.  Elegan- 
VA  puériles  ad  conficiendas  Epiftolas  >  ex  Ciccronis 
Epijhlis.  Eleganti&  Pc  'èticA  ad  facienda  carmina  , 
cum  libella  d*  fyllabarum  quantitate.    FormuU  le 
qtiendi  ad  ufum  fermais  quotidiant  j  ex  Plauto  & 
Terentio.  Sentent! a  mimis  fimi les.  OdAaliquot  Anti- 
TurcîcA.  Caftigationes  in  Terentium  ,  eu  m  explica- 
tione  Cafiigationum.  Cajhïg&tiones  &  Annotations 
in  Virgilium.  HcratijPcHmata  illuftrata  Argumen- 
fis  &  Caftigationibus-    Sot  a  in  SenecA  Tragœdlaf. 
jtyiftola  de  ufu  Tragœdiarum-    Obfervationes  de 
metaHUis  rébus  ac  nominlbus.    Epigrammata  de  pu- 
gna  inter  .fliauritium  tëticem  SaxoniA  & '  Albert ura  • 
Êrandeburgicum.  Commentaria  in  veterum  Po'éta- 
rum  Ecclefiafticorum  opéra  Qhrifiiana.  Virorum  il- 
iuftrium  Sacra  WftorU.    Rerum  Minifcarum  li- 
bri VILElettorum  SaxoniA  liber  I.  Marchionum  Mif- 
nenfium  liber  I-  AnnaUum  urbis    M/fu  libri  lll. 
Suffridi  Mifnenfts  Prefbyteri  Epi  tomes,  libri  1 I-  Ex- 
frfitio  Publij  mimorum'.  De  re  Poètica.  Latinorutn» 

Q.  4 
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JPvëtaww  comparathnej  ex  ttfarif  ScaUgerî 
\  Critico  âeÇnmit&>  Scholia  in  Ovlâïunu  Ami  u  t 
Schola  Cbriftian*  puer  i  lis*  Libetlus  de  invénthne  tfv 
difpofitiene  Rhctorica.  JDe  Calumnià  Oratio  e  Gr*- 
cç  Lu  ci  uni  converfo. ,  SaxonU  illuftrxtA  libri  1  X* 
Ememlationes  in  Tlavium  Sofipartum  ChariJiUm  > 
quem primm  in  Germante  edidit.  In  Genefin  Cent- 
mentarius.  %  *  **** 

2oach'm.  loachim  Camerarius  fait  un  cas  pàrt»culiér  dès 
Camir.  '  Obfcrvations  de  George  Fabrice  fur  Terence  , Se 
Vr*f.in  aflùrc  qu'il  les  préfère  à  toutes,  celles  qui  ont  efté 
Tertnt.  faites  fur  ce  Poète.  Barrhius  cftirile  fort  fan  Coaj- 
^iév  K  raQntaîre  Virgile, &  les  perfonnes  de  bon  gouc 
/,/  Vr  *  faDefcription  de  Rome,  comme  nous  l'avons  dé  • 
BiM  egr.  ja  remarque.il  y  a  eu  un  autre  favant  homme.non*- 
«-vo/4.  me  George  Fabrice,qui  eftok  natif  de  Schb^vicc  ' 
Oirmam  en  Danneniarc  »  &  qui  eft  l'Aureur  d'une  Ôrai^- u 
T.oph.     f6n       De  rufpicîine  3  imprimée  à  Hambourg 

» 

» 

*>4«»ei  JE- A  N  Y  V  EL  de  Donshireavoitefté 
r?tu»>.  banni  fous  le  regue  de  Marie  d'Angleter- 
re. Depuis  il  avoit  efté  rappelle  parElifa,- 
beth,qui  lui  avoir  donné  i'Evéchéde  Salis- 
buri  3  &  avoir  défendu  par  des  Livres  qui 
font  en  grande  confideration  parmi  les  An- 
glois  la  Confeflion  de  foi  reçue  fous 
Edouard  VI.  contre  Thomas  Harding  ,  qui 
l'avoit  approuvée  pendant  quelque  temps, 
&  qui  depuis  y  avoir  renoncé.  Il  mourut 
âgé  de  cinquante  ans. ,  ' 

ADDITION. 

Lauttnt.  Jean  Yvel  naquît  d'u.iè  famille  riche  &  hon- 
tfs&f/T  nc^c  *  Budcne  petite  ville  du  Comté  de  Dons- 
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hire.U  n'eut  pis  plutôt  commence  fes  e'tudes,qu*il 
témoigna  une  inclination  extraordinaire  pour  les 
Lettres.  Il  fe  levoit  à  quatre  heures  du  matin  pour 
étudier,  il  fe  couchoit  à  dix  ,  &  il  paffoit  toate  la 
journce  dans  Ton  cabinet.  Pez  qu'il  commença  à 
entendre  les  Auteurs  Latins  ,  il  s'attacha  fui-tout 
àlaledurc  des  Poètes.  Et  comme  Erafmc  dans  Ton 
enfance  avoit  appris  par  coeur  toutes  les  Comédies 
de.  Terence  ,  Yvel  avoir  fi  fouvent  \l\  routes  les 
Oeuvres  d'Horace,  qu'il  les  avoit  imprimées  dans 
fa  mémoire. 

Ayantelté  fait  Bachelier  à  Tige  de  dix-huit  ans, 
il  enfeigna  la  Rhétorique  à  Oxtort  au  Collège  du  - 
corps  de  Chri  sT.Enfuitc  fous  le  règne  d'Edouard 
il  fut  Miniflre  de  Sundcrvalle  petite  ville  qui  n'clt 
pas  éloignée  d'Oxfort,  où  tous  les  quinze  îours  il 
alloit  à  pied  pour  y  faire  les  fon&iôs  de  fa  charge. 

.Aprczia  mort  d'Edouard,  fous  le  règne  de  Ma- 
ric,la  crainte  de  la  prifon  le  Ht  renoncer  à  fa  Re- 
ligion :  mais  cftant  palîé  en  Allemagne,  il  y  con- 
feila  publiquement  fa  faute  ,  &  en  témoigna  un 
extrême  repentir. 

Elisabeth  ayant  fuccedé  à  fa  fœur  Marie  ,  Yvel 
*cn  retourna  en  Angleterre  en  1558.  L'année  fuir 
Tante,  il  fut  créé  Evéquc  dc-Salisbury  ,  &  aprez 
av.oir  exercé  fa  charge  avec  beaucoup  de  pruden- 
ceydc  fçavoir ,  de  zele,  &  de  pieté,  il  mourut  ac- 
cabl  é  de  maux  &  de  douleurs. 

1.1  étoit  doiixj  affable,  &  libéral.  Il  avoit  la  con- 
veifation  agréable  &  enjouée.  Il  cftoit  extrême-  4- 
ment  charitable,  fa  maifon  étoit  ouverte  à  tous  les  - 
pauvres.  Il  nourrifloit  les  prifonniers,  il  entrete-  - 
nôit  aux  Côllegcs  plufieurs  Ecoliers,&  il  en  avoit  lc 
d'ordinaire  cinq  ou  hx  dans  fa  mai f on* 

Etant  attaqué  damai  qui  l'emporta, il  ne  vtmîut  ' 
jamais  fe  relâcher  de  fes  travaux,  &  il  disoît  à  fes 
amis  qui  le  conjuroient  de  prendre  foin  de-  fafanté,  ,\ 
il- faut  qu'un  Prédicateur  meure  en  prêchant  &  m  » 
Vouant  aux  fonftlws  de  fen  Minifier  e. 


yjo  &es  Eloge* 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  V Explication 
vingt  &  feft  que  fiions  contre  Tkomas  Hxrding  y  6c 
V  Apologie  de  fEglife  d'Angleterre  >  écrites  en  Aq- 
glois  &  mifes  en  Latin  par  Vitiaker.  La  Répenfe 
.  à  la  réfutation  de  l'Apologie  de  l' Egltfe  d'Angle- 
terre, &  à  un  Livre  intitulé  JaâiciUm  turpium 
muïtorum  errorum  >   tous  deux   compofez  par 
Th.- Hardtng  ,  écrite  auflï  cnAnglois  ,  &  tra- 
duite en  Latin  par  Thomas  Bradocus.  Son  Apo- 
logie a  reçu  de  grandes  lo.iianges  &  des  Angloîs . 
&  des  étrangers  ,  ce  qui  paroiit  par  les  diverfes 
Verrons  qui  en  ont  elté  faites, car  non  feulement 
elle  a  efté  traduite  en  Latin  comme  nous  l'avons 
KdHtrd   <^ja  dit ,  mais  aufli  en  Allemand  ,  en  Efpagnoi5en 
lafcoZ  Italien»&  cn  françoîs.En  effet  il  n'y  a  ri  en  de  pins 
frù     ~  ^xaû  que  la  méthode  qu'il,  y  obferve  ,  rien  de  fi 
net  que  fon  ltile  >  rien  de  fi  fleuri  que  fès  expref-  - 
fions  ,  rien  de  fi  clair  &  de  fi  fort  que  fes  raifonne- 
mens.  ' 

>  -  j 

Annêt  1571. 

?W      PIERRE  RAMUS  de  Verroandois 
aprez  avoir  enfeigné  long-temps  les  bon- 
nes Lettres  §  la  Philofophie  ,      enfin  les  , 
Mathématiques  dans  le  Collège  de  Prêle*, 
dont  il  cftoit  Principal ,  &  depuis  dans  le 
Collège  Royal,  introduit  dans  la  Philofo- 
phie une  do&rine  erronée  ,  &  fe  déclara, 
contre  Ariftote ,  &  de  vive  voix ,  &  par 
cîerit.,  Ceft  pourquoi  il  eut  de  grandes 
difputcs  avec  Jaques  Charpentier  de  Cler- 
'  mont  en  Beauvoifis  y  comme  auparavant  il 
.    en  avoit  eu  de  plus  grandes  avec  Antoi- 
ne dfc  G9YW  &  Joachim  Perion.  Nean^- 
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moins  il  eft  recommandable  en  ce  qu'il  aida 
beaucoup  les  Lettres  par  fa  diligence  ,  par 
fon  afliduïté,&  mêmes  par  fon  bien,  ayant  < 
établi  un  Profefleur  en  Mathématique^  qui 
il  donnoit  tous  les  ans  cinq  cens  livres  qu'il  * 
prenoit  fur  fon  revenu.   Or  s'étant  cache 
dans  une  cave  pendant  le  tumulte  de  Paris, 
il  en  fut  tiré  par  des  meurtriers  que  lui  en- 
voya Charpentier  fon  compétiteur  qui  fo 
mentoit  la  fedition  \  Se  aprez  avoir  payé* 
beaucoup  d'argent  &  reçu  quelques  blellli- 
res,  il  fut  jette  par  la  feneftre  dans  la  cour, 
&c  fes  entrailles  eftant  forties  de  fon  corps-  f 
par  cette  chûte,  les  Ecoliers  animez  par  la 
finie  de  leurs  Maiftres  les  répandirent  dans 
Tes  rues,  &  traînèrent  fon  corps  ienomi- 
nieufement  &  avec  inhumanité ,  en  le  frap-  ( 
pant  avec  des  écourgées  ,  au  mépris- de  fo* 
Profeffion . . 

AD  DIT  ION- 

Pifrrb  Ramus  naquît  dans  une  petite  bourga-  Er^M  • 
de,  iiommée  Cuth,  au  pays  de  Vcrmandois.Quoi-  Stt  M*r~-  ' 
que  fon  perc  ne  fut  cm!  un  fimple  Laboureur  ,  il  ne  th,m  ; 
raîiloït  pas  d'être  defeendu  d'une  famille  noble  oui  p^  ^ 
tiroir  fon  origine  de  la  ville  d'Evreux     Car  ion  miQr*u 
ayeul  ayant  e Se  chafle  de  fon  pays,  6c  dépouillé  de  inmê 
fes  biens  par  les  Bourguignons  ,  chercha  un  afyle/»*  mf. 
dans  le  Vcrmandois,  ou  la  necclliti  le  contraignit  hah  uu 
de  s'employer  à  faire  du  charbon, 

Ramus  parvint,  jufyu'à  l'âge  de  neuf  ans  fans  Scaiice* 
aJroir  appris  à  lire  >  &  fur  laquais  d'une  femme  de  i, 
cordhion.  Ayant  cfté  conduU  à  Paris  par  fa  mai"  Sidti^ 
uefle  ,  fuivanc  quelques  uns  3  ou  y  étaat  venu  de  *• 
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tuM*r-  propre  mouvement ,  comme  A  autres  Toatr 
tku  "  éctit,  il  fut  û*  pénétré  du  defir  de  l'étude,  que  fur7 
mentant,. avec  un  travail  aflidu  "tous  les  obftaclcs  . 
que  fa  mifere,  fa  ftupidité  naturelle,  &  fa  mauvais 
fe  éducation  pouvoient  oppofer  à  fes  dclicins  > 
il  acquit  un  îcaveie  fi  extraordinaire  »  qu'il  fut, 
c#imé  un  des  plu§  do&es  hommes  dç.-fon.  ficclc. 
Il  apprit  de  lui-même  &  fans  Précepteur  la  Phiior 
fophic.  : 

A  l'âge  de  trente  ans  il  écrivit  contre  Arifrote, 
&  ayant  efte  honoré  de  la  charge  do  Profefllur  Ji; 
Roi  en  Eloquence  > 'il, effaça  bientôt  la  gloire  de 
tous  fes  Collègues. 11  enfeigna  aufli  la  Phiiofophie 
&  les  Mathématiques  qu'il  apprit  delean  de  la  Pc*  j 
ne,  dont  il  a  efté  parlé  ci-dclius.  . 

Ayant  publie  quelques  obfervations  fur  ArUr©-,- 
te,  où  il  reprenoit  &  cenfuroit  ce  grand  Philofo-  - 
phe,  il  s'attira  un  grand  nombre  d'Adverfaircs,  Se 
Fut  traité  d'Heretiquc  en  Philofophie  ,  comme 
ayant  ofé  attaquer  &  combattre  un  Auteur  qui  écoic 
en  vénération  dans  les  Ecoles  depuis  tant  de  fie-  . 
cies. Il  fut  mêmes  ordonne  par  Arrêt  du  Parlemér> 
que  la  doctrine  d'Arirtotc  feroit  enfeignée  dans  les.  , 
Lniverfitez  malgré  les  efforts  que  Ram  us  f ai  foi  r 
pour  ia  décrier,&  les  Livres  que.  >  am us  avoit  faits 
coatre  ce  Philofophe  furent  condamnez.Commc  il 
avoit  embrafié  la  Religion  des  Protcftans>  il  avoit 
fait-defl'cin  de  fc  retirer  à  Genève  afin  de  la  proie  f» 
fçr  avec  plus  de  liberté,  ainfi  qu'il  paroit  par  tkux 
lettres  que  Bczc  lui  écrivit  en  lyyo.dans  lefqucl- 
,    les  il  |ui  témoigna  beaucoup  de  bienveillance 
d'eltime.  Mais  n'ayant  pas  exécuté  fa  refolution  > 
il  fut  maflacré  deux  ans  aprez  à  Paris,de  la  manie», 
le  que  Monlicur  dcThou  l  a  décrit,  r, 

La  même  année  en  laquelle  il  fut  tué  >  il  avetc 
tâché^d'intrdduire  quelque  nouveauté  dans  ia  dis- 
cipline des  Prorcflan  ;  de  France  ,  mais  fou  entre-  . 
prife  fut  réprimée  par  Tricorne  du  Synode  patio-  . 
nai  de  Nixn'es. 
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Le  Tcftament  de  Ramus  eft  gravé  en  cuivre  au  Pnfipl 
Coilcge  de  Câmbray  ,  ou  des  crois  Evêqucs  ,  dans  *r.  dtj)m  . 
U  Sale  en  laquelle  lifeflt  les  1  rofcffcurs  ou  Roi  fus  ■ 
la  porte  de  la  Chapelle.  », 

C'eftoit  un  homme  de  belle  taille  &  de  bonne  Wf.lt»- 
minc.  H  eftoit  d'une  complexion  vigoureufe  «S:  in-  "Jf  ïtr 
fatigablc  dans  Le  travail.    Il  navou  point  d'autre  fi-'<f-# 
lit  que  de  la  paille,  fur  laquelle  il  coucha  toujours  rtHJDt 
depuis  fon  enfance  jufqu'a  la  vîcilkflc.'il  U  levoit  - 
d.'.oidinaire  au  premier  chant  du  coc|.    Comme  il  .. 
employoit  route'  la  journée  à  lire  ,  a  écrire  ,  &.  a  Zuir.gtr, 
méditer  ,  afin  d'avoir  l'cfprit  plus  libre  il  ne  pie-  Jht*tr* 
noit  le  matin  qu.un  léger  repas  -,  le  loir  il  man- 
gcoit  un  peu  davantage,  &  aprez  fouper  il  fe  pro- 
mu noit  avec  fes  amis.  Son  aliment  ordinaite  étoit 
de  la  chair  bouillie. ,  &  il  ne  but  du  vm  qu'eftant  r 
un  peu  avancé  en  âge. 

Il  palîa  fa  vie  dans  le  célibat  &  d.ms  la  continen- 
ce. Ii.conferva  fa  fanté  &  fe  guérit  de  toures  fes 
indifpofitions ,  non  pas  par  l'ufage  des  remèdes  > 
mais  par  la.  fobriccé,  par  rabllinence  ,  par  l'exer- 
cice ,  &  fur  tout  par  celui  du  jeu  de  pau/ne  >  qui 
eftoit  fon  diverti  lie  ment  ordinaire,  il  étoit  doux, 
humain,  finçerc  >  charitable  ,  pieux  ,  de  zélé  daus 
fa  Religion^.  Il  eftoit  fi  libéral  qu'il  diftribuoit 
une  partie  de  fon  bien  à  ceux  de  (^s  Ecoliers  qui  • 
en  avoient  befoîn.. ,  Il  avoir  un  grand  génie  ôc 
UQ  fçavoir  profond. .  Il  a  traité  toutes  les  difei- 
plines  avec  une  méthode  excellente  ,  &  il  a  pali'i 
pour  un,  favant  Théologien  ,  pour  un  grand  Ma-  1  ' 

thematicien  ,  pour  un  habile  hilofophe  ,  &  pour 
un  Orateur  qui  égaloit  les  plus  fameux  de  l'Anti- 
quité. . 

Il  mérita  L'cftime  &  l'affection  de  tous  les  gens, 
doclres  de  fon  fiecle,&  les  nations  étrangères  firent 
tous  leurs  efforts  pour  ravir  ce  grand  homme  à  la  /  i 
france.    Apres  la  mort  de  Romuius  Amafée  ,  la, 
ville  de  Bologne  lui.  offrit  mille  ducats  pour  l'obJi-w 
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attirer  a  Çracovic.  leau  Roi  de  HoD^è^I*  âe*- 
nunda  pour  lui  donner  la  conduite^  1*  Académie 
de  VVeifemburg.  Penoant^es  voyages,  U  re^£r,3c 
grands  honneurs  dans  tçnslcs  iiejrx  ou  U  pana,&: 
particulièrement  à  Baie  ,  ou.il, pjononjja  une  ex- 
cellente Oraifon  a  la  louante  de  ce«e  bel|e  ville, 
pour  faire  voir  Ja  reconoiliance.au4^a^oit  des  ho- 
neftetez  qu  il  y  àvoit  reçues, a  |urich,oulrfik 
traite  par  le  cckbrcBuliinger,lcquel  lui  donna,  jjni 
repas  qui  lui  fut  extrêmement  'agi  cable»  mais  fur- 
tout  à  cause  des  personnes  illullres  qui  lui  narenc 
compagnie  à  table  *  fçavoir.  Jofîas  Simiêr  >  Rodqjj 
phe  Guaiter,  &  Louis  Lavater.  A  Heidelbérg  Eîirï* 
manuel  Tremellius  lui  donna  beaucoup^  ^ar- 

Îucs  de  i'eitime  qu'il  avoir  pour  lui  ,  SçTEÏc&eur  • 
alatin  Jui  fit  prefent  .de  fon  portrait  dans  une 
botëte  d'or. 

Sctliftr,      Tous  f£S  Ouvrages  font  bien  écrits ,  mais  on 
1#       '  remarque  que  le  nVyle  des  premiers  Livres  qu'il  fît- 
contre  Ariitote  eft  beaucoup  meilleur  que  Je  ceux 
K'kSrm,  qu'il  côpofa  depuis.  Il  a  elté  aceufe  d'avoir  prisdu; 
Tratêg.    Traité  de  Vives  ,  de  Caujis  corruftamm  artium>Ac 
L*gu.     Laurent  Vaila  ,  &  de  Rodolphe  Agricoia  >  toutes 
les  raifons  dont  il  combat  la  Phi loCophie  d'A- 
riitote.    Queîques-uns  ont  dit  qu'il  avpit  à  la. 
vérité  une  grande  abondance  ,  &  comme  un  fleuve 
de  paroles ,  mais  qu'il  n'e  Ho  it  pas  extrêmement 
judicieux. 

Suliitr.  Zuingera  laiffépar  écrite  que  les  Do&éurs  . 

I#      #  de  Sorbonne  prononçoient  la  lettre  Q.,  comme  le 
K  >  &  avoient  accoutumé  de  dire  ,  Kùkis  ,  au  lieu'; 
Tbiétr     ^C  ^lift/iris *Ma\s  que  Ramus  avoir  changé  cet  ufa- 
^,t.  hum.  ge  >  &  rétabli  la  véritable  prononciation  de  cette 
Trug.  m  lettre.  Cependant ,  comme  ces  Docteurs  eftoient- 
R«-  entcllez  de  leur  fentiment  &  de  leur  jprononcîa- 
tion  ,  ils  voulurent  priver  un  Ecclefialtique  de 
fon  revenu ,  parce  qu  il  prononçoit  le  corn- 
Oie  Ramus  &  les  autres  Profcfleuts  Royaux.  Cc^ 
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qui  ayant  oblige  Ramus  de  prendre  la  defenfe  de 
met  Eccfefiaftique  >  îl  plaida  fà  cau/e  en  l'Audien- 
ce du  Parlement,  &  fit  donner  un  Arreft  par  lequel 
il  fuc  àeclarc  qu'il  ctoit  permis  de  prononcer  cette 
leccre  de  la  manière  qu'on  voudrorr. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Ramu;  font ,  Gram- 
maire  Françoife.  Gxammatica  Gr&ca-  Grawmatiea 
Lfitîna*  Grammatica  ïîebr&a.  Brutind  epufiienes  in 
Oratorem  Clceronh.  Cicereniamus  de  Cher  on":  s  Uni' 
tatune.  Rhe tories,  dlftin&icnes  in  Quintilh.niim  Dia- 
leflica.  L*  Logijue  en  François.  SchoUrum  DîaleSii 
carum  libri  XX   Pr&leclicnes  i%  Vhgilij  Bucolic* 
&  Géorgie  a,.  In  Çiceronh  Epiftolam  9.  ad  Lentulum. 
In  Orationes  %.  confuUres.  Pro  Rabirio.  ,n  Rullum» 
In  Catilinam.  In  ïibritm  de  Tato.    In  Somnlum  Sel- 
phnis.  In  Ubellum  de  opàmo  génère  Oratcrum.  In  h 
de  LegibUs-  Orationes  V.  De  Légation*  Latine  &  Gah 
Hcè.  De  Moribus  veterum  GiUorum  Latine  &  Gaiïl- 
ce.  De  Militia  C&f»ris.  SchoU  Phy(ic&  in  Acroama- 
tic  os  Ariftotelis  livros.    SchoU  Metaph'  ficsi  in  Ari- 
ftotelis*   Metaphyfica.    Arithmetica.  Geotnetria* 
SchoU  Matbematicf    SchoU  in  libérales  artes  , 
Grammaticam  ,  Rhetoricam  ,  DialecTicam  ,  Phyfi- 
cam  >  Metaphyficam.  Adverfaria  de  Platonis  Philo- 
fiphia  gmerntim  in  Difdefticam>  Phyficam*  Ethicam 
dige renom  EpiftoUad  Jacobum  Skegium.  Oratioâe 
Bajilica»  Voiumen  Epiftclarum ,  Orationum  ,  Prtfa- 
tionum.  De  Caufis  affeBionum  &  proprietatum  qua- 
rimdam  fingularium  cum  in  homine  >  tum  in  ani- 
tnantibus  quibufdam.    Commentant  de  Religione 
Chrijh'ana.    Cynofura  utriufque   Juris.  Animai- 
verfiones  AriftotelicA*     Polit ic a  Ariftotelis  in  tin- 
guam  Latinam  ■  converfa.    Platonis  EpiftoU  Lati- 
n&faStâ,,.    Harangue  touchant  ce  quent  fait  les 
Députez,  de  ÏVniverfité  de  Paris  envers  le  Roi ,  en 
Latin  &  en  François.    Avertie ment  fur  la  Ré- 
formation de  l'Vniverfiti  de  P&ria*    Préface  fur  U  • 
tfotçrne  des  Mathématiques.  Remonftrance  faite  au> 
Confeil  privé  touchant      Pr&feffion  Royale  en  Mar 
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thématique.  Traité  de  V  Art  Militaire^  Grammai- 
re Françoife  lui  acquit  une  granderc-putation,' t.çar 
cet 
pli 

VarillâS  dans  fa  belle  Hifloirc  de  Charles  JH& 
mérita  autfi  beaucoup  de  gloire  par  fes  Ouvrâjg^s 
d'Arithmétique  8c  de  Mathématique .  Cependant.- 
Lipfe  a  témoigné  tres-peu  d'eltime  pour  .îljt-  . 
mus,  car  il  dit  en  quelque  endroit  de  fes  Ouvra- 
ges.   jSimquam  Ole  magnus  erit  >  ew  Ramus  tnir  x 

■  *****  •  j-\  ?  \  '      ./  •     '      Y  *U 

Vmj~      Lorsque  DENIS  LAMBIN  de  Mon*o' 
fâjf?  treuil  ,Profefleur  du  Roi  dans  les  Humant"  ] 
tcz,&  en  Tune  &  l'autre  Langue,përfonna-  , 
ge  qui  a  beaucoup  fervi  par  fes  Livres  à  la> 
République  des  Lettres  ,  eut  appris  certes 
nouvelle  ,  il  craignit  l'exemple  de  Ramus.' 
Et  comme  il  y  avoit  aufli  entre  lui  &  Char- 
pentier quelque  haine  cache'e  à  caufe  des 
Lettres,  (  car  au  refte  il  avoit  averfion  à  la 
doûrine  des  Proteftans)  il  fut  fi  épouvante 
£     de  cette  avanture,  qu'il  ne  pût  reveiik  de  fa. 
crainte;  &  tomba  dans  une  maladi^ont 
mourut  un  mois  aprez. 

.  *  *  »<>\ 

»  ■  •  *•  .       *■  .  «• 

ADDITION. 

• 

JEUin  de     Dfnis  Lambin  cultiva  avec  tant  de  foin  îe^mer- 
Su  Mar-  Yeilicux  genie  qu'il  avoit  reçu  de  la  nature,  qu'en- 
iht*        peu  de  temps  il  acquit  utoe  parfaite  connoiuance 
Tht*tr.   jc  }a  Langue  Latine  &  de  la  Grecque.    Aprez  , 
LtttêrJ  s*c^anc  fait  admirer  en  Italie  pendant  le  fejour. 
P*twl\    qu'il  y  fit ,  il  revint  en  Fiance,  &  ayant  enfeigné, 
quelque  temps  les  Humanirez  dans  Arnicas  >  il  i 
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Ç\jk  honoré  de  la  charge  de  Profclîcur  Royal  à  Pa-  Htïm. 
■fÏK^éiï  il  mouiut  âge  dé  cinquan:e-fix  ans.  Il  s'eft  pr4/*  m 
acquis  beaucoup  de  reputatîojj  par  Tes  Ecrits,  mais  **nat* 
^I^Tqaea  uns  ont  trouve  que  le  (pin  qu'il  prenoic 
rapporter  les  diverfes  leçons  avec  trop  de  feru- 
ï  /k.  d  ciac*ti:ud:,donnoit  de  l'ennui  à  ceux  oui 
>t£  Tes  Cônimcucaircs.'Ce!ui  qu'il  a  fait  fur  Ho-  Se*  ^r, 
^2%  cftëftlmé  dé  tous  les  gens  de  Lettres,  oc  fur- 
giTfàc  rilliiftre  îofeph  Scaliger.  II  n'en  cft  pas  H.  Srtph* 
&  MiïAbi  '  des  corrc&îotis  qu'il  '  a  faites  fur  les  *J'nd** 


t  6ts  ,  Sc^fc^t-r  les  mots  qui  fe  trouvent  dans  les 
Jjd^tions  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  mou-, 
î.  "       ped1^  eiv  fubftttuer  de  nouveaux.  André  Schot-  Andr, 
«f?  affuic  ,que  toutes  les  fois  que  Lambin  ,  aprez  s^  ' • 
1  ;|bir  corrigé  quclcfftc  endroit  de  Ciceroa  ,  ajout*  '^j* 
^^pdors,  invitis  &  refugnantibas  libris  cmnibus  ,  cln^j. 
H  cft  certain  qu'il  fe  trompe. 

Jjes  Oeuvres  imprimez  de  Lambin  tov\t>Commen- 
tarif  in  JEmiliam  Probum  ,  feu.Cornelium  Hepottm 
dçwlaris  Oratoribus*  Comment  m  Heratium.  Com- 
ment, in  Plamam.  Comment,  in  Lucretium  Emenda- 
f-iones  é^pnotationei  in \  Ciceronem-  VeVtilitape  * 
Lingut  dm*>  a1  reêfdGrlcûrum  Latinè  interpretan- 


dorum  ratime  ,  Oraf/o.  De  PhllofopbiA  moralis  laté- 
dibus  ,  O ratio*  O ratio  habita  prtdle  quam  lib.$.Arh 
Jtotrlis  de  Republica  explicaret.  De  Philo  fophia  eu  m 
Arte  dicendi  c:n)ungendà>  Oratio.  Oratio  de  ration  is 
principattê  ,  reiïa  fafîitutione.  A.mtxtiones  in 
Alemoram  de  dotirina  Platonis.  Vira  C.ceronis  ex 
e^uà  operibm ïcoileftà.  Epiftoli,  prafatoris,.  lEpifteU 
familiares.  Ariftotelis  PoLitica  ,  &  libri  de  Ahribus 
Lambic 0  interprète.  Aivrrfariâ,  Demofthenis  $r 
JEfchinis  Oraticnes,  in  Linguam  Latinam  trttnjlat&* 
pemofthe*is  Orath  po  CuÇiphonte  cum  argument*^ 
ijus  Latine: 


f  f 


I  •  • 

*•  ■ 


i. 

■ 
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dtm      GILLES  SCi  UD  de  Glarisrpçr&9- 
•    nage  illuftre  ,  écrivit  en  fa  Langue  '^pij- 
ftoire  de  Ion  pays  ,  c'èft- à- dire  cte 
fe  ,  avec  un  grand  travail  &  beaucqp* 
foin.  Il  fit  premièrement  des  Çoran^- 
taires  des  Grifons  &  de  toute  çette^gi- 
trée  ,&  ce  Livre  ayant  efté  donné  a» 
:   blic  en  Latin  par  Seba&en  Mgjigt^ 
ami  3  il  fut  fâché  >  lui  qui  étoit  bor^eia^/^ 
que  cet  Ouvrage  ,  qui  n'êftoit  pas.^c 
comme  il  vouloit ,  eût  tfté  publié  foifS,  t 
nom.    Depuis  il  travailla  à  le  ire  voir 
a  écrire  PHiftoire  univerfelle  des  Sm%> 
qu'il  ne  pût  néanmoins  achever ,  ayant 
efté  prévenu  par  la  mort.  Il  mou^tfje 
dernier  jour  de  Février  ,  non  pas  d'une 
mort  entièrement  avancée,  car  il  avoir  déjà 
foixaflte-fept  ans.    Aprez  fa.  Poa 
donna  le  foin  d'achever  un  Ou^ragë  fi4 
]  fouhaité  à  Jofias  Simler  ,  qui  eftoit  fort  di- 
gne de  cet  employ,   il  le  con^piià  donc 
-en  Latin,  &  traduifu  eii  cette  Langue , te 
que  l'Auteur  avoir  commencé  en  la  fien- 
,   ne  ,  mais  eftant  mort  aufllbfen-tôrvaarez  ft 
le  lairta imparfait.  ^  ^ 


ar.nts 


JEAN  VOLFIUS,  de  fort:J?onne 
-  '   maifon  de  Zurich  s  fut  im  Théologien  fort 
fçavant  &  de  grande  réputation  parmi  les 
fiens.    Il  fuppiéa  ce  que  '."Pierre -,  Marrç/:. 


J  i  •        »     «  ***** 
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j  Vérmilio  ,  qui  avoit  eftabli  Ton  fejour  à 
Zurich  où  il  enfeignoit  >  avoir  commencé 
ar  laide  imparfait.  Il  écrivît  auffi  beau- 
coup d'autres  choies  ,  &  enfin  il  mourut 
eh  fon  pays  ,  farts  eftre  encore  fort  vieux  , 
car  il  n'avoir  que  cinquante  ans.  Gafpard 
fon  frère  Profefleur  en  Médecine  en  cette 
Republique  le  furvequit  >  &  nous  devons 
à'ra  diligence  beaucoup  de  chofes  qu'il  fit 
imprimer  deConrard  Gefncr ,  que  ce  grand 
efyrit  y  ne  pour  l'utilité  publique  ,  n'avoit: 
pas  mifes  an  lumière. 


1 


ADDITION* 


»  • 


'  'Te  an  VoLFias  ayant  fait  fes  premières  études  r"n\ 
avec  beaucoup  d'application,  enieigna  la  jeunette     f  ^ 
dans  l'école  de  Zurich  à  l'âge  de  feize  ans.  Enfui-  Vt" >  f" 
te  il  parcourut  les  principales  Académies  d'Aile-  /'#/. 
magne  ,  &  eftant  retourné  en  cette  ville-là  >  il 

?»  fut  fait  ftliniitre  &  Profefleur  en  Théologie  ,  & 
1  continua*  dans  Tes  leçons  publiques  la  même 
maciere  que  Martyr,  qui  cftoit  more  peu  de  temps 
auparavant ,  &  donc  il  rempli/Toit  la  r>tace  >  avoit 
commencée  ,  achevant  d'expliquer  a  fes  Audi- 
tturs  le  fécond  Livre  des  Rois.  C'eftoit  un  hom- 
me également  rccommandable  par  fon  profond 
Ravoir  &  par  fon  infigne  pieté,  &  qui  avoit  joint 
à  une  rare  prudence  une  candeur  &  une  mo- 
de lUe  extraordinaire,    los.  Scaligcr  aflare  qu'il 
n'a  point  connad'homme  plus  (vavant  cn  Grec» 
ni'  plus  pieux  que  J.  Voiphius.  il  eut  un  frere 
hbmmé  Gafpar  ,  qui  futMedcçin  ,   iTofclleur  en  ,. 
Phyfïque  &  en  Langue  Grec  à  Zurich  ,  quiT 
publia    plufieurs  Ecrits  de  Conrard  Gefncr.,  ^fit 
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qui  mitauffi  en  lumière  divers  Ouvrages  de  fa  £4- 
çoo.  lean  VVolfius  cm  un  fils  nomme  Henri  ^  qui  S 
fut  suffi  Miniftre,  &  qui  acquit  beaucoup  d]cfi^xr\e 
du  public  par  fon  fçavoir  &  par  quelques  Ouv^sir 
ges  en  profe  &  en  vers  qu'il  mit  au  joui'. Et  îfe 
lui  que  font  fortis  pluficuis  pcrfonnes  d'uftmçrire 
extraordinaire  ,  qui  ont  exercé  &  qui  éxrrcçnt««- 
core  avec  beaucoup  de  gloire  les  changes  ks  TJ>lôs 
confidcrablcs  &  dans  l'jEgiife  &  dans  le  Scn^de 
la  ville  de  Zurich.  t^. 

Ses  Oeuvres  (ont,  Index  Gr&corum  nominum  q&L 
ad  Geographiam  pertinent*  PtAfationes  in  Pétri  ïtâççr  , 
'tyris  difputationem  de  Corna  ,  m  Jnglia  habitat*  y 
&  in  ejufdem  librum de  Sacramentel  Enchéri fti** 
Oratio  de  Officio  Conchnatoris  .  Commenter**  in  14* 
ultlma  capîta  fecundi  libri  Melachim  >  addit'is  Com- 
ment arii  s  in  primum  totum  3  &  fecundi  capita  t\* 
Gommentaria  in  JXehejnlam.    Comment,  in  Levi- 
ticum*    De  Chriftiana  perfeverantia  comment  ^M' 
ni  s  confoLtm*  Hier.    Comment arij  in  Efdram-iin 
librum  Efther  >  in  Jonam  Prophetam.  Confideratim** 
domefilcA   in  librum  Mofis.  Sermons  s  &  Conciû- 
nes  in  Deutcronomium  >  librum  Jofue  ,  Judicum* 
Efther  ,   Ruth  ,  in  Pfalmos  ,    Eftlram ,  Jonam  y 
Kahum  ,  Jcëlem.    PrAleBiones  in  Ecclefiaftem  Sa- 
lomonls*    Concicnes  in  MatthAum  >  Jpannèm  ,  & 
Aft*  Jpoftoloi'um.    Memorialia  in  Marcum  &  Lu- 
cam.    Concicnes    matutiriA  &  vefpertini,  in  Jfcla 
Apoftolcmm»    Concicnes  in  Eplft.  Pauli  ad  jM//->  - 
fypenfes  y  Colcjfenfesy  Thejfalonîcenfes,.  Tbno'theum 
Philemonem.    In  Pétri  &JcannU  Epiftcias-  Varîk- 
rum  concionum  volumen  PrAfatio  in  Pfalmum r'-ioj.  ■ 
Llbellide  conferendis  BiblhrHmtran(l*tlcriibus*& 
confie ienii s  fuccinEbis  Commcntariis  in  Bibiia  y  de 
Ecclefia  militante  ,  de  Conflit ut  hne  SchoU  Tlguri1 
nA  >  de  Petra  falutis.    Locorum  communium  volur 
men.    Liber  Epi ftolarum*.   Liber  Qrathnum.  Co/nr 
ment  arii  in  Aphtonlum  >  in  llbmm  i-  Epiftolar 
rumfamiiiarunt  Ciceronis ,  in  ejûfden*  Oraûw*  ' 


■v  I 
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wArchta  Potf*-  Onomafticcx  Phyficum  &  Tapoté- 
rifum.  Onomafiicon  PaUfiln*..  PlutarcU  vît*  Dh- 
/  h  Vmgufim  Latlnam  tranflata  >  &  q*ijiqu:S 
lerits  en  Allemand. 

Hottinger  traire  LVolfittS  de  Théologien  exact,  HJtlt"- 
2c  dît  qu'il  a* bien  écrit  de  l9£giif^i  de  laperTonne  */f*f^  1 
k  des  offices  de  Icfus-Chrift.  m*êdr+» 

il  y  a  deux  autres  favans  perfonnages  qui  ont  f '£.401* 
parti  le  nom  de  Jean  Volfius,  {çavoir  lean  Voirîus  c?"4*3* 
appdjc  Herbxrgenjis>  qui  a  iaîflé  un  livre  d'Arith- 

mqUc  ,  &  lean  Volnas  Tarif  confuUc  ,  natif  de 
'Crnac  dans  le  Duché  de  Deux  ponts, qui  cft  l'Au- 
teur du  Livre  qui  porte  le  nom  de  Memorabïles 
Uiïlonss*  Ce  dernier  à  cite  confondu  avec  I.  Vol- 
rus,  dont  M.  de  Thou  a  ran.i'ElQgc,  par  Thomas 
Hyde  Auteur  du  Catalogu:  de  la  Bibliothèque 
ûOxfort.  Outre  ceux-là  ,  il  y  a  eu  un  Médecin 
lomraé  Jean  Vol  fies  >  qui  a  cfté  Profeficur  à  Mar- 
puri  &  qui  y  mourut  en  1 616,  zjïcz  avoir  publié 

ou;!i]ucs  Ecrits  en  Médecine, 

.  »  * 

DON  AT  O  GIANOTTI  eftoit 
autiefois  Secrétaire  de  la  Republique  de  i*n9t*»u 
Florence ,  avant  que  la  Principauté  euft 
dê  eftablie  dans  la  maifon  des  Medicis. 
Comme  il  avoit  l'efprit  grand  ,  lors  qu'il 
vid  que  fon  pays  avoit  perdu  la  liberté ,  il 
aima  mieux  aller  vivre  ailleurs  >  que  d'y  . 
demeurer  pour  n'eftre  plus  ce  qu'il  eftoit. 
Et  bim  que  Corne  lui  offrit  des  conditions 
âvahtageufes  mêmes  les  premières  di- 
gnitez,  ne  pût  jamais  le  pcrfuadej:  de 
revenir  à  Florence.  U  avoit  efté  fort  bien 
inftruit  dans  les  Lettres  dcz  fa  première 
Pincfle  i  mais  au  refte  il  eftoit  né  pour  la 
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conduits  des  grandes  atfaires.  Quand  il  eut 
efté  éloigné  par  le  malheur  de  Ion  pays'ijÉfc 
par  le  bannilfement  volontaire  i  quoi  il  ïïé 
condamna  genereufemenc  luirmêmeyil  em- 
ploya le  refte  de  fa  vie  à  L'étude  9  &  alla 
meurer  à  Venife  pour  fe  confer ver  -encore 
une  efpece  de  Republique  eftrangere  y  êc 
refpirer  quelque  ai^de  liberté  aprez  avoi r 
perdu  la  liberté.  Aufli  pour  en  donner  qu  el- 
que  forte  de  reconnoilfance  il  fit  impri^ 
mer  un  Livre  qu'il  avoit  compofé  en  fa- 
*  veur  de  la  République  de  Venife.  Il  corn- 
pofa  aufli  pendant  ce  loifîr  des  Commen- 
taires touchant  les  affaires  d'Italie  3  qu^il 
adrelfa  à  Paul  III.  &de  la  Republiqiîe  de 
Florence ,  qui  font  gardez  dans  la  Biblio- 
thèque de  Gaddis  &  de  Ridolfi  >  &  qui  fe- 
ront imprimez  pour  l'utilité  publique 
quand  Dieu  voudra  qu'on  les  imprime*  En- 
fin il  mourut  fort  vieux  à  Venife ,  où  il  fut 
aufli  inhumé. 


ADDITION. 


piwén-  Le  Livre  que  Don  at  o  Gianotti  a  compo- 
rte de  {é  en  faveur  de  la  Republique  de  Venife  eft  u  \ 
Seript.  Dialogue  écrit  en  Italien,&  imprimé  à  Lyon  chez 
FUrtntin.  Atoine  Gryphius  en  1 570.  m  o&avo-  Il  a  aufli  fait 

deux  autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le  jour; 

fçavoir  ,  Difiorfi  délie  cofe  d'itdia  ,  &  La  Refait- 

caFhremîna. 

5S£      HI*POLITE  SALV1ANI, 
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â*unfe  maifoii  noble  de  Cittk  di  Caftello 
dafis  la  Romagne  ,  écoic  fçavant  en  toutes 
chofes  ,  &  éft  fameux  principalement  par 
1  Ouvfcage  qu'il  a  compofé  des  poilfons. 
Apres  avoir  enfeigné  vingt-deux  ans  dans 
l'Ecolede  Rome  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion, &  y  avoir  fait  heureufement  la  Méde- 
cine, il  mourut  âgé  de  cinquante -neuf  ans , 
Se  fur  enterre  à  Ste  Marie  audeilùs  de  la 
Minerve,  f 

- 

ADDITION 

♦  »*■ 

Les  Ouvrages  imprimez  (THippolite  Salvïa- 
Nl  font,  De  Pifcibus  tomi  1 1.  cum  eorunàem figuris 
in  Are  incifis.  De  Crifibus  adGalen!  cenfuram  liber , 
omnem  crlÇium  cognitionem  brevi  &  tniro  or  Aine  con- 
tinent.  Rh^ma  Comœdia: 

i 

JEAN  LJ  ARGENTIER  étoit  de  kmm 
Caftelnovoen  Piedmont  ,  duneaflczbaire  '%£*u~ 
naitfànce  ,  mais  d'un  efprit  excellent  &  re- 
levé ,  qu'il  exerça  dans  la  philofophie  d' A- 
riftote.  Il  eftoit  auffi  grand  Médecin  ,  & 
fes  Ecrits  immortels  fairont  toujours  vivre 
fà  mémoire.  Il  mourut  à  Turin  âgé  de  cin- 
quante-huit ans ,  &  Hercule  fon  fils  le  fit 
honorablement  inhumer  dans  l'Eglife  de 
S.  Iean. 

ADDITION.  , 

i-'Argentiek.  fut  un  bomjft  ïemar-  fz$£ 


Di 
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fir.Si-    quable  par  fon  dp  rit: ,  par  fon  éloquence  ,  &tpae 
blilt-  h  ft.  les  écries  qu'il  fie  contre  Galiei)  &  contre  les  ftt- 
dïP.goQT.  ciens  Medecins>d'ont  il  découvrit  les  erreurs  D'bà 
2'<wï.4.     vient  qu'il  fut  appelle  le  Censeur  des  Médecins»  À 
C*fttl.     r%e  de  vingt-cinq  ans  il  s'en  alla  à  Lyon  >  où  îl 
vb-liit-  exerça  la  Médecine  avec  un  fùccez.  fi  merveilleux, 
qu'il  mérita  l'admiration  de  tous  les  habitans  de 
cette  grande  ville,  &  de  tous  les  étrangers  qui  s'y 
rendoient  de  tous  cotez  s  car  on  ne  lui  tîonrioît 
point  d'autre  nom  >  que  celui  du  grand  Médecin. 
Ayant  fejoumé  à  Lyon  l'efpace  de  cinq  ans,il  pafla 
à  Anvers ,  où  fon  fçavoir  &  fa  vertu  lui  acquirent 
l'cftime  &  la  bienveillance  de  Vincent  Lauro ,  qui 
depuis  fut  élevéi  la  dignité  de  Cardinal. Puis  ay  ït 
ciVéappeilé  en  Italie,  il  enfeigna  k  Médecine  pre- 
mièrement à  Napies  ,  puis  à  Pife ,  Bi  enfin  à  Mon- 
tréal &  à  Turin,  où  il  mourut,  laiflant  un  fils  nom* 
ilié  Hercule,  qui  a  écrit  la  Vie  de  fon  pere  ,  &:  qui 
a  public  (a  Ouvrages,  fçavoir ,  \In  Artem  Medic$- 
nalemGaleni  Cowmentarij  J1L  In  librum  prlmutn* 
fecundum  ,      quartum  Ahpcrlfmornm  Hippocratis 
-    r    Comment  ar  lus*  De  morli  Generibxs.   Le  merbert^m 
Differentus.  De  Caufis  tmiufcu]*fyue  generis  mur- 
bùrn-n.  De  Caufis  differentiarnm  morberum*  De  Gë* 
~    nerîbtés  &  Différentes  fyffiftomatutn.    De  Caufis 
fymjtcmatum.    De  tempcfibus  worbervm.  De  ïfgiqs 
Médias.    De  Vririis. .  De  Offices  Medjci-  De  S*À- 
m&  V'gUîa.  Deconfultandiratione.  De  Tebribu^* 
2n  librum  Galeni  de  Febribus  ,  ad  Glautonctn.  De 
.    Vi  purganrium  medic&tnentQrtW**  De  calidi  Sign  'jîc*- 
tknîkus ,  &  Caiido  native.   X)e  Errcribas  vsurum 
Me  die  or  um* 

ImptrUl.     impci  ialis  n'efl:  pas  d'accord  avec  Caftellus  tou- 
Muf**m  chant  1  habileté  de  Jean  r  Argentier  ,  car  il  allure 
ftftor.     que  ce  fameux  Médecin  réuffifloît  très- mal  en  la 
pratiqua  de  fonart,q'uoi  qu'il  eût  acquis  beaucoup 
ydc  réputation  par  fon  fçavoir.  , 
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NICOLAS  LA  GROUCHE  ,  fortï  Jjjjf. 
d'une  maifon  noble,  &  favant  en  toute  for-   m  * 
te  de  fciences  ,difputa  premièrement  avec 
Joachim  Perion  touchant  la  rentable  in- 
terprétation d'Ariftote  ,  &  enfuite  avec 
Charles  Sigonio  des  principales  controver- 
fes  de  l'Antiquité  Romaine ,  de  quoi  lJon 
a  vu  des  Ecrits  de  part  êc  d'autre.  Lors 
qu'il  interpréta  Ariftote  ,  ce  qu'il  fit  le  pre- 
mier en  Grec ,  la  réputation  de  fa  doctrine 
lui  amena  beaucoup  de  monde  de  Paris  à 
Bourdeaux.  .  Enfuite  Jean  Roy  de  Portu- 
gal l'attira  par  des  recompcnfes  honnê- 
tes à  Conimbre  ,  avec  quelques  autres  de 
France  ,  &  aprez  avoir  efté  comme  vaga- 
bond pendant  les  derniers  troubles ,  lort 
que  la  troifiéme  guerre  civile  eut  efté  ache- 
tée ,  il  fut  attire  par  les  Rochelois ,  qui 
efperant  une  plus  longue  paix  ,  que  celle 
qui  fut  faite ,  avoient  refolu  d'établir  un 
Collège  fur  la  côte  de  Xaintongc.  Mais  à 
peine  eut-il  mis  le  pied  dans  leur  ville, qu'a- 
vant que  de  pouvoir  donner  aucune  recon- 
noiflance  à  des  hôtes  qui  avoient  fi  bien 
mérité  de  lui  ,  il  mourut,  pour  ainfî  dire, 
à  l'entrée  de  l'Ecole ,  d'une  fièvre  lente 
qui  l'a  voit  pris  en  chemin.  En  quoi  on 
doit  l'eftimer  d'autant  plus  heureux  ,  qu'il 
prévint  par  fa  mort ,  qui  fut  pourtant  pleu- 
rce  par  les  ftudieux  >  le  tumulte  de  Paris  * 
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&  qu'il  ne  vidpas  le  fiege  d'une  ville,  oit IV 
avoic  choifi  la  rerraite  de  fa  vieiilefle.  <      *  t 
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paroîtrc  qu'il  avoit  une  profonde  vénération  pour 
Grouchi ,  nofant  jamais  parler  de  lui  qu'avec  des  i  - 
v  -»    termes  d'eftime  &:  de  refpett.    Gc  qu'il  continu? -» 
jufqu  à  ce  qu'il  reçût  la  nouvelle  de  la  mort  de  fan 
Antagonifte  >  car  aprez  cela  il  diffama  la  mémoire1 
de  celui  qu'il  avoit  tant  honoré  pendant  fa  vie,  & 
voulant  tetnir  fa  réputation,  il  fe  couvrit  lui-même 
a  une  honte  &  d'un  opprobre  éternel. 

Les  Oeuvres  imprimez  de  Grouchi  font,  D§  Co- 
rnhlis  Romanorum.Dialeftic&  Pr&cepthnes.De  Roma* 
ms  Con]ugUs.Refponfio  ad  Carolum  Sigomum>debmi$ 
Magiftrtttuum  Comitiis&de  Lege  Curiata.Adpofte-* 
,    x    rhrem  Caroli  Sigonij  Difputf  tionem,  de  binis  Magi- 
'  firamum  Rom  ,  Comitits  &  de  Lege  Curiata>Refuta~ 
tto.  De  Reprehenfionibus  Sophiftarum*  Arîjlctelis  Lo- 
gîcay  Phyjica,  ~Ethica>  in  Latinam  Linguam  tran$n- 
-  ta  >  aut  emendata.    Il  a  auffi  traduit  en  François 
l'Hiftoire  des  Indes  &  de  la  conquefte  d'icellcs  par. 
les  Portugais  compofée  en  Efpagnol  par  Ferdinand; 
Lopez,  *  "  v  • 

'.  ANTOINE  RODOLFE  le  Cheval 
tJ*u-  ^cr  naquit  d'une  maifon  noble  dans  Mon^, 
ms.      champ  auprez  de  Vire  dans  la  baflfe  Nor- 
mandie.    En  effet  les  Chevaliers  de* 
Agneaux,  qui  fe  font  exercez  en  Pocfîe  .  ;  , 
font  fortis  de  cette  maifon.  Il  avoit  étudié 
'  ■     en  fa  jeune  (fe  en  la  Langue  Hébraïque  à  Pa- 
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r&fqus  François  Vatable,&en  Angleterre 
à  Oxfort  fous  François  Fagius.  En  fui  te. 
ayant  efté  reçu  au  nombre  desDomeftiques 
d'Elifabeth  ,  qui  fut  depuis  Reine  d'An- 
gleterre ,  &.  qui  avoir  de  la  pafïion  d'ap- 
prendre ,  il  lui  apprit  la  Langue  Françoite. 
Aprez  la  mort  d'Edouard  V  L  eftant  allé 
£n  Allemagne,  il  époufa  la  fille  de  la  fem- 
me d'Emmanuel  Tremellius  &  d'un  autre 
mari  ,  de  forte  qu'on  le  croyoit  gendre  de 
Tremellius  ,  qui  fçavoit  aufli  fort  bien  la 
Langue  Sainte  ,  en  quoi  il  fit  encore  avec- 
que  lui  de  grands  progrez.  Puis  il  fut  atti- 
ré à  Strasbourg  en  l'année  iJ59.Long-  temps 
depuis  il  enfeigna  à  Genève  avec  beaucoup 
de  gloire  &  de  fruit  pour  tout  le  mohdp  , 
comme  on  le  peut  voir  par  le  Threfor  de 
Santés  Pagninus  enrichi  de  beaucoup  de 
chofes  dans  l'édition  qui  a  efté  faite  depuis 
ce  temps-là. 

Quatre  ans  aprez  il  vint  à  Caen  par  le  de-  * 
fir  de  revoir  fon  pays,  &  demeura  paiiible- 
ment  en  cette  viile,jufqu'à  ce  que  laguerre: 
civile  s'étant  rallumée ,  il  fut  contraint  de 
fuir  en  Angleterre  ,  où  il  fut  fort  bien  reçâ 
ar  Elifabeth  ,  qui  n'en  avoit  pas  perdu 
a  mémoire.  Deux  ans  aprez,  quand  la 
paix  eut  efté  faite  en  France,  il  revinr  à 
Caen ,  d'où  en  cette  année  il  fut  encore 
contraint  de  fe  retirer,  aprez  le  maifacre  de 


3$ 8  Les  Eloges 

Paris.  Et  voyant  qu'il  falloit  "necefTaire- 
ment  qu'il  allât  en  Angleterre ,  comme  il 
ne  fe  portoit  pas  bien,  il  fe  retira  dans  l'Ifle 
de  Gernefai  des  dépendances  d'Angleterre, 
&  y  étant  tombé  malade  y  il  y  mourut  âge 
de  foixante-cinq  ans,  ayânt  laifleun  fils  qui 
demeure  maintenant  a  Cantorbery.  Outre 
la  Grammaire  de  la  gangue  Hébraïque  >  &c 
le  Threfor  que  j'ay  dit ,  il  avoit  entrepris 
une  nouvelle  édition  de  la  Bible  en  quatre 
Langues,  dont  j'ay  vû  les  cinq  Livres  de 
Moyfe,  &  le  Livre  de  Jofué  fort  bien  écrirs  . 
de  fa  propre  main. 

•  s. 

ADDITION. 
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Iosiph  ScalIger  eftime  fort  la  Grammaire 
Hébraïque  dc'Ccvalier)&  dit.qu  elle  eft  très-bonne 
tL  tres-par-faite.  Florent  Chrétien  Ta  aufli  fore 
louée  dans  des  Vers  Grecs  que  Ton  void  au  corn-' 
mencement  de  ce  Livre.  , 
•  Antoine  Cevalicr  a  fait  en  Vers  Hébreux  l'Epi- 
taphe  de  Calvin  que  l'on  trouve  dans  les  Poètes 
de  Beze  imprimées  à  Genève  en  i  ï  9  7 9      '  " 

ETIENNE  ZEGÈDlN  de  Hon- 
e-  grie  'y  Théologien  de  grande  réputation 
parmi  les  fiens  ,  oui  a  mis  aufli  en  lumière 
beaucoup  de  choies  *  mourut  à  Kevin  en 
Hongrie  ,  âgé  de  foixante-fept  ans  ,apre2; 
avoir  fait  long-temps  la  charge  de  Miniftre 
à  Bade  &  à  Beft  parmi  de  grandes  inquic* 
tùdes.  f 
i  1 
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Le  nom  de  Zegedin  étoit  Kis.  On  Pappclla  3h*»*fl 
Zcgcdin  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Zegcdin  ville  d'P'tr- 
Je  la  baffe  Hongrie.  Il  étudia  à  Vittembérg  fous 
Luther  &  fous  Mclanchthon,  enfeigna  &  prêcha  la  A<Um 

Îarole  de  Dieu  en  diverfes  villes  de  la  iHongrie.  dt  Ht. 
xant  Miniftre  à  Caïman  tzêmc  ,  il  fut  pris  par  les  \ 
Turcs  qui  letetinrent  long-temps  pritonnier  ,  & 
qui  le  traitèrent  avec  la  dernière  inhumanité. Mais 
quelque  grands  que  fulîcnt  les  maux  que  ces  Bar-# 
barcs  lui  faifoient  endurer  ,  il  ne  laiflbit  pas  de 
prêcher  fouvent  dans  les  maifons  de  quelques  par- 
ticuliers ,  qui  ayant  quelque  crédit  auprez  des- 
Turcs  en  obtenoient  la  permifïïondc  le  faire  con- 
duire chez  eux.    Il  fit  mêmes  quelque  Ouvrages 
dans  fa  prifon  ,  6c  entre  autres  fes  Lieux  communs 
en  Théologie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  lovXyAmlyfis  inPfalmcsy 
in  EfaUm>  in  Jeremianh  in  Ezechieh  in  Tkrenos,  im 
Danielem  >  in  tfovtizi.  Tefianentum.  TœbuU  analjti- 
c&,  qui  bus  exempUr  fanoruw  fermenum  de  fide,  cha- 
ritattiér pttiientiafidelher  declaratur.  Spéculum  R  9- 
tnanorum  ?onttficumy  cum  qu&fiiombus  quîbufdam  de 
Traditiombus  Pontifiais,  jijfertio  de  Trinitate.  Loct 
Communes  Theclegi*  fincer*» 

JEAN  GINES  de  Sepulveda  de  Cor-  /^Sï 
donc  mourut  âge  de  foixante-douze  ans  s^J| 
à  Salamanque  ,  où  il  étoit  Chanoine  >  per-  P»Lvtd*-  ^ 
fonnage  favanr  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  fa-  s**" 
m,eux  par  la  Philofophie,  de  quoi  fes  do£tes 
travaux  font  de   glorieux  témoignages. 
Mais  il  étoit  fort  attaché  à  fes  opinions ,  Se  ! 
bien  qu'il  fît  profeflion  de  "théologie  y  il 
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s'éloigna  des  fentîmens  doux  &  humain sy 
qui  font  les  plus  convenables  à  un  Théo- 
logien. Barthelemi  delà  Cafe  ,  qui  eftoit 
Confefleur  de  Charlcs-Qiiirir^  s'étoit  plaint 
il  y  avpit  plus  de  dix-huit  ans  de  l'avarice, 
de  la  cruauté,  '&  de  la  paillardife  des  Efpa- 
gnols  dans  les  Indes  Occidentales.  Et  lors- 
qu'il  y  fut  allé  lui-même  par  |gs  ordres  de 
l'Empereur ,  pour  eftre  mieux  informé  du 
defordre  3  &  qu'il  eut  rapporté  à  fon  re- 
tour 3  qu'il  avoît  vû  deschofes  qui  fùrpaf- 
foient  ce  que  l'on  difoit  >  il  prelfa  dans  "le 
Confeil  de  Valladolid  ,  qu'on  donnât  or- 
dre à  cette  licence  inhumaine  j  qu'autre- 
ment Dieu  en  colère  de  cette  inhumanité 
dépouilleroit  les  Efpagnols  de  la  domina- 
tion des  Indes ,  &  que  la  publication  de 
l'Evangile ,  qu'on  avoit  commencé  à  prê- 
,  cher  en  ces  contrées  >  Se  qui  eftoit  caufe 
qu'on  faifoit  aux  Indes  une  jufte  guerre., 
n'aurôit  point  de  fuccez.  Mais  il  fe  trouva 
des  perfonnes  qui  exeuferent  ce  dérègle- 
ment 3  parce  qu'ils  y  trouvoient  du  gain,  & 
Sepulveda  entreprit  de  défendre  leur  parti. 
Il  difoit  quçj^e  que  faifoient  les  EfpagrioU  * 
leur  eftoit  permis  par  les  droits  divins  & 
humains ,  parce  qu'ils  ufoient  du  droit  de 
la  guerre ,  comme  fur  des  efclaves  ,  fur 
ceux  qui  a  voient  efté  pris  dans  la  guerre. 
Il  fit  même  un  Livre  lu r  ce  fujet ,  &  com- 
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me  il  eftoit  preft  de  le  faire  imprimer  la 
Cafe  &  .l'Evêque  de  Sigovie  s'y  oppofe- 
rent. 

Ceft  pourquoi  la  chofe  fut  agitée  en  plu- 
fieurs  Allcmblées  d'Efpagne  >  &  enfin  il  fut  î. 
refolu  que  puifque  cette  affaire  regardoitla 
confeience  >  Ton  prendroitfur  ce  fujet  lJo- 
v  pinion  des  Théologiens.  Cela  fe  fit  en 
l'année  .154  7...  Enfui  te  lorfque  les  Théo- 
logiens d'Alcala, de Henarcs,& de  Sala- 

*  manque  1  eurent  ^efté  confultez  là-deflus  , 
enfin  après  de  longues  conteftations  ils  di- 
rent qu'ilétoitde  l'intérêt  du  Chriftianifme 
qu'on  n'imprimât  point  le  Livre  de  Sepul- 

,\.  yeda  y  comme  eftant  rempli  d'une  mauvai- 
fe  do&rine.    Néanmoins  Sepulveda  n  en 
demeura  pas  en  cet  endroit  ,  mais  il  en- 
voya fon  Livre  à  fes  amis  à  Rome  afin  d'y  - 
eftre  imprimé.  Davantage  bienque^l'Empe-- 
reur  en  eut  encore  défendu  la  publication^ 
r  gar  fes  Ambafladeurs ,  &  qu'il  eut  donné 
^  ordre  d'en  faire  fupprimer  tous  les  exem- 
■t  plaires  3  qui  furent  trouvez  en  Efpagne , 
/  Sepulveda  perfeverant  dans  fon  opiniàtre- 
V  ré,  &  s'imaginant  qu'il  étoit  honteux  d'ê- 

*  tre  vaincu,  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de 
difputer  là-delfus  avec  de  laCafe  &  l'Evêque 

7   de  Sigoviet,  &" obtînt  ce  qu'il  demandent. 
-  Car  trois  ans aprez  l'on  établit  une  difpute 
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p^Blique  y  où  aflifta  Dominique  de  Sôto- 
grand  Théologien  ^  Cpnfeflenr  de  l'Empe- 
reur ,  &  dont  le  fuecez  fut  tel  que  l'Empe- 
reur  étant  occupé  en  d'autres  guerres  ,  la 
/  -/licence  des  Efpagnols  dans  les  Indes  fut  ptû- 
~t  permife  qu'approuvée.  - 
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Wltioth.     Jean  Gines      Sepulveda  mérita  par  fon  fça- 
B  ffan*    voir  que  l'Empereur  Charles-Quint  Phonorât  du 
titre  de  fon  Théologien  &  de  ion  Hiftoriographc. 
'  Comme  il  n'eftoit  pas  moins  modcflc  que  favant, 
avant  que  de  publier  fes  Ecrits  il  les  comxnuni- 
"    quoit  non  feulement  à  ceux  qui*  tenoient  le  pre- 
j  ^pol       mier  rang  dans  la  République  des  Lettres  ,  mais 
MïScpnL  ad  ûuffi  à  beaucoup  de  perfonnes  qui  lui  eftoient  in- 
Û  Vinti  n.   ferieures  en  érudition  ,  afin  de  profiter  de  leurs 
;i  avis.C/efl:  un  des  plus  fameux  interprètes  d'Arifto- 

******  tc.^Naudc  affure  que  plus  on  aura  d'efprit,  plus  ou  , 
PoùtfçT*  e^imera  ia  Verfion  que  Sepulveda  a  faite  des  Oeu- 
vres de.ee  l  hilofophe  >  aufli-bien  que.  fes  Notes. 
Mais  M.  Huet  prétend  qu'inné  peut  pas  tenir  rang 
parmi  les  excellons  Tradu&eurs.  Ceux  qui  vou- 
dront fçavoir  rhiltoîredu  différend  qu'il  eut  avec 
Barthelemi  de  la  Cafe  la'  trouveront  dans  le  huu 
tieme  livre  de  la  vie  du  Cardinal  Ximenes  écrite 
,  par  Alvar  Gcmes. 

Au  refte  ,  s'il  en  faut  croire  l'Auteur  de  la  Bt-  ~ 
bliothéque  d'Ef pagne  ,  M.  de  Thourvs'cft  tro*mpé 
en  marquant  les  années  de  la  vie  de  Sepulveda,  car 
il  étoit  né  en  1491.  &  par  confequent  il  mourut 
âgé  de  quatre-vingt  un  an  >  puis  que  fon  decez 
arriva  en  1571.  , 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Sepulveda  font ^ 
De  Vit*  &  Rébus  grftis  Mgià^  Albormtij  Cardî-  r 
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nalis-  Defcriptio  Collegij  Jiifpanorum  Bonontenjis.  Da 
Regno  fa  Régis  Ojficio.Epiftolarum  libri  VIL  De  Cor* 
reciione  anal  fa  menfium  Romancrum-  Dlalogus  de 
appetenda  glorla  >  qui  infcrlbitur  Gonfalus.    De  Ho* 
nejlate  rèi  milï : taris >qui  infcrlbitur  Démocrates)  Afty* 
logla  pro  libro  de  juftis  belli  eau  fi  s  fufcepti  contra 
Indos.  Oratio  ad  Carolum  V'  ut  bellum  fufciplat  in 
Turcas-  D/atogus  de  ratione  dicendi  teftirnonium  in 
eau  fis  oc  cuit  or  um  crimlnum  *  qui  infcrlbitur  Théo- 
philus-  De  Ritu  nuptiarum  fa  Difpenfatione.  De  Fa* 
to  fa  libero  Arbltrio  contra  Lutherum.  Antapologia 
pro  Alberto  Plo  Comité  Carpenfi  in  Erafmum.  Ses 
Traductions  Latines  font  ,  Arlslotelis  libri  I  L  de 
Ortu  fa  Interltu-  I  V-  MeteorclcgU.  Parva  Natu- 
ralia.  De  Senfu  fa  Senfiblllbus  >  de  Divinaticne  per 
fomnium  ,  de  vit  a  Longitudlne  fa  Brevltate  >  de  Ju+  * 
venta  ac  Senecta ,  Vit  a  ac  Morte  ,  Splratlene  fa  MotH  ' 
animal 7 um  >  de  eorum  denique  Inctfju,   De  Mundo  • 
liber.  De  optlmo  RelpublicA  Statu  libri  VII  [.  cum 
Scboliis.  Alexandro  Aphroàif&i  Comment arij  in  Me- 
taphyficos  Arijlotclis  libres*  11  a  aulli  fait  l'Hiftoi- 
re  de  Charles- Quint  &  une  Paraphrafe  Latine  de 
Ja  Morale  d'Arilfcote  à.Nieomache  ,  qui  n'ont  pass 
vii  lejou^  • 

r  .  y 

'Année  1573;. 

'.'   .  - 

Cette  année  ravit  à  la  France  MICHEL  • 
DE  L'HOPITAL  ,  ANDRE1   MAES  ,  t,Jf.' 
&  CHARLES  LANGlUS  ;  car  en  cet- 
te  rencontre  pourquoi-  faire  difficulté  de 
mettre  des  Flamans  au  nombre  des  Fran- 
çois  ?  Ces  trois  hommes  étoient  les  pro- 
miers  ornemens  de  leur  fiecle ,  quoique. 
l'Hôpital  eût  encore,  cet  avantàge  d'eftre  r 
beaucoup  au-delïus  des  deux  autres  pour  fe:  % 
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dignité  :  càr  aprez  avoir  pâlie  pâr  tous  lès 
deerez  de  la  Robe  avec  toute""  l'eftime  que 
\  4e  fca  voir,  l'intégrité,  la  fermeté ,  Se  la  prit- 

;  dence  peuvent  acquérir ,  enfin  par  la  haute 
i  opinion  qu'on  avoit  de  fa  vertu  dans  un 

;  temps  où  l'Etat  eftoit  le  plus  agi té,& par  la 

faveur  même  de  ceux  qui  aimoient  plus  les 
troubles  que  la  paix3il  eftoit  arrivé  au  fom- 
met  des  honneurs,&  avoit  efté  fait  Chance- 
lier  de  France  aprez  la  mort  de  François 
•  Olivier,  qui  rhonora  particulièrement  du- 
.  rant  fa  vie.  *  - 

Mais  comme  l'envie  ,  qui  n'abandonne 
jamais  la  vertu,  s'oppola  toujours  à  fes-, 
-   grands  deifeins,  aprez. lui  avoir  refifté  &te-  - 
nutete  fort  long- temps  avec  une  confiance 
'  inébranlable  3  à  la  fin  il  fe  vid  contraint  de 
lui  céder ,  à  la  vérité  non  point  en  vaincu, 
mais  en  vainqueur.    Il  fe  retira  donc, 
* .   *     pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  ùii  honnefte 
loifir.  Pendant  qu'il  fut  àia  Cour  , quoique 
ce  ne  fuft  pas  fans  dépit  qu'il  vid  fes  ferv;-,. 
ce$  fi  mal  reconnus  ,  néanmoins  il  ne  kilïa . 
pas  de  s'étudier  à  reformer  le  Palai^&à. 
faire  quantité  de  beaux  reglemens  qu'il  pu- 
bliai, qui*  fans  doute  ne  feront  pas  moins.  , 
chers  à  la  pofterité,  que  la  mémoire  de  ce-  - 
lui  qui  les  a  faits, . 

Enfin  âgé  de  foixante  &  dix  ans  ,  ou  en-  - 
Viron  >  il  mourut  en  paix  da«s  fa  niaiibn  du  i 
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lignai  ,  ayant  fait  auparavant  fon  Tefta- 
ment,oùen  quelque  façon,  aprez  avoir  ren- 
du compte  de  fa  vie  palïée  ,  il  femble  qu'à 
dellein  il  ait  voulu  laitier  de  fa  propre  main 
non  feulement  un  témoignage  de  fa  pieté  £c 
de  l'amour  qu'il  portoit  à  fonpays,mais  en- 
core de  fon  bel  e(^rit,defon  éloquence,  & 
de  fon  grand  jugement ,  qu'il  conferva  jus- 
qu'au dernier  foûpir. 

Tout  ce  qu'il  a  écrit  fur  le  Droit,qui  a(Tu- 
rément  porte  le  cara&ére  de  l'immortalité, 
jufqucs  ici  eft  demeuré  caché  &c  dans  les  té- 
nèbres ,  plaife  à  Dieu,  pour  le  grand  bien 
qui  en  reviendrait  à  la- France  ,  que  quel- 
que jour  il  puiiTe  voir  la  luihiere  !  Pour 
fes  Vers  ,  Gui  du  Faur  ,que  le  défunt  avoit 
toujours  Honoré  d'une  eftime  particulière, 
n'a  pu  foùffrir  qu'ils  fulfent  perdus.  Il  les 
a  donc  recueuillis  comme  il  a  pu  épars  çk 
&  là  par  la  négligence  de  l'Auteur,  &  aprez 
leur  avoir  donné  quelque  ordre,où  de  nôtre 
cofté  nous  avons  travaillé  avec  Scevole  de 
Sainte  Marthe ,  particulièrement  entendu 
en  ces  matières  ,  fans  parler  de  fes  autres 
excellentes  parties ,  enfuite  il  les  a  fait  im- 
primer. .    .  " 

Au  refte  ,  outre  l'efprit  &  la  beauté  des 
fentimens  qui  s'y  remarquent  ,  on  peut  di- 
re qu'ils  égalent  cîeux  des  Anciens,  pour  la 
pureté  de  rélocution  &  pour  la  netteté  -ï 
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,    joint  que  partout  ils  reprefentcnt  ce  grand 
picrfonnage  au  naïf  >  qui  ne  reflèrnbloit  pas 
Jeulement  de  vifage  à  Ariftote  ,  comme  en 
font  foi  leurs  portraits  qui  font  entre  les 
mains  dt  tout  le  monde.,  qu'il  ne  faut  que 
comparer  l'un  à  l'autre  j  mais  qui  pour  les 
*      moeurs  encore  dans  toutes  ks  a&ions  de  fa 
'  vie  *  foit  publiques  >  foit   particulières  , 
•  '  etoit  L'image  vivante  dun  Solon  ,  d'un  Ly.- 
curge,  d'un  Charondas  >  d'un  Platon  >  en 
\    un  mot  des  plus  fagesLegiflateurs  de  l' Anti- 
quité jn'ayant  ni  moins  de  courage  qu'eux* 
rii  moins  de  do&rine  >  ni  moins  de  juger 
ment ,  a  quoi  il  avoit  ajoute  une  prudence* 
confirmée  par  l'expérience  5c  le  long  ufage 
des  affaires  les  plus  hautes  &  les  çlus  imçoR- 
4  «antes.. 


4'.' 
.  y- 
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jà&i1f*viUi      Michel  de  L'hôpital  eftoit  d'une  naiflance- 
rte  dts    médiocre,  mais  d'un  grand  efprit ,  &  d'une  hauçe- 
Hem.  lU  vertu.  Il  étoit  fils  d'un  Médecin  de  .la-  Reine  de 
Navarre  femme  d'Antoine  de  Bourbon  ,  &  petite 
(  filsdVn  %aif  d'Avignon.  Il  étudia  premièrement 
à  Toutoufe  ,  puis  à  Bologne  >  &  ennolà  Rome.  Là 
il  fut  honoré  d'une  charge  d'Auditeur  de  Rote,  8c 
ét^nt  retourné  en  lranc,e,il  fut  élevé  àJaplus  émi- 
nente  déroutes  les  dignitez  de  Ja  Robe,aprez avoit 
efté  Confeiller-au  Parlement  de  Paris,  Maîftre  dess> 
Rcqueftes  ,  Confeiller.  d'Etat ,  &  Chancelier  dc: 
.Marguerite  de  Valois  .w 

On,  croid  que  Catherine' de  fylédicis,  obligea 
Henri  I;..d^f^ii^Miciiel  de j'Hôpital  ChanceUerc 
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de  Pran/:e  >  parce  qu'elle  étoit  perfuadée  qu'il  n'y 
avoit  perfonnequî  fût  plus  propre  à  s'oppofer  aux, 
defleins  violens  &  pernicieux  des  Princes  de  Guif<$ 
It  certes  elle  ne  fut  pas  trompée  dans  fon  opinion 
car  il  y  avait  long  temps  que  cette  charge  n'avoit  « 
efté  remplie  par  un  homme  qui  en  fût  fi  digne  ,  & 
qui  foutint  les  interdis  du  Roi  &  de  l'Etat  avec 
tant  de  force  &  de  courage.  '  ' 

Mais  comme  cette  Prince/Te  lui  aVoit  procuré  ^f"* 
cette  dignité  ,  ce  fut  elle  aufli  qui  l'en  dépouilla:  ' 
car  ayant  defiein  de  porter  Charles  I  X.  à  faire  la 
guerre  à  fes  Sujets  Proteftans  ,  elle  tâcha  d'éloi- 
gner de  la  Cour  ceux  qui  ét oient  contraires  à  fes. 
mjuftes  intentions.  Et  parce  qu'elle  fçavoit  que  le 
Chancelier  de  L'Hôpital  avoit  de  l'averfiou  pour 
les  confeils  violens,  &  qu'il  pouvoir  beaucoup  fut 
Tefprit  duRoi ,  elle  commença  à  ruiner  le  crédit 
qu'il  avoir  auprez  de  ce  Prince  par  de  fecrets  rap- 
ports >  lui.  voulant  faire  croire  qu'il  fayorifoit  les 
Proteftans ,  &  que  comme  fa  femme,  fa  fille  ,  fes  . 
petits  enfans  étoient  de  leur  Religion,  il  ne  falloir 
pas  douter  qu'il  ne  fut  leur  Protecteur.  Ainfi  la 
Reine  rendit  le  Chancelier  fufpeél.  au,  h  oi ,  qui  le 
reçût  enfuiteavec  un.vifage  froid  &  moins  ouvert 
qu'auparavant.   De  forte  que  comme,  Michel  de 
l'Hôpital  étoit  genereux,&  qu'il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  le  mépris,  il  quitta  la  Cour  ,  &  L  retira  en  fa 
ipaifon  de  Vignai. 

Brantôme  &  aprez  lut  le  Laboureur  dîfent  qu  il  jJWrfw  1 
pafloit  pour  Huguenot.,  car  c'eft  ainfi  qu'ils  par-  dt  *****  : 
lent  ,  &  qu'il  fut  des  proferits  de,  la  S.Barthelemi^'^4' 
auih-bien  que  fa  fille  la  Dame  de  BeUesbat ,  mais  fHr  Ca. 
que  la  DucheiTe.de  Ferrarc  les  garentit  de  lafuieur  f*tn.  ^ 
de  leurs  ennemis.  C'efl  le  fujet  des  remercimens  jf**fc    '  ! 
que  fit  à  cette  Princefle  le  Chancelier  de  l'Hôpital  Mt^    <  \: 
dans  une  Epiftre  en  Veis  Latins  qu'il  lui  écrivit. 
M.  dç  Varillas  affurs  que  pendant  le  maffacre  de  Hift-  d* 
Paris  on  len  vouloir  principalement  à  ce  grand  CW*£ 
tomme  ,>  que  les  plus.zelcz  Catholique  côyuu^^ 
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rent  avec  diligence  à  fa  maifon  de  campagne  prb» 
çhc  d'Eftampes  où  il  eftoix  relégué  j  &  que  1  Hô- . 
fital  ayant  connu  le  danger  ou  il  eftoit  expofé., 
L  '    commanda  qu'on  leur  ouvrit  les  portes,  &  fe  pre- 

f  para  àia  mort  avec  la  même  fermeté  d'amc  qu'il 

«voit  témoigné  toute  fa  vie.  Mais  que  Huraut  de 
Bellesbat  fon  gendre  &  fes .dofiieftiques  fe  défendi- 
rent contre  fes  affaflins  avec  tant  de  Yigueur,quils 
donnèrent  le  loiûr  aux  amis/du  Chancelier  de  le 
dégager. 


Ltb'6.  Brantôme  &  te  Laboureur  ajoutent  qu'il  ne  laif- 
£.pt fi.  ad  foit  pas  d'aller  à  la  Méfie  >  quoi  que  dans  fon  coeur 
>***^  il  eut  embïafféJa  créance  des  Proteftans  qu'à 
■* tn  1  caufe  de  cela  on  difoit  à  la  Cour  ,  Dieu  nous  garde 
\  -         de  la  Mejfe  de  Monfieur  le  Chancelier.  :  1 

hon.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Béze,  qui  Ta  mis  au 

nombre  des  hommes  illuftres  en  doéhine  &  en  pie- 
té, l'a  reprefenté  avec  un  flambeau  derrière  le  dos, 
&  a  dit,  qu'encore  qu'il  fût  perfuadé  de  la  vérité 
de  la  Religion  Reformée,  il  ne  Vavoit  pas  embraf- 
,    fée  ouvertement,  de  peur  de  fe  priver  des  moyens 
'%i  ,  ,     d'aider  ceux  de  cette  Religion  en  fe  rangeant  de 
leur  côté.  Il  eft  aceufé  par  le  Pere  Maimbourg  de 
<  n'avoir  nulle  Religion  ,  mais  il  eft  juftifié  de  cette 

aceufation  avec  beaucoup  d' élégance  &dc  foltdité 
'     '      par  l'Auteur  de  la  Critique  getîeralo  de  l'Hiftoire 

.  du  Calvinifme. 
.  Il  a  laifle  de  fi  belles  Epiftres  en  Vers  Latins, 

thrfut  9U'^  a  mérité  d'être  appelle  l'Horace  des  derniers 
CmfitU     ficelés  ,  &  mêmes  ,  au  fentiment  de  plufieurs  ,  fes 
Poëfies  font  au-deflus  de  celles  de  ce  fameux 
-  -       Poète.    Il  ne  fe  peux  pas  lire  une  Morale  plus. 
'  .    '  belle  ni  plus  feverc  que  celle  qui  y  eft. contenue, & 
il  eft  plus  glorieux  à  fa  mémoire  d'avoir  fait  un 
-  fi  excellent  Ouvrage ,  que  d'avoir  efté  honoré  de. 
là  Robe.  . 

Tarmi  fes  poefics  on  a  fur-tout  admiré  fon  « 
Epiftre  fur  le  Sacre  de  François  Xh  qui  a  paflé 
^our  le  chef  d'ceuyje  de  ççt  incomparable  PoëwL  . 
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*  Dans  lè  ficelé  paffé  elle  fut  traduite  en  nôtre  Lan- 
gue par  Joachim  duBcllai ,  par  Claude  loly,  &  en 
celui-ci  elle  a  efté  mife  en  Vers  François  par  un 
des  plus  beaux  Efprits  de  ce  temps  ,  je  veux  dire 
par  M.  Perraut,  I 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  EpiftoU  feu  Sermo-  i  > 

nés. Harangue  contenant  la  Remontrance  faite  devant  *  \  • 

Charles  IX.  tenant  fes  Etats  àOrleansM  y  a  aufli  de 
lui  deux  Satires  en  Vers  Latins  dans  un  Reçue uil 
de  Poe  fies  imprimées  en  1  y  ?o.chez  ifraci  Taurin, 
Tune,  contra  Romam,  &  l'autre  Contra  Philautiam.  Cthmfti 
Et  une  Satire  de  L/r*,que  Boxhornius  acommentée  Opufiut* 
'  .  &  qu'il  a  crû  eftre  de  quelque  ancien  Auteur   M.  P*ïl%4 
de  Varillasditquele  Chancelier  de  l'Hôpital  dans     »  .  , 
ia  retraite  avoit  commence  a  écrire  en  Latin  1  Hi-  Chmrlts 
Itoire  de  ion  temps  ,  d'un  ftlle'  plus  approchant  IX. 
de  Sallufte  que  de  celui  de  Tite  Live  :  mais  que 
la  crainte  d'eftre  enlevé  à  tout  moment  l'empêcha 
de  continuer  cet  excellent  Ouvrage,  qui  nous  au- 
roit  appris  une  infinité  de.  fecrets  que  luy  feul 
ppuvoit  révéler. 

Nicolas  Pâquier,  fils  du  fameux  Etienne  Pâquier  Lettr.Jr 
Auteur  des  Recherches  de  la  fiance  ,  rend  un  té- 
xnoignage  fi  glorieux  à  cet  ilhiftre  Chancelier  , 
que  j'ay  crû  que  je  devois  l'inférer  icy  mot  pour  % 
mot.  Aprez,  la  mort  d'Olivier,  dit-il,  luy  fucceda  ce  M**fr.di 
grand  de  l'Hôpital,  qui  étoit ,  à  ce  que  difoit  feu  no-  Buf  i  fin 
tre  perey  d'une  confiance  impajfible^  d'une  fermeté  in-  fart* 
flexible  ,  que  Dieu  avait  mifes  en  lui  pour  une  Mé- 
decine du  temps  malade  &  afflige, auquel  il  étoit  ve- 
nth  qu'il  ne  vouloit  point  fembler  jufie  ,  mais  t eftre* 
que  de  lui  naijfoient  fages  cenfeils  ,  ou  tout  honneur. 
<&  bien  abondoit pour  l'Etat  >  queftant  venu  en  un  »  ; 

temps  ou  l  innocence  ancienne  étoit  ja  de  longue  main 
fortie  hors  d'ufage  fe  montrant  apr ex,  un  fi  long 
intervalle  parmi  les  vies  corrompues  &  ga fiées,  cela 
avoit,  apporté  grand  luftre  à  fa  gloire  &  renom- 
mée, ainfi  que  deux  contraires  par  une  refpcftive  op. 
fojitkn  apparoifjent  mieux  l'un  pour  Vautre* 
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payant  outre  difoh  qu<  n  nepouvoit  nier  que  cette  tern^ 
fermée  &  netteté de  mains,  par  laquelle  il  avoit  ren- 
du fa  place  Imprenable  far  argent  >  &  cette  droiture 
v.        qui  avoit  empreint  en  lui  un  vif  amour  des  chofes  bon-  - 
ries  &  honnefies,  &  une  horreur  des  laides  &  mauv*i- 
fes.par  le/quelles  mêmes  il  s* étoit  fortifié  contre  U  haï-  . 
ne  &  la  faveur,  ne  fujfent  /uffi/antes  de  le  /aire  tenir- 
au  rang  des  plus  juftes  &  vertueux  qui  ayent  jamais  ; 
tfiéi  ayant  entre  tant  de  méchans,que  notre  fie  de  avoit 
produit  tout  d'un  coup,  bien  ofe  être  bon.  jlne/e  pou- 
rvoit étancher  de  bien  dire  de  ce  grand  &  faim  per-  " 
formage^au  patron  &  modèle  duquel  il  defiroit  que  tous 
les  Chanceliers  &  Gardes  des  Seaux  moulaffent  leur 
H.floirt  firme  de  vie.  M.  de  Mczerai  dit  que  les  fentimcns 
di  F  ana  du  Chancelier  de  l'Hôpital  touchant  la  Religion-  ' 
*.  avoient  à  la  vérité  efté  eftimez  douteux,  mais  qu'il.  . 

mérita  les  louanges  des  gens  de  bien  par  la  con- 
noiflance  qu'il  avoit  des  belles  Lettres,  par  Tinte— 
gritê  de  fes  moeurs,par  fon  expérience  &  fa  fagefle 
pour  la  conduite  des  affaires,  par  fon  affe&ion  in- 
corruptible au  bien  de  l'Etat,  a  la  confervation  des  - 
Loix  &  au  foulagement  des  peuples,&  enfin  par  fa. 
generofité  toûjurs  confiante  à  refifter  aux  injufti- 
ces  des  puiffans.  , 
CàUmi's  Colomies  nous  apprend, que  le  public  eft  re- 

Opuft.     dcvablc  des  belles  Lettres  de  cet  illultre  Chance- 
Jjjg  107.  lier  à  Picre  Pithou,qui  s'en  fervoit  à.  enveloper  fesr 
pafferneus. 

-  * 

i 

ANDRE'  M  A  ES  afTez  jeune  encore 
mourut  d'hydropifie  à  Zuenar  au  pays  de 
Cléves,  aprez  de  longs  fervices  "rendus  au 
Prince  Guillaume, en  qualité  d'un  de  fes* 
_  premiers  Miniftres  ,  homme  d'honneur V. 
fincere,&:  de  cœur  ouvert  i  au  refte  fça- 
vant  à  fond ,  &  tout  ^autrement  qu  k  ¥q&*> 
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dinaire  ,  qui  avoit  jont  à  la  c  onniflance  / 
de  i'Hebreu  ,duChaldéen  ,  &  des  autres 
Langues  Orientales,  une  haute  pieté  &  une 
intelligence  parfaite  de  l'Ecriture  Sainte  , 
fur  laquelle  il  a  fait  plu  fleurs  Commen-  !• 
taires  ,  &  fans  doute  il  en  auroit  donné  '* 
beaucoup  d'autres ,  fi  fa  fantc  l'eût  pu  per-  , 
mettre.On  peut  juger  de  fon  mérite  &  de  ce 
m*il  fçavoit  faire  par  l'Ouvrage  achevé  &  , 
1  plein  d'érudition  qu'il  a  écrit  fur  Jofué  ,  ;à 
que  lui-même  fit  imprimer  il  y  a  plus  de 
deux  ans.    '  r 


w 

"s 

André'  MAEg.natif  deLenniac  prezdc  Bruxel-  Mer. 
les  a  efté  l'un  des  plus  illuftres  pcrfonnages  du  fie-  ^<L9. 
cle  pafle  ,  foit  que  l'on  confiderc  fou  érudition  ,  Bt^l0t^ 
ou  que  Ton  ait  égard  à  fa  vertu.  Outre  l'Italien,  c*% 
le  François  ,  l'Efpagnol,  &  les  autres  Langues  vul- 
gaires de  TEuiope  >  qu'il  fçavoit  parfaitement ,  il 
ctoit  bien  verfé  dans  les  Orientales  ,  &  fur-toue 
dans  la  Syriaquc>&  il  a  efté  le  premier  qui  ait  don- 
né une  Grammaire  &  un  Di&ionaire  en  cette  Lan-  .  , 
gue. 

Il  écrivoit  fi  bien  en  Latin  &  en  Hébreu  >  qu'au 
jugement  de  Munfter  >  avec  lequel  il  entretenoit 
un  commerce  de  Lettres, on  eût  crû  qu'il  avoit  été 
élevé  parmi  4es  Latins,ou  parmi  des  Hébreux  M  fut  « *' 

joinrd'une  étroite  amitié  aves  LevinT^rrentin>qui  K 
dit  de  lui  en  quelque  endroit  de  fes  Poefics. 

Sec  hIIm  un  juam  tôt  politus  trtlbus  • 
Ad  rem  juvandam  publicam,  &c. 
Il  travailla  avec  Ardas  Montants  à  l'édition  de  la  .Jfj*  »  ^iL 
Bible  qui  fut  imprimée  à  An v ces  ,  &  a:«<flî-bicn  y? 
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Toffevin..  que  lui  11  fut  fufpeâ  au  Pape,  car  fon  Commcntai- 
tApf.  re  fur  Jofuc,  qui  eft  fi  efti  mé  des  gens  do<Ctcs,a  efté 
défendu  dans  l'Indice  expurgatoire. Le  Pcxe  Simon 
liiflo're  dit,  que  nous  n'avons  gueres  d'Auteurs  qui  foient 
Cniiq.  fi  exercez  -dans  le  .ftyle  de  l'Ecriture  ôc  qui  ait 
/nM.  :  mieux  fçû  la  Critique  de  la  Bib\e  qucMafius,&  que 
5*     pour  cftrc  convaincu  de  cette  vérité  on  n'a  qu'à  li. 

res  les  favantes  Préfaces  qui  .accompagnent  fon 
•   -<   Commentaire  fur  îofué.  Mais  il  foutient  que  dans 
les  petites  Notes  le  même  Mafius  s'étend  quelque- 
fois un  peu  trop  à  rapporter  les  explications  des 
Rabbins,  eh  des  endroits  où  cela  ne  paroit  pas  fort 
neceflaire.  Il  eft  vray,  ajoute  ce.Pere,que  ce  défaut 
ne  peut  qu'eftre  trcs-agreable  à  ceux  qui  aknent 
'>  l'érudition  luifve. 
V*ht  ut      Au  refte,quoîqiie  Mafias  n'eut  que-quarante  aas 
Anir.a*   lors  qu'il  rnourut,il  étoit  confulté  comme  un  Ora- 
BéU      cle  par  la  plupart  des  gens  do&es  d'Italie,  cTÀlle- 
B'igic*.    magne,  d'Èfpagne,  de  Flandtes,&  de  divers  autres 

H    u  à  ^ayS*  -CaL  il  étoit  n  favaiu  &  fi  judicieux  que  quel- 
Vrtu tn  clue  difficiles  &  obfcures  que  pu  flou  être  les  cho- 
isi*, d*      qu'on  i#i  propofoit  ,  il  les  éclaiccifl'oit  avec 
tfioncZ    b^ÛcpttD  de  netteté  &  de  folidité.  Pendant  Tâ  mà- 
M*fj.  ■*  hàic  qui  i'ota  du  monde,  il  fouhaita  extrêmement 
dè  v-ôk  fon  Commentaire  fur  Iofué  imprimé. Mais 
il  n'euft  pas  cette  fatisfa&ioxi*  car  cet  Ouvrage  ne 
vid  le  jour  que  deux  années  aprez  fa  mort  ,  fça- 
voir  en  1 574. 

_    Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Grammatlca  SyrU- 
c#.  Sjrormn  Pectdinm  ,  hoc  eft  ,  Explilatio  *vqca- 
btilorum  apud  Syros  pajfim  nfurpatorum*  Explica- 
tio  inHiftoriamjofuA.    Diffutatio  dt  Cœna  Dtmi- 
nie  a  Lexieon  Qr&cum  ,  &  Inftkmiones  Lingui  Grtr- 
ca>    TradaSUe  Latin*  ex  Sjriaco Comment arij  ds 
•  Paradifo  ,  feripti  à  Mofe  Bar  Cepha  Syro  ,  JMoJïs 
Uun^  Mardeni  Jacobiu  Patriarcb*  Antiocheni  Profeflio- 
mlit   mm  duarum<  itejnque  Eptftolarum  dnarum  .  fcjiicet 
dït'oëm  Sullak*  Mo&eUmi  Keflori*norum  PatrhrchA  ,  &  Po~ 
Gwu*    pnli  Pleftortani  ad  Ponttytem  Maximum.  Tradriclio 
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/Xintina  ex  Gr&co  B^fiUj  LiturgU.  Lorenzo  Grallo 
*  <t  1  r  que  Maes  a  aulli  mis  au  ?our  une  Grammaire 
Grecque,  &  quelques  Epigiammcs  en  la  même 
Langue.  ,  . 

"    CHARLE§^ANGIUS  ,  dans  fa  jeu-  *„to 
relie,  aprez  avoir  bienfait  fes  Humanirez,  t^gm 
s'attacha  au  Droit ,  &  parce  qu'il  ne  pou- 
voitfouffrir  le  deferdre  des  guerres  civiles 
qui  affligeoient  fon  pays ,  il  fc  retira  au 
Liège  dans  l'efperance  d'y  mener  une  vie 
paihble  ;  &  à  ce  delfein  s'eftantfait  Cha- 
noine ,  il  compofa  enfuite  plu  (leurs  Com- 
mentaires, &  commença  par  ce  beau  tra-  •'. 
vail  qu'il  a  donné  fur  les  Offices  de  Cice- 
rpn.  Enfin  dans  le  loifir  que  donne  cette 
forte  de  Profeffion  ,  quoi  que  jufqu'alurs  il 
nJetit  pas  efté  fort  curieux  s  il  le  devint ,  & 
fut  le  premier  qui  s'adonna  à  la"  culture  " 
tant  des  fleurs  eftrangetes,  que  des  plantes  " 
houvellement  apportées  des  Indes  &  du  nou- 
veau monde,  qu'il  difpofa  par  planches. Il 
les  faifoit  venir  de  tous  cotez,  &c  non  feule- 
ment celieç  qui  Amplement  eftoient  pour  . 
plaire  à  la  vue,  mais  encore  les  autres  dont 
la  Médecine  eft  en  peine  pour  de  nouvel- 
les maladies.  Aprez  tout,,  c'eft  ce  jardin 
qu'en  paifant  par  là  Lipfe  prit  tant  de  plai-  s 
fir  avoir,  lors  qu'il  alîoit  pour  voyager  en 
Allemagne  &  en  Italie,  que  Langius  re-*. 
tint  chez  lui  quelque  temps  ,  &  d'où  il  ' 
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prit  occafion  de  faire  ce  Dialogue  de  là 
Confiance  ,  que  nous  avons  de  lui  >  auffi 
doéte  pour  le  moins  qu'il  eftferieux.  * 

Enfin  voyant  que  le  pays  de  Liège  qu'il 
avoir  choifi  pour  fa  retraire  n'étoit  pas  plus 
.-exempt  de  troubles  ni  de  guerres,  que  les 
r  autres  provinces ,  ennuyé,  &  trouvant  la 
*        vie  à  charge  ,  il  mourut  biffant  beaucoup 
d'Oeuvres  imparfaites, qu'il  avoit  commen- 
cées y  qui  fans  doute  auroient  efté  dignes 
'  de  !a  pofterité.  Il  laiflTa  auffi  une  fort  belle 
Bibliothèque  >  prefque  toute  de  manuferits 
en  l'une  &  en  l'autre  Langue,  qui  fut  diffi- 
pée  Se  écartée  ça  &  la.  Levin  Torreptin, 
tout  enfemble  (on  proche  parent,  fon  fccim- 
pagnon  d'études  ,  fon  intime  ami,  8e  fon 
confrère  ,  le  fit  enterrer  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale ,  &  eut  foin  qu'on  lui  drefsât  — 
Epitaphe. 
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VtlAndr.  Charib-  Langius  y  fuivant  Valerîus  An- 
&it.  dréas  >  écoit  natif  de  Gand  ,  &  fclon  ï.  Lipfe,dc 
Be(g.      Bruxelles.  I  étoit  fçavant  en  Grec  Se  en  Latin,  boa 


ïdEpA  naire  uneiniigne  vertu:  c  ett  pourquoi  Ltpfe  Je 
'  qu*ll  tp.  traite  du  plu^  do£te&  du  plus  homme  de' bien  tfc 

x/ /fé.V  tous  les  Flamans.  La  mort  le  furprit  travaillant 
à  éclaircir  Senequc  i  Sol  in  >  &  Suétone  ,  aprez 
qu'il  eut  donné  au  public  les  Ouvrages  fuivanS* 
Ciceronts  Officia  de  Amicliia  ac  de  Senefttitt* 
Semnium  Scifioms  >  &  Paradox*  ernendata  ,  )Xir 
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tîfqUe  illuftrat*.  Car  mina  qu&dam.  De  Lan  di  bus  ut* 
biiLeodienfis.  Jnnavalem  Chriftianorum  de  Tarcis 
viBoriam.  Hymnns  in  Katalem  Domini.  Paraphrafis 
in  Orathnem  Dominicain-  Varia  Lecliones  in  Plmti 
Comœdîas. 

André  Schottus  affure,  que  Charles  Langius  cft  x*dr. 
Hc  plus  fçavanc  &  le  plu>  judicieux  de  tous  les  Au-  Sch0tt. 
teurs  qui  ont  corrigé  &  expliqué  les  Oeuvres  de  *M«r* 
Ciceron  ,  &  qu'André  Papius  avoit  tant  d'eftime  L*nMm 
pour  cet  excellent  Critique, qu'il  lemettoit  infini-    ,  • 
ment  au-defius du  do£te  Lambin>&  qu'à  l'imitation 
de  MartiaLil  avoit  compofé  le  diftique  fuivant , 
lequel  il  avoit  écrit  fur  les  Offices  de  Ciceron 
commentez  par  Langius  , 

.  S&pius  in  Ubro  placeat' mihi  Langius  uno , 
Lambims  toto  quàm  Cicérone  fuo.  r 
Sçj.oppius  témoigne  beaucoup  d'eftime  pour  fon  Dt'Mtt 
Commentaire  fur  les  Offices  de  Ciceron, auffi-bien  C"**'*> 
que  pour  fes  diverfes  Leçons  fur  Plante,  &  il  dit 
qu'il  y  a  beaucoup  de  Critiques  qui  ont  tiré  de  cet 
Ouvrage  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dansleurs  Ecrits, 
fans  faire  connoiftre  qu'il  lufr  en  font  redevables. 
André  Schottus  nous  apprend  aufli,  que  Je  Com- 
mentaire de  Levin  Torrentin  fur  Suétone  n'elt  que 
la  continuation  de  celui  que  Langius  avoit  com- 
mencé fur  cet  Hiftorien. 

*  A  ces  hommes  illuftres  .nous  en  ajoute-  *W</~ 
rons  un  autre,  peut  être  au-deflbus  d'eux 
pour  la  doétrine  aufli- bien  que  pour  la  con- 
dition ,  mais  pour  les  Humanitez  beau- 
coup au-defliis  du  commun  ,  ayant  donné 
au  public  quantité  d'Ouvrages  de  ce  genre- 
là.  C'eft  FRANÇOIS  FABRICE, 
natif  de  Duren  au  Diocefe  de  Cologne  à 
deux  lieues  de  Juiiers,  qui  aprei  Sebaftien 


4&£r,  Les  Eloges  v\  ^ 

Corrado  de  Reggioafait  des  remarques  lue  : 
f  Hiftoirc  de  Ciceron  ,  &  fur  beaucoup  clft  - 
bons  Auteurs.  Il  moururà  Duflcldorp,  où  il 
,-enfeignoit  peu  âgé  ne  faifant  que  d'entrer 
♦dans  fa  quarante-feptiéme  année. 

.    A  D  D  1  T  1,0  N-  ... 

Il  y  a  eu  dans  le  dernier  fiecle  trois  favans  hom- 
mes qui  portoiét  le  nom  de  François  Fabrice* 
L'un  étoit  natif  de  Rureroonde  ,  exerçoit  la  Mé- 
decine à  Aix  la  Chapelle,  &  a  mis  au  jour  de  Bal- 
nscrum  >  quA  ftmt  Aquifgranl  &  Forcet'h  natura 
façultxtibus MbrUm  &  une  Tradu&ion  en  Vers  La-» 
tins  de  la  Tragédie  de  S.  Grégoire  du  Naxlanzc* 
intitulée  ,  Chrlftu* patiens,  &  Confilia  de  Arthrith 
de.    Le  fécond  eftoit  natif  d  une  ville  du  Duché 
de  Juillets  appellée  Marcodxmin*  Il  croit  favanc 
en  Grec  de  en  Latin,  &  a  mis  au  jour  plufieurs  Ou-  : 
vrages  dont  on  peut  vpir  le  Catalogue  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Valerius  Andréas.  Le  troifiéme  eft' 
celui  dont  M.  de  Thou  fait  icy  mention  >  &  donc 
les  Oeuvres  imprimées  {ont,Difciplinx  ScboU 
feldorpienfis.  Marci  Tullij  Ciceronis  Hijloria.  Com- 
menturlm  in  Orationern  ClcercnU  pro  Ligario.  Rot  a 
in  Verrinam  i.  &  i.  in  Orationes  pro  M*  F  orne]  o  > 
pro  Milcne,  &  de  frovinciis  Cenfularibus.  Annotar 
tiones  in  Terentium*    Srholia  in  Patdi  Orofij  Hifto-^ 
ri*wh  five  mundi  Orcheftram.  Traduciio  in  Linguam 
Latinam  Orationum  duarum  Lyfi&  ,  pro  Erato/lhenu 
e&de,  &  alteritis  funebris*  Itùrnque  flutarchi  de  li- 
ber is  èducaniis  libelli.  K 

JO.ACH1M  BE  LA  CURE'E 
natif  .de  Freislad  en  Silelie  /  connu  par 
les  Annales  de  fpn  pays  qu'il  a  compo- 
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féeSi  mourut  à  Glogavv   plus  jeune  que     _  m 
Fïbricé. 

!-  :  '  •       •  ' 

*•     J  D  Dl  T  I  O  $.L 

Ioachim  de  la  Cîire'e  ,  apréz  ivo'r  Eue  fes  Afr/,/,. 
études  à  Vittemberg  fous  Melaiichthon,  enfeigna  AUm 
quelque  temps  lav  jcuneiVc  dans  fon  pays.  Enfuite 
il  alla  en  Italie,&  il  rc.ût  le  bonnet  de  Do&eur  eu  ' 
Médecine  à  Bologne,  &  étant  retourné  en  Allema- 
gne, il  exerça  la  Médecine  à  Giogavv,  où  il  mou- 
rut âge  de  quarante-un  an.  > 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Libellas  Vhyficus 
de  n  attira  &  différent  il  s  c,  Icrurrh  fonorum ,  oderumy  ' 
ftpornm  \.  &  qualitatum   tangibilium.  Exegefis 
cmtro'verÇiê,  de  facra  Cœna.   Spongia  adverfas  Pau- 
lum  Eberum*  tormuU  precum  fumptarum  ex  leftlo- 
nibus.quA  ufitatomore  in  Ecclefîa  leguntur-Defcriptio 
SilefiéL.  Gentis  SilefiéL  Annales  ConfUia  Hedica.  11  a  pUdm 
aufli  traduit  en  Allemand  un  Livre  intitulé,  Julius  de  Script, 
T>îalogus>quornodo  Julius  II.  PM-  pcft  mortem  cœliAnQ^m' 
fores  pulfando  ah  Janltpre .  D.  Petro  hti'Qmitti  nequi-  W*U 
Verhy  que  l'on  attribue  à  Erafmc. 


* 


JEAN  BAPTISTE  CYNTHIO, 
rçnt  de  Lilio  Giraldi  ,  homme  fort  civil  &  ^jnm 
de  belle  humeur  >  palfa  prefque  toute  fa  vie 
à  Padouë,  &  fit  quelques  Livres  en  fa  Lan- 
gue qui  le  mirent  triréputation.  Enfin  étant: 
retourné  à  Ferrare  >  qui  étoit  le  lieu  de  fa 
naiflance  ,  il  y  mourut  âgé  de  foixante  & 
neuf  ans. 

Jr~  '  '  ' 
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"f*c  nom  de  1*  famille  de  Jeàn  FArristB  ihtm 
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rent  avec  diligence  à  fa  m  ai  ion -de  campagne  prb. 
çhe  d'Eftampcs  où  il  eftoi-c  relégué  j  Se  que  i  Hô- 
pital ayant  connu  le  danger  ou  il  eftoit  expofé  , 
commanda  qu'on  leur  ouvrit  les  portes,  Se  fe  pré- 
para àla  mort  avec  la  même  fermeté  cVame  qu'il 
AYoit  témoigné  toute  fa  vie.  Mais  que  Huraut  de 
Bellesbat  fon  gendre  &  fes  domeftiques  fe  défendi- 
rent contre  fes  aftaflïns  avec  tant  de  vigueur,qu'ils 
donnèrent  le  loinr  aux  amis  du  Chancelier  de  le 
dégager. 

lîb  '6.  Brantôme  Se  le  Laboureur  ajoutent  qu'il  ne  laif- 
Mpifi.  ad  foie  pas  d  aller  à  la  MelTe ,  quoi  que  dans  fon  cœur 
jImu  il  euC  embrafleJa  créance  des  Proteftans  ,  &  qu'à 
çaufe  de  cela  on  difoit  à  la  Cour  ,  Dieu  nom  garde 
de  la  Mejfe  de  Monfieur  le  Chancelier, 
ho*.  C'elt  pour  cette  raifon  que  Béze,  qui  Ta  mis  au 

nombre  des  hommes  iliuftres  en  do£trine&  en  pie- 
té, Ta  reprefenté  avec  un  flambeau  derrière  le  dos, 
*  a  dit,  qu'encore  qu'il  fût  perfuadé  de  la  vérité 
de  la  Religion  Reformée,  il  ne  l'avoit  pas  embraf- 
.    fée  ouvertement,  de  peur  de  fe  priver  des  moyens 
«y*  *ij  "  •  d'aider  ceux  de  cette  Religion  en  fe  rangeant  de 
leur  côté.  Il  cft  aceufé  par  le  Pere  Maimbourg  de 
<  '       n'avoir  nulle  Religion  ,  mais  il  eft  juftifié  de  cette 
aceufation  avec  beaucoup  d'élégance  &  de  folidité 
"      par  l'Auteur  de  la  Critique  générale,  de  l'Hifioire 
.  du  Calvinifme. 
Lêbtu*       U  a  laifle  de  fi  belles  Epiftres  en  Vers  Latins, 
tiur  fuY  <3u,iï  a  mérité  d'être  appelle  l'Horace  des  derniers 
Caftet-    Ôccles  ,  &  mêmes  ,  au  fentiment  de  plufieurs  ,  fes 
n*H.       Poëfïes  font  au-deflus  de  celles  de  ce  fameux 
Poète.    Il  ne  fe  peur  pas  lire  une  Morale  plus 
belle  ni  plus  fevereque  celle  qui  y  eft  contenuë,& 
il  eft  plus  glorieux  à  fa  mémoire  d'avoir  fait  un 
-  fi  excellent  Ouvrage  ,  que  d'avoir  efté  honoré  de. 
la  Robe. 

Tarmi  fes  poefics  on  a  fur-tout  admiré  fon  • 
Epiftre  fur  le  Sacre  de  François  II.  qui  a  pailé  : 
^our  le  chef  d'oeuvre  deçct  incomparable  Poctc*  . 


Digitized  by  Google 


4 

des  Hommes  Savant.  399 

Dans  le  fiecle  paffé  elle  fut  traduite  en  nôtre  Lan- 
gue par  Joachim  du  Bellai ,  par  Claude  Joly,  &  en 
celui-ci  elle  a  efté  mife  en  Vers  Erançois  par  un 
des  plus  beaux  Efprits  de  ce  temps  ,  je  veux  dire 
par  M.  Perraut, 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  EpiftoU  feuSermo*- 
nés. Harangue  contenant  la  Remontrance  faîte  devant  * 
Charles  IX.  tenant  [es  Etats  a  Orléans  M  y  a  au/fi  de 
lui  deux  Satires  en  Vers  Latins  dans  un  RecueuiL , 
de  Poëfies  imprimées  en  1  f  ?o.chcz  Ifrael  Taurin, 
Tune,  contra  Romam,  &  l'autre  Contra  Philautiam.  Cêtimfr 
Et  une  Satire  de  jL/V*,que  Boxhornius  ^commentée  OpuftuU 
&  qu'il  a  crû  eftre  de  quelque  ancien  Auteur-  M.  MT1**» 
de  Varillasditquele  Chancelier  de  l'Hôpital  dans  hJlfoir^ê 
fa  retraite  avoit  commencé  à  écrire  en  Latin  l'Hi-  cbmllts 
ftqire  de  fon  temps  ,  d'un  ftllc  plus  approchant /X  *  . 
de  Sallufte  que  de  celui  de  Tite  Live  :  mais  que 
la  crainte  d'eftre  enlevé  à  tout  moment  l'empêcha 
de  continuer  cet  excellent  Ouvrage,  qui  nous  au- 
roit  appris  une  :  infinité  de.  fecrets  que  luy  feul 
pouvoit  révéler. 

Nicolas  Pâquier,  fiis  du  fameux  Etienne  Pâquier  LtttrM* 
Auteur. des  Recherches  de  la  îrance  >  rend  un  te-  Mat*$ 
moignage  fi  glorieux  à  cet  illuftre  Chancelier  , 
que  j'ay  crû  que  je  devois  l'inférer  icy  mot  pour  ^ 
mot.  Aprez,  la  mon à *  Olivier*  dit-il,  luy  [accéda  ce  Monfr.dt 
grand  de  V  Hôpital,  qui  et  oit ,  à  ce  que  difoit  feu  no-  Bu/îtfin 
tre  perey  d'une  confiance  imp a ffible^d' une  fermeté  in-  fare* 
flexible  ,  que  Dieu  avoit  mife  s  en  lui  pour  une  Me» 
decine  du  temps  malade  &  afflige,  auquel  il  étoit  ve- 
nu, quil  ne  vouloit  point  fembler  jufie  ,  mais  Ceftre> 
que  de  lui  naijfoiem  fages  confeils  ,  où  tout  honneur 
ç5c  bien  abondoit  pour  l'Etat  >  que  fiant  venu  en  un 
temps  où  l'innocence  ancienne  étoit  ja  de  longue  main 
fortie  hors  d'ufage       fe  montrant  aprez,  un  fi  long  . 
intervalle  parmi  les  vies  corrompues  <&  ga fiées,  cela  . 
fivoit.  apporté  grand  lufire  a  fa  gloire  &  renom- 
mée, ainfi  que  deux  contraires  £ar  une  refpeftive  op+>  ' 
fojitkn  apparoifjenf  mieux  l'un  pour  l'autre,  ^  JSfcr  ^  . 
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payant  outre  difoh  qu'<  n  nepouvoit  nUr  que  cette  tem* 
perance  &  netteté  de  mains,  par  laquelle  il  avoit  ren- 
du fa  place  imprenable  par  argent  ,  &  cette  droiture 
v.        qui  avoit  empreint  en  lui  un  vif  amour  des  chofes  bon-  » 
ties&  honnefies^  &  une  horreur  des  laides  &  mauvais 
fesipar  le  Quelles  mêmes  il  s' étoit  fora  fié  contre  la  hai- 
ne &  la  faveur,  ne  fujfent  fuffifantes  de  le  faire  tenir- 
au  rang  des  plus  jufies  &  vertueux  qui  ayent  jamais  : 
e fié. ayant  entre  tant  de  méchans,que  notre  fie  de  avoit 
produit  tout  d'un  coup,  bien  ofe  être  bon»  jlnefe  pou- 
rvoit étancher  de  bien  dire  de  ce  grand     faint  per-  m 
formage,  au  patron  &  modèle  duquel  il  defiroit  que  tous 
les  Chanceliers  &  Gardes  des  Seaux  moulaffent  leur 
H.ftoi't  forme  de  vie.  M.  de  Mezerai  dit  que  les  f en ti mens  « 
dtF  anceàu  Chancelier  de  l'Hôpital  touchant  la  Reljg î on 
i.  avoient  à  la  vérité  efté  eftimez  douteux,  mais  qu'il; , 

\  mérita  les  louanges  des  gens  de  bien  par  la  con-  V 

noiflance  qu'il  avoit  des  belles  Lettres,  par  Tinte—  * 
gritê  de  fes  moeurs,par  fon  expérience  &  fa  fageiïe. 
pour  la  conduite  des  affaires,  par  fon  affe&ion  in-  » 
corruptible  au  bien  de  l'Etat,  a  la  conservation  des  * 
Loix  &  au  foulagementdcs  pcuples,ôt  enfin  par  fa,  " 
gencrofité  toûjurs  confiante  à  refifter  aux  injufti- 
ces  des  put  flans. 
CoU  c°lorïl^cS  nous  apprend,que  le  public  eft  re- 

Opuftï  *  dcvable  des  belles  Lettres  de  cet  illuttre  Chancc- 
^107.  lier  à  Piere  Pithou,qui  s'en  fervoit  à.  envclopcr  fes" 
;  paffejncus- 

V 

i 

ANDRE'  MAES  afTez  jeune  encore 
mourut  d'hydropifie  à  Zuenar  au  pays  de 
Cléves,  aprez  de  longs  fervices  "rendus  au 
Prince  Guillaume  >  en  qualité  d'un  de  fes^ 
premiers  Miniftrcs  ,  homme  d'honneur  .>> 
fineere,  &  de  cœur  ouvert  ;  au  refte  fça-/ 
vant  à  fond  y  &  tout  autrement  ou  à ¥o&> 


Digitized  by  Google 


f  • 

1  M 


des  Hommes  Savatis.         401  . 
binaire  ,  qui  avoit  jont  à  la  c  onnitîance 
de  l'Hébreu  >  du  Chaldéen  ,  &  des  autres 
Langues  Orientales,  une  haute  pieté  &  une 
intelligence  parfaite  de  l'Ecriture  Sainte  , 
fur  laquelle  il  a  fait  plufieurs  Commen- 
taires ,  &  fans  doute  il  en  auroit  donné 
beaucoup  d'autres ,  fi  fa  fantc  l'eût  pu  per-  , 
mettre.On  peut  juger  de  fon  mérite  &  de  ce 
qu'il  fçavoit  faire  par  l'Ouvrage  achevé  &  % 
11  plein  d'érudition  qu'il  a  écrit  fur  Jofuc  , 
que  lui-même  fit  imprimer  il  y  a  plus  de 
deux  ans.    '  ■  ' 

* 

A  D  D  I  T  I  O  St. 

And  île'  Mae  s  natif  4e  Lenniac  prez  de  Bruxel-  V*l*r. 
les  a  efté  l'un  des  plus  illufties  perfonnages  du  fie-  And*. 
clc  paflé  ,  foit  quel  on  confiderc  fon  érudition  ,  \ 
ou  que  Ton  ait  égard  à  fa  vertu.  Outre  l'Italien,  c& 
le  François  ,  l'Efpagnol,  Se  les  autres  Langues  vul- 
gaires de  l'Europe  ,  qu'il  fçavoit  parfaitement ,  il 
ctôit  bien  verfé  dans  les  Orientales ,  &  fur-touc 
dans  la  Syriaque,&  il  a  efté  le  premier  qui  ait  don- 
né une  Grammaire  &  un  Diâionairc  en  cette  Lan- 
gue. 

II  ecrlvoit  fi  bien  en  Latin  Se  en  Hébreu  ,  qu'au 
jugement  de  Munfter  ,  avec  lequel  il  entretenoit 
un  commerc;  de  Lettres, on  eût  crû  qu'il  avoit  été 
élevé  parmi  4cs  Latins,ou  parmi  des  Hébreux. Il  fut  » 4 

joinrd'une  étroite  amitiéaves  LcvinT^rrcntii^qui  * 
vdit  de  lui  en  quelque  endroit  de  fes  Pocfics. 

#ec  hUh*  uniuam  tôt  politus  artlbus 
Ad  rem  juvandam  publicam>  &c. 
Il  travailla  avec  Ardas  Mont  anus  à  L'édition  de  la  ^trU  -  \ 
Bible  qui  fut  imprimée  à  Anvers  ,  &  ayffi-bicn  J£    £  \t 


• 
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Tofcvin.  que  lui  il  fut  fufpect  au  Pape,  car  fon  'Commentai- 
rc  fur  Jofué,  qui  eft  fi  eftimé  des  gens  doctcs,a  efté 
défendu  dans  l'Indice  exj urgatoire.Lc  Pere  Simon 
Htjto'n    dit,  que  nous  n'avons  gueres  d'Auteurs  qui  foient 
Cnuq.     fi  exercez  -dans  le  .ftyle  de  l'Ecriture  &  qui  ait 
mieux  fçû  la  Critique  de  la  Bib'le  que  Mafius,&  que 
*b  1 V-    pour  eftre  convaincu  de  cette  vérité  on  n'a  qu'à  ii. 
res  les  favantes  Préfaces  qui  .accompagnent  fon 
Commentaire  fur  Tofué.Mais  il  foûtient  que  dans 
les  petites  Notes  le  même  Mafius  s'étend  quelque- 
fois un  peu  trop  à  rapporter  les  explications  des 
Rabbins, en  des  endroits  où  cela  ne  paroit  pas  fort 
neceflaire.  Il  cfi  vray,  ajoute  ce  Pere,que  ce  défaut 
ne  peut  qu'eftre  trcs-agreable  à  ceux  qui  airiient 
l'érudition  Juifve* 
V*Wui      Au  refte,quoîqiie  Mafias  n'eut  que-,  quarante-  ans 
Anit.M   lors  qu'il  mourut, il  étoit  confuhé  comme  un  Ôra- 
Bi«.      cle  par  la  plupart  des  gens  do&es  d'Italie,  d'Àlle- 
BHiU*.    magne,  d'Efpagne,  de  Flandtcs,&  de  divers  autres 
.  \  paysi  car  il  étoit  il  favaiu  &  fi  judicieux  que  quel- 
vrTt       difficiles  &  obfcures  que  pufient  être  les  cho- 
T>>jt.  di  le5  Su  011  'Wl  propoioit  ,  il  les  cclairciuoit  avec 
rnouT    beaucoup  de  netteté  &  de  folidué.  Pendant  fd  mà- 
M*fj*  »  ladie  qui  l'ota  du  monde,  il  fouhaita  extrêmement 
àt  voir  fon  Commentaire  fur  ]ofué  imprimé. Mais 
ii  i)'eu(t  pas  cette  fatisfa&ion*  car  cet  Ouvrage  ne 
r  vid  le  jour  que  deux  années  aprez  fa  mort  ,  fça- 

voir  en  1574. 
;  Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Grammatica  Syrik- 
es*  Sjrorwn  Pectdiutn  ,  hoc  efi  ,  Explicatio  *voca- 
bulorum  apud  Sjros  paflim  nfurpatoritm.  Explica- 
tio in  Hiftoriam  jofu&.    Difputatio  de  Ccena  Dimi- 
nua Lexicon  GrAcum  ,  &  Infiitutiones  Lingue,  Gr&- 
cï.    Traduite  Latina  ex  Sjriaco  Commcntarij  de 
•  Paradifo  >  feripti  à  Mofe  Bar  Cepha  Syro  ,  Mofis 
Ltrer,^  Mardeni  Jacobiu  Patriarche  Antiocheni  prcfitfio- 
%t°h    mm  dmrt4mi  Genuine  Epiftolarum \ât$*rum  ,{tilicet 
di  l'tëm  SuBakd  Mozellani  ReftorUnomm  Patrhn  hd  ,  S 
Gr*w*   pnli  Refiorimi  ad  Pcnti^ccm  Maximum.  TradiicHo 
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Intina  ex  Cr&co  B*fîlij  LhurgU.  Lorcnzo  Ciaiio 
dir  que  Macs  a  aulli  mis  au  ?our  une  Grammaire 
Grecque,  &  quelques  Epigiammcs  ea  la  meme' 


Langue. 


"    CH  ARLÈS^WGIUS  »  dans  fa  jeu- 
nèfle,  aprez  avoir  bien  fait  Tes  Humanirez, 
s'attacha  au  Droit ,  &  parce  qu'il  ne  pou- 
voitfoufFrir  le  deferdre  des  guerres  civiles  * 
qui  affligeoient  fon  pays  ,  il  fc  retira  au     "  ( 
Liège  dans  refperance  d'y  mener  une  vie 
paifible  ;  &  à  ce  delfein  s'eftantfait  Cha- 
noine ,  il  compofa  enfuite  plufieurs  Com- 
mentaires, &  commença  par  ce  beau  tra- 
vail qu'il  a  donné  fur  les  Offices  de  Cice- 
ron.  Enfin  dans  le  loifir  que  donne  cette 
forte  de  Profeffion  ,  quoi  que  jufqu'alurs  il 
hJeut  pas  efté  fort  curieux  ,  il  le  devint ,  & 
fut  le  premier  qui  sJadonna  à  la""  culture  " 
tant  des  fleurs  étrangères,  que  des  plantes  " 
houvellement  apportées  des  Indes  &  du  nou- 
veau monde,  qu'il  difpofa  par  planches. Il 
les  faifoit  venir  de  tons  cotez,  &c  non  feule- 
ment celleç  qui  Amplement  eftoient  pour  .    '  . 

(claire  à  la  vue,  mais  encore  les  autres  dont 
a  Médecine  eft  eii  peine  pour  de  nouvel- 
les maladies.  Aprez  tout.,  c'eft  ce  jardin 
,  qu'en  palfant  par  là  Lipfe  prit  tant  de  plai-, , 
iur  avoir,  lors  qu'il  alloit  pour  voyager  en 
Allemagne  &  en  Italie ,  que  Langius  re~  -  - 
tint  chez  lui  quelque  temps  ,  &  d'où  il-  ; 
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prit  occafion  de  faire  ce  Dialogue  de  fa 
Confiance  ,  que  nous  avons  de  lui  >  aùffi 
^  '    do&e  pour  le  moins  qu'il  eftferieux.  '      .  ^ 

Enfin  voyant  que  le  pays  de  Liège  qu'il 
avoir  choifi  pour  fa  retraire  n'étoit  pas  plus^ 
■  -  exempt  de  troubles  ni  de  guerres ,  que  lés 
^  autres  provinces  ,  ennuyé  ,  &  trouvant  la 
.  vie  a  charge  >  il  mourut  biffant  beaucoup 
>v         d'Oeuvres  imparfaites, qu'il  avoit  pommeii- 
cées  ,  qui  fans  doute  auroient  efté  dignes 
.   de  !a  pofterité.  Il  laifla  auffi  une  fort  belle 
\  Bibliothèque  ,  prefque  toute  de  manuferits 

en  l'une  &  en  l'autre  Langue*  qui  fut  difli- 
pée&  écàrtée  çà  &  la.  Levin  Torreptin, 
tout  enfemble  (on  proche  parent  3  fon  tôm- 
pagnon  d'études  ,  fon  intime  ami,  èè  fon 
confrère  ,  le  fit  enterrer  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale y  &  eut  foin  qu'on  lui  drefsât  un 
Epitaphe.  \  .  % 
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Val.4»dr.     Charle    Langius  >  (Vivant  Valerius  An- 
£  bl.      dréas  y  éroit  natif  de  Gand  ,  &  félon  7.  Lipfe,  de 
Belg.      Bruxelles.  I  étoit  garant  en  Grec  &  en  Latin,  boa 
J.  Lrpf.de  Poëte,  l'un  des  plus  judicieux  Critiques  de  fon  fie- 
clc  >&  il  avoit  joint  à  une  érudition  extraordîé 
%ïdEp\ft    na*re  une  in^lgne  vertu  :  c'eft  pourquoi  Lipfe  le 
qu*jl.  (p.  traite  du  plirc  dofte  &  du  plus  homme  de  '  bien  à<i 
tj        tous  les  Flamans.  La  more  le  furprit  travaillant 
à  éclaircir  Senequc  *  Solin ,  Se  Suétone  ,  apreà 
qu'il  eut  donné  au  public  les  Ouvrages  fuivanff 
Cher  ont  s    Officia    de    Amicltïa  ac  de  Seneftut*. 
Somnium  Set  fonts ,  &  Paradox*  emendata  , 
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illuftrats-  Car  mina  qu&d*m-  De  Laudibus  tir* 
biiLeodienfis.  Jnnavalem  Chriftianorum  de  Turcis  Vj 
viRoriam.  Hymnns  in  tfatalem  Domini.  ParAphrafis  \  i 

in  Qrationem  Dominicam-   Variéi  Leftîones  in  Vlauti 
CotncediM.  ^* 

André  Sckottus  affure,  que  Charles  Langius cft  Xndr.  \ 

plus  fçavant  &  le  plu>  judicieux  de  tous  les  Au-  Schort. 
teurs  cjui  ont  corrigé  &  expliqué  les  Oeuvres  de  **»C«r« 
Ciceron  ,  &  qu'André  Papîus  avoir  tant  cTeftime  LénMm 
pour  cet  excellent  Critiqucqu'il  le  mettoit  infini-  , 
merçt  au-deflusdu  do£tc  Lambin>&  qu'à  l'imitation 
de  MartiaLil  avoir  compofé  le  diftique  fuivant  , 
lequel  il  avoit  écrit  fur  les  Offices  de  Ciccroa 
commentez  par  Langius , 

,  S&pifts  in  ïtbro  placent  mihi  Langius  uno ,  * 

r   Lambinus  toto  quàm  Cicérone  fae. 
Sçjoppius  témoigne  beaucoup  d'eftime  pour  (on  Dt  Arxk 
Commentaire  fur  les  Offices  de  Ciceron,auflî-bien  tor- 
que pour  fes  diverfes  Leçons  fur  Plante,  &  il  dit 
qu'il  Y  a  beaucoup  de  Critiques  qui  ont  tiré  de  cet 
Ouvrage  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dansleurs  Ecrits,    m       '  , 
fans  faire  connoiftre  qu'il  lui  en  font  redevables. 
André  Schottus  nous  apprend  aufli,  que  le  Com- 
mentaire de  Levin  Torrentin  fur  Suctone  n'elt  que 
la  continuation  de  celui  que  Langius  avoir  com- 
mencé fur  cet  Hiftorien. 

< 

"  A  ces  hommes  illuftres  -nous  en  ajoute-  Fr^«/- 
rons  un  autre,  peut  être  au-deflbus  d'eux 
pôùr  la  doéfcrine  aufli-  bien  que  pour  la  con- 
dition ,  mais  pour  les  Humanitez  beau- 
coup au-deflus  du  commun  ,  ayant  donné 
au  public  quantité  d'Ouvrages  de  ce  genre- 
là,  Ceft  FRANÇOIS  FABRICE, 
natif  de  Duren  au  Diocefe  de  Cologne  à  ■  tr- 
deux  lieues  de  Juliers,  qui  aprei  Sebaftien.        *  • 
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fceSi  mourut  à  Glogavv   plus  jeune  que 

Fibricè. 

* 

— ■»■ 

JL  D  D  1  T  I  O  N.  c 

«  • 
Ioachim  de  la  Cure'e  ,  aprez  avoir  fait  fes  A^/,. 

études  à  Vittcmbcrg  fous  Melanchthon,  enfeigna  AUm 
quelque  temps  la^uneiie  dans  fon  pays.  Enfuitc  v"* 
U  alla  en  Italie,*  il  rc,ûc  le  bonnet  de  Do&eur  en  ***** 
Médecine  à  Bologne*  &  étant  retourné  en  Allema- 
gne, il  exerça  la  Médecine  à  Glogavv,  où  il  mou- 
rut âgé  de  quarante-un  an. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Libellas  Vky ficus 
dénatura  &  différent  Us  cdorurrh  fonorum,  odorurny  ' 
faporum   >,.■  &  qualitatum   tangibilinm*  "Exegefis 
ccntroverftA  de  facra  Cœna*   Spongia  adverfu*  Pau- 
lutn  Eberum*  lormuU  precum  fumptarum  ex  leftio- 
nibus,qu&  ufitatomore  in  Ecclefia  leguntur-Defcriptio 
SUefiéL.  Gentis  Silefia  Annales  Confilia  Medica.  11  a  pUcim 
aufli  traduit  en  Allemand  un  Livre  intitulé,  Julius  de  Script 
piulogus.quomodo  Julius  IL  P  M.  pcft  mortem  cœli  An0rsym' 
fores  pulfando  ab  Janltpre  D.  Fetro  introjnitti  nequi-  P'*'!2" 
verity  que  l'on  attribue  à  Erafme. 

JEAN  BAPTISTE  CYNTHIO  ,  pa-rt.»^ 
rçnt  de  Lilio  Giraldi ,  homme  fort  civil  & jjjj^j^ 
de  belle  humeur  >  palfa  prefque  toute  fa  vie 
à  Padouë,  &  fit  quelques  Livres  en  fa  Lan- 
gue qui  le  mirent  en  réputation.  Enfin  étant 
retourné  à  Ferrare  y  qui  étoit  le  lieu  de  fa 
nai  (tance ,  il  y  mourut  âgé  de  foixante  & 
neuf  ans. 

*      0  9 
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Cynth; 

connoiftrc  au  public.  Il  eftoit  M^decia  de  profef- 
C\àri>  &  il  enfeigna  les  Humanitez  à  Ferrarc,  aprez 
la  more  de  Cœlio  Calcagnini  dont  il  remplit  la 
place.  Il  fut  aufli  honoré  de  la  charge  de  Secrétai- 
re du  Duc  de  Fcrrare,  &  ayant  quitte  le  fervice  de 
ce  Prince  ,  il  fe  rerira  à  MondoYi  dans  le  Pted- 
fiti  t$mp.  mont ,  où  il  lût  publiquement  pendant  quelques 
l$b,2.  années.  Enfuite  il  fut  Profeffettr  en  Rhetoriqae:à 
1  avic.    Enfin  ctant  retourné  dans  fa  patrie  ,  il  y 


G  'fgtr. 
Gyrald. 
dt  Ptér.', 


Theatr. 
d'H  *om, 
Litttr, 

LiU* 
Gr*g. 


mourut.  Il  çftoit  fçavant  en  Philofophie  ,  bien 
verfé  en  la  Poétique  &  en  L'Art  Oratoire,  Se  il  mé- 
rita reltirne  du  public  par  fes  beaux  Vers  Larins  8c 
Italiens.'  > 
Ses  Ouvrages  imprimées  font  EcUga ,  £fi- 
grammatay  &  di*  Poe  mata  Latîn*.  Comment*  délia 
Cafa  ,  e  de  Prencipi  dÏEfte.  Hecatommiti  ,  overù 
Cento  Couver  le.  Difcorp  intorno  al  comporte  de  H 
Romanzi délie  Comédie  y  e  délie  Tragédie*  e  di ti- 
tre mani&e  di  Poe  fie.  Hercole  in  ottava  rima-  TrJh 
gedie  cioè  y  Orbscche ,  Cleopatra  y  Didone  ,  Antlv%> 
lomeni  >  Altile  y  Artenopia  >  Egle  ,  Epitia ,  Eiiphq* . 
'  mia  y  Selene,  Satira.  Délie  fiamme  amorofè  parie 
prima  y  cio  e  Scnetti  e  Cahzoni.  Difcorfo  intorno  â 
quello  che  fi  conviene  àgiovano  nobile ,  mel  fervite 
un  gran  Prencipe.  Oratio  ad  M'  Antonium  Trevir 
fanum  Venetlarum  Principem.  Oratio  ad  Francif- 
emn  Vmerium.  Oratio  infunere  Prancifci  Q  allié 
mm  Régit,  il  y  a  aufli  de  lui  les  Ecrits  futvaits  r* 
n'ont  pas  vû  le  jour.  Leztièni  fepra  le  Mei 
d*  Ariftotele.  Diverfi  Epigrammi*  Car  mina  Lari~ 
na.  Délie fiamme  amorofe  parte  féconda.  Epijitm 


pis  Meljitmi.  -  , 

Ici  finit  U  TraduSlionde  M.  du  Rier. 

PAUL 


ta 

* 
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.  • Année  1574. 

PAUL  MANUCE  ,  Pane  des  pins 
grandes  lumières  d'Italie  ,  non  feulement  ri*, 
témoigna  par  Tes  Ecrits  &  par  fes  Com- 
mentaires fur  Cicerou  ,  qu'il  avoit  une 
exaéte  connoiirance  de  la  pureté  de  la  Lan- 
gue Latine  &c  des  Antiquitez  Romaines  ; 
mais  encore  fe  fervit  de  l'induftrie  qu'il' 
feïiibloit  avoir  héritée  de  fon  pere  &  de  fon 
âyeul  ,  pour  aider  les  travaux  des  autres v 
&  prit  tant  de  foin  de  fa  fameufe  Impri- 
merie ,  qu'il  en  a  mérité  l'eftime  &c  l'ad- 
miration de  tous  les  fiecles  :  car  il  donna  au 
public  tous  les  Auteurs  Çrecs  &r  Latins , 
&  fes  Editions  font  fi  belles  ,  fi. élégantes, 
&:  fi  correctes  ,  eu  égard  au  temps  où  el- 
les ont  efté  faites  >  que  les  Lettres  doivent 
leur  rènailfance  à  la  famille  des  Manuces, 
de  mêmes  qu'elles  doivent  leur  accroiiïe- 
ment  aux  Frobens  &  fur-tout  aux  Etien-  " 
ncs  y  qui  durant  l'cfpace  de  cent  ans  les 
ont  'cultivées  &c  répandues  de  tous  cotez 
avec  une  induftrie  admirable,  &  les  ont 
élevées  au  plus  haut  degré  de  politeiïc  de  .  - 
de  perfedion  où  elles  puilïènt  parvenir.  Il 
mourut  à  Rome  ,  où  il  avoit  cfté  appelle 
Quelques  années  auparavant',  pour  avoir  la. 
conduite  de  l'Edition  des  Livres  Sacrez, 

s 
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Son  affiduïté  à  Vétude  avoir  fi  fort  amaigri 
fon  corps,  qu'il  fut  obligé  de  garder  long- 
temps le  lit.    Pendant  fa  maladie  je  Uiy 
-  -    rendis  beaucoup  de  vifires  avec  M.  An-' 
toine  Muret  fon  ancien  ami.  Il  publia  plu- 
'  lieurs  Ouvrages  pendant  fa  vie  aprêz/ 
fa  fport  ils  Furent  imprimez  ,  par  Aide  fon.; 
fils ,  qui  hérita  de  toutes  fe s  bonnes  qua- 
Htez.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Mi- 
nerve. 

ADDITION,    *  f*. 

Mmf'm     M  y  à  lieu  de  s'etonner  que  Paul  Manuce  ait; 
in  E/>     pu  compofer  un  fi.  grand  nombre  d'aafïï  excellai* 
lu.  •     Ecrits  que  ceux  quu  a  mis  au  jour  :  car  il  ettoic 
l\  •    d'une  complexion  foible  ,  &  fujet  à  beaucoup 
/■  .d'indifppfitions  ;  &  fur-tout  à  un  mal  d'yeux  qui 
lui  revenoit  "toutes  les  années  ,  &  qui  l'cmpêchoit. 
de  lire  &  d'écrire.   D'ailleurs  il  étoit  mal  partage 
des  biens  de  la  fortune  ,  &  pour  fubfifter  il  faloit. 
qu'il  travaillât  avec  afliduité  à  jfpn  Imprimer \a 
niais  malgré  les  incommodité*  de  fon  corps  &  le 
mauvais  état  de  fes  affaires  il  ne  lai  fia.- pas  de  vac- 
quer  à  1  étude  des  belles  Lettres,  &  de  compofer  un 
grand  nombre  d  Ouvrages  incomparable^  car  il  eft  . 
certain  qu'il  a  écrit  en  Latin  avec  une^p^rfaice  «pu**, 
rcté  &  une  élégance  mervcillcufe,&  que.i'oi^yoid: 
paroître  beaucoup  d'érudition  &  de  jugement  clans 
tout  ce  qu  il  a  tait..   Cependant  Scaliger  afliire. 
que  Manuce  ne  fç^voit  pas  dire  trois  paroles  4c 
fuite  çn  Latin. 

SJôpptiti     Lors  qu'ii  compofoit  il  laifloit  une  diitance  cfo 
J>t  ftyb  q^tre  doigts.d'une  ligne  à  l'autre  >  pour, remplie 
i/^r.    cet  efpacc  td'autrcs  mots,  s'il  enttrçuvoit  de  meilr* 
leurs  qiiQ  ceux  dont  U^^it  fetTi^Êt  afin  que  ^ 

■  • 
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lettres  euflent  toute  la  perfc&ion  qu'il  était  capa-  , 
blc  de  leur  donnerai  n'achevoit  qu'a  la  fin  de  l'au- 
tomne celles  qu'il  avoir  commencées  au  pLin-tcps. 
Nous  apprenons  dans  Un  des  Dialogues  de  Spero  n 
Spcrone  ,  que  Paul  Maaucc  avoit  toujours  des  Li-  • 
vre&à  la  main>qu*il  étudioit  fans  ceffc>$Oquc  l'ex- 
trême atcachementqu  il  avoit  à  l'étude  étoit  la 
eaufe  d'une  infinité  de  maux  dont  il  étoit  accable: 
cependant  (  ajouté  Speronc  yManuce  étoit  plutôt 
ne  pour  être  lu  de 'tout  le  mondc,quc  pour  lire. 
..Tous  lçs,  Livres  qu'il  a  'compofez  *  font  bons  ]$c*Ug* 


l  îuivaut  joicpn  ^c<*iigci,  j        mi-toui   1C5   v^qiii-  f 

meutaires  fur  les  Epiftres  familières  de  Çiccron,&  !°'„*tfm 
fur  celles  à  Àtticus.  Il  y  en  a  qui  ont  tant  d  eftt-  pL  {:4^ 
me  pour  fes  Lettres  qu'ils  les  profèrent  à  celles  de  its. 
Ciceron.    Quelques  uns  croyent  que  le  meilleur  Bibiwgr* 
de  fes  Ouvrages  eft  celui  des  Antiquitez  Ro-  *wf+> 

mainés,      .  %  #  nl^ûT 

Ses  autres  ôuvrages  imprimées  font ,  Scholia  in  L66j. 
Cher  mis  Rhetoricam  &  Philofîphtam-  InOrationes' 
Ciceronis  Comment arias*  In  Epiftolat  ad  Brutum  & 
ad  6^.  fratrem*    In  Ubros  de  Officiis.  Juiiclum  de 
Poétis  legenàU-    Rots,  in  Horatlum,     Ep filarum 
Ubrl  X2I-  Antïquhamm  Romamrum  Itbrl  I  V-  D*' 
"Civitœte ,  de  Senatu  ,  de  Comltlisde  Legibu*.  Scbo- 
l/'a  &  Emenâationes  in  omnla  CiceronU  Opéra-  Scbo~ 
li*  in  Commentât 'îos  Afconij  m  CiceronU  Or ationes. 
Pr  a f ationes»  De  veterum  dierum  ratione.  Kxlenda- 
rium  vêtus  Romanunhcum  Comment ario  ApopLtbeg- 
matfi*   Rot  ationes  in  Virgilium.  Or  ationes  quatuor 
Demofthenis  >  contra  Philippum  5  Latinltate  dcnatA  j 
&  Adaglay  qu'il  recueuiilit  par  Tordre  des  Percs  . 
du  Concile  de  Trente  ,  &  qui  ont  efté  tellement 
approuvez  par  Grégoire  XIII.  qu'il  a  condamné 
tous  les  Livres  de  cette  nature  ,  hormis  l'Edition 
de  Manuce.  ? 

\\  y  a'  auflï  de  lui  'des  Oeuvres  Italiennes  *,  ^  fç£» 
^roir  ,  De  gti  &emànti  >  :e;dr:moliliô^ 
fetH>  %»ftèfe  di  V#r$  ScrfoorK  W  ire  libri  diverfi, 
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Lettere-  volgurh  &  quelques  tfoëfies  tannés.  Il  eut 
7^PT    un  fils  nomme  Aide,  doue  II  fera  parlé  ci-aprez,  & 
tj  iK  .t    une  nue  qui  ne  voeu  de  chaltcte  dans  un  Couvent 
de  Venife  3  mais  qui  en  étant  iortie  palia  fa  vie 
-  1     dans  une  honteufe  proftitucion.  '   ^  :T' 


j§Mkh      jOACHtM  CAMERARIUS  ,  l'un  des . 
77>hs,  ca-  plus  grands  ornemensde  l'Allémagne,natif 
juttûrtm.  je  gamberg  en  Franconie  ,  mourut  a  pareil 
.  ;   .  mois  qu'il eftoityenu  au  monde.   Il  naquit 

-  en  l'année  1500.  d'une  famille  noble  3  mais 
médiocrement  riche.  Il  eftoit  bien- Fait  de 
fa  perfonne,  adrôir  à  toute  forte  d'exercices 
qui  font  le  divertiflement  de  la  NobletVe,8£ 
fur-tout  bonhomme  de  cheval,  Cefl:  pour* 
quoy  il  mit  en  Latin  &  expliqua  par  tfn 

-  Commentaire  le  Livre  de  Xenophon  c^ui 
...   traite  des  chevaux*  '.'        '      .  '  '  *•* 

;    .  *'    Au  refte,  il  s'attacha  entièrement  à  l'e- 
tude,  &:  y  fit  de  ii  grands  progrez,  qu'aprez 
avoir  acquis  une  parfaite  connoillance  de 
la  Langue  Grecque  &C  de  la  Latirie,non  felt- 
lemént  il  interpréta  les  bons  Auteurs  ,  foit 
-       poètes,  foit  HiftoriensiOU;Orateurs  qui  ont 
écrit  en  ces  deux  Langues  ,  mais  encore 
s'attachant  à  des  feiences  plus  folides  \  il 
compofa  piufieiirs  Ouvrages  de  Philoiophie, 
de  Mathématique,  &  de  Théologie  j  &:  ce 
.    que  peu  de  perfonnes  avoient  fait  avant  lui, 
<  il  y  répandit  les  ornemens  de  la  belle  Lit- 
térature. Il  mit  au  jour  lui-même  une  par- 
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rie  des  produ&ions  de  Ton  efprit.  Aprez  fa 
mort  les  autres  ont  efté  publiées  par  les  di- 
gnes fils  d'un  pere  fi  illuftre  :  &c  comme  el- 
les font  extrêmement  utiles  à  la  Republi-  •  . 
que  des  Lettres,  il  eft  à  fouhaiter  que  L'on 
fallc  un  feul  corps  de  tout  ce  qui  en  a  efté 
imprime  feparément.  1  ■* 

.    Cameraritis  a  efté  le  confiant  Se  le  fidèle 
ami  de  Philippe  Melanchthon ,  &  le  depo-  ' 
fitaire  de  fes  fecrets  &  de  fes  defteins.  Er 
comme  l'un  demeurait  à  *.Leipfic,  &  Pau-  *  G«m» 
tre  à  *  VVittemberg  ,  ils  entrer in-ent//^"/^ 
leur  amitié  par  Lettres  l'efpacé  de  trente  chtlm. 
ans,  Aprez  la  mort  de  Melanchthon  ,  Ca- 
meraritis fit  un  Recueuildes  lettres  de  Ton 
cher  ami,  &  les  donna  au  public  fans  y 
ajoûterles  fiennés  ,  partie  defquelles  furent 
enfuite  ramalfées  par  fes  fils  ,  qui  les  joi- 
gnant à  plufieurs  autres  qu'il  avoir  écrites 
à  diverfes  perfdnnes,  en  compoferent  deux 
volumes ,  qu  ils  tirent  imprime*  pour  TutU 
lire  publique.  '\  .  v._ 

,       ADDITION.  '  ' 

%    ff       .  *        -  »      f     *  é 

.  9 

*\  là  achim  Camerarius  cttoft  fils  de  îcan  Ca~  ^r/;# 
jmerarias  >  Sénateur  de  Bamberg  >  lequel  parvint  Ad*™/ 
*/ufqua  l'âge  de  qimre  vingts  deux  ans  fans  avoir  Va*Pln+- 
jamais  eftë  ni  purgé,ni  faignc.\Il  eut  tant  d'amour  ) 
pour  les  belles  Lettres  ,  que  méprifant  touces  lesc  ' 
diguitez  &  tous  les  honiumrs  ,  où  fon  mérite  &: 
h  noblefle  euffenc  pû  l'élever,  il  employa  quel-/ 
ques, années  à  enfeigner   daus  lés  Univcriîtcz' 
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idc  VVittemberg  >  de  Tubingue,  &  d'Beidelberg, 
v  îpuis  il  fc  retira  à  Lipfic  ,  où  ayant  paiU  le  refte  de 
les  jours  dans  ce  louable  exercice  il  mourut  âgé'dc 
foixaiuc  &  treize  ans.G'étoit  un  homme  égaîemet 
"    illuftre  par  fon  érudition  &  par  fa  Vertu. Le  Ciel  l'a. 
•         roic  con  blé  des  biens  du  corps  &  des  biens  de  1  a- 
me,  &  lui  ayoit  donné  un  grand  mépris  pour  ceux 
Scalige-  ^c  'a  forcunc.il  avoit  joint  à  une  parfaite  connoif- 
»4nn.      fance  de  toutes  les  disciplines  \int  finecre  pieté  & 
Tutmbt    une  prudence  confommée.ll  a  ctté  l'objet  de  l'cfti- 
Advuf%  mt  &  <jc  l'admiration  de  tous  les  gens  do&es,  non 

Tt^lt  in  ^cU^cnicnt^e  ^on  Pays  5  mais  dfc  tous  les  endroits 
Sente      du  monde    Scaliger  ditque  ceftoit  un  d es ;  plus 
;  ^    Lips.       favans  perfonnaçes  de  fon  fiecle,Turnébe  Appelle 
s*  i  •    l'ornement  de  Pturopc,  durer  &  Lipfe  1*  traitent 

Mïftrtp.   d'incomparable  >  &  VofOus  affure  «ju-on  ne  p^uc 

V*k  dt  a^cz  ^c  *0**er  >  *  *lue  CcUX  °iu*  ttc'lc-  conliderent 

iW«/fc*w.  Pas  comme  un  des  plus  grands  hommes  qui  fut  ja- 

H*udi  mais  ,  doivent  cftre  mis  au  nombre  des  envieux  , 

Bibùogr.  ou  des  ignorans.  Nandé  aflure  que  tous  f es  Ecrirs 

?*ihw.  {ont  admirables,  &  fur- tout  fes  Commentaires  fur 


Ari  Ilote. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Tr&cepta  vît* 
pueriLit*  Pr&cepta  decoris  fuerilis>  carminé  Elegiaco. 
EeGymmfiti)  (ive  Exercitiis  >  &  Ludis  puerorum 
DUiegm.  Erratum*  five  Jpclogia  ad  amicmnJEo- 
li*  >  five  de  Ventis ->  Gpuftulum  Elegiacum*   l  h&* 
mmena/i  idefi  fiderv.m  &  fteUamm  Defcrîptiones  >  J 
Vcrfibns  Elegiac.  Epigrammata  aliquot  de  ratlom 
viciw.  De  operibns  cjtu  fieri  folent  per  II.  rnenfes* 
Difticha  vtria  &  f.tcettftma  ,  e  Gr&co  converfa. 
ElegtéL  Hodœ  porte  a  r.   MetalUria  .i  Dyringiaca  *  . 
Encomium  vit  s.  rnftîcsL  \  Remet  um  \  SaxinicaPlum* 
bar}  a  .     Elegia  Vangionica  ,  de  morte  Heob.  Hejfî. 
Defcrîptiones  Ecliffium  quarundam  carminé.  Para^ 
fhrafis  Elegiaca  /or/VJudxa  &  Jcrufalem  nolitc 
rimerc  j  &c.  Oratio  funebris  dicta  Ebcrr.rdo  Z.  Dw 
ci  Virtembergenfi  >  cum  alijuot  Epi  faiblis  in  eun* 
dm*    Orath  da  Bello  Titrcico  ,  Çr  Tyrt&i  carmin* 
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GrucA.  Tarinetica  ad  pugnamy  Latinis  Verfibus  red: 
dit  a  Oratio  de  fiudio  bonarum  Litterarum-  tforica  , 
five  de  Ojientis.     Elément/*  Rbetcrica*  Tr&fatio  in 
Tbeophrafti  Operay  in  qua  cum  de  pràfiita  in  bac  cdU 
tione  fer  Chalcographum  opéra  y  tum  de  Simonis  Gr/- 
mi  obitu  di(Jerity  &  Epicedimn  Elegiacum  Latinum* 
alterum  QrACum  in  eundem  Grin&um.  Epigrammata 
Greca.  Idyllium  quoddam  Tbeocriti  ab  eo  perfeBum» 
Commentaria  utriufjue  Lingue,  Grâce  &  Latine  ,  in 
quibus  efi  diligens  exquifitio  no/ni num  qui  bus  par* 
tes  corporis  humant  appellari  filent  y  additis  &  fan* 
ft.onum  nomenclatures  >•  &c.  ■  îZar ratio  de  Heobano 
Hejfo  y  comprehendens  mentionem  de*  compluribus  Mm 
lins  Atatis  doiïiffimis  'viris.    Oratio  de  ver o  cultu 
De  i.  Dut  Bucolica*  Poe  mat  a  >  Dire,  y  five  Lupus  y 
Querela  >  five  Age  laits.  Oraticnes  XI»  funèbres  in 
obitum  Ducum  Saxon'tA.  Catechifmus  Gr&cus-  De 
ïtumifmatis  Gr&corum  &  Latinorum.   Notatio  figu- 
rarum  Orationis  in  libris  quatuor  Evangeliftarntfh 
:&  ?n  ApoficUcis  Scriptis  ,       Apocalypfeos*  Liber 
<3nomologicuA,  De  Verfibus  Comi  ci  s  y  &  in  Plautum 
Annotationes.    Difticha  facra  atque  moralia.  De 
Grecis  Latmifqne  numerorum  Notis  >  (y  prit,  re* 
Sarracenicis  >  feu  jndicis  y  cum  indicio  Elemm  o~ 
rum-  ejus  qmm  Logifiicen  vocant  y  &  vocabidorum 
artis  interpretatione  ,  &c.  Acccjferunt  Explication- 
cuU  Arithmetices  Nicomacbi.  Epitaphium  Gcorgio 
JFabriçio  [criptum.  Thrsni  Jtremle,  y  &  Pfalmi  alU 
quot  carminé  redditi-  O  ratio.  An  ab  eventu  fiel:  a  ju* 
dicania  fint.  FcrmuU  precum  fnmpU  ex  lécllonibus 
quA  in  Ecclefia  leguntur-  Commcnefactiones  de  prA- 
cïpuis  doBrin&  parti  bus  conferiptA*  Ver  fut  Jamblci 
de  animait um  proprietate-    Commentdrius  de  gene- 
rlbus  div'nationum.    EpificU  familières-    De  na- 
tura&  ajfe&ionibus  DAWonam-  tDe  eorttm  qui  Co- 
met  a  appellanttir  nominibus  \  naturay  eau  fis  ,  fignfa 
ficatione*    Hiftorie  Jefu  Cbrifti  fummari**  Expifi- 
tio.  VarÎA  §ludJliones  de  natura  &  moribus.  Pbiloz- 
fophicA  Confolatiwts.  Hijlorica  Istarratlo  de  fra- 
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trum  ortMoxorum  Eeelefiis  in  Bohemla  >  Moravia  , 
&  Poloni*.  De  Rébus  Tureieis-  De  Bello  Smacaldico 
Gr&ce,Annctaticrerum  ab  anno  1550.0//  annum  15^1 
De  Thenmis plumbariis .  Hendeeafyllabi.  Problewata* 
GfufcuL  quidam  rnordi*.   Qu&Jïiones  promifeu*. 
Meditationes  in  adverfis  ,  &  Ckrmina .  Vita  Mauri- 
tij  SaxonÎA  EleBcris  >  Gr&ce  feripta*   î?e  Çlade  ac- 
cepta in  Pannonm*  Commentarij  in  Plutarehi  Mora- 
lia.  Arijlotelis  BthicA  Explication  Nc/<e  in  Arijlotelis 
Politi ea  & Oeconcmiea.  x n  C&faris  ïib.,      &  5.  de 
Bello  Gallico,  &  Il b.  3,  de  Bello  Civili*  Comm. intf. 
Tefiam*   Definitiones  capitum  ^oBrina  ChriftianA* 
Symbol  or  urn  &  Emblematum  Centur.  IV*  Comment, 
in  u  lïbr.  Lucanl  Opufeula  quidam  de  re  rufticA. 
Annotationes  in  theçcriti  idyliia  >  in  Pytbagor*  au- 
rez* carmina  ,  ip  Sophoclem  >  in  Bh&àrum  >  in  Cice- 
ronem  j  in  Terentium*  In  ^uintilianum  Caftigatio- 
ves  &  Explieationes.  Commentarij  in  Cieeronh  Tuf- 
culanas  qudfiionés-  Commentât ij.fuper  ApoUonij  Tya- 
nei  de  imîtatione  ad  Septalium  Epiftolam.  Annota- 
tiones  in  Syntaxin  VngHA  Grues.  Joannis  Vzrcnnti 
Caftigatlones  &  Annotationes  in  Tbucydidem.  An- 
noîtitiones  in  librum  EienJs  Vrufaenfis  Sophijtd  ,  de 
non  tewere  eredepdo.  Amofaticnes  in  Sententias  Jeju 
Syracidsi.  De  Bolo  Arwexiaea,  &  Terra  Lemnia>Ob- 
fe'rvationes.  Commentariclra  de  Theriaeis  Mîtkrfc 
daticïs  remediis.  Epiftol*  MedicA.  Confilia  Me  die  a* 
De  traclandis  e^uis.five  ixttixolhxol  Hîfiorjda 
rei  mimmari&*  f 

-  Sçs  Tradti&ions  Latines  font ,  Sophoclis  Tragœ- 
dU*  Varienim  Autorum  EpiflcU  Gr&CA.  Xenophcn 
de  re  cqurjlri,  &  alla  quidam  e]us  Opufeula,  Tri- 
ma  Oratio  Dewcfthenis  Olyntbiaea  ,  &  Arislidis 
&Ç'4~(ïtvTtkbv  >  (g  Libanij  k^^'^^o^  Galcn&s  de 
Therixca  ad  Pajnphill^num*'  Antidota  Galenl  An- 
drcmaebi  Tkeriaca.  Anticehi  Cl  Ptclomii  duo  priorcs 
libri  de  Aflrclogicis  judieiis  >  eum  Annotât' onib  us. 
Theodcrcti  EecleJi/rJL'eA  HittortA  libri  F.  Àphtonq 
libellas  ïrogymn*Çm*tum.   Xenophon  de  Cyri  i>ita> 
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Hommes  Savais. 

"£xplicatîcnilus  nddlus.  Hcr/.ï!id>  qui  funt  Ser,,*ones  : 
Habit*  de  iis  qu£  in  Chriflianis  Ec défis  leguntur  coh.  •  r 
gregato  -populo  diebus  feflis^exccrptA  exScriptis  Evan< 
gelïch  ?  Gr&co  fermone  confcrittA  >  &  Latïna  Expcfï- 
îione  aâdha.  Chronotogid  fecttndùm  GrAccrum  ta- 
tionem  temporitus  expcjith,  in  Latinutti  fermone  m  i  r 
Hicephofo  cenverfa,  &  explicata.  Adjêétâ  eftHarra-  - 
th  de  Synodo  JfticAn.i  r& nova  EnumeratioOècttme- 
mcari\m  Synodorum-  Lllrî  quidam  Thucjdidls  Hîflo-  ; 
ri Ai cum  Êxpi fitienibus .Euclidis  Elemerorurn  libri  VI.  »' 
,  tlutarchtu  de  natura  T>Amomtm  cum  Expl'caîicnî- 
bus-  Afrologica  quAâam  Opu feulai  cum  duabus  F>a- 
fktionhus  ->  altéra  Grica^  altéra  Latind.  Orationes 
Gregori)  Vt$$*pi  j  de  FiUj  &Spir:tns  Sanfti  T)rvlnU  - 
t.rte,  de  Paf/ha  >  &  de  Xatsvitate  J?]b  CkrtJti.  Ad*-' 
mantij  Phyfuhomia-  1,1  y  a  au/fi  dv-  mi  des  Notes  fur  s,^^. 
Homère  >  qui  font  rares  &  excellences  7  la  VL-  de>&:. 
Mclanchrhon,  qui  cft  une  pièce  in  comparable  ,  &  r*f*  Cto* 
ics  Commentaires  fur  ia  plupart  des  Oraifons  de  mt  'J  i. 
Ciccron>qui  font  excellent  de  même  que  tous  fes  16674 
autres  Ouvrages  qui  ont  mérité  l'approbation  des 
gens  doiïes'.  •  -■ 

JEROME  AMâLTHE'E,  né  à  Oderzo 
dans  la  Marche  Trevi fane   fut  un  fçavant  Z*î-A~ 
philofophe,  &  un  tfes-habile  Médecin.  Il 
avoit  Une  douceur  fi  engageante  5  qu'on  ne 
pouvoit  le  voir  fans  l'aimer.  Et  il  faifôît* 
de  fi  beaux  V-ers  que  M.  A  ntoine  Mu  r  et  3 , 
excellent  juge  des  beautez  de  là  Poelie,  lui 
donnpit  l'avantage  fur  tous  les  Portés  Ica-- 
litns.il  mourut  en  fon  pays3àgé  de  fôixante- - 
fépt  ans ,  &  fut  enterré,  dans  l'Eglilède- 
S.  Martiiv  .  ♦      ,  .  : 

-  •  n       »  ». 

■  .  JE  A  N  .  B  A  P  T-I'S  TE  .  A'  M  AL- 

S      J;;  . 


». 
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THE*Erfon  frère*  cftoit  tres-fëvantrën  la 
Langue  Grecque  &:  en  la  Latine,&  a  fait  âi~  - 
vers  Ecrits  en  Italien,  il  pallà  toute  fa  vie 
.■  -  *  ■    à  la  Cour  de  Rome  >  &  il  fut  extrêmement 
agréable  à  trois  Papes  qui  fuccederent  les . 
uns  aux  autres.  Il  fervit  les  Cardinaux  qui 
aflifterent  au  Concile  de  Trente  y  en  quali-  > 
té  de  leur  Sécrétai  re  , .  &  -  mourut  à  Rome  , 
plus  jeune  quejerome  fpn  frère,  car  il  n'a- 
voitque  quaranterfept  ans ,  lors  qu'il  palfa 
à  une  meilleure  vie.  Il  fut  enterré  dans 
1-Eglife  de  S.  Sauveur,    ~  >-\ 

lo  Uni.    Hierome  &.Te an-Baptiste  Amalthe'h  ex. , 
7*/Un.    cellcrent  en  la  Pocfic  Latine.  Muret  dans  une  d*^ 
ïeftms:    fes  Lettres  à  Lambin  lui  recômandeHicrome  AmaU  ' 
Itatt*      thée5cpmrne  un  des  meilleurs  Poètes  lraliensjainiî . 
JJLtl  Un- ,clue  ^*  ^C  ^n°u  V*  remarqué.    Et  quant  à  )ean- 
immG-  ^aPr^e  Amalthée,  LiliuSvGrcgoirç  Giraldi  dit  , 
t*U.  ut     fju'il  fit  dcz  fa  jcnnelTc  des  Vers  admirables.L'Au- 
tcéu  fui  teu.r  de  la  vie  de  Vincuu  Pinclli  les  appelle  Mufar 
1tmt-      rum  deljclfu.lh  eurent  un  frère  nommé  Corneille, 

?V.<     Ieque4  a  mis  au  jour  quelques  Poëfies  Latines  qui 
■**         font  imprimées  avec  celles  de  Hicrome  &  de Jean- 
Clms     Baptifte.  Qn  fait  giand .  cas  diLPoëmc  Epique  que  - 
Bjrnch.  Hier  orne  a  fait  à  la  lotiange  de  Pie  1  V.  du  Poëmç  - 
%tZ'iM  intitulé  Xrotie  de  Corneille  >  &  de  celui  de  kao^L 

'AV!.}*  Bapjjflc,  qui  a  pour  titre  Lycidas-,  • 

JEAN    GUlft  TIER,  né  à  An-  - 
dernach  prez  de  Cologne  >  fit  fes  eftudes  * 
m*     à  DcKnrer  &  à  Marpiug  ,  Se  enfoite  ftlfc 
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des  Hommes  Sœvans'. 
Maîftre  d'Ecole  à  Goflar  ,&puis  ProfelVeur 
en  la  Langue  Grecque  à  Louvain.  De-là 
èftant  aile  à  Paris,il  témoigna  tant  d'eftime 
&  de  refpe6t  à  Guillaume  Rude  #&  à  Jean 
Lafcaris  ,  ces  exceliens  vieillards,  que  quoi 
qu'il  fut  extrêmement  jeune  ,  il  fe  lia  avec 
eux  d  une  étroite  amitié.    Puis  à  la  recom- 
mandation du  CardinaL  Jeaadu  Bellai,  cet 
illuftre  fauteur  des  gens  de  Lettres  ,  &  fur- 
tout  des  Allemans  ,  &  par  la  libéralité  de 
François  L  il  fut  reçu  Dodtcur  en  Médeci- 
ne ,  éc  il  obtint  la  charge  de  fon  Médecin. 
Enfin  aprez  avoir  exercc^quelqye  temps  fa 
profeffion  à  Mets,  pendant  les  guerres  civi- 
les de  ceRoyaume,ii  fe  retira  à  Strasbourg,  . 
où  il  mourut  âgé  de  plus  quatre  vingts  ans,  \ 
lailTanc  plulieurs  monumens  de  fon  efprit  ôc - 
de  fon  fçavoir, . 


XD.D  1  n.o.N/. 

Ie  an  Gui nt iERtnâquic  en .  1487 -d'une  famille  Af  *ch 
honnclte,  malç  fi-pauvxe  >  quen'ayant  pas  moyen  ^LJm° 
de  s'entretenir  pendant  le  cours  de  fes  études, il  tut.  Kt*  \u~ 
obligé  de  mendier  fon  pain>&  qu'il  éprouva  la  vc*.  d  c< 
jitc  de  ces.vcr$  d'Horace,  >  #  ■  ;  J*«£ 

Sjui  cHpit  optât xm  curfu  contendere  metnm  ^ ttmml 

Milita,  fech  tulitque  puer,  Judavu,  &  al  fit. 
Mais  fa  pauvreté  n'empêcha  pas  qu'il  ne  s'attachât  ; 
aux  fcîencés  avec  application,  &  qu'il  n'acquît  la  - 
1  imputation  d'un  des  plus  favans  hommes  -6c  des 
plus  habiles  Médecins  de  fon  ficelé.  Aprcz  qu'il 
cutexei.ee  la  Médecine  en  France  arec  gloire  <8c 
Wxc  profit,  il  fe  retira  à  .Strasbourg  >  où  il  meriu 

S  6 


-  ' 


et]  uy  VjUU 
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.  '  pat  fonf^avoir  &  par  fa  vertu  -A- être  mis  au  riombr^J 

*  .  desSdgneurs  de  .cette  R e publique  ,  &  piètre  ho-r  . 
noré  des  lettres  de  àoblefle  que .l'Einpefcur  ïerdii  •«» 
nand  lui  donna  fsans  les  avoir  demandées. 

Ses  Ouvrages  intimez-  (ont  ,  Jnatomt carum 
hiftituthnum  fecundùm  Galenl  fewër/arp  lîbrl  JV-De 
\  ;       tylftu$.&  medenii  rrtione  thm  alio\  thm  pefi  lient  iW 
*    x\  /  maxime  tïmpore obferV0ndœ*  De-FeJlUem*  ,  J3la!o- 
t     '  &MSrGy?i&cAçritm  Comment*      gravîdarttm,  partu-  ' 
\rientiuTrn  puerperarum->  &  înfar/tium  cura.De  Medi*  * 
>     elna  <veterl  &  novx>  tum  cognofeenda,  thmféuie7uia* 
Commmzrlus.  debalmls  &  nejuis  medlcatis.il  a  àuflv. 
^         v    traduit  piufiturs  Traitez  de  Calicn>&  fix  livres  de 
Paul  Agînete  qu  il  a  édaircis  par  dedoftes  Com- 
mentaires. Ceft  le  premier  qui  a  publié  les  Com- 
?V   '    nientaircs  d'Oiibàfe  fur  les  Aphoïifmes  d'Hippo- 
-  çrate.  II  amis  au  jour  quelques  uns  de  fes  Ecrits  . 
fous  le  nom  de  Janns  Autoniacm^  > 

<  ■      :     '  ' 

,2  ,.       BENOIT  A RET1US,  célèbre  p^rmi  les- 
liens  par  pluheurs  Ecrits  qu'il  mit  au  jour  9. 
tim* .     mourut  à  Berne, fa  patrie  >  avant  que  d'être.,. 
s   parvenu  à  uni  grande  vieillefle.  '  / 

^  .D  D  J  T  1  O  N>\ 

•  »  V  • 

j'rkùâtn     ^ÎHOlT  Arbtius  fut  extrêmement  recomman* 
fffiiH,.    <table  par  fa  candeur,par  fa  pieté,&^ar  fon  érud:->  -  : 
don.  Il  enfeigna  la  Théologie  avec  une  methodo  V 
c  faire  &  aifee,  &  mit  en.  lumière  trois  Ecrits  ,  qur  * 
apporte  rent  beaucouo  de  profit  aux  Imprimeurs  qui  ■ 
les  publièrent  ,  qui  huent  tres-utiles  âu  public,&.: 
'  ,    qui  acquirét  beaucoup  de  réputation  à  leut.Auteur,  ;;. 
f^avoii;  fes  Commentaires  fur  le  Nouveau  Tetta-r  - 
înenofes. Lieux  ComiRUfts,  Se  fur-tout  fon  Examen  .  • 
ThcologiquQ  ,  duquel  .on  fij  douxe  éditions"  dans  - 
peu  d'années. .  1  t* 

,  •   .  !  ^mk$>  Q^Yrcs  imprimées. -font }  MfaUnsJû.: 
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forrnxndis  fludi/S'  T^buU -  Grammatic*  Hebr&&.  Hi- 
fioria  Vzlehtini  Cemilis  >jujh  capiris fuppllcio  Bernx. 
,  ,  61  rôtfr*  ejufdem  bU'pfjem'as  àefcnfio  artl- 

cuit  de  S.Trlnitatc.    Cenfttrd  propofitîonum  qtubus 
nitiintur  C  aîabaptift&  in  Pôlonia  probare  Baptif/nuto 
mn  fu&cjfijje  Cir'cimcifimh  tfovd  duo  L&ivmatM  »' 
prias  de  Litiione  >  poftdritês  de  ïnUrpretatione  S.  S  cri-  '  * 

Lettiones  feptem  de  ■  Car*  a  Ucmmh  Dtfcri- 
ptio  Stokorni  &  Jtfejfi  tnmzi.im*   Catalcgus- Corne- 
taritm     Commentât ij  in  Pcntateuebttm.   Sermones  } 
très  de  Cœn*  Domini.  lfajûgeai  lecil.nem  Epifiola-  . , 

mn  D.  Pauli  ,  &  Cmomeamm.  CommentArij  ir%  - 
Vindarurn. 


\ 


contre  lequel  Twhi- 
Beze  a  ecric  avec  tant  d'animofitc  ,  mourut 
à  Hambourg.  .  '* 

.    A  P  D  I  T  1  O  H* 

Jjôachim  Vestphal  cftoit  de  la  Vcftphalîc,  jpirw/f. 
c'eft  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  Veftphal.H  dePatr. 
eftconfîdcré  parles  Luthériens  comme  un  favanc  Ul*frm 
Théologien.  Calvin  écrivit  contre  lui  fur  lama-  VtT0U 
tiere  des  Sacrcmens  ,  &  Beze  continua  la  difpute 
qui  avoit  eflé  commencée  par  Calvin. 
t.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Vcftphal  (ont.Epifio- 
li  de  religionis  pern  'ciofis  mtitationibus.  Liber  de  cu- 
/fiodiendo  pretiofo  Tbefmro  Verbi  Bel  Reft*  {ides  de 
Cœna  ftotnîni.   Varrago  confnfaneorum  &  intvr  fè  • 
dijfidentium  opinionum  de  Cœn À  De mini  ex  Sacra* 
mentariorum  libris  congé  fi  a.  Collecranea  [entent!  a- 
r*m  D.  Augufiùude  Cœna.DominL  Adàitacfi.con- 
futatio  vindicans  à  corruptelis  plerofque  locos  quos 
pYp  fe  ex  Angi'fiino  falso  citant  Sacwmentarl].  Ad- 
ver  fus  CH'jUfdam  Saçramentari] falfitm  criminatio- 
nem  'jiifia  defe,"fio.    EpifioU  ,  qtm  refpzndetur  con* 
&itw  <  J:  CnlvinL    Mavis..  rcfpcnfw  Ad  fcyiptum  . 


T 
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J  a  Lzfco.ConfeJfio  Eccleftarum  Saxonicamm  a  Vc/ii 
.  phalo  co'Jeiïa.  Jufta  definpo  adverfus  Joannem  *  Laf- 

co.  Confintatio  mendaclorum  Calvlni.  Argumenta  de 

operibus.  Tyaftatus  >  curin  Ecclèfia  Del  fit  us  procef- 
-  fionum  à?  circulais  abrogatus.    Il  y  a  aiifli  de  lui 

quelques  Ecrits  Allemans. 

cyprUnu*     CYPRIEN  LEOVITZ,aprez  avoir  pu- 

fmT  ^  ^Cs,  Ta^es  Agronomiques  exa&ement 
calculées,avec  la  Defcription  des  Eclipfes  , 
qu'il  fuppata  jufqu'en  l'année  1606.  mourut 

^.     accablé  d'années  à  Augsbourg.  . 

******  « 

'     -    -  •  -AD  J>  I  T  I  O  îJ. 

-»          •     -  - 

Kf.  de      "Cyprien  Ieovitz  naquit  dans  laBohémc.  Il 
Mathtm*  fut  Mathématicien  d'Ochon  Henri  Ele&eur  Pala- 
Ht  3 10  tin,  &  mourut  à  Lavinge ,  fuivant  Voffius ,  &  non 
pas  à  Augsbourg. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Tabula  ptfithnnm 
j>ro  varlis poil  elevatîonlbus.    Ephemerldes  ' ab  anw 
»'  l£ S jftj  ann.  1606. Expedita  ratio  conft^uendi  The* 
matîs  cœleftls.LocaJlellarum fixarum  ab  anno  134?. 
r    ,    nfjue  inannum  1619.  diligent  er  annotât  a.  Brevrs 
ratio  genefes  judlcan  ii*  Themata  quatuor  ann'  tem~ 
porurn-  De  Edipfibus  liber  .Judiclum  de  wvo*  pk&m- 
meno  quod  anvo  1 S  7  *  •  apparere  cœplt.Le  Conjunclio- 
nibus  &  Oppofitlonibus  magnls  Infignlorlbus  fupeno- 
■  rumplanetarum  >  cum  eorundem  ajfeiïtMm  hïjtcrlca 
expofitione.  ? 

„/rm^     HERMAN  CRUSERIUS,  de  Cam-r 
wCui  pen  exerça  long-temps  là  charge  de  pre- 
fmni.  '  mier  Confeillerdu  Duc  de  Cléves,  &  eftant 
\  allé  accompagner  Eléonor  fa  fille  accor-^ 
aéc.ayec.  Albert  Jnderic  D.ac  de*  Pruilft*^ 
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Jjbrs*qu*on  conduifoit  cette  PrinccfTe  à  fou 
mary  ,  il.  mourut  dans  un  âge  avancé  à 
Konisberg.il  s'attacha  dans  fa  jeun  clic  à  la 
Médecine^  mit  en  Latin  divers  Ouvrages 
deGalien.  Puis  il  fe  donna  tout  pntier  à 
Ifctudc  du  DroiïCivil.  Et  pour  fe  confoler 
àç  la  mort  de  fa  fille  ,  il  ht  une  nouvelle 
T^raduftion  de  Plutarque,quieft  cftimée  de 
tout  le  monde  i pendant  que  Xvlander  tra- 
vailloit  à  la  fienne.  La  Princeflè  Eleonor  le 
fit  enterrer  honorablement  dans  le  grand 
Temple  de  Konisberg. . 


*  •  4.DB  /  no». 


£U rman.  Cruserihs  fut  un  perfonnage  d*un 
rare  Ravoir  &  d'une  éloquence  admirable.  Il  ex- Bt'b/tol)K 
cella  dans  la  connoiffance  de  la  langue  Grecque,  Btig. 
&  fe  ligna  la  par  plufieurs  belle  Traductions  des  MtUh\ 
Auteurs  Grecs..  C'eft  pourquoi  l'on  rit  une  Epi- 
gramme  à  fa  louange  ,  où  on  lit  (es  vers  :  ;  **J 
jittica  mutarit  fnellm  qui  verba  Latînis 
Haudfch  mm  tnlerint  fecula  nofira  virtim. 
La  -Verfion!  de  Huta.rque  qu'il  nous  a  donnée  efl; , 
beaucoup  plus  eftunée  que  celle  de  Xylahder. 

Ses  autres  Oeuvres  itfiprimccs  font ,  Commenta- 
rht  inHîppccratis  llbrum  i.&  $•  de  morbîs  vulgari- 
tés* Item  in  librnm  de  falubri  Di&ta  G  nient  de  Dif- 
ferentîa  fulfiium  lîbri  1  V>  De  D'ignotlone  pulfinum 
ilbri  1  V.  De  Confis  pulfuum  Ubrï  IV-  De  Pr*f*~ 
gittone  ex  pulfibns  Lîbrî  I  V*  h  Lingvam  Latif&m  .  m 
*WVer\L 


À-  EDMOND  BONNE-.FO Y  ,  de  Chi- 
keuil  prez  de  ..Valons  en  Dauphine ,  raou-  fiim. 
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rut  à  Genève  âçéde  trente-huit  ans.  Quoi- 
que  dans  la  jeiinelle  il  n'eût  jamais  mis  le. 
pied  hors  de  fon  pays  ,  il  y  avoit  acquis  une 
Il  parfaite  connoiffance  de  la  Langue  Hé- 
braïque., de  la.Grecque  ,  &  de  la  Latine, 
qu'on  eût.crûxju'il.  avoit  étudié  fous  les  plus 
cxcellens  Maiftres  dans  les  plus  celebr.es 
Univerfitez  du  inonde. Il  fut  fifeavant  dans 
le  Droit ,  dont  il  eftoit  Profeireur  à  Valen-  ' 
ce,que  Jaques  Cujas  le  Prince  des  Jurifcon- 
fultesde  ionirécle  a  éçrit.  en  quelque 
droit ,  que  Ci  on  lui  demandoit  qui-  feroit 
capable  de  remplir  fâ  place  apresKa  moi? , 
comme  on  le  demanda  à  Theophrafte  ,  il 
ne  pouvoir"  indiquer  à  fes  Difciples  que 
BONNE-FOY. 

Aprez  le  malfacre  de  Paris ,  à  la  follici- 
tation  de  François  H  ottoman  ,  il  fe  retirât  àv 
Genève,  &  il  y  entreprit  d'éclaircir  les  loix 
des  Empereurs  d'Orient.  Mais  il  n'eut  pas. 
travaillé  deux  ans  à  cet  Ouvrage  que  la 
mortPôta  du  monde,  &r  priva  le  public  de 
l'avantage  qu'il  avoit  fujêt  d'efperer  des- 
Ecrits  dé  ce  grand  homme.  Or  comme' 
j'ay^eftudié  fous  lui  à  Valence  ,  auffi- bien- 
que  fous  Cujas  &  fous  François  Roaldés , 
&qu*aprez  ces  deux  illuftres  JurifcdnfuW 
tes  ,  c'eft  un  des  hommes  du  monde  ,, 
auquel  je  fuis  le  plus  obligé  *  jJay  crû  qu'il 
clloit  jujfte  que  je  lui  drellâflc  ici  cet 

» 
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comme  un  ..monument  <lc  ma  reconnoil- 
lance. 

1-  r 

AD  B  I  Z/ON. 


Edmond  pevBonke-Foy  étoit  Médecin  &  Tu-  Btttothl 
rifconfultc.  Cujas  païle  de  lui  au  livre  f.  de  fes 
Obfcrva.  ch.  en  ces, termes  :  Cepaflaged'&efy-  D*ufi- 
r&fafcdit-il,  m'a  efié  montré  far  j£d  ond  de  Bormefoy 
pion  tresffavajit  Collègue  ,  qui  a  joint  me  parfaite, 
intelligente  des  trois  Langues  & '  une  infigne  pic?ïé  & 
intégrité  à  une  profonde  ccnnoijfance  du  Droit.  <g*e  (l 
Ton  me  iemandoit  en  mourant  ce  que  ïon  demanda  à 
Arifiote,  parmi  tous  ceux  qui  enseignent  la  Jurifpru- 
*  ience  ,  je  ne  pourrois  indiquer  À  mes  Bifciples  que 
Bormefoy-  Il  y  a  de  fcy  ,  flot*  imyes  lier  os  Jurls 
Orientait*  >  &  une  Lettre  Latine  dans  le  Livre  des 
Paradoxes  de  Laurent  Jouberc-  \  . 

RENAUD  DE  CLUTIGNI,  Abbé  de  Rifht& 
Flavigni ,  parifien  >  defeendu  d'une  famiL-  **s 
le  de  Sénateurs  >  eftoit  frere  d'Henry  Loi. tmmt 
fel  3  qui  jfignala  fon  courage  dans  fou 
Ambafîade  d'Ecolfe ,  qui  par  fa  prefencc 
d'etprit  &  fa  confiance  intrépide  reftablità 
Rome  les  droits  du  Roi ,  &qui  enfin  eftant 
mort  en  cette  ville-là,  y  avoit  efte  honorai 
blement  inhumé  par  Jeanne  de  Chateignier 
de  Roche- Pofay  ,  qui  lui  érigea  un  fuperbe 
tombeau  dans  l'Eglife  de  S.  Louis.R  enaud 
mena  une  vie  bien  différente  de  çellede 
fon  frère  ,  car  il  palfa  fes  jours  dans  la  fo- 
litude.  Et  comme  il  excella  en  iaPoefie, 
ii  compofa  plufieurs-pieces  en  Vers.  Mais 
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elles  ont  péri  rnalheureufement ,  hormis  ' 
une  ou  deux  ,  qui  font  écrites  avec  tant  de 
politelle  ,  qu'on  ne  peut  les  lire  fans  eftre 
convaincu  de  la  beauté  de  fon  génie  &  du 
talent  qu'il  avoit  pour  ces  fortes  d'ouvra- 
ges. Il  mourut  à  Lyon  étant  parvenu  à  uue 
grande  vieillefle.;  ...        .  - 

ADDITION. 

TUgu  di  Renaud  x>£  Clatigni  eftoit  fils  d'une ^refî- 
SuMér-  dent  au  Parlement  de  Paris,  Son  perc,  qui  le  defti- 
tf*  noit  pour  fon  fuccefleur  en  fa  charge,le  fit  inftruî- 
re  dans  la  feienec  du  Droit.  Mais  Renaud  ayant  de 
Taverfion  pqur  cette  forted'étude  >  s*  adonna  à 
celle  des  belles  Lettres ,  &  exerça  fon  cfprit.  à  la 
Poëfie  Latine.  H  fit  peu  d'Ouvrages  à  la  vérité  * 
mais  on  n'a  rien  vu  de  plus  parfait  que  les  produ- 
ctions, de  foagenie>  comme  il  parait  par  le  beau 
Poëme  Epique  qu'il  publia  fur' la  mémorable  vi- 
ctoire que  les  Chrétiens  remportèrent  contre  les 
Turcs  au  combat  naval  de  Lcpante.  x  * 
7**49.  HENRI  LOlSELIon  fterc  rétablit  les  droits  du 
tifi^m  Roi  à.  Rome,  parce.qu.étant  Ambaffadiur  en  cette 
Cou%  il  témoigna. tant  de  courage  &  de  vigueur 
contrç  rAmballadcur  .  d'Ef pagne  ,  qui  avoir  déjà 
efte  cg^lé  à  celui  de.Francc  au  Concile  de  Trente, 
&qui  lui  difputoît  alors  la  préfleancc>que  le  Pape 
conferv^au  Roi  tres-Chrêtien  fa  prérogative  ,  & 
déclara  que  Loifeil  feroit  affis  immédiatement 
aprez,  1*  Aiàhailadcur  de  rEmpercur. 

•  » 

hMnnes       ]E  AN  VERSOS  A,  de  Sarfagoze  au  Ro- 
v<rj*j*.   yattme  d'Arragon  ,  né  d'une  famille  hon- 
nefte  >  dans  uns  grande  jeunelle  enfeigna  la 
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■^Langue  Grecque  à  Paris  ,  &  depuis  (  la 
guerre  civile  s'eftant  allumée  en  France)  à 
Louvain  ,  où  il  s'attira  un  nombre  con- 
fiderable  d'Auditeurs.  Aprez  cftant  allé  à 
Ratisbonnc  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  il 
accompagnaDiegoHurtadoMendoza  Am- 
balladeur  de  fa  Majefté  Impériale  au  Con- 
cile deTrente,&  il  lui  fut  d'un  grand  ufage, 
dans  le  différend  qui  s'émût  fur  la  tranfla- 
tion  du  Concile  à  Bologne.  Depuis 
'Mèndoza  ayant  efté  fait  Gouverneur  de 
Sienne,  comme  il  n'eftoit  pas  agréable  aux 
citoyens  de  cette  ville-là  3  Verfofa  contri- 
bua beaucoup  à  appaifer  les  démêlez  qu'ils 
avoient  avec  Mendoza  ,  &  lJon  crût  qu'il 
fut  fèul  caufeque  les  Siennois  ne  fe  portè- 
rent pas  ,  plutôt  aux  dernières  extremi- 
tez  y  où  l'iverfion  qu'ils  avoient  pour  leur 
Gouverneur  les  précipita  finalement.  D'I- 
talie il  pafla  en  Angleterre  dans  le  temps 
que  Philippe  époufa  Marie  ,  &  de  là  il  alla 
à  Rome  ,  où  il  lui  fut  ordonné  de  demeu- 
rer pour  faire  recherche  des  preuves  qui 
eftabli fient  les  droits  de  Philippe  fur  tous 
les  divers  Royaumes  dont  il  eft  en  poflef- 
fîon.  Et  comme  tant  d'importantes  affai- 
res qu'il  a  voit  maniées  5  &  fes  divers  em- 
plois avoient  perfectionné  fa  prudence  na- 
turelle ,  il  en  repandit  les  précepres  dans 
les  Vers  qu'il  compofoit  pour  fe  délafler. 
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de  fes  occupations  ferieufcs3  &  qui  ont  e-ftc 
imprimez  à  Palerme  >  fous  le  titre  d'E- 
piftres.  Enfin  il  mourut  âgé  de  cinquan- 
te un  an. 


l    *  f  m 


A  D  D  1  T  I  O  N. 


Te  an  Versos  a  eftarït  allé  à.PaTi's  âge  de  quinze 
Bib'mh.  ans,  il  n*y  fut  pa£vplurôr  arrivé'  qu'il  y  fut  honoré 
&lJe**-    de  la  charge  de  ProfcUcur  aux .  Lettres  Grecques  , 
laquelle  il  exerça  avec  tant  de  gloke ,  que  l'on 
voyoic  fouvent  jufqu  à  mille  personnes  dans  fon 
Auditoire.   Il  acquic  encore  plus  de  réputation  à 
Louvain  ,  &  il  y  enfeigna  à  une  plus  grande  foule 
'd'Auditeurs.    Il  parloir  bien  la  Langue  Latine,  la 
Grecque  , TEfpagnole,'.  l'Italienne  ,  la  Françoife, 
&  la  flamande.   A  l'â^e  de  feize  ans  >  il  mit  au 
jour  un  Poème  Héroïque,,  des  louanges  du  bien- 
heureux Pierre  Aibues.Scs  Epiftres  écrites  en  Vers 
Latins  ,    à  limitation  de  celles  d'Horace  >  font 
K  >    il  belles,  que  les  judicieux  Critiques  tombent  dac 
■  cord  que  perfonne  ne  l'a  furpaflé  ,  en  cette  efpccc 
d^Poefic.   "  . 

Oune  les  Oeuvres  dont  nous  venons  de  faire 
'      /    mention  ,  il  y  a  de  lui  »  De  Yrcfodïa  Gr*,corttm  L/- 
bellus.   Carmen  tfiftiemm  in  navale  m  vl&orîam 
N-  Joannis  Ayfirinci  devifta  ad  Ècbimàas  Turcanim 
cl^jfe. 


v- 


<j,„r»,     GEORGE  VAS ARI  >  d'Arezzo  en  To- 
?*fw-  fcâne  ,  le  Peintre  &c  l'Archite&e  le  plus 
.   habilc.de  nôtre  fîecle  ,  a  fait  une  fi  élé- 
gante &  fi  exa&e  Hiftoire  'des  plus  fa- 
meux Matftres  dans  les  beaux  arts  dont  il 
s      faifoit  profeffion  3  qu'il  a  mer; té  d'eftre 
place  parmi  les  perfonnes  les  plus  illuftrçs 
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pâr  leur  efprit  &  par  leur  fçavoiiv  II  tra- 
vailla long-temps   pour  Col  me-  Duc  de  ? 
Tofcane  ,  le  protecteur  de  tous  les  arcs  li- 
béraux, au  nombre  defquels  il  a  fait  ranger 
la  Peinture  &  1*  Archite&ure.Et  aprez  s'être 
fait  admirer  par  une  infinité  de  momimcns 
de  fon  prodigieux  efprit  i  il  finit  fes  jours 
ën  fon  année  p  clima&erique.   Son  corps 
fut  tranfporté  de  Florence  ,  où  il  deceda  ,  à 
Arezzo  ,  comme  il  l'avoir  ordonné  par  font 
Teftament ,  &  il  fut  enterré  ckps  une  Cha-  , 
pelle  femptueufe  qu'il   avoit-  lui-même  - 
fait  bâtif  âveç  un  artifice  admirable,  &  qui 
eft  l'un  des  plus  fuperbes  ornemens  de  la 

Î>lus  belle  Eglife  de  cette  ville-la  ,  aprez 
'Epifc opale.  -  ,  .  *  • 

•<  -      A  D  V  I  T  1.  0  N« 

George  Vasart  fe  rendit  également  célèbre  Vlu  di 
par  fa  plume  Se  par  fon  pinceau.  Gomme  il  téaaoi-  ^,rf^. 

fna  une  inclination  particulière  pour  la  Peinture,    '  L 
ez  fes  plus  tendres  années  U  s  exerçoit  continuel-  g.'hnu 
lement  à  dclïïgner,  Ayant,  efté  quelque  temps  Té- 
leve  de  Guillaume  Marzilla  Peintre  François  ,  il 
fe  perfectionna  en  cet  art  fous  Michel  Ançe"  & 
•fous  Andr.é^el  Satto.  'Il  employa  prefquc  toute  fa 
vie  à  voyager,  Se  il  laifla  dans  tous  les  endroits  où 
il  paiîa  de  gloricufes  marques  de  fon  induftrie  de 
de  fon  efprit.  Il  fut  aimé  de  eftimé  par  les  Cardi- 
naux Contaren  ,  i  olus  >  &  Sadolet  ,  par  Romulus 
Amaféc,  par  Mario  MoUa ,  par  André  Alciat ,  par 
Paul  Jove  ,  par  Léonard  Salviati  ,  de.        plufours  '  i 
autres  perfonnes  d'un  grand  mérite  &  d'une  rare  ~ 
érudition*  - 


1 

?  - 


45°  Les  Eloges'  ,.v/ . 

Hannifeal  Ctfo  affurcque  THiftolrc  des  Pcmtpî^j 
JJrtfr-     côpofée  par  Vafari  eft  écrite  avec  policefîc  &  avec  ; 
d'httnn.  jagemcnc>  Mais  M.  Telibién  dit ,  qu'il  n'effc  pas :  • 
i*ro'  '    exaft  >  qu'il  s'eft  mépris  en  beaucoup  de  chofcs,5c 
qu'ayant  écrit  dans  un 
très  dont  il  parle  étoi 

a!*xzs*  table  nicr#lte  >  affe<aant  toûjours  d'élever  ceux  de 
&€n  u  fon  pays  par-deflus  les  étrangers  ,  fuivant  l'incli- 
Vroftce.  nation  naturelle  des  Ultramontains. 

Outre  les  Vies  des  Peintres  ,  il  a  compofé  ua 
Thmtr.    Livre  intitulé  >  Ragiommemi  fopra  le  inventioni  i* 
d'Hutm*  faidîpmtây  in  Hrenze,  &c.     Trattatode  U  fîtiu-  , 
Lnurati.  ra  Qn  die  qu  il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe  qu'à  ^ 
râac  de  ncutans  il  fçavoit  par  coeur  toute  l'Enéide  • 


de  Virgile. 


Année  1574. 


m. M.  ANTOINE  BO B.A  ,  Cardinal, 
3Ç;  natif  de  Cazal  >  mourut  a  Rome.  Il  iervit 
avec  tant  de  fidélité  Philibert  Emmanuel 
Duc  de  Savoye  en  l'affaire  de  la  Princi- 
pauté de  Montferrat "~,  [  quoy  qu'il  perdit 
fa  caufe  par  le  jugement  de  Charles-Quint  ] 
qu'à  la  recommandation  de  ce  Duc  il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  ' Cardinal  ,  dix  ans 
avant  fa  mort.  Outre  plufieurs  excellen- 
tes qnalitcz  dont  fon  ame  eftoit  ornéey  il 
avoit  une  fi  heureufe  facilité  à  faire  des 
Vers  và  écrire  &  ;  à  parler  avec  élégance  *î 
&  je  liay  avec  liri  une  fi  étroite  amitié  pen- 
dant que  j'étois  à  Rome  ,  quoique  je  fulfe 
ewremement  jeune  >  qu'il  a  mérité  que  je 
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lui  rend  i  (Te  en  cet  endroit  un  témoignage     "  / 
honorable, 

ADDITION 

Bob  a.  fils  H*  Albert  fat  premièrement  Confeillcr 
au  Sénat  de  Turin,  puis  il  fut  fait  Evêque  d'Aorte, 
En  if-éi.  il.aflïrta  au  Concile  de  Trente  comme 
Evêque  &  Ambafiadeur  du  Duc  de  Savoy  e,  &  il  y 
acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir  3c 
par  fon  éloquence, Enfin  en  1 5fS,il  fut  fait  Cardi- 
nal à  la  recommandation  du  Duc  de  Savoy  e, 

LevinTorrentin  ad  r  elfe  au  Cardinal  Bob  a 
fqn  Poëme,  de  Bello  Turcîco>  dans  lequel  il  luy 
donne  de  grandes  louanges.  N# 

Ttique  adeo  >  lui  dit- il  >  fancli  decus  immort  Me  - 
Sénat  us. 

Vierlts  olim  àoeult  quem  Voilas  in  antris  , 

'Et  fiipere  >  &  magna  tes  magno  conXere  verfu  ,  ' 

Bobba pater  <venerande>  &c. 

11  y  a  des  '.'oefîcs  Latines  de  û  façon  dans  le  Rc- 
cueuil  de  Vers  intitulé?  Carmina  illufirium  Wéta-  $*»de*M 
rumItaioriim<>  qui  a  efte  mis  au  jour  par  Matthaeus  e  ar*  An*i 
Tofcanus.  Il  a  auïH  publié  une  Harangue  pronon-  rcr,# 
cée  au  C  oncile  de  Trente,  où  il  aflifta  en  qualité 
d'Ambafladeur  du  Duc  de  Savoy  e. 

BERNARDIN  ROTA  de  Naples  S9rnafm 
eftoit- également  illuftre  par  la^noblcfle  de  ***** 
fa  race  &  par  celle  de  fon  efprit,  qu'il  Rf/*# 
exerça  avec  beaucoup  de  louange  à  la  Poe- 
fie  Latine  &  Italienne .  Il  ^aima  toute  fa  vie 
les  gens  de  Lettres  ,  &  il  mourut  dans  fa 
patrie  n'eftant  $>as  encore  dans  une  extrême 
yieUleiîe^  .         ;   .  *1> 


- 
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7Wr.  Bernardin  RoTA~rcu(ïit  merveilleufement 
<CHH*m.  bien  en  la  Toc  fie  Latine  &  en  l'Italienne.  Car  plu, 
£w<r.  fièursont  crû  que/es  Vers  Latins  ne  cedoient  poiur 
à  ceux  des  plus  célèbres  Auteurs  de  i'Antiquité.Ec 


de  tenir  le  premier  rang  parmi  les  Poètes  de  fa. 

"  '      .  nation.  «  .  r  - 

JM*<  )1  écrivit  auffi  enProfc  avec  beaucoup  d'élo- 
gliH*orn.  quenec.  Il  mourut  âgé  de  foixante-iîx  ans,  ajant 
Lettré' di  ^onnc  a\\  public  les  Ouvrages  fuivans.  Scnctti 
Loren\Q  e  Cam.onl  Rime.  Egloge  Vefcatorie.  Lo  Scilingato> 
€r^°'  Comedïa.  Li  Strabalzi ,  Comedta.  Vo'émat*.  E/*« 
giarmnllbrï  UU  Epigrammaturh  lîbri  1  V-  Sylva- 

•  rumfeit  Metamcrphofecn  lib.  I.  X&nia,  tjUA  nnn- 
/    cup(htnr?ortîœ*  » 

C'eft  le  premier  qui  a  fait  des  Eclogues  des  Pê- 
cheurs en  Langue  Italienne. 

Trancf-     FRANÇOIS  MAUROLYCQ  ,  Syra- 
«*       eufain  ,  Abbé  de  Meffine  ,  infigne  Mathc- 
ifiaricien  ,  éclaircit  .extrêmement  par  Tes 
Ecrits  les  beaux  arts  qui  étoient  l'objet  de 

•  Ton  étude.  . 


.  1  Prançots  Maurolyco  naquit  en  ((94.4'An** 

cZjT^'  toine  Manille,  autrement  appelle  Maurolyco  ,  qui 

Elig.  étoîx  originaire  de  Conitantinoplc.  Sa  mere  étant 

dt  gU  enceinte  de  lui,  fongea  qu'il  fortoic  de  fou  ventre 

Hnom.  uno  flamme  qui  s'élevoit  jufquau  Cieb  ce  qui  fut 

Cttfiiv'  ulI  prcfage  affuré  ,  que  l'enfant  qu'elle  portoic 
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dans  fon  ventre  s'-attachcroic  entièrement  à  la  con- 
templation des  cicux  Si  des  étoiles.  Il  étudia  fous? 
lion  percà  la  Langue  Grecque  &  à  rAftronomie,Sc 
ayant  pris  les  Ordres  facrez  ,  il  compofa  dans  fa 
jeunefie  divers  hymnes  ,  cui*il  dedia  à  Antoine 
Ligname  Archcvêquc-de  Melfine,qui  luî  avoir  don- 
né fhabit  Ecclefiaftiqac.  Son  pete  eftant  mort,  il 
fc  déchargea  fur  laquet  font  cadet  du  foin  de  fes 
affaires  &  de  la  conduite  de  fa  maifon>&  il  s'adon- 
na avec  tant  d'applicatioa  à  l'Altronomie  &  aur 
Mathematiques>  qu'il  en  perdit  lafanté  &  enfin  la 
vie. On  remarqua  que  dans  le  moment  qu'il  rendit 
l'ame  >  un  cyprez  qui  étoit  dans  une  de  fes  métai- 
ries fe  courba  du  côte  de  la  terre  ,  &  huit  jours 
aprez  fc  redrefla  entièrement.  Frideric  Comman- 
din  le  confideroit  comme  le  Prince  des  Mathéma- 
ticiens» &  de  toutes  parts  on  le  confultoit  comme  \  % 
un  Oracle.  •  ' 

Ses  Ouvrages  imprimez  fontj  Cotnpendhim  Ma^ 
tbemailcum  brevljfimum.  Cofmtgraphi*  Quadrati 
Hcrarij  fabrica  &  uftês    Martyre log  tu  m  ccrrsElinnl 
HiftorU  Sicmlcg,  Compendhim.  In  fui  s,  SUUU  Topo- 
graphie cum  e)m  inferiptione.  De  Sph&ra*  liber  L 
De  lineti  borarïis)  llbrl  II r.  Computus  Ecclefîafticus>  • 
firiàim  colleBut.Tra&atus  Inftrnmentcram.  Jftrono- 
tnlcorum-  Mufira  Traditïones.  Arhhmeticorum  llbri 
II.  Euclidis  Prcppfitlones  eletnentcrum  y  Jibri  XI1 t*  " 
Solidorurn  tert'u\regnlarlum  corperu  prlml  De  JEtnâ.9    '  " 
incendie  Theoremata  de  lumlne  &  umbr*.  Diapha- 
normn  llbri  Ili-  Theodcfij  Menelai  Manrollci  îph&ri» 
c*.  Autollcl  Spb&rlca.    Theodofij  de  hakïtatioribus* 
Euclidis  PhAnomen*.    Demonftratio  &  praxis  trlum 
tabcllarum finus  rettl.  Il  a  auiU  fa'i  t  pluikurs  autres 
Ecrits  qui  n'out  pas  vu  le  jour",  &  dont  on  peut 
voir  le  Catalogue  dans  Lorenzg  CralVo. 

*  •  FRIDERIC  COMMANDIN  ,  né  ;V tn*$j$ 
•Urbin  d'une,  famille  noble  3  fut  aaul  un 
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çeiebre  Mathématicien.  Il  fc  fervit  hett- 
Teufcmentde  la  connoiflance  qu'il  avoitde 
la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine,pour  ex* 
pliquer  avec  plus  de  clarté  les  Mathémati- 
ques^ fut  le  premier  qui  traduifît  en  Latin 
quelques  Ouvrages  des  Autears  Grecs  qui 
avoient  traité  la  fcience  dont  il  faifoit  pro- 
fefïion.  Il  fubfifloit  par  la  faveur  &  par  les 
bienfaits  de  Francois-Marie  Duc  d>Urbin  f 
qui  excelloit  en  ces  beaux  arts  >  ce  qu'on 
void  rarement  en  des  perfonnes  d'un  rang 
fi  élevé.  Comme  il  étoit  attaché  à  fes  étu- 
des y  ôc  qu'il  travailloit  à  interpréter  Pappe 
Alexandrin,  il  mourut  dans  fon  pays  âgé  de 
foixante-fix  ans.  Il  y  fut  enfeveli  au  tom- 
beau de  fes  Ancêtres  ,  qui  eft  dans  TEglife 
de  S.  François  ,  &  Antoine  Toronei  fît  fou 
Oraifon  funèbre. 

■  •  * 

A  D  D  1  riÛN. 

v 

Tridfrtc  Command i n  a  fait  conncîtrc  par 
fes  Ouvrages  qu'il  avoic  un  profond  fçavoir  dans 
ks  Mathématiques  >  &  une  rare  connoiflanec  des 
Langues  fçavantes.  Ses  Traductions  fur- tout  font 
fort  eftimées.  Elles  font  claires  >  exa&cs  &  fidè- 
les, &  elles  ont  mérité  les  louanges  des  perfonnes 
de  bon  goût. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Verfio  jipollcnij 
Conucrum  csm  Comment*  Jn  Arift*rchi  librum  de  I 
tnagnltudinibus  ne  dlftantiis  folis  ac  luns,  Comment. 
De  fuperficierum  divifiane  libellas.  De  Horologio* 
rum  \defcriptione.  De  \Centro  gravitât is  folidorurn* 
Commenter  m  inStoUmtum  de  JmlemmMe ,  ià 
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êjufjem  Vlanifph&rium*    Commentaria  in  Jordani 
Planifpb&rium.    Commentaria  in  Archîmtiem  ,  de 
hit  que  vehuntur  in  apa-     Pappi  Alexandrin!  Col- 
lecilones  in  Latinnm  converfa  ,  &  Commentais  il* 
luflratA»  Hieronit  Alexandrini  SpirifHalium  liber, 
in  Latinnm  e  Gr&co  eonvcrfti*.    Mahomet  Bagedl-  r°If- 
nus  Commandini  opéra  éditas.    Il  a  aufli  traduit  en  M*'/,'~ 
Italien  les  Oeuvres  d'EucWde,  &  les  a  éclaircies  JJ<g| 
par  un  do&e   Commentaire   fuivant  Voiïïus. 
Voici  les  Vers  que  ).  Matthxus  Tofcanus  a  fai:s  à  ' 
fa  louange  : 

Acri  examine  conicas  figura*  , 

Mathematicus  reliqwt  or  do 

JntaBai  ,  Hedericus  explicavit 

Tanto  acumine  >  ut  baud  acutiores 

SU  y  quos  explUat  >  invenire  conos* 

MATTHIAS  FLACCIUS  ILLYRI-  u««  * 
CUS  a  efté  celui  des  Proteftans  qui  a  at-  ***** 
taqué  avec  le  plus  de  chaleur  l'autorité  du  i^ucuk 
Pape.  Et  comme  il  avoir  l'efprit  véhément, 
il  ne  rendit  pas  juftîce  au  mérite  de  Philippe 
Mclanchthon  (on  Précepteur ,  qui  efloic 
extrêmement  doux  &  modéré.  Il  foûtint 
avec  aigreur  plulieurs  difputes  contre  Tes 
Tjreres  de  la  Confeflion  d'Augsbourg ,  & 
ehfin  fes  longs  Se  peYiib  les  travaux  Tôterent 
du  monde  avant  qu'il  fut  parvenu  à  une 
grande  vieillefle. 

ADDITION 

*  1  •  , 

1 

Le  nom  de  Matthias  Flaccius  eftoitTnn-  V^** 
cowitz.    On  Tappcila  Illyricus  >  parce  qu'il 
ctoit  diAlbcw  dans  l'Efclavonic  ,  appciîéc  en  Latia 

T  1 
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lllyricutn  ou  Itlyrh. Comme  ibcftoit  forti  d'une  fa* 
mille  illuftre  ,  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.il 
fit  fes  études  a  Venife  fous  Baptifte  Egnatius,  &  à 
J'ige  dedix-fept  ans  il  s'en  alla  à  Baie  pour  y  ap- 
prendre la  Théologie. Enfuite  ayant  efté  Auditeur 
.de  Luther  &  de  Melanchthon,  il  enfeigna  quelque 
temps  à  Vittemberg  5  puis  il  paflaà  Magdcbourg, 
MM.    Gù  11  compofa  l'Hiftoire  de  l'Eglife,étant  aidé  dans 
ce  travail  par  Ican  Vigand  ,  Nicolas  Gallus  ,  Mat- 
J£      '  Bhica  ludex,  &  Bafille  ïaber.  Il  fut  suffi  Profeilcur 
en  la  Langue  fainte  &  en  Théologie  à  Tenue.  Et 
enfin  aprez  avoir  fait  quelque  fejour  a  Ratisbonne, 
à  Anvers,  &  à  Strabourg ,  il  fe  retira  à  Franc-forc 
fur*  le  Mein  ,  où  il  mourut  âgé  de  cinquante- 
cinq- ans.  w  ' 
'           Il  caufa beaucoup  de  troubles  aux  EglifesPro- 
étth.  /    tenantes  par  les  fentimens  erronez,  dont  il  eftoie 
Summt   i.nfc&é,  &  fur- tout  par  la  créance  qu'il  avoit ,  que 
Controv.  le  pèche  originel  eft  la  propre  fubftancè  de  l'hom  • 
iéff*     me. Et  il  écrivit  avec  tant  d'aigreur  &  d'empotte- 
ment  contre  Melanchthon  fon  Précepteur,  que  ce 


£  a  laCt  mitié  pour  lilyricus ,  dit  dans  unc-de  fes  Lettres  , 
Andr.  a  -qu'il  écrivit  aprez  la  mort  de  ce  Théologien,  que 
U. FichtixcAuA  qui  avoit  efté  fon  cher^ami  &  fon  îllyricu'ïj 
4tte.     •  eft  rillyricus  du.Diable,  &  qu'il  eft  perfuadé  qu'il 

foupoit  avec  les  Démons.  \ . 

Uottin^tr  II  a  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  Ecfîts, 
Bibtftb  &  principalement  par  celui  qui  eft  intitule,  C  lavis 
SL*irtP-  Scriptural  car  ce  Livre  eft  également  utile  aux 
Uul  C'l'  Proccibns  &  aux  Catholiques  ,  comme  l'aiturc  le 

Cnf.«.*iPcrcSimon' 

y„  7,.       Ses  autres  Oeuvres  imprimez  font ,  C&tafogm 
ftém  liv.  Teftium  veritatis.  Argument*  in  Pfalmos  60.  •  Ad- 
*uh.ii.  monitio  ad  Gentemfanttam ,  Régula  que  JntichrSfih 
de  corrigendo  Canone  Mtff**  Libellus  de  *vera  Chrlfth 
ér  fàfa  Antichrlfii  doftrin*.   Contra  Primat  nm 
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PapA-  De  Corruptelts  docirinA  Jnftific  adonis.  Ex  pli - 
catio  de  vocabulo  fidei  &  Mis  quibufdam  *vocakulis 
ex  fontibus  Htbraïcis*    ConfoUtio  ad  Chriflian6s 
Saltzburgenfes.  Hiftoria  certaminum  inter  Romanes 
Epifcopos  ô*  VI-  Carthaginenfem  Synodum  ,  Africa- 
nafjue  Ecclefias  ,  de  Primatu  PapA»  Arnica  Admonr 
tio  de  Canone  MîJ[a*  ReguU  &  TracJatns  de  fermons 
facrarum  litteramm.  Confutatio  Catechifmi  Sidonij. 
ClariJfimA  net  a  ver â,  &  falfs,  Religi  cnh. Contra  com- 
ment itium  PapA  primatum*  Contra  noyos  Tecctlios 
Bnllarum  Jt+biUi  ,  Antichrijli  Pr&cones.  Forma*  In- 
qtirfitlonis  HifpanicA  3  cum  PrAfatione  lllyricl.  Quo<i 
locns  LucA  7-  remiffa  func  ci  piccata  >  nihil  patro- 
cln.  tiir  juJlitSA  PharifaicA.  *De  originall  peccato  & 
libère  arbitrio.  AntilogU  PapA  >  &  Veterum  Sctlpta 
contra  Papam>ejtifque  errores.  De  Dijfidiis  &  Contra- 
diBionibus  Papiftarum.  Glojja  fuper  totum  N-  Te  fia- 
mentum.Contra  O fi  ondr  um. Tabula  de  quatuor  Regnis ■*.. 
fpiritftalibus.  Tabula  trium  Methodorum  TheologtA-  , 
Paralipomena'DtaleSices.ldewateriis  &  métis  Scien- 
tiarum,&  erroribus  PhilofoplnA  in  rébus  divinis.Ccn-* 
clones  pœnitmttA  propofitA  publicis  peccatoribus  Con- 
tra Schvvenkfeldium.Rationes  cur  Antichrifti  Synodl 
devitandA  fint>  prApofitA  reeufationi  TridentinA  Synodl 
anno  154^.  àStatibns  edit&.Proteftatio  contra  Conclu 
lium  Trident inum»  PrAfatio  injulium  F ir mi  et! m  de 
erroribus  profanarum  Religiomtm*  Brèves  SumniA  Re~ 
ligienis  Chrifii  &  Antichrifti*    §h<A  &  quam  f*cro-  . 
f.mcîa  juraSteflelius  violaverit  aceufando  Viganium 
&  lllyrîcutn  coram  Mag'ftratu*  PrAfatio  in  Mïfftm 
Latinam^quA  ollm  circaannum  ? 00. fuit  in  ufu.®Hod 
hoc  tempore  nu  il  a  prcrfus  fit  mutatio  facienda  in  g)  a. 
tlamimpiorum*  PrAfatio  in  Indulgentias  Pij  PapA»  ) 
Ethnie  a  Je  [mt  arum  docirim  de  £xpiatione  peccato-  j 
riim>  &'}ufificaticne.  Scholia  in  Confjfionem  Vhte- 
berg.  de  liber  0  arbitrio.    Caujf&  >  cur  Status  Imper  if 
in  confiituenda  Religionis  pace,  tam  aliorum  piorumi 
quàm  fuorum  fubditorum  rationem  habers  teneantnr* 

T  3 


438  '  Les  Eloges        _  . 

Supplices  UbeUipro  SynodoEt défit,  Turonenfis  Htfiû- 
ria,  item  Vefpergenfts  Cbronic*  ,  ab  lllyrico  emeiul*- 
ta.  De  Tranflatione  .mperij  ad  Germanos,      de  Ele* 
étione  Epifcoporum.   Defenfio  fan  a  doctrine  de  crigi~_ 
nali  juftitia  >  aut  injuftitla  >  ant  peccato  3  &  quel- 
ques autres  Ecr  ts  fui*  cette  matière.    Caufd  cur 
Chrïftïani  omnes  ab  Antichrifto fecedere  debeant.Di- 
ffutatio  de  Religlone  >  cum  Doftoribus  jefuitis  habita  . 
Fuld&  armo  M7  3*  Réfutât io  inveBivA  Bruni  montra 
Centurie  Hijlori*  EcclefiafticA.  Hé  myftica ,  facra- 
mentalique,  feu  externa  pr&fenti*y  mandutcatione  cor- 
forts  éf'  fanguinis  Chrifti  5  in  Sacra  Ccena.  Chrifiia-  A 
na  Admonitio  devitando  cent  agio  ferment!  Adiaphù" 
riftarum.  Libellus  de  û&vendis  in  Kèligicnc  Chnfiiar 
va  mutationibus.   Ccnfutatio  feripti  Aie  Un  cht  bonis  , 
de  Adiaphoris-  Epljiola  ad  Gregorium  Principem  ab 
Anhalt'    Epiftola  de  Pfeudo-Bafilio  Upfenfi.  Epifto* 
'la  Apologetica  ad  querillam  Paftcrem  >  &  duo  fomnià 
.  MelanchthonU.  Apclogiaad  Scholam  Vittebergenfem. 
Epijlola  ad  Philippum Melanchthcnenhde  Adiaphoro- 
rum  caufa.Epiftola  ad'Jacobum  Millchium^de  mutât* 
Religione. Refponfio  ad  ami  eu  m  de  concordia  agentem. 
LibeUm  de  verts  &  f ai  fis  Jdiaphoris.  Epijiola  ad 
Proceres  Lubecenfes  S*  *d  Mifnicas  Ec  de  fi  as.  Libellus  • 
contra  Interirriftas  &  alics  Chrifti perfecutores.Pic~ïu+ 
ra  Hy&n&  feu  Sphingîs  AuguftanA.à  Philippo  verfibus 
ccnfcrifta>  cu?n  Scholiis   llyrici.  Refponfio  ad  Epijlo* 
las  Mifnenfium  Ccncienatorum  de  qu&ftione>  An  potms 
cvdere^epiikm  lineam  vejiem  indu  ère  debeant.  Kefpon* 
fie  ad  Epifiolam  Phitippi.  Refponfio  ad  maledifta  Ma- 
joris.  Refponfio  ad  Pcmeranum*  DecUratio  tttrpitudî-- 
nis  eorum  qui  per  conciliations  intérim  à  Chrifro  ad 
hntichriftum  defeitmt.  De  orîginali  peccato  }  /*- 
bero  arbVrio.  Difputatio  Jenenfis.&ijputatio  Vinarien- 
fis.  Defide  &  jujiificatione  libellé.  Refutatio  Bruni. 
Pia  &  necejfaria  Admonitio  contra  errores  Maprif* 
Plulicurs  Livres  àz  la  matière  des  Sacrtmcns.  De 
nomine  Je  fa  &  Jehova  contra  Ofixndrum.  Refutatio' 
errons  ofiandrici.  Appendix  in  Epifiolam  Ducit 
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Megalopolenfts ,  ad  Ulyricum  de  Ofiandrica  contro- 
verfia-  Probatio  qubd  perfecutores  Intérim  funt  ipfitts 
Eilù  De!  perfecutores^  Contra  H&reticum  Dikâ.H{ia~ 
fiam  de  dicio  Joannis  >  Spiritus  arguer  mumium  de 
juftitia  ,  quia  vado  ad  Pacrem.  Pr&fatio  in  Epifto- 
lam  Te  fi  elli  ad  Schvvenckfeldum*  Epiftola  de  Caufa 
VlBorinh  Ver  a  Explicaito  afeenfionis  Chrifti-  NLi 
Theffalonicenfis  Libellas  ,  ds  primat u  Papa  >  m  Lit  h 
mm  ver/ut-  Epiftola  Pétri  Blefenfis  ante  armos  400. 
feripta  ,  in  qua  depingit  quàm  pie  Epifcopi  per  fuas 
Harpyas  regant  Ecclefiam  '  Chrifii  >  Cr  pi  a  quidam 
njetuftiflima  Poe  mat  a  Antichriftum  infe fiant ia  ab 
Jllyrico  édita. 

Il  y  a  auffi  de  lui  pluficuus  Ecrits  en  Langue  Al-  mtthgtn 
leinande.  Quant  »à  l'Hiftoire  Ecclefîaftiqiîc  qu'il  Bibbtrit. 
a  compofée  avec  les  autres  Centuriatcurs  dcMag- 
debourg  ,  il  eft  certain  qu'elle  eft  remplie  d'un  '»M'f,3> 
grand  nombre  de  fautes;  mais  ils  ne  taillent  pas  de 
mériter  beaucoup  de  louange,  foit  parce  qu'ils  ont 
ofé  mettre  la  main  à  cette  Oeuvi'c  importante,  où 
'  à  caufe  des  foins  incroyables  qu  ils  ont  donné  À 
cette  pénible  entreprise. 

HENRI  BULLINGER  naquit  X HfnrUm- 
Bremgarten  village  deSuiffe,  en  l'année 
1504.  Aprez  Zuingley  auquel  il  fucceda  tus% 
en  l'Egiife  de  Zurich  ,  &  Oecoîampade  ,  -  - 
il  fut  l'un  des  plus  zélez  défenfeurs  de  la 
Confeffion  de  foi  des  Suitfes.il  avait  l'efprit  x 
plus  doux  que  fon  Maître,  &  il  mourut,, 
accablé  'd'années  ,  aprez  avoir  pris  foin 
de'fonEglife  l'efpace  de  quarante -  trois 
ans ,  6c  donné  au  public  une  infinité  d'Ou- 
vrages.' Jofias  Siniler  ce  fçavant  homme,, 
qui  ne  kii  furvêquit  pas  long-temps,  fit.  . 
.  T    4  *~ 

- 
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fon  Oraîfon  funebre3&  plufieurs  perfonncs 
compoferent  des  Epitaphes  Se  des  Vers  à  fa 
louange.  N  * 

A  D  D  I  t  I  O  27.  '  . 

-, .  ,   r     Hhnri  Bulltng  r  étolt  {orti  d'une  famille 
Aàam     C1U1  depuis  long- temps  avoit  elle  honorée  des  pre- 
^f<€       mieres  dignitez  de  fon  pays.  Aprez  qu'il  eut  ache- 
Thtd.    >é  fes  études, iï  refoliU  de  fe  faire  Chartreux. Mais 
l'ohii-    il  n'eut  pas  plutôt  lu  quelques  Ouvrages  des  Peres> 
àtn  EJfl*  rJEcritiïtè  Sainte  ,  &  les  Lieux  communs  deJMc- 
&*•      .lanchthon,  qu'il  changea  de  deftein,&  qu'ayant  de 
~    ^  raverfion  pour  la  créance  de  l'Eglise  Romaine  il 
cn:bra/Ta  celle  des  Proteftans.  Enfuite  il  établit  la 
Rcfonnation  dans  la  ville  de  Cappel  en  Suili'e  Puis 
il  prêcha  quelques  années  à  Bremgarten,d'où  ayât 
efté  chaffé  par  les  Catholiques  en  1531.  il  fe  retira 
i     h  Zurich,  &  aprez  la  mort  de  Zuingle  il  fut  choitt 
par  les  Seigneurs  de  cette  ville-  li  pour  remplir  fa 
place.  Enfin  aprez  avoir  exercé  avec  beaucoup  de 
gloire  la  charge  duMiniiterc  l'efpace  de  cinquaa. 
te  ans  ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu,  il  témoigna  une 
fi  grande  confiance 'en  mourant,  qu'il  protefta  f 
qu'il  avoit  beaucoup  de  joye  de  quitter  le  monde, 
•   ëc  qu'il  efperoit  que  fon  ame  eftoht  feparée  de  fou 
corps  iroit  dans  le  Paradis  jouir  de  la  prefence  de 
notre  Seigneur  kfus-Chrilt ,  de  celle  des  Patriar- 
ches ,  des  Prophètes  >  des  Apoftres,  &  de  tous  les 
Saints  qui  compofent  l'Eglifc  triomphante.  C?é- 
toitun  homme  qui  avoit  joint  à  une  profonde 
érudition  une  humanité  incroyable  &  une  dou- 
ceur qui  lui  gap-noic  l'amour  de  tous  ceux  qui  le 
connoifloient.  il  réiïffiffoit  également  &  dans  la 
prédication  &  dans  la  conduire  des  affaires  de 
ion  Eglife.  Il  eftoit  fobre  dans  fon  manger,agrca- 
ble  &  enjoué  dans  fa  converfation ,  &  fi  enne- 
mi de  l'oiliveté  ,  qu'il  ettoit  fans  cefTe  occupé  à 
lire  ,  à  écrire  ,  à  di&er  ,  ou  à  répondre  à  ceur 
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qui  le  confultoient.  Son  Livre  de  Origine  erreris 
Ctoit  fi  fort  eftime  par  un  favaiit  Religieux  qui  fut 
brûlé  à  Rome  pour  la  caufe  de  l'Evangile  >  qu'il 
difoit  que  quand  on  devroic  donner  un  de  fes  yeux, 
pour  acheter  ce  livre  i  il  ne  faudroit  pas  faire  dif- 
ficulté de  fe  l'arracher,  pourvu  que  l'on  coafervac 
l'autre  pour  avoir  le  piailir  de  le  lire. 

Ses  Ouvrages  imprimées  font  ,  Catechejis  pro  Z**cb. 
adaltioribus.    Sermonum  Décades  V.  VtriuffHc  in  EV%$  ** 
Chrijîo  naturA  Afferth  crtbodoxa.  Annoutiones  m8kltrit\ 
S.  Vigilij  Martyris      Bpifcopi  Tridentini  llbros  K. 
contra  Eutychen.cumviùa  Auêioris.  inflitatio  Matri- 
tnonij  Chriftiani.    De  reffa   liberomm  éducations 
Vrofopop&iaex  pojlalationis  Dei  Opt. Max.  cum  Hel- 
vetiis.  De  fummo gaudio  >  fummoque  iucin  extremA. 
d/'ei.    De  de  ci  mis  &  annuis  reditibus.  Vr&fatio  ad 
Biblia  Latina  ,  Tiguri  impreff*  anno  1 S  44«  Daniel 
expofitus  Homtliis  66.     Ij'aias  expofitus  Homi- 
lit  s  190.  Jeremiat  expofitus  Conc  tombas  160.  La- 
mentatienum  J?remi&  brevis  Explication  Commenta- 
ri  a  in  Matth&um  >  in  Marcnrn  >  in  Lucam  3  in$oan- 
nem  >  in  Acta  Apoftolorum  ,  in  omnes  Vanli Epi  fia* 
Us  >  in  Epiftvlas  Canonicas ,  in  Apocaljpfin  Con- 
ciones  100.    -erfeElio  Cbrijlianorum.  De  Script ht &. 
S*  aaBoritate  >  csrtitudine  ,  firmitate  r  &  abfoluta 
perfeêilone  ,  deque  Epifcoporum  infiitutkme  &  fun- 
ftione.  De  Gratia  Deî  juftificante.  De  Origine  er- 
roris.  De  Conciliis.  Vr&fatio  ad  Vbros  Simleri  de  Ater* 
no  Dei  Filio.  AdJ.  F  abri Viennenfis  Epifc^pi  libel- 
lum  >  de  admirabili  nova  viftoria  ,  Refponjio  Brevis* 
Refpmfio  adrepVtcamCochUi.    Apohgia  Miniftro- 
Yum  TlgurimYum.    TraSiatia  verboram  I  onnni  ». 
In  donio  patns  nici  manliones  muka:  funr.  Jjiiu- 
cidicr  Explicatlo  confenfus  orthodoxe  Ecclefi&in  dô- 
Srina  de  inconfhfis  pvoprietatibus  naturaru.  Chr'ftiin* 
tina  perfona  >  contra  Brentium.  Ad  Tefiamenrum* 
Jo.  Brentij  Refycvfio-  Bull  a    apifllcA  contra  Eliz-a-r 
herham  &  regnum  Angli&  promulgau  Réfutation 
crîhcdoxA^ite   Régine  &  tmiverfiRegni  Angitcil 
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Eefenjîo*  Liber  de  Sacrainentis.    Les  Ouvragçs  fui* 
vans  ont  cfté  ccfltfpqfei  en  Latin  &  en  Allemand. 
De  Matrimoni)  inftitutione- Ccnfejftc  &  Exprfitio  (ïm* 
plex  VofîrwA  crtkodox&y  qu&  in  Ecclcfik  Helveticis 
daectur,-  EcchjiAs  Uvangelicas  neque  Burette  as,  ne* 
que  Schifmaticas  >  fed  Orthodoxes  &  C*tholica$ 
ejje.  Antithefas  &  Compcndium  DctirinA  EVAngelic* 
è*  Papiftic*.    VeTcJlamento  feu  Fotdere  Des  unie*.. 
SLefycnfio  ,  qud  oftenditur  fentenïiœm  de  cœlofa  dex- 
tera  Dei  priori  libetlo  expôfîtam  >  adverfaria  J  Eren- 
-    w    ti]  /entent ta  nondttm  efje  ewrfxm.  JF u nda me ntum  fir^ 
mum  >  rentra  Brentium.    Ses  Ecrits  en  Langue  Al- 
lemande font  ,  De  rinftruftion  des  Malades.  L'A- 
brégé de  Ja  Do&rihe    Chrétienne.  Inftmdtioa. 
pour  ceux  qui  font  examinez  par  les  In  qui  lueur  s. - 
L'ancienne  Religion  des  Anabaptiltes.  Confeffiom 
.  des  Mi  ni  (1res  de  Zurich.  Réponfe  aux  fept  chefs, 
4'accufations  propofez  contre  les  Minières  de 
Zurich.  Tous^  ces  Traitez,  ont  efté  traduits  en 
'  Latin  par  Simler ,  par  Gualter  »  &  par  quelques 
autres..  Il  y  a  au  Ai  un  grand  nombre  d'Homélies . 
&  d'Oraifons  de  Pullingcr.  H  a  auflî  compofé  pla- 
ceurs auues  Ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le  jour 
&  qui  font  confervez  dans  la  Bibliothèque  de  la* 
Rcpubl.  de  Zurich.  Les  meilleurs  de  fes  Ouvja- 
tiAttit&r,  ges  >  au  jugement  du  do&e  Hottinger  >  fqnt  fes 
libimh.    Ecrits  contre  les  Anabaptiftes  ,  contre  Cochlariu, 
gttadtir.  £>ç  Script  ura>  de  Origine  erroris}  jimitiefis  inter  Or- 
ii*.  i tbodojcos  élJwtifuios>  &  .fuReponfc  à  Jean  Evéquç. 
de  Vienne. 

- 

uUh-      HADRIEN  jUNlUS  ,  <k;Horn  village 
nui  fu-  de  Gueld.res  ,  fuc  recommandable  par  la. 
nmf>.     rarc  connoiiTance  qu'il  avoitde  la  Langue 
Grecque  &  de  la  Latine  3  des  Antiquitez5 , 
des  Lettres  humaines  ,  de  la  Phiiofophie  ^ 
Se  de  la,  Médecine  y  ai  «fi  que  le  témoignent^ 
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divers  monumens  de  fon  cfprit  qu'il  a  mis 
au  jour.  Le  fiege  mémorable  que  foûcint 
la  ville  de  Harlem  ,  où  il  s'eftoit  retiré,  l'a- 
yant obligé  d'en  fortir,  il  s'en  alla  à  Armui- 
de  prez  de  Mildebourg,  où  ayant  employé 
inutilement  toute  fa  diligence  &  tous  fes 
foins  pour  donner  quelque  remède  aux 
maux  de  cette  ville  affiegée^il  fin  fi  incom- 
modé du  changement  d'air  ,  &  il  relîèntit 
une  fi  vive  douleur  des  pertes  qu'il  avoir 
faites,&  fur-tout  de  celle  de  fa  belle  Biblio- 
thèque 3  qui  frit  pillée  à  la  prife  de  Harlem, 
qu'il  tomba  dans  une  maladie  qui  caufa  la  * 
mort  a  ce  favant  homme  ,  lequel  avoit  Cv  . 
bien  mérité  de  la  Republique  des  Lettres.- 
Il  mourut  â  Mildebourg  dans  fon  année  cli- 
nïa&criqtie,  &fon  fils  Pierre  lui  fit  une  ho- 
norable fepulture.. 

: 

AD  D  I  T  I  O  tf. 

•  * 

P 

Hadrien  Tunius  aprez  Erafrhe  a  efté  Time  ^4fr;  - 
des  grandes  lumières  de  la  Hollande,    il  eftoic  ft-inomi 
bon  Poète,  fubtiLphilofophe,  habile  Médecin,  fi-  L<-teratt 
deic  Hiftorien  ,  &  confommé  dans  la  bel  le  Litte-  P  7' 
rature.  Ilfçavoit  parfaitement  fept  Langues ,  ou-  r^ler.. 
tre  fa  Langue  maternelle  ,  Ravoir  la  Grecque  ,  la  A  »r» 
Latine,   l'Italienne,  la  ïrançoife  ,  rEfpapnok,  /uh!' 
ï Allemande  ,  l'Angloife.    On  dit  ,  que  h  Sam-  Bfl**' 
bue  étant  allé  exprez  en  Hollâde  pour  voir  lunius, . 
apprit  à  fon  logis  qu'il  beuvoit  avec  des  Vmrmans-, 
^clbâ-dire  ,  des  Charretiers.    Ce  qui  lui  donna  c*WjïJ 
tant  de  mépris  pour  ce  fameux  Critique  ,  qu'il  ?u*d«m- 
s'en  retourna  fans  le  Yoir.       départ  de  Sambuc-£w«*- 

T-  * 
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étant  rapporté  à  "unius,il  s  excufa  fort>dHant  qu'If 
.     ne  s'étoit  trouvé  avec  ces  Charretiers  3  que  pouc 
apprendre  d'eux  quelques  termes  de  leur  métier, 
qu'il  vouloit  mettre  dans  fon  îïomenclator. 
&>ïï*f*      Voflius  eftime  fort  les  Centuries  d'Adages  que 
1-  jan;us  a  aj0ûrées  à  celles  d'Erafme.Mais  il  dit  que 
£i4'        le  ftyle  de  fon  Livre  de  la  deferiptioa  de  la  Hol- 
lande ne  répond  pas  à.la  bonté  de  celui  de  fes  au- 
t  très  Ecrits.  En  quoi  il  paroitque  c'eft  un  Ouvrage 

pofthume,  &qiie  lunîus  a  compofé  dans  fa  vieil- 
JHutt.  &  Icfl'e.  Quoiqu'il  fut  trcs-fçavant  dans  les  Langues 
ClMrm      &  dans  les  Difciplines  humaines,  il  n'a  pas  reiiflï 
tnurpp.   dans  les  Veinons  qu'il  a  faites  des  Livres  Crées. 
Car  on  prétend  qu  il  s'e]  oigne  fouvent  dufens  de 
fon  Auteur ,  &  qae  dans  la  feule  Traduction  d  Eu- 
napiusil  a  fait  plus  de  fix  cens  faures. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  >  De  Fung$ 
Thalli  >  in.  Sabuletis  HtUfindu  nafeente.  De  Anno  & 
tfenRbns  Commentarius.  Item  faclorttm  Liber.  Em- 
blemata,  $r  JEn'gmata»  Animadver forum  libri  IV. 
De  Coma-  Philippeis,  feu  Carmen  Heroïcum  in  nup- 
titK  Pbilippi  IL  &  Mari  a  ReginA  AngViA.  Po'ématA- 
pleraque  faira.  Copié,  Cornu,  five  Oceams  enarratio^ 
num  Hêmericarum  ex  Eufi'athii m  eundem  Commen- 
tants concinnatum-  SchoJa  inMartialem*  Notât*  in 
utrumque  enecam  Qbfervationes  in  PetroniumPlu- 
tarchi  Convivalium  Problernàtum  décades  F.  cum 
Scholiis  brevibus.  Obfervathnes  brevicres  in  Plauti 
Comœdias.  Cajfï)  Latro  Soibifts,  Medico  QuâJiioneS) 
•  „  ,  cum  Gr&ci  cxempUr.U  Caftigationibus.  Htfjchrùs  de 
ris  qui  eruditienis  fama  cUruerunt  j  &  Eunaplns  de 
"jitis  Sophiflarum  >  Hadr..  Junio  Interprète*  îZmins 
Marullus  ,  &  Tulgentius  PUciades  de  prifeo  fermons 
<  reftitutus*  EpijioUrum  <volumen*Lexiccn  GrACO^Lati* 
num  au&um*  J  Ravifij  Textoris  Epithetorum  .Epi- 
tc-me  recognlta,  &  aufta.  Pcëmata*  Il  y  a  auflî  de.  lui 
quelques  ivres  de  remarques  fur  les  Auteurs  Grecs. 
'  &  Latins  qui  n'dot  pas  cité  publiez,  comme. le  dit. 
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v  GUILLAUME  CANTER  ne  à  Utrccht 
d'une  famille  noble.   Ayant  fait  fes  pre-  Z"'Hs*n~ 
miercs  études  à  Paris  fous  Jean  Dorât,  ex- 
cellent Précepteur  de  la  jeunelîe  ,  fit  de  (î  - 
grands  progrez  par  fa  propre  induftrie,  &  » 
donna  au  public  un  fi  grand  nombre  de 
beaux  Ouvrages  ,  qu'il  a  mérité  de  tenir  * 
rang  parmi  les  plus  favans  de  fon  fiecle.  Il 
eut  fans  doute  fait  part  au  public  de  beau- 
coup d'Ecrits  plus  confiderables,  fi  la  dou- 
leur qu'il  conçût  des  troubles  des  Pays-Bas 
ne  l'eût  ôté  du  monde  en  la  fleur  de  fes  ans. 
Car  il  n'avoit  pas  trente- trois  ans  lors  qu'il 
mourut*.  ' 

A  D  D  1  T  I  O  ït. 

Guillaume  Ganter  naquît  en  l'année  154X4  Suflrid. 
On  jugea  dez  qu'il  fut  néjqu'il  auroir  une  extrême  P*'**' 
paflîon  poux  les  fciences,par  le  plàiflr  qu'il  prenoit  j^V** 
d'avoir  des  Livres  entre  les  mains.Car  rien  nétoit  rU 
Jlus  capable  dé  le  divertir,  ni- même  de  faire  ceiîer 
les  cris  8c  fes  larmes  ,  que  de  lui  prefenter  un  Li- 
vre» G'eft  pourquoi  il  étoit  encore  dans  le  berceau* 
lorfque  fon  pere  lui  donna  un  Précepteur  ,  &  lui- 
même  prit  fom  de  l'inltruire  de  toutes  les  con- 
noiflances  qui  croient  de  la  portée  de  fon  âgei 

Dez  qu'il  ciK  atteint  fa  lixicmc  année,  iî  alla  à 
l'Ecole  publique)&  à  l'âge  de  douze  ans  il  fut  en- 
voyé àLouvain-,  oiHl  étudia  fous  Corneille  Va- 
l.ere  dVtrecht.  Puis  étant  palT.  â  Paris  ,  il  y  ap-. 
prit  la  Langue  Grecque  dans  l'Ecole  du  fameux 
Dorât.  Aprez  quoi  il  vilîta  l'Allemagne  &  l'Italie. 
Et  enfin  il  retourna  à  Louvain>où  il  mena  une  vie 
s&crernemeni  réglée  :  car  il  fe  levoit  toujours  à.. 
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fcpt  heures,  il  dinoit  à  midi,  il  ne  foupoit  jarqais, 
&  il  fe  couchovt  fur  le  minuit.  Comme  il  vrvbit 
avec  beaucoup  de  fobneté ,  il  evitoît.  les  occafions 
de  fe  charger  de  viande.  Voilà  pourquoi  il  ne 
t  traitoit  jamais  fes  amis  ,  &  il  refuioit  de  manger 
1  "     avec  eux  quand  ils  l'invitoient. 

Au  reftç,  Canter  dans  une  grande  jeunefle  eftoît 
parvenu  au  faite  d'une  folide  érudition.  Il  avoit 
une  parfaite  connoiflanec  de;fix  Langues,fans  com- 
pter celle  de  fon  pays,  f  Ravoir  de  la  Latine  ,  de  là* 
Grecque,  de  l'Hébraïque,  de  la  Françoife  ,  de  l'Ita- 
lienne, &de  l'Allemande.  Il  eftoit  bien  verfé  dans 
la  Poétique,  dans  la/Rhetorique,  dans  rHiftoire,& 
dans  la  Critique.  Sa  Profe  &  fes  Vers  Latins  fotît 
Kutt.de  admirablement  beaux  &  élegans.  Il  moarut  d'une 
C/«r./*f.  fièvre  hc&ique.  Il  aefté  conilderé  comme  un  des 
plus  do&es  &  des  plus  heureux  Critiques  de  foh 
•       ficelé,  &  comme  un  des  plus  excellèns  &  des  plus 
judicieux  de- tous  les  Interprètes.  Il  efWgalemect 
fidèle  &  poli,  &  il  a  auflï-bien  réliffi  en  uaduifanr 
les  Vers  que  la  Profe. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  jXovarurn  Leétlo- 
num  libri  Vllh  Syntagm*  de  ratione  emendandi  Grir 
tos  Autores-  ï$ct&  brèves  in  Epiftolas  famUiares  C/- 
cerenis.  Sckolia  breviain  Yropertium*  Variarum  in 
Gr&cîs  Bibliis  Leftionum  Libetlu*.  jitifonij  Epitaphi* 
Heroum  qui  bello  Trojam  interfucrunt  emendata. 
Ewendat.  in  i .  partem  Uioriyfiac.  Ronni-  Èmendatio* 
nés  in  Enripldem,  Sophoclem  ,  &  JEfchylum ,  cfîenf* 
carminum  ratione  ,  ante*  aut  ignorât*  penitus  ,  atif 
ebfcuriore  ,  un*  cum  fententiîs  infignJoribus  Latinp 
verfnred&ttS'  Emcniaticnes  &  ExpiicatUnes  in  Epi- 
fiolas  Ciceronîs  ad  Atticum-  Tabella  in  Ciceronis  li* 
bros  de  Qfficiis .  Tabella  in  Ccrnelij  Valet  ij  Phyjicam* 
Kot.ji  la  Amobium. 

Ses  Traduit iôbs  Latines  font  ,  Lycoplrcnis  C*fr 
fandra ,  ctbn  Annctatioriibus.Epitcme  CaJjandrA  car- 
mine  Anacreontico.     fragment*  PythagorAtrum:?^ 
f  u&  Emendatimibns-  HoûHricorum  Heroum  Efit*- 
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§hi*  cum  Annotationibus*  Ariftidis  Orathnes GcrgU 
Orationes  il .  Tbucydidis  1 .  LesbcnaElis  I .  Andoci- 
dis  1.  Herodls  l.  Ant'fiLenis  I.  Dinar  chi  1.  L*fi&  i. 
fdlcidamantis  1 .  Synejij  Orationes  aiit-uot.Pe  dcno  ad 
î  aci ni urn  C onciones  11 .  Confliti'ticnes  item  11.  (3* 
Hymni  aliquot.  'joannis  Stobéii  Eciogarum  libri  1 1 . 
Genifihi  I letcnis  de  rébus  1  eloponncfacis  Orationes 
11.  Orationes  ftmebres  AUtoris  in  ce  ni  in  cbitus  ali- 
quot animallum  >  ^.v  'talico  in  Lin guam  Latin am  red* 
dit*.  On  dit  aullî  qu'il  a  écrit  des  Notes  furja 
Bibliothèque  de  Gcfner. 

Il  avoit  un  frere  nommé  Théodore, qui  fut  ûh(Tl. 
trcs-cekbre  par  fon  içavoir  &  parfes  Ecrits. 

Année  1576. 

GUILLAUME     X  Y  L  A  N  D  E  R  ,  Gttlitu 
d'Augsbourg  ,  eftoit  fi  verfé  en  la  Langue  xi- 
©recque  ,  en  la  Latine  &  en  toute  forte 
d'Antiquitez  &  de  Littérature  ,  que  peu  de 
perfonnes  de  ce  fieclelui  pouvoient  eftre  . 
comparées  en  ces  fortes  de  connoilfances.:. 
Outre  cela  iL  fut  grand  Philofophe  &  célè- 
bre Mathématicien.  Mais  il  fut  fi  mal  par- 
tagé d$s  biens  de  la  fortune  ,  qu'il  com- 
battit toute  fa  vie  contre  la  pauvreté ,  Se  • 
qu'il  écrivit:  non  pas  pour  acquérir  de  la 
gloire  ,  mais  pour  fe  garentir  de  la  faim. 
Il  a  donné  au  public  plu  (leurs  Oeuvres  qui 
font  tres-utiles  aux  gensde  Lettres.  Il  en 
avoit  même  fait  efperer  plufieurs  autres;  & 
comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit&un  fça- 
voir  extraordinaire,  il  n'eût  pas  manqué  de 
s'acquiter  de  fa.  promeflè  >  fi  une  mort  pre- 
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cipitee  ne  l'eût  enlevé  à  la  République  des 
Lettres  :  car  fon  intempérance  lui  ayanc 
abrégé  fes  jours  ,  à  l'âge  de  quarante  ans  , 
il  mouriit  à  Heidelberg,  où  il  étoit  ProfeC- 
£eur< 


• 


A  D  D  I  T  I  O  Nv 


Guillaume  Xy/lander  naquit  d'un  pere  pa»* 
^f^rT».'    vrc>  ^uc  entretenu  dans  les  Académies  par  les  Sei- 
yn*  ¥ki.  gneurs  de  Strasbourg  Comme  un  pauvre  Ecolier,& 
itu        pafla  tôute  fa  vie  dans  la  mifere  &  dans  la  pauvre- 
té. Cependant  il  cft  certain  qu'il  étoît  digne  d'une 
fortune  plus  heureufe  :  car  c'étoit  i^n  perfonnage 
d'un  mérite  extraordinaire  &  d'un  fçavoir  univer- 
£cl.  Il  exeelloit  dans  la  connoilîance  de  la  Langue  . 
Grecque  ,  de  la  Latine  ,  &  de  l'Hébraïque. H  étoit 
Poète,  Muficien ,  Hiftorien  ,  Philofophe,  Mathc- 
7oiScêli-  mat|cicn,  &  Théologien.  Il  a  donné  au  public  ua 
g*r  Ep$f.  nombre  incroyable  de  doftes  Ecrits  ,  &  fi  Ton  y  ' 
adSaU    remarque  quelques  fautes,  il  les  faut  imputer 
rnas.       plutôt  à  fa  pauvreté  qu'à  fon  ignorance. Car  cornr  , 
°Pkf^     me  le  mauvais  épat  de  fes  afraires  l'obligeoit  dç%< 
t*Z        vendre  aux  Imprimeurs  fes  Ouvrages,&  qu'il  étoit 
payé  à  proportion  des  feuilles  qu'il  leur  remettoic 
entre  les  mains,  i(  penfoit  davantage-à  faire  beau- 
coup de  befogne,  qu'à  labien  faire,  &  il  n'emplo-' 
yoit  pas  à  la  compofition  de  fès  Livres  tout  Je 
temps  qui  lui  étoit  neceflairc  pour 'leur  donner 
une  entière  perfeftion.  . 
tf<kh         ^U  rc^c'Par  l'intempérance  que  M. de  Thou  dit 
vU*m.    avoir  abrégé  les  jours  de  Xylandcr ,  il  ne  faut  pas 
entendre  un  excez  dans  le  boire  &  dans  le  manger, 
niais  un  trop  grand  attachement  à  l'étude,  qui  lui 
caufa  la  maladie  dont  il' mourut  étant  âgé  de  qua- 
rante-quatre ans,  fuivant  Melchior  Adam. 
«        Les  Ouvrages  imprimez  de  Xylander  font ,  J^r 
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tiarum  leEHonum  Libri.  Tabulé.  Grammatii t.  Alge- 
bra  Eurtidca-  Geometrica  &  Agronomie  a,  varia  An- 
fiîtutiones  apborifticA  Lcgices  Arijiotelih  rerum  item 
Mathematicarum>Annotat>in  Horatium.  Schediafma 
de  Horologio  Argentïnenfi.  Dialeciica.  Po'ématum  vo- 
Ittmen.  Commentarij  in  Homerutn.  Caftigationes  in 
Euripidem  >  &  in  Tbeocritildyllia,  cum  Annotation* 
Annotations*  in  Paufaniam.  Armotationes  in  Sleida- 
num  de  quatuor  împeriis*    De  P hilofophia  Carmen* 
Item  in  obitum  Xyjli  Betulcij.  Ses  Traductions  La- 
tines {onz,Antigoni  Caryjli]  bifloriarum  mirabilium 
ColleStane*.  Vfelii  de  quatuor  difeiplînis  Mat  berna- 
ticis  Opufculum  3  Annotationibus  additif  Vlutarchi 
Opéra  3  cum  Annotationibus.  Georgij  Cedreni  HiJlo~ 
ria,  cum  Scholiis.  Strabonls  Geographia  >  &  Dionis 
Cajftj  Hiftoria,  cum  Annotationibus*  Diopbanti  Aie- 
xandrini  rerum  Arhhmeticarum  libri  V  /.  Liber 
V'olygonis  denumeris.  M*  Antonius  devita  fin**   Il  a 
traduic  en  Allemand  les  fix  premiers  livres  d'Eu- 
clidc  ,  &  les  a  éclaircis  avec  de  doctes  Commen- 
taires.  Il  a  aufli  mis  en  la  même  Langue  l'Hiflo!- 
rc  de  Polybc.  Il  a  corrigé  la  Verlion  Latine  que 
Mclanchthon  avoir  fait  d'Euripide  ,  y  ayant  ajou- 
té l'Hecube.  Il  y  a  aufli  de  lui  ,  Tryphiodori  1%V 
ihanç  >  traduite  en  Vers  Hexamètres  que  Xy- 
lander  mit  au  jour  neftant  âgé  que  de  feize  ans. 
Cependant  quoi  qu'il  ait  traduit  un  tres-grand 
nombre  d'Auteurs  ,  il  eft  certain  que  fes  Verû'onf 
fpnt  incomparables  ,  &  qu'on  ne  fçauroit  allez  les 
loiier  :  car  par  la  force  de  fon  merveilleux  génie 
il  faifoit  dans  peu  d'heures  ce  que  les  autres  n'tuf- 
fenc  pû  achever  que  dans  un  long  cfpace  deremps. 
Gefnera  mis  dans  Je  Catalogue  des  Oeuvres  de 
Xylandcr  la  Verfion  du  Livre  de  Stcphanus  de  Ur- 
bibus.  Mais  cet  Ouvrage  n'a  jamais  efte  imprimé,, 
&  Gefner  a  pris  la  promette  d'une  Ver Son  pour 
une  Verlion  ,  comme  nous  l'apprend  le  do&c  Se 
l'éloquent  Auteur  des  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres.  x 
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JOSIAS  SlMLER,né  à  Cappe!  en  Suif, 
fe  >.  croit  un  homme  illuftre  par  une  rare 
candeur  &c  par  une  érudition  univerfclle.  Il 
fucceda  à  Pierre  Martyr  Vermil  en  l'Aca- 
démie de  Zurich,  §t  exerça  principalement 
fon  ftile  contre   les  Sainofateniens  ,  les 
Arriens  >  les  Neftoriens  ,  les  Eurychiens, 
les  Macédoniens  ,  &  les  Trithéïtes  9  qui 
femblent  avoir  efté  produits  par  l'Enfer  en 
ce  fiecle  malheureux  pour  defoler  leRoyaur 
me  de  Pologne.  Mais  outre  la  Théologie 
il  eftoit  merveilleufement  bien  verfé  aux 
autres  feiences ,  Se  fur-tout  aux  Mathéma- 
tiques, qu'il  apprit  de  lui»rBeme,&  qu'il  en- 
feigna  avec  beaucoup  delouange^ayant  mê- 
me invente'  divers  inftrumens  tres-utiles 
aux  amateurs  de  cet  art.  Il  a  aufli  excellé 
en  la  belle  Littérature  ,  &  il  a  écrit  avec 
beaucoup  de  prudence  un  Livre  de  la  Repu; 
blique  des  Suifles,  &  un  Traité  fdes  Alpes 
&  du  Valais.  Il  eut  auflî  donné  au  public 
l'Hiftoire  de  fon  pays  qui  avoit  efté  comr 
mencée  en  Langue  vulgaire  par  Gilles 
Tfchude  ,  fçavant  perfonnage  ,  u  fon  afll- 
duïté  à  l'étude  9Sc  les  douleurs  de  la  goutte 
dent  il  eftoit  tourmenté  >  n*eu(Tent  efteint 
l'ardeur  qu'il  avoit  de  confacrer  fes  veillesà 
l'utilité  des  gens  de  Lettres,&  ne  lui  euflent 
caufé  une  mort  avancée  >  qui  fit  évanouir 
toutes  les  cfperances  que  l'on  avoit  juftfr- 
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des  Hommes  Savans*  4^  x 
tuent  conçues  des  travaux  de  cet  excellent 
frpnyne.  Il  mourut  à  Zurich  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans  .  Jean  Guillaume  Stukius 
fit  Ton  Oraifon  funèbre. 

ADDITION. 

t  Tosias  Simler  étoit  fils  de  rierre,qui  fut  Prieur 
du  Monaftere  de  Cappel  avat  la  Reformations  de-  y,*™* 
puis  Miniflre.il  étudia  quelque  teps  à  Zurich  fous  XhnUg, 
Henri  Eullingcr  fon  parrain,&  depuis  fon  bcaipe- 
re.  Il  continua  fes  études  à  Bâlc  &  à  Strasbourg,& 
s'en  étant  retourné  .dans  fon  pays, il  commença  à 
enfeigner  dans  l'Eglife  &  dans  l'Ecole,  n'ayant  pas 
y!us  de  vingt  ans. Quelques  années  aprez  il  fut  tait 
Miniftre  &  Profeflcûr  en  Théologie  a  Zurich  ,  & 
dans  l'exercice  de  ces  deux  charges  il  fie  admirer  fa 
picté,fa  diligence,  fon  érudition, fon  éloquence, fa 
memoire,ôc  fon  jugement.  Mais  le  comble  de  fes  P*rMdtn 
louanges  c'eftque  nonobftant  les  maux  continuels 
dont  il  étoit  accablé  ,  il  ne  laifToit  pas  de  vaquer 
fans  relâche  à  l'indruttian  de  fon  Troupeau  &  de 
fes  Ecoliers, de  que  mêmes  il  ne  ccflbit  de  travail- 
ler pour  la  ppfterité.  Car  quoi  qu'il  fut  tourmenté 
de  la  goutt?  &  de  la  picrre,il  a  donné  au  public  un 
grand  nombre  d'excellens  Ouvrages  de  Théolo- 
gie, d'Aftronomie,  de  Cofmographie,  d'Hiftoire, 
&  de  belles  Lettres.  Parmi  tous  fes  Ecrits  on  cfti- 
me  particulièrement  fon  Livre  de  la  République  * 
desSuiflcs,  qui  a  eflé  traduit  en  beaucoup  de  Lan- 
gues ,  &  qui  mêmes  a  mérité  l'approbation  d*  * 
grand  Jof.  Scaligcr. 

Quant  à  fes  mœurs  elles  étoient  pleines  d'hônê-  &C4l'&i<* 
'teté,dc  câdeur,&de  venu  II  étoit  (1  bon  &  fi  doux,  nui* 
que  jamais  il  ne  fentit  aucun  mouvemét  decolérei 
&  que  mêmes  les  douleurs  dot  il  étoit  affligé  ne  le 
rendoient  ni  fâcheux  ,-ni^çhagrin.  Quoi  qu'il  ne 
fût  que  médiocrement  richc,iF^ftoit  extraordinai- 
rement  charitable  &  liberal>&  il  pi^joit  un  fingu- 
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lier  plaîfir  défaire  du  bien  à  toute  forte  de  perfon- 
nes,&  Tur-tout  aux  étrangers, Sa  converfation  croit 
très  agréable  ,  &  il  étoit  ravi  de  pafler  quelques 
heures  tous  les  jours  dans  l'entretien  de  fes  aniis. 
Enfin  c'etoit  un  homme  d'un  fi  grand  mérite,  que 
la  Suifle  n'en  a  point  produit  de  plas  illuftrc.  11 
lai/Ta  quelques  enfans  qui  marchèrent  fur  les  traces 
de  leur  pere  ,  &  qui  ont  donné  à  la  Republique  de 
Zurich  d'autres  enfans  qui  fe  font  fîgnalezpar  leuc 
vertu  &  par  leut  fçavoir  dans  l'Eglifc  &  dans  le 
Sénat  de  cette  ville-  IL  > 

Ses  Oeuvres  imprimez  font ,  Refponfio  de  Cbrifiâ 
Medlatore*,  adverfus  maledicum  libellwn  Fr-  S  tan* 

'  cari-Vita  Vetri  Martyris  Vermilij.  Vita  Ccnrardï  Gef- 
nerh  De  Aterno  Dei  Filio.  De  Spiritu  SanBo.  tfarra- 
tio  veterum  controverparum  de  unaperfona  >  &  dua- 
bnsnaturis  Chrifti,  cum  Lat ini s  vétéran*  fcrlptis  de 
eadem  materia  ,  Annotatknibus  illuftratis-  De  ver* 
Chrifti  fectmdum  humanam  naturam  in  his  terris 
prAfentia  ,  orthodoxe  Expofitio-  Refponfio  Ad  duas 
difput*ticn»s  André  a  Mufueli*  Refponfio  ad  Jacobut* 
Andream.  Vita  Henricl  Bullingeri -Refponfio  fecmi- 
da  ad  Jacobum  Andream-  AJfertio  duarum  natura- 
rum  inuna  perfona  Chrifii  contra  Simonem  Budnui. 
Trtlecïhnes  in  Exodum.  Apologie  Minlftrorum  Ti- 
gurlnêi  Ecclefi&,  ad  confia ationem  Jacobi  André  a  pro 
defenfione  BrcntianiTeftamentu  Ep'ftola  Vominis  & 
F  rp  tribus  m  Polonia.  De  Vrincipiis  AfircnomiA*  No* 
tA  in  JEthici  Cofmographiam*  Item  in  Antonini  ti- 
nerarium  >  Rmiliuift      Sequefirsm.    De  Republi- 

%ca  Helvetiorum- .  Valefiu  Defcriptio  Rauraco* 
rum  y  Tulingorum  j  Latobrogorum  ,  Bo]orum*  De 
Lepcntiis  liber  h  in  quo  de  Mpibtis-  Vocabula  rei 
nummaria  >  ponderum  >  S  men fur  arum  GrAca  , 
Lxtina  ,  Hebraïca  >  Arabica  >  in  ordinem  alphabeti- 
cum  dlgejta-  Il  a  augmenté  l'Abrégé  de  la  Bu 
biiotheque  de  Qefncr.  11  a  aufli  mis  en  Latin 
beaucoup  d'Ecrits  de  Bullingcr  ,  &-  de  quelques 
autres  Auteurs,  Il  alaiflc.ua  Dialogue/où  il  traite 


igitized  by  Googl 


des  Hommes  Savant.  4^5 

la  qucflion  j  Vtrum  campant,  pulfu  mendie  aut  ve. 
fperi  auditO)  deteHo  captte  fit  oraridur??.  Mais  cet  Ou- 
vrage  n'a  pas  efté  imprime. 

CONRARD  HERESBACH  ,nc  à  He- 
resbach  village  de  la  Duché  de  Cleves,  qui  ,hm. 
appartenoit  à  fes  ance/tres  3  mourut  âgé  de  - 
foixahte-fept  ans,daijsune  Terre  qu'il  avoir, 
appeilée  Lorinfaulen.   C'eftoit  un  homme 
confîderable  &  par  fa  nobleïîe  &  par  fon 
fçavoir,  &  qui  ne  fut  pas  moins  utile  au  pu- 
blic  par  fon  érudition^qu'il  fut  agréable  aux 
fîens  parla  douceur  de  fes  mœurs.  Il  mit  au 
jour  un  tres-dofte  Cômentaire  fur  lesPfeau- 
mes,  &  à  l'exemple  de  plufîeurs  perfonnes 
lettrées  il  fe  fervit  de  l'homaefte  loifir  dont 
il  jouilfoit  dans  fa  maifon  de  campagne, 
pour  écrire  un  Livre  de  l'Agriculture. 

ADDITION. 

t 

Coî^rard  Heresbach  fut  Confcillcr  du  Duc  ?*nu~ 
de  Cleves  ,  &  Précepteur  de  fon  fils.  Il  entendoit 
merveilleufemcnt  bien  la  Langue  Hébraïque  >  la  jJJ^jj 
Lacine,  l'Italienne,  laFrançoife,  L'Allemande,  &  il 
exceiloit  en  toute  forte  de  difeiplines.  Son  arac  ne  vtts. 
fut  pas  moins  ornée  de  vertus  que  fon  efprit  Té-  lurtfc.. 
toit  de  rares  &  fublimes  connoiiîinces.  Il  fut  in-  &r*fm» 
time  ami  d'Erafme  ,  de  Jean  Sturmius  ,  &  de  M&~'***f*£ 
lanchthon  :  car  quoy  qu'il  vécut  dans ;  la  Commu-  t^xm 
■  nîon  de  TEglife  Romaine  ,  il  ne  fut  pas  moins  ai-  # 
•  mè  &  eftime  par  les  Protcftans  j  que  par  les  Ca- 
tholiques. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Ltbrl  J  J.  de  eru~ 
iimdi s  edKcjmdïfyue  Vrinctyum  liberis*  VfolmorHjn 
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E\plîcatio*Chrtftian&  Jnrifprudenti&  Epitome.  T>e  Re- 
Rufiica  De  Ven.itione,  Aucupio^t^ue  Fi fcatione- Prêt- 
ées qmiidiaM.Dhirium',tum pr&p.iraticrne  ad  mor:em*\ 
Ses  Traductions  Latines  font  ,   Herodcti  Halicar*. 
.  .      mjf&i  liber,  de  génère  vitojue  Homeri>&  une  partie, 
de  la  Grammaire  Grecque  de» Théodore  Gaza>de  la 
Géographie  de  Strabon,«&  de  THiftoire  de  Thucy- 
dide,  il  a  aufli  augmenté  le  DieVionaire  Grec  & 
^   Latin  qui  aYoit  eftê  imprimé  par  Curion.  .  ^ 

G  orgîu*  GEORGE  JOACHîM  ,  dît  RHETI-! 
/**çht.  CUS  du  pays  où  il  eftoit  ne  ,  fut  un  grand 
Mathématicien  &  pn  excellent  Aftronome* 
&  aprez  Regiomontan  ,  Copernic  ,  &c 
Reinold  ,  il  fit  de  grandes  découvertes  en 
ces  feiences.  Dans  (a  foi xantiérrie  année  il 
fut  étouffé  par  un  caterre  à  Calfau  en  Hon- 
nie, dans  le  temps  qu'outre  un  petit  nom* 
>re  d'Ecrits  qu'il  a  mis  en  lumière  >  les  Sa- 
vans  attendoient  plufieurs  autres  produ- 
ctions de  fon  admirable  efprit  3  defquelles 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Biblio- 
thèque de  Simler. 

ADDITION. 

€)*tni(t  George  Ioachin  eftoit  natifde  Fcldnirchea  ■ 
diPatu  dans  la  Valtcline,  qui  s'appelle  en  Latin  Rhetia. 
/iluftr.  C'eft  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  Rheticus*  11 
Puer.  enfeigna  les  Mathématiques  &  TAflronomie  dans 
McUh.  l'Acadcmie  de  Vktcmberg.  Il  n'eut  pas  plutôt  eu 
A<Um.  connoiflanec  des  nouvelles  Hypothcfes  de  Copcr- 
^•Ww-oiC)  qu'il  quitta  fa  charge  pour  l'aller  voir.  Ec 
*j°ph  ayant  été  fon  Auditeur  pendant  quelque  temps, 
il  ernbrafla  fa  do&rine  >  &  aprez  la  .morc  de  fou 
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Précepteur  publia  fes  Ecrits.    Il  mourut  âge  de  t'ofT.  di 
foixante-deux  ans  d'un  carte rrc  qu'il  contra&a  peur  M*th. 
avoir  dormi  dans  une  chambre  nouvellement  cou- ^  l9°\ 
verte  d'un  enduit.  Il  compofa  de  nouvelles  Ephe- 
merides  fuivant  les  principes  de  Copefnic  jufqu'ea 

1  Î  S 1  • 

.  Ses  autres  0;uvres  imprimées  font,  Orationes 
de  Aftrommia,  GeometrU,  &  Pbyfica.  Canon  Dcttri- 
n&  Triangulorum*  Recens  invent umy  qua  ratione  per 
reèlarum  line  arum  Meterofcopica  înfirumenta  5 .  *vcl 
ÎO.  pedum  obfervationes  capiantnr  non  minus  refte  , 
ac  fi  .00.  aut  ioo,  peium  ejfent-  Narratio  de  lllris 
Revolutionum  &c  Sicolai  Copernici.  Bcrujfti,  En-  s  mltrL 
comium.  Il  avoir  promis  piufieui s  autres  Ouvra-  BiKnth. 
ges  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Ramus  >  mais 
ils  n'ont  point  cfté  publiez. 

* 

,  JEROME  CARDAN,  Milanois  ,'ïiit  m*t«y~ 
un  Mathématicien  &  un  Médecin  d'une  m*%  Car~ 
grande  réputation.  On  remarqua  une 
étrange  inégalité  dans  Tes  moeurs,  &ia  vie 
a  efté  diverfifiée  par  plu  (leurs  avantures, 
qu'il  a  écrites  lui-même  avec  une  fim- 
plicité  ou  une  liberté  fcqui  n'eft  gueres  en 
ufage  parmi  les  gens  dé  Letrres ,  &  donc 
les]  curieux  me  difpenferont  de  leur  faire  le 
récit  en  cet  endroit.  Peu  de  temps  avant  fa 
mort  je  le  vis  à  Rome  habillé  d'une  maniè- 
re tonte  différente  du  refte  du  monde  ,  je 
m'entretins  fouvent  avec  lui,&:  je  fus  frap- 
pé d'un  extrême  étonnement ,  lors  que  fai- 
fant  reflexion  fur  la  renommée  de  cet  hom- 
me fî  célèbre  par  fes  Ecrits  ,  je  ne  trouvay 
rien  en  fa  perfonne  qui  répondit  à  l'eftime 
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^^â^WÎfi^^iw  dansie,  mon  jé/€?eft*fe 

^qùi fut  câufequt  j'^i^^ 

^ei>lç.qgelV     .   

examiner  l'Ouvrage  âtrSubrUit&ttxmnydïè 
parGatdaniy  .rcm^qua  tSti^«egà!Jf^|^l 
montre  qiic  cèfEctivaitf 
endroits  femble  s'élever  aii^dplïui çp^pç*- 
tée  de  la  nature  humaine>en  d'autres rai&fa- 
ne  plus  mal  qu'un  enfant.  Il  s'attacha  fbït 
à  l'étude  de  l'Arithmétique,  &  ilfir  niérties 
beaucoup  de  découvertes.  Il  cnÀfiçnv&xn- 


  jfperer  des  connoi{Ta.r_,__    r  _ 

'  ;  art.  Mais  il  tomba  dans  une  grande  foîîç^ 
dans  une  horrible  impiété,  lors,  qu'il  s'avita 
de  vouloir  foûmettre  anx  ioix  CTfîmériqtfSs 
des  aftres  le  véritable  Seigneur  desaftres;^ 
en  drellant  l'hoirofcope  de  nôtre  Sauveur 
Jesus-Christ.  Enfin  il  mourut  àj&ç>ine 
-  âgé  de  foixante  &  quinze  ans  moins  trdis 
jours  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  prédit,  &  Yôvl 
crût  qu'il  s'eftôit  abftenu  de  prendre  de$ 
alimens,  afin  d'empêcher  que  la  predi&ion 
qu'il  avoit  faite  de  fa  mort,  ne  te  trouvai 
fauife. 


*  -5 


*  HnmoME  Carî>an*  fut  tké  a  force  de  bras  :<îu 

*  z  venuç 
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ventre  de  fa  merc,  &  vint  tu  monde  avec  de  Ct*fr 
longs  cheveux.  Il  a  voulu  fane  croire  au  pu-  JJ^ÏÏJ 
b!ic  que  celle  qui  l'avoit  engendré  étoic  une  pu.  /h*. 
caio  >  commençant  l'hiftoirc  de  fa  vie  par  dé- 
crue l'aûion  criminelle  de  fa  mere ,  qui  ayoir 
fait  tout  ce  qu'elle  avoir  pu  pour  fe  WzStt 
cftant  enceinte  de  lui*    Il  faifoic  profeflion  de 
prédire  l'avenir  ,  foie  parles  règles  de  1*  Aftro- 
logic  ou  par  celles  de  la  Phyfionomie ,  le 
l'événement  fut  Couvent  conforme  à  fes  pré- 
dirions. 11  eftoic  même  bien  aife  depaflec 
pour  Magicien  ,  ayant  publié  qu'un  Lfprii  fa- 
milier fc  communiquait  à  lui  en  fonge.  Il  eft 
vray  que  fur  cet  article  il  n'eftoit  pas  d'accord 
avec  luy;méme  -,car  après  Vcfrre  vanté  d'avoir 
un  Génie  [qui  eftoit  Vénérien  ,  mêle  de  Sa- 
turne &  de  Mercure  ,  il  conclud  ,  dans  fou 
Livre  delà  variété  des  chwfes,  qu'il  n'en  avoic 

point»  Vj  ■     i-: -, j.  «»}  J 

.  En  effet  plu  fi  eu  r  s  fçavaas  hommes  ,  Se  fur-  Njhj. 
tout  Naudc,  prétendent  que  le  Démon  de  Car-  **P*i  <£• 
dan  n'eftoit  autre  chofe  que  la  grande  doftri-  J^Hw"h 
•e  qu'il  s'eftoit  acquifè  par  fes  veilles  &  par 
(et  travaux,  &  que  l'expérience  qu'il  avoir  des 
chofes  du  monde. 


• .  •  ■ 


Cependant,  quoique  par  fes  Ouvrages  il  pa- 
roiffe  'qu'il  ne  difoit  pas  toujours  la  vérité  ,  il  SrïSf 
afToroit  ^u'iln'avoît  jmïh  psofcré  de  men-  /to 
fonge  depuis  fa  plus  tendre  jeuncfTc.    Il  fe 

f>rocuroit  luy-même  des  douleurs  &  des  ma. 
adies  pour  mieux  goûter  enfuire  le  plaifîr  que 
donne  la  fanté.  Enfin  Cardan  ,  lî  nous  voulons 
ajouter  fç*y  a  ce  qu'il  a  écrit  de  luy-mcmc  ,  a 
cfté  unVimpic,  \jn  vindicatif ,  un  envieux,  un 
eayieux ,  un  traître  ,  .un  forcicr  ,  un  medifant* 
UrY  calomniateur ,  pn  homme  qui  avoir  de  l'a- 
f  t;fion  •  p <jW  l%g  £m  ,  abaafonnc  a  U  luxure 
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.  Mais  d'autre  part ,  fi  nous  confiderett^ t<5« 
qualitez  de  Ton  cfprit  ,  nous  tomberons  d'ac- 
cord ,  qu'il  eftoie  orne  do  toute  <fom  de  con- 
noilfances  ,  &  qull  avoir  fait  plus  ic  décou- 
vertes dans  la  Philofopluc,  dans  la  Médecïifr, 
dans  l'A  fit  onomie  ,  dans  les  Mathématiques  > 
dans  l'HiftwWj.dans  les  bîlles  ifcctttcs ,  «c  dm? 
phificurs  autres  difcipline*  ,  que  ccuxte 
mêmes  cjai  rie  s* étaient  adonnes,  qu'à  une  feu- 
le de  ces  feiences ,  &  qui  en  avoient  fait  l'ob- 
jet de  toutes  leurs  études  Se  de  coures  leurs 
méditations*  ;      •     .    .  - 

Scaligcr  même ,  qui  a  écrit  contre  Cardan 
avec  beaucoup  de  chaleur ,  avoue  qu'il  avodt 
un  cfprit  très- profond  ,  rrcs- heureux  ,  &  me-* 
me  incomparable,  il  eft  vray  qto  -ce  gttt& 
homme  tâche  de  le#  contredire  généralement 
en  toutes  xrhofes ,  &  qu'il  ne  laifle  aucune  -de 
fes  fubtHttca  qu  il  ne  veuille  rendia  *  ridicfliçj. 
Mais  VofRus  remarque  que  bien  «jac  Scatigfc 
foit  plus  fçavant  aux.  Lcures  humâmes  que 
Cardan  ,  ncamroins  ce  dernier  airoit  ptfneiré 
.beaucoup  plus  avant  que  foaiHuftre  An-rago  - 
nifte  dans  mille  éminces  de  la  *hy£^»e  Se 
•des  Mafhertatiqac^; r.. ,\l  «i  **'  î~-:i* 
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NOTIZIE  SUL  RESTAURO  EFFETTUATO 
NELL'ANNO  2005 
LABORATORIO  RESTAURO  SAN  GIORGIO  DI 
ADRIANO  PANDIMIGLIO 

SEGNATURA:  6.25.K45 

Bibliotecario  conservatore  Dott.ssa  M.  Giovanna  Rak 
Restauratore  progettista:  E.  Bartolini 

SINTESI DELLE  OPERAZIONI EFFETTUATE  CON 
SPECIF1CAZIONE  DELLE  SOSTANZE,  DEI 
MATERIAU  E  DELLE  TECNICHE IMPIEGA  TE 
Misurazione  del  pH  frontespizio  4.5.  Restaura  con 
smontaggio  totale.  Prove  di  solubilité  su  inchiostri  e 
colon  risultati  non  solubili  in  acqua.  Accurata  pulizia 
a  secco  con  pennello  morbido  a  setole  stondate  e 
sgommatura  dei  bordi  con  spugna  di  gomma  wbisab. 
Controllo  délia  numerazione  e  scucitura  del  volume. 
Trattamenti  ad  umido  délie  prime  10  ce.  e  del  le  ultime 
16  ce.  Lavaggio  in  acqua  deionizzata  a  temperatura 
non  superiore  a  30°  per  immersione  délie  carte  tra 
fogli  di  Reemay.  Deacidificazione  per  immersione 
délia  durata  di  20  min.  circa  in  soluzione  semisatura  di 
idrossido  di  calcio.  Ricollatura  a  pennello  con  Tylose 
al  2%.  Restauro  délie  carte,  suture  tagli  e  rammendo 
alla  piega  sul  50%  dei  fogli  con  velina  giapponese 
vang.  25504  posta  sul  verso  con  tylose  mh  300p  al 
3%e  risarcimento  lacune  con  carta  giapponese  25527 
di  adeguato  tono.Nuove  carte  di  guardia  in  carta  tipo  a 
mano  Ingres  20230  .  Ricucitura  dei  fascicoli  ripiegati 
su  tracée  originali  su  3  nervi  in  spago  con  filo  di  puro 
cotone  di  adeguato  spessore;  gli  altri  due  che  si 
alternano  con  i  nervi  di  cucitura  sono  finti  .  Nuovi 
capitetli  su  anima  di  spago  con  cucitura  primaria  con 
filo  di  puro  cotone.  Nuova  indorsatura  con  carta 
Ingres.  Nuova  legatura  in  pelle  di  capretto  a  concia  al 
végétale.  Cartella  in  cartone  Klugg  per  la  coperta 
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